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UN FRAGMENT 


ÜE SARCOPIIACE JUDEO-I'AIEN 


Le Mit$eo ^faziùnaie des Thermes de DîocIdlieQ à Home Weot 
de a^efiFÎchlr de Irois salles nouvellesp où ont été groupés, avec 
les mormmeals juifs et chrélîftos relégués juîîqii*icî dans ses 
magasinsp les objets du mémo genre qui faisaient partie de 
rancîentie collection Kircher*. Le joyau de la section clirê- 
tienne ainsi consiitnée est la slalnelle d^nn jeune honimc assis. 
tcDUot deux volumes, œuvre prccîcttse dont M. Paribeni a eu le 
mérite de reconnaître la valeur et la bonne fortune de pouvoir 
faire racquîsiiion. Cet éphèbe aux longs cheveox bouçlés, au 
visage d'une douceur presque féminine, est eue image nouveUo 
du Chrî&t enseignant et la plus aneieune figure eu rondo bosse 
qu'on possedo du divin Maître. Mais je n^ai pas le dessein de 
parier ici de ce remarquable morceau do sculpture, qui provo¬ 
quera certainement bien des controverses*. Je voudrais appeler 
r attention sur un débris qui al Lire beaucoup moins lès regards 
du visiteur, mais dont rintérél très particuUer exige qnclques 

mots de commeutaipe (lig. t) ^ 

C'est un fragment de sarcophage de marbre blanc (haut. 0'^, 72, 
larg, 1™,2C), autrefois m Muses A'jrcAerttWîo.mais dont ta prove¬ 
nance premièrè paraît Être inconnue ^ Les deux bouts de la 

1, Cr. Pirib^DÎ, La toiSedont erhtian^ dd MuUù Auztunfl/e dtni 

JfuùïO Butte I. iliEtrctoL çfijiiïiHB, XXL 1915^ p* ^ sô* 

Z. M. SdQmon H^insch signare fimportaHce, Gaz^iie des B*auî*Ârit, 
1011 , L| ( 1010 ), p. 2 U 1 . 

3 , Faiibeni, L c,* pL IV^ 1 ti p. S&. 

i. Du maioï ellfi n^eal pAi îndiqu^ pif k iflul srchèob|^çie qui, i ffia con* 
iiiifiS 4 nce, dft $ 0 ti o^upé d« ce mcrccau. fur Gimiee}, ffpeAreifcH 

çkhâ, IL Home, i86d,p. Iîi5. ei Skrja deWsrk ctiitona, I. VI, pL 4ie,a* lûi 
fit L L p. 12, 

y* ibtp. 1, l’f 
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- BEVUE ABCBÉOLOUIQUE 

plaque, sculpléâ en bos-rcM^f, Dlnieut occupés, ropFôsentnlton 
fréqnenle, par îles Heures de génies ailés, personnifiant les 
quolrc Saisons. Jl reste à droite i'Auloniiie Lenanl appuyée 
d une main contre 1 épaule une cO'rbeille de fruits et élevant de 
1 attire deux oiseaux, proliablezuent des oiest à ses pieds, un 
petit enfant tiu est à cheval sur un lièvre. De l’iliver, qui se 
trouvait à 1 extrémité du sarcophage, il ne subsiste que la 
jamhe gauche, avee un pan de draperie, et La main droite, qui 
lient suspendu par les pattes de derrière un jeune sanglier, vers 
lequel bondit un chien, monté par un second enfant. 

Au contre de la composition, comme sur beaucoup d’autres 
sarcophages, se votent deux Victoires allées supporlonl un 
luédaillon, mais celni-ci, au lieu d’être occupé, ainsi qu'Ü l'est 
d'ordinaire, par le buste du dufunt, contient Timage bien 
connue du Chandelier è sept branches, terminées par autant de 
lampes {l:rTiï.ü](75ç). Et cependant, Imnicdîatement au-dessous, 
apparaît une représentation dionysiaque ; dans une cuve de 
pierre, ornée de masques de lion, trois jeunes gens, dont deux 
portent te bAton recourbé des piVlres, — les^i>x:Ï.K de Dvicchus 
— dansent en se soutenant l’un l'autre, afin d'y fouler les 
grappes de raisin qui en débordent. 

Déjà Garrticci a invoqué ce bas-relîef à l’appui de sa théorie 
que SJ l'art juif a exclu les ligures qui prêtaient à un culte ido¬ 
lâtre, il a admis tes représentations d'uniniaux et mémo do 
personnages, quand ceux-ci élaient purement allégoriques et no 
prétendaient k aucune existence réelle'. Mêineen supposai que 
notre sarcophage, sculpté d'abord pour un païen, eûl été seule¬ 
ment utilisé par un israélUe, qui se serait contenté d’inscrire en 
son milieu un symbole de sa foi, la question changerait d'aspect 
mais non de caractère. En elTel, Garruccî la fait observer', i! 
faudrait alors expliquer comment l’aelieteur n'a pas supprimé, 

t. üu-rufid, 1(, M. 

2. Oanüctd, 5(oHd, 1, p. t2 : • Or, queJln mino tlte leîb il builti r»f toiij. 
tuire iD suo luogo uu caRdaiabrq, dou eueellé, aou disLrusse, ne Itscie 
impresso aJeua «egao iti riprovuiDna tu qtt«y« imagioi umins e «ul cioiballai 
ftmen&li c^e Je eewcQpïgDmQ 


3 


U^( FRA-UMBNT DE aj^llCOPRAOE JCDÉO FAÎfiN 

avec le buste placé dans le médaillon central, les Victoires on 
les Saisons qui raccompagnaient, st elles tnl paraissaient 
impies, comment surtout il a pu tolérer celte scène bachique 
qui plus que tonte autre aurait dû l'oiïusquer, conime entachée 
de paganisme. Car il serait absurde de supposer qu1l ait pu 
ignorer la siguilicatîon de types aussi fréquemment reproduits 
par Tari antique- 





Si Ton songe à lascyérité extrême avec bquelielEi Synagogkte 

proserivail toute représenta lion do la %ure humaine on devra 
née essai remeut adoieltre que le morl qui fut déposé dans notre 
sarcophage sculpté n'était pas d'une orthodoxie rigoureuse. 
Comme on l'a déjà suggéré*, il a dû appartenir à i’une de ces 
familles qui couthinaîent avec les doctrines bibliques des 
éléments païens et eu particulier dionysiaques. J’ai parlé 

1. délite la jiuJAïstne baHÉaiJuiL iCù. «prrïkL k qui exebul totale 
repraduddon d'un vîvïni kv^ur ilai iDÎmïujr^ t\t L'bomiiK; 

tf. Seltürer^ GcjfA. ita Jüéùthai VeJAt» ^eiîaiUr J. L. II 
Ronsevïllç, Fu^rtclf^ Oi-iVhf. Beyrouth, t. V, p. Î37 es.; ^ æs, 

\jtM ifulieâ êxCepUoDS que aOuâ iotil cUêaf p, 15 i. — Sur 

Tq-iglfl canMccÉ eu Théus cL inmi Cufu^. nicituTrt. ùifià, du Mi4M* 

du Ciiti’/uanrrruiiVe, éd*, p. G7^ i, &-fc^ 

Pini )«04 L P* 07, 




BBVUK AhCHÉOLOCIQUË 


imiïuùre des rebliüHs 4111 b’ êlublErout 4 l'épûtjne Leliéiiistique 
UBlfe le jadaïsmo de k Diaspora et les mystères de Dionysos 
ou Sabasios et dont une confusion s'oulue du hoeai Sabazhim 
avec le lahcé S<ilnt 4 :h témoigne k Rome même, dès le h* siècle 
avant notre ère Le fragmenl du iiuisde des Therinee me parait 
pouvoir eclairer quelque peu Jes croyances sur la vie future qui 
avaient cours dans ces milieux judaisank, où s’ôtaient infiltrées 
des idées empruntées aux cnites d'Asie Mineure, et il ne sera 
pas sans utilité de nous y arrêter un instant. 

Demandons-nous d'abord quel est le sens général de la 
composition qui a élô transformée ici par la sabstitiition dn 
candélabre juif au biisle funéraire. Le médaillon central est 
soutenu par des \îctoire5 ailées, un motif de décoration 
très ordinaire sur les sarcophages romains et qui est probable 
ment d'origin^ orientale*. Les religions antiques as représen- 
taienlaonv^e^ltla vie comme un combat, dont k juste sort vain¬ 
queur*; l’imnfortalitéest un triomphe obtenu sur les puissances 
d« mal, qui sont les anteurs k la fois du péché et de la mort 
C’est pourquoi les portraits des défnnts apparaissent fréquem¬ 
ment portés par des Victoires, et, pour Je même motif, on les 
voit souvent aussi placés dans une couronne, généralement de 
lanniip* la a uixiroiine di- vîe b réscpnkî mx iSlUii à qui leurs 
vertus ont ], pririlèg» da »'éle,ar ius(|a-au s.jaar 

lies Immoptela*. Du sareopliigo reniarqualile du pelais Bar 
beriui (llg, 2)' sobslilu. i la eouronue du leallhga i, ea„,„ 


^ *" *** n** IrÉviuï, AdslpLe h rîoucüi'i 

101. non »ns pr.Bi pour .Ile (aVoi San^^ou, P.riï (Vs p ?û 
n. 3Ji. — Lii« loseoption tuulilie publièa ttar Keil ei ,an t>™r!â Ji ■ ’ n^' ■ Il 

2. Campjirer l«s Treequ^i d'un lombeaa j x 

Chût, dti rf(ig.,XLrL 1910, p. U* lîï ^ ‘ d *** 

3, Cf. mai flffipioiu «rtantafet. pr^r p ït * ' ' P' 

"ÆÎS? îi,*;.‘ïr "" 
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UN FRAtïUBST DB SAElCOPHAC-K JÜOÉO'PAÏErs 

du zodiaque, pofur marquer que le mari el la femme qu’en¬ 
tourent les douze constellations habitent avec les dieuï la 
sphère des étoiles. Très fréquemment, les Victoires qui tiennent 
le médaillon ou la couronne, ou encore les Génies ailés, 
sortes d’anges païens', qu’on leur substitue, au lieü d être posés 
sur le sol, volent librement* comme s'ils emportaient à travers 
rcspace les personnages qui ont quitté ce monde. Pour rendre 



â- — du t*ïlKÎi U^rljËriui à ILinifl. 


plus clair encore ce gj-mbolîsme, souvent nii-dessous île ces 
figures qui planent dans les airs, sont étendus l'Océan et la 
Terre, que l'iime du défunt a abandonnés pour monlor vers les 
régions supérieures*. 


Cr JîfTM Atff, dn LXXtl^ ttlS, p, 170 fi. 

2. Victoirfi téani î M*li.-DuhT>„ jAnli'îe BfUit'iîrfce iîi L 111. 

nfii 2^'27 Ëlc. — Un hél flïËffipIftîre cïIï Ciff type est enU^ au Mus&c du 
Lalrun {sdlfe XUl î toTnbe^u de ClAudiï PriraUÎTi)* 

3, Voir pir eltpinpîtt S. Relnacb^ dta U III, 3 (Cipi- 

lol«]i; £51, 1 tGiuilini5ini);339* I Torloni*); p. U3. l (Ptifr.oû 

Fût cfunulËlé piT fadjoTictFon de rtEi3i¥(ninFnl àr QanymâdË; cf. Rtt. hiti rff%^ 
XLÎII, 1910. p. Ul,o. 2.) Ïl3, 3 [Virë)- — Un txFmpUire au paJaJi Cor- 
linip d^ns k cour «oui kx Arcade», minquo dunii Mali-Duhn. — Un miw- 
inèdiU déposé i TenlrèB du Muifo Xosf>uq^f (ti* ^l)f repn^^pnïc «ti 
d^ni anfl crtufonné dt kur^er, tin buxu de Tomnif k dua* 

m&ÎDfl un foiJe Hotlint ri^fritr* In IfLc; lA cOurtmo* est pOifCfl pir deui 
I^FnÎEA roknL Aunlrsaout dt k ccurotifi^i troii jennr* küont k hitcin 
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REVUE ARCBÉOLOUIQUE 

Sur le frafpnent des Thermes, tomnie sur le sarcophage Bar¬ 
ber j ni, ou trouve sous le médaillon unereprésenlalioo bachique: 
ici ta vendange, là la fahrlcaliou du vîn. C’est une allusion évi¬ 
dente aux mjr'stêres de Dionysos ou, pour lui donner son nom 
latin, de iJàer pafer, qui ont contribué dans une large mesure 
à répandre dans le monde antique la doctrine d'une immortalité 
bienheureuse, il serait superllu d’tnsister sur ce symbolisme 
dionysiaque qui a laissé sa marque sur nue multitude de moou- 
ments funéraires 

Enfin, des deux côlés du groupe central, étaient réparties les 
quatre Saisons, qui, elles aussi, se retrouvent sur beaucoup 
tfe sarcophages On a cherché dans la présence des Heures 
sur les tombeaux une allusion ani [Vges de la vie, ou pensé 
que les déesses qui président à l'alternance des temps, à la 
formation et à ladeslructîan des êtres, étaient mises en rapport 
avec la naissance et la mort de l'homme’, l'eut-être, en effet, 
n’attachait-on pas primitivement un autre sens à ces figure» 
allégoriques. Seulement, quand sous l'Empire le souci de l'au- 
delà préoccupa tous les esprits et que tes cultes orientaux pré¬ 
tendirent assurer à leurs fidèles la félicité d'outre-tombe, ces 
personnillcations mythologiques prirent dans la sculpture funé- 


d« a«',n4>4i,faalenL]« raisin dans iin8C4ife; àdraila, l'Océan étendu ei ua 
iboattre marin ; à gaueba, b Terre et on Ërot apportant uue eorbeitb de 
Qeurs. A ^acun dfi abglef du tarcDpbage, Aoiaur et Psvabé. SurteeAté 
gauebe, l'Bté avec un sanglier^ »ar le cAié droit, rtfirer lena^t uoa branche de 
piD mrce un chien(?i à ses pieds. 

i. 4 ai dit quelques mots des oroeancet eubalologiquos des mystes de Bac- 

chus. CamplM rtrtdus Aead. /nser„ 1912, p. 15Û ss., ef. Slroug, op.cif., p 200. 

oTsa le portrait du dérum : Rctuaeh, Aéper- 
Jotr* p.a7, L(FlorïB»|; 253,1 (Giusüoiaai}; 296, J {MaUeihelc- 

Cf. tes articles cites Afw. myttirt, de JfilAra, L (, o. 93. n. 3. - Ptrüealié- 
reaieut important sont les sare.ipbages où Ess Seiaons enlouient Bacefaui, 
p, SX. au Loiifie [Borghèae} : Clarté pi, I4fi, n* 779 = Hemaeh. Rép, sfo- 

ÎSÜ"r\!‘ *’■ I*'«■* L*Ï**!*L‘ H. P- S7. 9= Baumeistar. 

I Hg. 7w; à Romti, âu JVüjf^o HittLiùnaif. n* 407 ùnâüi|?l Cf 

Piper, Jfs|fAu/, A-uyX, n. 1851. P, 3il, o.4; ThraemerdU Rocher; 

l. Ip p. IÏ4Ü M, et tnfra, p. 8, n, 1, 

3. piper, I. e,; Acnelung, ShtljUtiren det VatiH. Jlus., Chiaramoati n* 406 • 
Gil. Lapid,, a* 177. ' * 


ÜPÎ FRATiMENT [ÏE ÏAUCOPRAGE JL'DÉO-È>.4re>' 
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raire uoe sEgnîtIcaÜoa notiveîle, Des passages très explieiles 
a écrivains ecclésiastiques ne Jaisscnl aucun tîoule sur TUée 
qo'Qn vnukîl exprimer par ks Saisons figurées sur les sarcn- 
pbages chrétiens: elles y rappelaient des rorigiïic le dogme de 
la résurrectîun *. xMais ce symboHsme qui raet la destinée 
humaine en relalioD avec le cycle de la nnlurep sent son origine 
païenne, cl il faiï^ait le fond de renseignement des mystères 
d'Asie-Minenre. <11 Les Phrygiens^ dit Plutarque*, croyant que 
leur dieu dort durant I hiver et veille pendant Télé, célèbrent 
tantûtson assoupissement et tantôt son réveil par des baecba- 
nalcs’ y. On sait à quelles bruyantes orgies se Hvmiont kg 
fidèles d'Attjs, lorsqu'ils fêtaient dans la Rome impériale a 
réquiuoxe du printemps la résurrection de ce dieu de la végé¬ 
tation^ dont le 5ort était le prototype et la garantie de leur 
propre destin- car de même que le piltre de nda avait péri 
et était revenu a une e^cistence nouvelle, euï aussi devaknl 
être sauvéf et jouir après leur décès d’une vie bîenhcaretiae\ 

Cne preuve indubitable do Tiniluence de ces croyances phry¬ 
giennes SQP la composition de no^ sarcophages nous est four¬ 
nie par la présence sur certains d'entre eujc^ notamment sur 
celui du palais Rarberinl*, d'une figure d'Attîs couronné de 
pin^ comme représentant de l'Hiver. En même tamps les scènes 

1, Minultui Felïïi 34 : S^mina «em niit i^ùpmpta tevirt^unt * carpus in 
s^tdtitra ut arhùnt in Ajfreriw t ôccuitant virorem aridiiolt mentila.,. 

nûAijs i<tn tfüifpiini perfjrf. Les autres ant êlé r^uiiU par 

ûp. eii., p, 334; Sniuft, Rfaimc. thritL Ali., e. t. ^ Jihresuit«n -, 

2, De htde tt U ™ 0**v lÏEpwjs 

4t irfiïTiptvaiH Tflîi pltt ^a7sxnfwp.vkj •n^ tïIûISiît, 

3, tl«l k que sur les lanuphagesil arrive rrèqus^meatqu'onrepru^julie 

non paj lia quaJr^ Saisoni* mis Eeulenienl l Uîtrerel J'ÈtA; n. ei^ ef 

luprfi, p, 5, û. 3. 

i. Cf^ mea Hr%iQnf firieniaia, 2* ISïr'S, 9- H^pfîinffT AUiSf 11303. 

p. J9Î ; Gralllot. <ïe méra 1913, p. 130 ®ï, 

5* Figp 3^ — Be même, sur un lareophage du Pilaii J^îattei (Remneb, R4p, 
rd*, lU^ p. 2$6, IJ, — On en r^ppTuch^ra le» H^ure» m d'Alli» foDiraires |i 
fréquentés iur k» ilêtes LumbsSeaf Jfciha. mpst. de JfilAmp L 11^. p. 437 i GraJElnt^ 
üp. ci(.^ iQ'lea, p^ 5S9}; ef, Slr.3n^, Hf^manitudm, l, 1^ ISH. p. 17, 

— Oû notera 1« déftlnppvm^nt du eu II» d»» Siif^ns dnas lea mjilcre» d» 
Milbn, où l'on inaei^ail ausii la résurreËtJoo des morti {jlfon^ mun. VlMry, 
t h p. 9t). 


REVUE ARCRÉOLOGrQÜE 


<Î6 vcndRi)^6, les eniLtemes bsclijijties ou to figure de Dioovsos 
luimâme, qut sccompagneDt les perso noî fl cations des Saisons, 
rappellent ces cérémonies tamullueuscs de l’automne et dû 
printemps dont parle Plutarque et, plus particulièrement, la 
production du vin, breuvage d'inimortalité, qui était versé aux 
initiés dans les cérémonies des mystères*. 

Or, à 1 époque romaine, oii ne 1 ignore pas, la foi à la résur¬ 
rection était passée à l’élat de dogme dans le jodaîsme*. Seule, 
rincrédulité des Saducéem se refusait b ractepler. Les mani' 
festations de celte croyance sont si nombreuses qu'il semblerait - 
oiseux d’en rappeler les prenves. Je voudrais cependant citer 
ici une inscription découverte récemment près de Home et qui 
est remarquable h plus d’un litre. Cette éptlephe métrique, 
conservée aojoiird'liaj au musée du Lalron, a été trouvée dans 
la caUcombe de Monteverde, la pins ancienne nécropole juive 
d'Italie, puisqu’elle remonte au moinsnii J“ siècle de notre ère’. 
En voici le texte* : 

fiie ^eÿina tita ejt, tati toatffrta rrputero 

tjuod coTiiutix rlatuij rerpondent eit» atitoH, 

fjitee pott iis denonetnm trantegfrat* annum 


1. L mteation d'èuhlir un rapport mire la. proituotion anmiolle du «o ou la 
remiisRTice do Barcbns el \a nouTello vio de» Adtlei, qui ont iriDinpbé do ]> 
rport, »c mauitefte MKC udü <■ larW particulière »ur un etreophago du Lourre ■ 
I on ¥ ïoil deui Violorrcs porlout une eauroune oü. au üeu du portraîL do» 
détunla, prend pince Dionyioi oahat; au-dmetta eit rtenduo !■ Tert» dont il 
ifl »su'. doi deux cSl^B sont rangée» Ees Soiione tHeioiub, ttéù, etdOmrre I 
p. » = Gla^ç, pl *21. 425; cT. FrUhner. Ltpiure 4u 

[prétendu • Triomphe de Baecbui enranl i*J,J 

CercA, Hff J&ditfhen VotAe» imZtHitUtr ieiu Christi t lE* 
^ rnmiumsim UrnttstammiL zlitàu^\ 

I0l2|çr. ^nuami, Zu dtn ntumtdnXim CrqtwArj/to, imsdut iTrr' XS 
von flom daai Wientr Sütdvm, XXXIV, lfH2, p. 358 ,1^ l^atabmbm 

4. Le teste épigraphique oel dooaC par Sch|ieider-Craiio»i, JVuom 8u/;rff»o 
Ht «rtheoiogm cruOwa, XXI, 1015, p, 46. »• tCfe (Jne tran.i-rini^- il *! 
été publiée d^à par Bermaun, f. c., p. 380, qci » trompe, je peLe en ch"'- 
c1..«i d.» ce«e épiiaphe de» ir.ee» d'une inHuence pauliùieoK. Ai^rdl. 

î»/ *" * 

6. La pierre porte TRANS SEGHRAT, 
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Üîi FRAGMENT DE SARCOPHAGE JVlîÊthPAÏEÎ^ 

€t çuôrtum mt^itsem retiwiilim ûclo 
rurfUFTt mclnra^Tfiiilura ad iumina rursum. 
iV&m jpenzre pof»f îdeo qnûd iurgat lil iwüojfi’ 
proMÛmîn vetû fïd^?t) di^nUqtit püsque^ 

qua^ wiffTiiii t^d^iii wfifranrfi rttris haber^* 

Hoc tiifi praettiterit pi^las^ hoc mta pudica^ 
hoc el amor ÿcncris^ hcc obtmûntia /e^îj. 

^Ortiii^n HTfTifïiiw, ftriui iibi qloriti CvfOC* 
liorum factorum üb^ iurti tpcmnda fu(vra^ 
qnfbits et Füt^iorfT mn^stus Solocia quaerit. 

Une jeune femme, IléffinB*, qui n’a vécu que âi ans, 3 mois 
et ï3 ou 23 jours, s’est acquis par ses vertus, parmi tesqueiles 
fin relève l’amour de sa race et robservatîon de la Loi* le pri¬ 
vilège fl do vivre de nouveau, de revenir à la lumière ». Elle a 
mérilé d'avoir pour demeure le paradis (<Tnri-aH(/HWi nia), et 
c’est pourquoi elle peut espérer ressusciter pour l'cternilé pro- 
niiise « aux âmes pieuses et dignes » car l'auteur du morceau 
l’aflirme, c'est là la vraie foi *. t est daus cel espoir aussi que 
le mari afOigé cherche des consolations à sa douleur. 

1. L’ortagnph» flrtfom e*t «« d'anliquil?, eoffime !a eorrecUoD Je 

la mètriqpe. Ce morccAP mi probfcbliuntnt du i" *iÉcle. 

2* Bfi/ina Psl mue inkduclion *Î5 Phébtsü (^uon trouve pûniEQB nom 

proprr. Cf» ïucie, yomen dtr JuiUA, tB3f7. p, 74, 10& — 

moïit-^GanoPSii me tignsle oae ina^^ripliûn bilii^gue SouthsbïiddA pu unfl 
nfTranrhïo emlfrilonienao porte Iè tiom de B^gini, que îul ipjil prob^SBœfnl 
«loané snn mollr» pulmyrénian, liéveau son épsui; cf. WTighU TTflrtWSi. 
Soetrltr fiibficflt AitWol,, Vit. [►‘ft I- 188® = EpArnt. £pf((r„ IV, 718 a. 

3^ Cf. CIL,, VI, 80758 : itistf teÿtm eotenti. 

4. M- Bermano coupa tuUemcni »et* en fvnat de p.dei vera le 
sujet de pe(ei< r 

JfoHi tperurt poitù idtft fpifl't itir^at lu oeviiin 

Pr^ürtini qvœ ueru /tries rfiflmiçve pf ugue ; 

Ûfl« utfnrfl ttdem eeaeruadf rurfi Onbefe. 

Mai» t» MTiMruclion que noue propwon» pfl«l! doniirr un stnt plu* 
eatinfaifflUl. — Pour le fonde, ef, le» épllaphee hèbrflTquea ciltes par Mooceiu, 
Bfi-ue wchtùL, 1903, 1, p. 120. Je doute «pendant beincoup que l'iB*erip- 
linji d'Heneiiir Djaouna comment*» H*n» cetirticle »olt judiÏMTile. L'eipresiifao 
notttrfir »mri^i<um est aloîctenno et tu viadtx diei al le jour de la liM^UW 
nppoe/» à celte aer*itude. Le» id*»» eiprimées id me «emblent ee rtllaeher a 
«lleequiappurmssenl »ur un (troupe d'autres èpil»ph« julesnei d'Afrique ï 

ol. C. II. Aead. Jiwcr., 3 mai l9tS. p. tSl si. 
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Les idées sur h via fiitare des Israélites de la Diaspora s’ei- 
prinaent rarement avec une pareille clarté dans les épitaphes 
de leurs catacombes \ mais on voit ici guelle place y tenait la 
croyance à la résurrection. Dès lora, quoi de surprenant qu'un 
Joif ou an JudaTsantait pu accepter la représentation allégo 
riqne par laquelle les païens rappelaient une espérance qu’il 
partageait luî-mème, et pourquoi s'étonner de trouver sur son 
sarcophage les figures traditionnelles des quatre Saisons, 
devenues un emblème de la mort de l'homme et de sa renais¬ 
sance dans un monde meilleur? 

L auteur de notre sarcophage a adopté avec ce symbolisme 
tiré des vicissitudes de la nature, une des scènes dionysiaques 
qui accompagnaient d'ordinaire les figures des Saisons, celle 
de la fohrîcation du vin. liqueur divine qui assure aux mystes 
une vie immortelleL‘n emprunt si choquant au paganisme 
ne paraît pouvoir s'expliquer que par les rapports dont nous 
avons parlé, entre la judaïsme et le culte de Dionysos Sabazioa: 
le mort qui s’est fait iuhumer dans uu tombeau orné d'une 
pareille raprésetilaÜon a dd appartenir « l'un de ces milieux 
syncrétiques qui combinaient les traditions de la Synagogue 
avec les doctrines des mystères*. 

Ce Judaîsant s'esl cependant fait scrupule, nous Je remar¬ 
quions, de faire sculpter sur sa sépulture son portrait et il a 
remplacé celui-ci par le Chandelier h sept branches. Quel sens 
faut-il attribuer i cette adjonction? Pour répondre à celte ques¬ 
tion, nous devons noua demauder quelle interprétation sym¬ 
bolique les Juifs hellénisés donnaient du candélabre de Jériisa- 
lem Quelle que soit l’origine de colm-ci et qu’ii faiHo ou non v 


t. CkïmpArer, dâD^ le rotaio d'AsenelbJe 

îmnaoittlla (SdiOrer, l, mr'p.'aâoj 

2. Un cCüTerele de «ftophafft du A’nswfla/, porte. » ttié d’-m 

Wèaes Jmfi, UOIS tauqw, Héniq««9 (Pâiihem. (. c., p. O'f, cf Ctlî MVi? î « 
oiMques, très «auTsni rtproduiis sur lettombesus niîeat /-r n ^ 

Ote rPmûcVa fi«6u((drr <Ur SaUtruK IMS iX „ "n 

titre que d'.utr^ .rarbotU d 

lethéaire dépend. Ct. Deonoa. flfrueoreèdol., EO sa, ^ ' 


Uïï UE SAFtCOPRAGE H 

relfonver, comme on Ta pensé, un arbre sacré, il est certain 
qu'au commeucemeut de nuire ère un y altachait qdc tout 
autre signification. Pli il on et Josèphe s'accordent à voir dans ce 
luminaire inÊ3ttmguihle, qui éclairait le Temple nuit et jour*, 
un emblème des feùic éternels des astres; ses sept branches 
représenteraîenl les planètes, et la lampe la plus élevée serait le 
soleil, qui est placé au milieu des sept sphères célestes'. 

ür, depuis répoque hellénistique, on trouve fréquemment 
dans la littérature juive l idée qu'après la résurrection les 
élus, éclatants de lumière, brilleront cormue les astres ou 
même resplendiront comme le soIeiL lU ressembleront à 
ces êtres étîncelauU qui parcourent les espaces célestes et, 
devenus les égaui des anges, liabileront. comme eui, parmi les 
constellations ^Ce3 doctrines dü judaïsme alexandrin et romain 
sont conformes h reschatologîc sîdêralej d'origine sémitique, 
qui se répandait simultanément parmi les païens* et qui a ins¬ 
piré la composition du bas-relief Barberini. Il me parait eerlaîn 
qu'en plaçant le Chandelier myslîquo à Tendroit qu'occupent 
d'ordinaire les bustes des défunts^ l'auteur de notre sarcophage 
a enleudu rappeler le sort hienlioutcuE réservé eus âmes lumi¬ 
neuses des justes dans leur céleste séjour. 

C'est probablement par les mêmes croyances et les mêmes 


L Psfiüdo^H^MÎée rfws Jcfflèphif, Cmfva ÂpvTi,, I* 3 * 

ôvïTcÀiiaïd^av Ml tÎî vjïtù: Hit riî Cr, XXXIV^ 1 - Ts-* àUÿnsttM 

X£Yâiijr»«v Moîî VjïtW itaiô|triiB> fl^^atUÎTrcMï fi ^ ^ 

S. PhiloEi, il &p % 10^ tu IV. P- Cç4in) î Tn- ti é, 

fc aiYÈTTt’ra^ tk: ft'- V:Sf].t^5l'X -n ITÎÎÏ 

<rC[ij&Dkx ivÏÉi™ ■E>riT,îwi - -d 

Tmv il %r t- k» = ClfiED- AîîJC.» SlrffPîrtï-, 

V, a* 34 {p.34& Slâfafllm); Joièpbe, BtH. ttid., V* 5 S S17; Vil, 5 | l40; AaU 
luei,, lll, $.1 143 : U cfatadelier est k Bÿûibûlâ ûtw plao^UEa ti dea jflûfi de 
la eemAtaei comenB !« duu^ pjdnt de prepeiilioa le ^nl d«a lignes du lodîjiqtie 
et det mais de Tannée. 

3, Dinïflï, XII, 3: "Étiytp4n'ï'ï^ta^ lU tl ffUYiIvîî^ 

; TJ k*|lïtp*¥î;^ t* 3 % tftf 51 ïl in fliUiïÎÉiirY Til 5 ^ »! 

tît WJÎ it«i ïtu CL Sap. Sffï., Ilf, T, etc. Les ifïtea » irouTept eilês^i 
KD ooEDplet dm# Vijli^ Jû-llïf4£ MH DdüUl ditibn. 1303^ 

p. 300 B, Cf. Beusiei, np. pp 305. 

4* Cr nses uriifafaïff'p p. IS 3 s., p 310, etc. 
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allasiqns qu'il Faut expliquer la présetice du Chandelier à sept 
branches sur une quantité d'épitaphes II n’est pas d'emblème 
qu’ûu trouve plus souvent reproduit dans les cimetières juifs', 
et l'on n'en a pas fourni jusqu'ici, que je sache,d’interprétation 
satisfaisante*. Ce symbole rappelait eux fidèles l’éternelle 
lumière où vivraient les élus revêtus de corps éclatants comme 
les étoiles du firmament. Un curieu.v fragment découvert dans 
la nécropole de Monteverde nous apporte, croyons-nous, une 
conflruialion de cet essai irexègèse Un grtintl candélabre, 
entouré de symboles accessoires, occupe le centre de ta plaque 
et, immédiatement an-dessus, est gravé ce simple mot ACTHP 
Astrr, où l'on veut voir une modification de lliébreu incN 
B Eslber* ». est un nom féminin qui se rencontre assez fréquem¬ 
ment dans l'épigraphie juive \ mais la signîrication que ce nom 
avait en grec me paraît avoir provoqué, dans la disposition 
de l'épilaphe romaine, un rapproc hem eut intention net du candé- 


t. Ainsi, S MoQlsvsfili!, «urqniitre-vlD^-lrols imcriptiont Arcompaf^nèss dt 
flusiùs, la candélibre tppanll Mïlianla.dii taia. Il «at OnJirtairemgnt au 

milieu cl plus ^4üd t^us Jai autres emblimes (Kikolaiu Maller, ftp, cil., 
p. aS), Cf. en gén^fAl Kraas, Aesi/ÿiie^clap,, ». v. p Leueliier p, p. 2S6. 

2, Ou a imîï l'hypolhèsequa la Cbsndelier repnidtiit sur l'arc de Titus aurait 
eODiribufe S répandre l'uaa^e de cet tcuhLejus, ou qu» eelui-cl aurait indiqué les 
tombeaux da» Juifs dont les ancèires, après la deilructîan de Jefuralem, 
asaieiiléli IranEpuTl^s en llolle avec tes objet s sacrés du Temple. Mûller Jf. c.) 
repousse avec niaon ce^ eiplicetiou», maia H non proposa pas de tseillenre. 

3. Schneldor-Gruioli, (. c., p. Ifi, o* \ et pl. Il, n. I. Las figures sddL 
ainil dîaposéaa : 


CtiaDrlefier t'ioJe CaïOiDbf! 

* 4 luFtnnt line 

Ltïncbes. huilti. grappÿde 

4. cr, AiMJî, i/rêiht, laJiiu, di anlichi ap^icri Giufhii^ 

(Extrait AUi dti iV C^ügrtnù dtjU FirmU 

187i) Turin, tS8Ô. p, 21. 

CIL X, 1971 î Chuiiia AHfr Hteràxalgmiiûna tf/piirn ; cL VI U, 8499; J K, 
Ô?Û4 : 'A<rt4îp 4td|3nip Svpïïtflft; Girruecï, Diacriazhni arèheat't U, 1865' 
p, 178 î Sîricn maltr — Comice r\ùm misfiulin.OTi rencant^ Ai^e- 

riwi {Asi^li. L ciQ. CL le noxa hhhr^a . Kokah >» «u # Btr küktù^m jScJiürer, 
np, cit., I*. 50^) el Ifl nom alt«nitnd • Slern ». 


Fruit du 

«drte 
PaJmier 
CtnlFE diBUX 
«qklainh«9. 
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labre syniboli(iU6 et de << l’aslre * tj<ii était allé habîler le ciel 
La catacombe de Monlovenle, le plus ancien cimetière juif 
connu eu Occident, exploitée plutét qu'explorée au xvu‘ siècle, 
et qui de nos jours même n’a malheureiiscmeul été fouilléo 
qu'en partie, a cependant livré deux niorceaux de sculpture 
qui méritent d'élre signalés ici et rapprochés de notre fragment 
du Musée des Thernu*f.M«Ucr' ayant admis la possIbiUlé qu'ils 
eussent été apportés dans la nécropole comme matériaux de 
remploi, ou les n rangés au Musée du Latrau parmi les monu- 



f ijjr 3. — Kra^iU^nt MncDpbKgc au du LatraD. 


méats païens intfOiJuils dans la catacombe Ü est indu- 

Idtnblc que eelle^ei eonlenai! des dalles de pîorreï poHanl des 
irtscripUons païennes, qui avaient été râlouroecs et utilisées 
pour fermer des toenii cl sur le revers desquelles on avait 
môme parfois gravé une nouvelle épitapbe^ Mais uue coïiici- 
dence assurément curiense veut qu'un des deux débris seul pi és 
dont iiouB parlions ail porté comme décoration les génies des 
quatre Saisons, de môme préeîsémctii que le tombeau que nous 
avons interprété^. C'est une plaque de marbre blaiioS provo- 

I. LVpi idée» aDKla;p]#£ Appartiif^ol dAos iei épHapbes pAÎennefi; par 
H&UBtoulli^r^ 'Arrr,p dAsp fîftiue de pAt^lu^ifp p» t ss. 

Mûllefi Gp. eit.f p. 

3» « LapidtA «dhibilua m coeaiet«riù fetertioi ïudAeoran] nia PorlaensiA. * 

4. Cf, SËbn«y«r-GfAiiolip 1, e., p- 40 û3* 

Ce baj^alief eil dèaiil^ m&iï non raproduiL» pir Müller (p. 4ï i-j^ qui^ 
chose élnngflT ne piraji pii iveif tu ee qup T«pTÊwiuiatii i ■ PuU^n * 
(Genîpa. Emlea), 

LotügTiBur A^luellfl ; hiuteur 0 «h20. . 
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Dant du couvercle d'un 5{ircoph&g«, où »e répétait, à droite et à 
gaucbe d’un tabieau destiné à recevoir l'inscription funéraire, 
uue même composition Ifig'. 3). De chaque côté d’une grande 
corbeille d'osier, placée sar an socle, deux enfante ailés, à 
demi'couchés sur le sol, tiennent d'une main une corue d’abon- 
dancii, appuyée contre leur épaale, et de t'autre une corbeille, 
qui repose sur un genou légèrement relevé. La corne d'abon¬ 
dance déborde de fleurs et de fruits, comme les corbeilles, et de 
celle du milieu pendent même les deux bouts d’une guirlande. 
Le tableau de gauche est eutiôrement conservé : de celui de 



Fiÿ. à. — Ccicir^rcTc île fnrcopbjigË au Jüuile dtp Lunti. 


droite^,, Il r&!^te seukmt^DL b carne d^bondance ülb tête boueJée 
d'un des gêDics.CbsËiQfaDts^ quVntourent tes signes de b fécon- 
diUS de ta terre, où iU soni étendus, sont des images des Saisons, 
telles que b sculpture romaine bsa frèqueinmenl représeuLées^ 
notamment sur les ^rcophages \ S'il était démontré que rem¬ 
ploi de ce motif de décoration nb pas été exceptionnel mais 
habituel parmi les Juifs ou Judaîsanb pour rappeler b croyance 
à b résurrection^ on pourrait se demander si TÊ^Iise n'en a pas 
liérHé de b Synagogue avec cette doctrine elb^méme et si sa 
fréquence dans la sculpture funéraire chrétienne ne doit pas 


1, Au Lilrïïi même, on les relrourfl lur couverclâ An beau 
B&lle Xt, B* (Beondorr #t Sfiiùqt» Àni^ HUdicerke dm Laitr. Iftw., b* 38i)! 
Cf- MAlE-DubBp in Aami t. n** 3KU0 âircophogp dii Willon 

Houi# [Gïrhipd^ Anüke Bititwerk*^ iSïe, pU J}; cf, Hotcher, dtr 

t* T. m HoTflB coL 2Î3Ï, 









ÜN FRAGMENT l>E SAf^tCÛPïlAGE Jüt>ÉI>PAÎEN 15 

s'expliquer par la persistance d'une aocienae IradlUon ecclé¬ 
siastique. 

L autre luorceatt découvert dans la vieille catacombe de Mon- 
leverde n'eslpa^ moins intércssaiiL ' (flg. i). C'est le couvercle 
d'un sarcophage d'enfant’ portant la slalue couchée du morU 
type desépullureusilé en OrieDt comme en italiei on il remonte, 
on le sait, jusqu'aux Étrusques L*enfanl défunt, enveloppé 
dans son vêtement^ tient de la main ^nebe une lige avec sept 
baies ou fleurs — probablement une grappe de raisin — et 
caressa de la main droite ia [ote d'un petit cbicn. CeUe repré- 
senlation du morU jouanl avec an animal familier^ parait tonie 
païenne. Mais on remarque que le bord de la plaque est décore 
de deux colombes aiTrontéeSi portant chacune dans leur bec 
une grappe de raisiUj emblème funéraire qui se retrouve sur 
les épitaphes juives de Monleverde^ et d'ailleurs — peut être 
est-ce la colombe de rArche^ — et qui devait être reproduit à 
profusion par Tari ebréUen. On peut donc se demander si ce 
couvercle sculpté^ lui aussi ^ au lieu d'Mre le reste méprisable 
d'un médiocre tombeau romain, n^est pas un débris précieux 
par sa rareté du sarcophage d'un JudaTsantp orné de son imago 
malgré la prohibition biblique^ Le^ Latitudinaîrcs n'asaient 
pas dans l'interprétalion de la toi de la rigueur scrupuleuse 
des docteurs du Tel mu N^a-i-on pas découvert k Rome 

même un buste funéraire aveeuu reste d'inscription... [f>rji/m 
mrUiens hic siiti expression consacrée tsv 

qui autorise à ranger la morte parmi les prosélytes de la 
Synagogue? Mais pour savoir si, comme j'iacbneà le croire , 

L+ [] B Alâ décrit saigaBUjemBQi pir MüILet {pr3& «.); lïf, ïsetineider-QruÎQlk^ 
p, 32 ) 4 . maJs il u'b pas été publié Jusqu Ici, — La tâk» qui miLaque bu LolrELU, 
pareil i'élre perdue d^ni la Lramport. 

2^ Lan^. ; larg. 

CL rupru, Pp 12 IJ. a» at Scbucidér-Gnniolif 15^ 3; JUüiler^ p- 

4. €f. cepesdiot Uiîllsr^ p^ 92 is. 

LanciuL fiidL eajnuiuiff VI, 1979, p. tÛ2, n* 20: 

• Buita lÆelftlo ^oa làtidaTo ïtotiIo neila foodiimenim dalla Itnac dî Gosttn* 
tÎQQ. Netlo xoccolo quadralo a scriuo €t CtL.j VI, ^703 ai Mûlleri 

L c.j p^ 40, 


IC BSVÙKARCHiOLOGtQUE 

le sftfcophaçc d'enfanl placé dans la calaconibe (le Monle- 
verde apparlenait vraiment à iiti adepte du judaïsme, il serait 
nécessaire de connailre exaclement les circonstances de la 
trouvaille. Espérons que le compte-rendu détaillé des fouilles 
si fructueuses de 1904-t9(>5, dont on nous annonce la publî- 
cation prochaine, ne se fera pas trop long'Lemps allendre‘. 

Fram Cujiont. 

1. La oort de MûUer a lelnnfé nfflprHeû» de ee eiwiple-rendg, n»is * 1a 
lUK ill ntt ruions minulu e di iuUd Ü dî ïlont&VËrdt^ con 

piïnT« ai)che del «jtterrajieo, sm piibb^^Li niffili ÂUi dtllû ÀMdmii 

Jüfrfflcna di » [Schnddtr-tînKûtl, L e,, p, 13, n, 3ÎJ 



L'ORIGINE Dü CHAPITEAU CORINTHIEN 


Totil îe monde coanall le conte de noorrlce par leqael fin- 
géûiosité des érodits aDcien^ expliquait rorigine du chapiUsati 
corinthien^ ^ les Grecs, qui voulaient ne rien i^norert se plai¬ 
daient à enloorcr de détails pittoresques et poétiques rorigine 
presque toujours obscure des choses, et la légende Qenrit encore 
CO Grèce comme un produit naturel dn terroir. 

Une fillette étant morte, à Corinttie, la femme qui Tavait 
nourrie mit dans une corbeille ks Jouets favoris de Venfant et 
déposa devant la tombe cette offrande, pour consoler et distraire 
la chère ombre. Sur la corbeille, afin d'en protéger k coalenUp 
elle plaça une tuile plate et carrée qui débordait aux quatre 
angles k cercle de vannerie; puis la naturep s'associant à cette 
piense gentillesse^ fit pousser eu ce Hen une acaulhe, qui enlaça 
la corbeitle d'une verdoyante couronne; les feuilles s^étagèrent 
CD rangées alternées et les plus hantes, arretées par tes saillies 
du couvercle de terre, se reconrbèreat en volutes aux quatre 
angles. 

Un artiste vint k passer; il lut séduit par les combinaisona 
imprévues du feuillage, jeux de la tendresse et de lu végétatiotii 
et d'après cette corbeille fleurie il composa un type nouveau de 
chaptleau^ U s'appelait Callimaque et le chapiteau reçut le nom 
de corinthien, pour avoir été imaginé et exécuté d'abord à 
Corluthe. 

il n^est pas besoin d'être grand clerc pour discerner tout de 
suite ce que cette historiette touchante et exégéUque a d'arüfi^ 
ciel et d'oiseux; ce sérail, d'autre part, montrer peu de sens 
criliqiie et méconnartre la nature même des légeiideSp que 

? 


1. Vilriife, IV. I, 

lihii^ T+ IT 



is 
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rejeter dès J'abord ce J te 
Dait pas de r/eD. 


■ci en son entier; car une légende ne 


J 


St i'acanlhe n'avait pas été en relation avec les tombeaux, si 
e a M avait pas été une plante en quelque sorte funéraire, J'anec- 
ole rapportée par Vitruve n’aurait pas pu être imaginée, encore 
moins saccréditor. De fait, nous apprenons par des témoi¬ 
gnages grecs et JaÜos que les anciens employaient i'acanlbe à 
. parure 

J» . Bud mieui, noos lu voyons représenlée, snr les 

Alférent aas p\, XVllï^ | ei X\1V pi ^ leite 

liu CfrJ^iiiiiiu^ El üflti reiU^riuia pülorea^i^rdM^ier^ funéraires 

Uh2& ffl 245i>iy, (phot. Altoiri 

Pert^ngiou dtr (înVj-i^ a t* 

nflU» pc»mw ntlurall^m^Ql el tn 3) 4|ut 14«aiitlie épu 

d* is ürt«, il «piii s j'"i r«. p;t 

nin 01 rorigifit cJe J& liffaade rllïuwiftnni^ i^ décûraücm funÊ- 

.s.i.= p„ Ln.r Æ sC. p“b^Ï ■'« w»«* <« 

Brü^kncr ((J^'RUJJîliCMf Ulltl i^orm dym M I 

eoEQuie Hieÿi {Siiifragtn p. 20(}) toulo P- ®2“3l. Isut en nitot 

adinut que I» pra«eiie« litbilucHe de iBciotbe ■■un et l'dedèi. 

-..r ■, ,a,.is s. « „,U1 d.J ! s»" ■ !■" “«• 

TOOsil. ..n s, '""■■'«s.iWl, «me,, !•!„; 

qu’il euufie üojj» le eeitrelque rei Batisi *„( i * ^ «i^<îfB,et ia pUtu 

de lui «euij-der la râleur d’un syaiMt runa™!-.''L^^nïh 
aup^nenre dea wluoaea ii>njqü«f qui luaportent U ^ «"'’Kl 1» parim 

.«ua etirouJé. ou de h^uquetade ^ 
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peintures des îécythes blancs attique^, où sont Ognrées les céré¬ 
monies du etilie des tnorls* i elle y apparaît. iantài comme une 
plante de jardin cultivée aux abords de la sépuUiire^ tanlât 
comme un décor disposé à h bdse, au mtlieu, au sommet de la 
stèle funéraire, ajouté au chaperon* combiné avec les volutes 
ou l^acrolére qui la couronnenl, et cæs images évoquent le sou¬ 
venir de types architecturaux, tels que la colonne végétale, le 
chapiteau corioLhîen ou les rinceaux d'acanthe ^ 

Les lécythes à fond blanc sont* pour tout ce qui concerne la 

U U peu au-duâSQua du cbïrîlrïu, £'eu iniiaj du moin& que dort lute^prété* 
k uaon mtii^ d>£coni OLiiLr^EDèri iit Quinev [M^num^ él tfurf 

antûiUâi p. 1 tl luïif*, pi l Hl). Pi^leraeD /I d. 

Aiirrt^, IS^JD. p, 6aï^-7l0. Éig.p P* 102 et 7Û3) «t Bull* 1Û06, p. b2 «l 

SUIT,, Ûg. 1-2, p. 54^), et malit C*yJü# {itnK dt VAcad, dn ï763, 

XX Xt, p, 86 el 5 uIt.)^ K- ^îûUsr 1G05, Dtfr l^ieAentüotriUi 

A^andrn d, Ût.]^ Six (Uralscbe Ln^raruri,, 1505, p. t. WElftikiovviu 

tâOâp J03 et iê p46$â^ (tlîgieux ; iri jSÂ tïaarau 

te4v4ii¥ ûm9p;(t à;¥an»ut lit 

Kpâvu^. Pâui-èin; rüt-ÊI été CquiUhl« de la. p&rt de M. Bulle dë ne pas DcatÜre 
le mm dfi Qatlreiiière, à qui il ue [tiUïe pïs de deToir quelque peu+ 

1. La flérîo Ja plus oatntireuK^eAt celLo du Musëë dUliObuL d'Atljèni*^! 

dë CdiligTia[i-Q>u?e ti Supp^ménl d« O, tfioole). Lu pubLicfttlûn de 
Furtïfr4ngEflr-BiulEr, Oie w^îîsen oflife^rn TûriiLi eom&ie un Corpui 

de spêiuiïiënji erboïjJi ni lypiquec; loi reprt^ducîion^ y sont Bdèkfl^ îerxi» aeu- 
Lë 016731 ti piLrfoij UQ peu eu □ fuie a, ou^ ïil t^ulrfkire* criard es, quLud tilts sont 
en couleurs, A cotnpléuf par : Murmy-Smith, WAîte AjAc^nfün LrA^tAoi in lAe 
Êritish Muséum Ftirbaaki, et les pubticatloni plua 

luciennes do Beundurr, 6r. üaU jic, Vs^eAbil^^rp et Dumout-Potlier, Cérci- 
mir^uea di {ft propre, IL Peur î^xêg^xe, L'Etude fur kw ^tanci 

oïnv^utf de Pâlüer a 'a proiitit été përîtnéft î ce pë^Ut lifr^ eiquia non. uu- 
lËpoerri tout son cburme pA.r r«3Ag&uce nisee cl La gr&ce Bimpla du ityle, mai» 
auisî taule om ttLeur HcïenliQquQ par PabandAnte prfdiion des reebcrches^ La 
BnaiM ife4 aperçus, Le leatimeni dëliial de Tari et rmieLligeace pén^lrnnle di 
FAote aalrque. On reuferraàaei Qatragtit sous Je» ebrêvifllîüDi suiviai» * QO, 
riieo te, Ftiizlerr Alumy, Fairbinkit Benudorf, Du mai] L Pottiet. 

2- Limpoit&DeB de« lécyîbre bl&ncj pour rëtud# ds inrcaliuui dècantivefl 
da rancditectuna ■. èt^ iigbabi;i par M Meuref {ItjhrktKh, 1SJ6, p, Ii7-15D : Dj» 
griechiacbe Akauihui-orniiuient und icine notürliche VorbElder)- voir en parti- 
eulkcrlef uroquiBri^Linli p. füB i25,dAt]e|ej[ flg. LO-14^ Klle u'Afeiipas êeLtfippè, 
Ëu ce qui cQrïeeine h ch^ïpîteaD Cf^riEilLiien, à M. Panier [p. 56), Puur d^oa 
uu Birticle mür le cuLonne vfg^imït di» LLi^lphea |BClf« XXXU (iOOdy* p. 

n. t}, j’^ÉXprimiÊB dê^hi'apÎQÊoD que Icâ «t^lei rutiènirei jiumiuulËea d^un feuil¬ 
lage d'ecUDlbe avaient pu 4ire » le prr'isLËr e^aat ctt'erigiue même do ciiapîleaui 
coriuütiea «; j'anauofaia en màmû leoaps riutranoa de inuer pluA MmplEmttut 

et lujet. 
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religion des tombeaux, des témotos partîculjèremeat dignes de 
couflance, en raison dû leur parfaite et néeessnire sincérité. Celte 
céramique populaire, que I on oilraîi aux morts, que l'on ornait 
de scènes reialivûs aux funéraiiles, ne pouvait présenter des 
personnes ni des choses dûs tableaux différeuls de ceux que 
chacun avait sous ies yeux chaque jour. Aussi a-t-on ea raison 
dû signaler la fidélité avec laquelle les peintres de léçythes ont 
reproduit les types, les altitudes et les gestes rituels des person¬ 
nages, le goût qu iis avaient pour la réalité vivante, et leur 
application à rendre avec exactitude tout ce qui est animé, 
plantes comprises^. Mais ce serait une erreur d'enfermer dans 
ces limites leur cooscience naturaliste ; elle ne s'appliquait pas 
moins k la représentation des objets iuanimés et de tous les 
accessoires matériels; l'Imîtation se fait, li aussi, fidèlement 
exacte et, comme dit M. Pairbanks, « littérale »*, Dans le des¬ 
sin des monuments funéraires ou retrouve toutes les formes 
usitées en Grèce au v* et au Jv» siècles'. 


l. U rtoiwîa, e.L par Rieiffir. pa^r |« (p. 37 ) to ra qui 

ciinnniâ |ç 4 plïntfs (p* ilj. El iosiila iur HnUnlian qu'ont eue Deiuireï tie 
«« Jqbendiit}^ Pottief LntBuLdâjà reminqué» 

repris* lur « duos lu reprodueÜoD 

dM ch^B figura; p. 97 . Og. 31, p. 159, ISû. iQo. 194. SI 

1“ "b“n'*r™. •' 

= '* *«‘ 1 . 0 « ifieoœpartè de lu 

T' P- P’- P- I* re^uTe «ur U 

«lAlfl P eopis^ from nstml maoumaEtl -L Qüeromè av« d'.Eii™ 

pl. X!t, 2 , XïlV, 1“!?: S.,î.7 11 ïï™ 

i-î=isïï-;ts.“sr^ 

...pli,.,... ™piiÆ 

r *Ltr A H-î CoIligDOn, run&nirt$ 

fpu!!L£ P19Î, r:? 

tQ.«. »è«dre*), décoré. d'.«t„4r«, d-e^uJe»e'i ea “ïï!"”, 
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Les ressource de la polychromie, toutes limîléfes qii'olles 
soient volonloiremenlelsonmisesfe des transpositions conven- 
lionoelles*. ne laissent pas de rapprocher doTantftge encore les 
images de la nature. La recherche de la vérité s'accuse enan, 
dans un certain nombre de peinlnres. par des procèdes perfec¬ 
tionnés de rendu (ombres et hachures) qui permellent d'imiter 
le relief, et par une variété de tons qui garde aux objets leur 
coloration véritable^ Ce no sera poa une donnée Indîflérentc. 


d^ egowi, samoiilÉ* d“une slêle (Fairbiots, p. X9; p, 235, Bg. 5fl; P* 18». 

Vois M s«=«oir<s. qm ou « soulplur, 

sur les ài msibre, H reocontrenl épal<m#nt sur les siàki licytbM , 

'ïtieiler. pl. XX); colTrti.Fiirbsnfcfl, p. «1; Ubourel rtMrbeiile 

i eu«*ee (Fafrbssfes. p. =35, H- S»): T' fië^è’ 

ol XI): ^ond tÉc|lhe de lusrbre ou Mnllmrs (Furbinks p. fig. 
tt 194 Ae 43). Le stfopde ta jusqu'iimiler par des IraiU ^'8"*'* j!** 

Linkl ®*ie“ pi XVll = Fairt-ink^ p. 2(fâ. üg. 45; Fairbauks, p. 10i, Og. 43), 
ou à IraMT les dûieJ des dtfunle IX/A.. 190Î, p. 4.8, elc-L li-rthea à 

porUDce el eo rKartiiruher rioceaus d icatilkie, qm 

«tu sr*oo«o*ït il rielwmeoi liaiièa par J» pelnirea de:i4c:)ahes. Au 

«Dréwnlalious életeol lupêîfluM dan* 1^ pemluro de, teaes; <ll«s y 
^ jktTM lA acèn* due iaueni au QatafeJ kB pçrioQnsgffl 



r;slï.- ' »=?. « ?- “'«T Vrv/a 
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pour l'intepprétalmn de la léf^ettde vîtruvieoiiej si Ton peut 
reconnaître à la coulenr et à Ja forme de In plante, que la 
décoration végétale reproduite par les peintres était faite de 
feniltes naturelles et non point sculptée dans le marbre. 

tiQ ce qui concerne l'iiistoire du chapiteau corinthien, les 
lécythes blancs se recommandent encore à l'aitenlion par ce 
fait qu'ils furent exécutés à l'époque où les auteurs anciens 
placent l’inveulion du style corinthien et où les monuments 
en olTrent les premiers spécimens. Bien que ta chronologie de 
la céramique à fond blanc ne soit pas rigoureusement fixée et 
qu'on ne puisse dater avec précision ni les débuts, ni les étapes 
saccessives, ni le terme de la fabrication, on est d'accord 
pour en limiter 1# plein et plus parfait développement entre 
les années 4Ü0el 350 environ avant Or c'est dans le 

premier tiers dn v* siècle que le décor végétal commence à 
s'insinuer et s'essaie timidement, sons la forme de l'acanthe 
au sommet dos stèles funéraires’; dans le dernier quart du 


piül, XtJ, 1S05, p. 3l Juiv-, pl. ÎTt-lVj, fL wirloul Ira léevlhes des Itfusées de 
Berlin et ûs Madnd iWinifr, tv ItVnft, pragr,, Bertio, 1895 Girard La 
pemfure p. 2J0, Hf. 133; Celli|fii™, lf«n, Piot, 19€S. p. « suie.. 

LXXXIX-XCIÏ mpproehe, pour le stirle el la technique, ses planche^ 


t / PûTl^ tes liejthes en deui séries, tues à. peinture temiEiée 

i peinture mal# (pl. XLIV-XCVJ) et I» cluse dans chacune 
J ! ^ '^^1 ““ “***'“' adnpte romms limite supérieure Ji péried# tSO- 
’i îî **" P**' deicendfe beaucoup dans te iv* liècle, fet wsm les 

plus réwnts gardant encore une «Hure phidiesque (pl, XCV). MBirae èteod la 
f^n^ion sur un »fÈoie et demi, de «dO i 330 environ thlroduttim, p, 5-8) 
rairbenles semble I allr^buer presque en totalité ou v* siècle (n. 335), et ne us 
dépasser, pour le« vues Ici plue récents, le» débuts dn ic* fp, 33ÛI. M. Pettièr 
a p^loogs durant trm» sièeln (v-iiO: mais il m limite rimpopta„„, par- 
ticuli^r p«uHei à répr6ientMrï>ns fuEién-ireï, le ï* «I le sv* (n 2-31 

r,rvv^^îm yr*!’**' ^ Unliée 1, 

pl. XXXtm. du milieu du e-**èeie;s|ère de Camtof fFurtwûngtsr.CnH. S<,^u' 

P*- VI), Lin peu plus récent*. Sur réTc^lulion de k pïliuelie i r^canlhe ■ 
Furtwangler, C^l. SaéMiro^, intr., p, 7 suit. ; Brûckner, lOnwimrnf ami pom 
rfw oit. braéjfWm pIL I; fliepl, SiUfraorn. p, 2(W#l sut?.: on la suit do qi |» 
r!?"ïtv Grabretur», en passant des typ^s arebaîquei de ta paJmeUe 

fpl. XtV, pl, XV ]J) au* oombtnaisoDS de plus en plus riches des anllaèmîa. 

^ i- offre un# siél# qui,'par U simplloité 

du décor TÉgèlil. combiné arec {es paJmetle». par le» regilles #S 
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même siècle que. d’eprfes h chronoloRic adoptée, le chapitwn 
coriDtliiea appaTett isolément à Phigalie'; dans la première 



Bb- ■f®' 


moitié du IV' siècle qu'il en est fait usage dans Iw ^ 

lonnes votîves’de Tégée% cl qu'il conatitue enfin un ordre d aiv 

W|“'ï^'°r“’%T3)croil'TOit I.l>i5rt !■““ '*“''111 ™“l' 

zL:: **" 

Nui«Eu à Dalphes. 
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chilfCturE driTi!; ta Tholosde Delphes et dans celle d'flptdaure*. 

Examttions donc de très près ta notnbreuse série des vases 
polychromes à fond blanc où t'acanlhe ngure, soit auprès du 
tombeau.soit sur la stèle elle-même, et cherchons h déteruirner 
le rôle et la nature de ce décor végétal. 

Voici d'ahord la plante (ng. )) cultivée en pleine terre, dans 
un de ces enclos environnant les tombes, dans un de ces mas¬ 
sifs Ceurb, en talus ou en terrasses, dont on n retrouvé la trace 


au Céramigue d Athènes . .\ul doute que le peintre n'ait voulu 
représenter au naturel une plante vérîlabte et vivante, en 
subissant seulement les conventions înévilnbles qu'impose la 
projection en silhouette et la peinture en teinte plate dnn 

Épuiaure, Oh trooferii les dontiÂn 
d.n« 1 article Thole. de .M. Chepoi (ftriienMw Je, de 

Safrlie-Peltter, p. 272 et #uie.). ^ 

**'"’"*.P*“^ ‘.®“* «»“* tjvi sent reproduits dmi ts suite, an 
trouant sous k ûffore les lodicUaq, bîhliognphiques. Lee tnili irerticsu* qui 
SewWent partir dn CŒur de k plseie oht M interprétés psraeu* qui anl repiL 

dsM I. figure dophée psr M. Collîguou -, tamél - c’en si^iq.,, q^ire deai”- 

ITZ r “Tr*.“ '*• *t noués 

^lour de It stèle. AtSü eu ew, sppepdice. il p-en est p„ main, eleir que 

I on n 1 affaire i un décor iirchJleolciciique, miîi bipn à udq nbut^ Hic- 
xler y son en effet une plsnuüon (dn^i/tasMius); î| renvoie pour um repréeen- 
tatiou snslogus ds ls plunts strule s es plmehe XCll = neUe fig. 10, «l pour 

II ed lire d» pisntes suprès de* lombesuï i Bcûckner. PolUer reawrque 

fp, 5S) A propos de te rsee fn* lO de ,on üslslo^e, p. j«J - , A «Ue plU 
on ne peut supposer qo une pluie sérilshle. dons pEulèt une rearé- 

Motstion piltareeque de* plante*... *u|our de li stèle *, Coure est plus hési- 
irwji'nrt. lè »ouft(i*»eii*fiit... f entent, fonime lor/onf de iftre, des feuilles 
d^o^e .. Mu ler iiefouls.i peint sdmettre une luterprélnlbn reatisle, qui 
eût nbsiiee le* lécylbes su niveau de Isbleaus de . prttrr e. ni rroire que Je 
dessinateur eOt ■ pous&e rameur du piltoreique jusqu'e repréiruter le* berl>es 
qui eretssiient lur In pierre des lombeeus. l'aesnihi eu pirtieulier pUote 
beaucoup trop robuste pour s'accrMl.er Jsmsi. au* raoukres de la’ iiÉLe . 
(fiuppr-rl itiir tmraiwde rjSeofe ifAtAéFws, IS7(?, p, 325 de* C. k, >le l'Aead. 
des Insenplions). M. Benndorf, tout en rMonnais*anl combien ia reorÉsenla- 
von de taunllie tur lee léoyihees'écarte des types srebilrfloniqueedes itèlrs 
oeïewoultxnnt à penser , atnwirkliehen Akeolbus der bekanDtIioh gem atl 
don Grt^fn_gepnegl aurdâ *JGr, tiud rie. Vorwift., p. 31). _ Sur I» euüure 
de lacsnlbe dons Je* jardins. Pline, /f,V. XXIJ.73. On jugera de femptoi qm en 
OUit fsil, ^rœi les bosquets, les terrasses et le* grille*, pries su* peinture* 
de Pnma Porta, qui représentent une planle trè* analogue à rac*Dihe/**irji- 

ÜL”’ “''' ^ 
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modèle aux plans moUîpïes, aux conloors sinueux et aux leinles 
nuancêi’S* L'acimtbe. en effet, est nbsiilumenl îndépendcmte Ja 
tombeau; elle émerge directement du sol, sur lequel pose la 
stèle et que foulent les pieds des personnages. A la base, trois 
larges feuilles, qui se présentent, l'une de face, au milieu, al 



deux de profil bqt les côtés, s'épanouîsfient amplemeut et par 
une élégante courbe vont retoucher la terre de leurs extrémités; 
è l’intérieur et au-dessus, deux feuilles semblables, mais plus 
reilressécs, s'arrondissent du bout en volutes; du cœur enfin 
parait s'élancer une haute et mince tîge verticale, qui peut être 
ta hampe florale. Prenei un pied d'acanthe (fig. 2) : réduisez à 
une silhouette les couronnes de feuillage superposées et 
vous obUendrez précisément l’image qui est dotinéo par le 
lécylhe. 

Telle encore, dans une autre scène d'offrande au tombeau, 
croît, au pied et en avant d’une autre stèle, une acanlhe vigou¬ 
reuse; elle sort directement du hoI et épanouit largement ses 
feuilles aux bords découpés et aigus, dont les extrémités 
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viennent retoucher la terre (flg. 3) ; mdme dUposUlon, en deux 
couronnes, des feuilles groupées par trois, nlternattvement en 
face et en profil, ou par deus en profil. Ailleurs encore, 4 la 
même place, la plante (fig. 4) pousse hors de terre une simple 
couronne. Adhérente au sol, mats plus ramassés, plus ilroite, 
faisant plus corps avec k colonne, moins épandue el motus 



Wÿ, s, ^ 

Fl^. S. - L'«Mnth« itauifïnt m pi«d dit It i|ÈI«. Léeytbe du Du««r de Muoitb, 
S 1 Î 6 . RiüztEF, pl. LâlX. — Rp, 4 . UçjUie du maiSe de BefllD, 33 SS. RInlcr, 
pl. UîfX. Fig. 5. LderUiB du nuide d’Atb^aet. CC, lESi^i^ssj- Uleïter, 


d^upée, l’acanthe donne moins vivement l’impression de la 
vie el se rapproche davantajço d'un décor architectural, au pied 
d’uoe stèle' simple et de style sévère (fig. SJ. Cependant le cou- 


I. pf»cB CR lèaylhaen «le de toui mu^* «ù ipjwrïtl t’ornemew 

rt twrihf. Il renfgiB, pour uaeitèle i peu pr^ «mblBble, i WeiMhfiuûl Bmu- 
<iùrf-FiiUchr P 9Û B* 4 = CC 108Ï). 11 pen» <;de le peiulte b pa éue i^»eüû 
par ttn iBodeÎB d’arehiteelufe, It «ionDe de Dsiphe»; je croii, ta cûDtnife le 
vue plu» uiaea que la ealthnne, d'apréi 1» style de la palmèue. Tou «foie* It 
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tact direct avec le aol suggère encore l'idée d'une plante vivante, 
en pleine terre'. 

Il n*en est pas de même lorsque entre Tacantbe et le sol 
s’interpose une sorte de socle, arrondi en forme de tertre 
(fig, 6); je ne croîs pas, es effet, que l'on ait vouln représenter 
par là une levée de terre, un tumtilijs portant la stèle; les 



Fin- ^ Feailln Au^d^aadt dd «oDbt»»apiapt roüd da 1 a itèE#. 

i\û uuiéd ilfr Bfriiiï, ^SS. ph Ra'EDAGb^ 

p. 451p 

peintres, encore inhabiieiü h la perspecUvc, n'auront eu d'autre 
prétentioQ que do Dgurer par cette convexité un socle circu¬ 
laire, comme, en incurvant la ligne supérieure de la stole, d*on 
indiquer U forme cylindrique. D autres foîd, c'est sur un socle 

fioioDD&Uâ Annelé» à frandAlBon^ de rAçro|wlt+ poDmil offrir un eiempEf ■nl-i- 
rieur {BCH, IW8. p. 23\, fl^r- 

1* Ce décor ipporalu sons une Tofioé pl«J iîtnple^ sar lé socle d'un» otéle I 
psIflieLEe de »tf k téwlin, très oniilo^e k celle ds notre figura 5; respect en esl 
plus ATchUecturel^ Beundorf» pL XIVp p. 33^ Meures, H et 13 o. 
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rect&Dgu1atre‘, suf un véritable fluuhas^emeut à degrés, qae 
repose le bouquet de feuilles (11g. 7). Ou ne saunittr dans ces 







flff. 1* — L’iCUâlhfl dd tbab-iri^üicbL à de lt lUlEr 

Lte>l.be du BMuéf d'Alhfrntt. CG r iPV; iahrlr^, 

1l9€p p. ISA^ fljf. 13 D ; llomolli^ fîCfi, fSAl^ p. 

coudilions, imaginer une plante, incapable qu'elle edt été de 
pousser sur la pierre. Et pourtant il est également difûcile de 

1. CL une sl|1e ttapniaUe à un iiejLhfl de rAlbertiDum de Orrede (/«Arb, 

taee, p. iso, Ofr. 13 a}. 
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Fig, g. _ L’iMiiUw au *i>aiiuel de laiWle *»*e le» feuille» fp^mlu*». 
LtcjUie. Beofldurf, pl. ÏV ; Meu«r, iü B- 
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songer à un décor sculpté en marbre, h cause soîl du manque 
de cohésion entre les feuilles et de leur disposition asymé¬ 
trique {flg. 6), peu conformes aux lois du décor archileoLural, 
soit de leur excessive saillie, pour ne pas dire de leur exubé¬ 
rante et encombrante poussée et do leur découpage échevelé 
(flg. 7), qui en eussent rendu l'exécution dîlhctle, Ja solidité pro¬ 
blématique et Ja présence fort incommode pour les cérémonies 
du culte des morts. Je ne parie pas des inconvénients esthé¬ 
tiques. Le dessin ferait plutôt songer à des feuillages tialurels 
entretenus dans un récipient artificiel, ou coupés et déposés, avec 
plus ou moins de goût et de fantaisie, au pied de la slèlc, noués 
autour d'elle au moyen de rubans : il y en a un, dans la Qgure h, 
qui pusseau-des$uns de la feuille supérieure de gauche'. 

Ces représentai ion s paraissent mettre hors de doute que les 
peintres autendaicDt reproduire au naturel les plantes qui 
croissaient aux abords des tombeaux, les feuillages que l'on 
déposait au pied ou suspendait aux flancs des stèles funéraires*, 
Kl les nous montrent sous quelle forme ils figuraient l’acanllie 
et dans quelle mesure ils approcbaîeut de la réalité. 

L'acanthe apparaît bien plus souvent au sommet des stèles, 
comme une espèce d'acrolère; sous quel aspect nous la pré¬ 
sent en l-Us? Les feuilles émergent du chaperon (fig, 8 et 9), 
comme elles faisaient de terre à la base du montiment^ elles se 
groupent ailernaliveuienl par trois et par deux, de face ou de 


U Un lM|fa riib*n coloré bd bîeu eaeorele l« sommet de lislèlE sur le^raoii 
lècyllle du Uüvre (fig, 13j. les boots en pandenl iymélriiîuemeQt pria ûa 
risego dei de ni femme* usl*e«; il doit pisser oécessiieem en l. bien qLi'on ne le 
voie pas, su pied des deur feuUles d'acanlhe (atêraJes, Peut-«t« «t-M li 
boucle d'un ribon qu'ûn epercoil enUe déni feuiUst eur le milieu d'une stÆlr 
(Cobiguon, Stot. üg, 5t). Aussi bien es Heu t-Hl pu pnfîols «‘eOacer, 

ou iire omis psr le pelnlfe ; il n'est pas nre de eoir des objet* sospendue en 
l'iir et qui üeonanl par oonreotion (^sanquel, JUS. p. “0-1). Atlanber 
de* Heure, des guiriandes i un tumbeau d'a rien de contriine ans Ibshlludes 
ereequestoo voit des couronnes ainsi allachÊei per des rubans':Murrfty,pl.3tlUj. 
° 2. L'eitrAme bbcrie du dessin et es sursboudsnte faniaiiie, dstie laSgu» T, 
cnl VrappA St. Rittler el lui oui psru n'atoir plue neo de commun arec le d*eor 
snliiieetunl. Geite poussée uurege de verdure ne peut donc démer que de 
Il DAtiar-e. 
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— llémc ttiolif C{de S» 

Léc|tb« dci inuftéB dti VliiQù«. BflDQdor^ pL ^ Etl^xUr, îl-it (p. ^9J; 
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proül; elles e'élftfîeni eti deux couronaes, toul comoie dans la 
plante vivante, elles se répandent avec la môme ampleur, se 
recourbent de méine en arc de cercle; elles ont les mêmes con¬ 
tours dentelés et anguleux, tout le même port enfin *. 

Quelquefois {ûg. 3) le nombre des couronnes est porté b 
trois’, à quatre’; ailleurs, par un semblant de perspective*, cinq 
feuilles, sept même, partant ensemble du marbre et réunies en 
un seul bouquet, imitent le riche foisonnement de la plante au 
contact du solS II arrive que les nervures des feuillca sont indi¬ 
quées par des traits, ou que du cœur du feuillage s'élance un 
faisceau de tiges florales* qui ressemble à une coton ne cannelée 
(fig, 10; cf. fig. 13). 

Je n'ai pas besoin de faire remarquer combien celte descrip¬ 
tion ressemble à celle qui a été donnée plus liant do la plante 
réelle {%. 1); elle y est pour une part absolument identique, et 
les traits qui y ont été ajoutés ne sont que louches nouvelles 
de nature. 

Cette identité des représentations est particulièrement saisis¬ 
sante dans les peintures oii racanthe est peinte doux fois, sons 
la même forme, è fa base et au sommet de la même stèle (%. 3, 
6 et 7), La ressemblance est peut-être plus significative encore 

1. Aui ruei rêpioduita on paul ojoutor Dumonl, II, pUXXIV (Albêneo, 
l7ô!>=CC, tfiSaitqui parait no pu ditrêrar do AlooTcr, fig. 10 B, reptoduii «ana 
Indication de proTeanDce. nie. 

2. Cr. Ueurrr, fig, lO D (Mmée de Berlin). R. Rochelle, feintuft* «uiiiqtie», 
pl. VtlI-lX; Benudorf, pl, XXV; Slurmy, pl. X; Rietl», p. 20, fig. 12; (Bri- 
ûeh .Mm., I>. TOj.Noae ne citene p«e ici el on irauTcro pluo lois lu peinlores 
od l'ncentho le ctiœbia» «vec lea volutes toniques ou Is pnlmette. Üne combi' 
neison diftireote de trois couronnes de lÉallIsge, où i's^antli» se redroMe.au- 
deesuB du gorgenn d'une slète ronde comme une colonne,! Ia toson d'un cbs- 
piteeu, sen Mudiêe ci^tessoue (fig, tt>). 

3. Ueurcr, p. 127, fig. 11 (Vsse d'Albènos, A fond noir). 

4. D.ins presque loue )«$ *A5es, uuf Benudorf XKXIV, on a wpriseate de 
prérireneo oe folsonnemeol iitilial, qui n'empécbe pu d'olUeurs les Ünitllea de 
s’ClAger, élent de longueurs ioégtles el «e ressent plus ou moins, 

5. Ce mccue souci de le petspeciive pousse quelquefois l'trUsle à irpr^enler 
le bord postérieur de It fetiille en Arriére el Au-desius du bord toUrieur ; ee 
n’esl pus un des moiedres Arguments en feveur de oulro thèse - lei bas-reltefe 
fio donnent c|u*une siUmueUe ; li nnlure seule présente celle successioa de pions. 

6. Noire fig. 10, rt Meurer, 10 A, 
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lorsqu’elle s'olTre è nous du sommet à la base de sltles distînetes 
sur des vases dilTéretils, tie pouvant daos te cas être allribuéef 
comme dons le premier, ^ iiii procédé de rendu conveullouDeL. 
A images semblables ou peut et Fou duit dooner une se ru > 



40. — tuoiirtfrue Û^.S El àvibc UD QurftLï*. 

Lècjth4 da TDuiéE Je ScrÜD, ïtiEilEti |*l- XCil; M^ur^ri II 


bJuble interprêtalion : si donc l’ocuritlie qui pousse au pied du 
tombtMueat une plante naturelle et vivante, les tondes de feuil¬ 
lage qui surmontent les stèles et qui lui sont identiques n au¬ 
ront pas moins de réalité cl de vie*. 

i. Cr+ p. 30, 0. l«a ût Riexl^r iur k ri« î^ùM Ëh^uîe T: à 

propos de noire figure 10*11 croit foieible de penif r (noie I0&) que k ibrïnire hïaîI 
«n iJee - une ecinLbe rèoÜe ptat#ti^c*c«ra.nic dèfior^iur üd L*rge imniitdufnt (ïk 

a 


V* T llf 
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Un nouvd ar^'uaienL ntnis est kiuriii pur k ctjultîur îillribuco 
à lacmithe, dans la poljchroniie pins ou moins eoav^entlun- 
lidle-des ycyibes". Elle est queli[nelois teintée de vert, ou de 
bleu, pins généralDinent d'an Ion qui varie du lilas au violet 
foncé et presque an noir. Ces couleurs ont à demi disparu eu 
général et ne subsistent que par taclieô et traces elairsenites; 
elles ont été détruites ou modidées par le temps, le feu on Fhu- 
niïdité. Le vert, qui eût été la couleur vraie et tonl à fail 
démonstrative! dans la céramique antique ci passe 

généralement pour une aUèratïou du bleu. Le bleu ne pourrait 
être qu'une transposition conventionnelle. Vnn et rautre, 
dkil leurs, tie se répclent pas avec uue constance qui penne lie 
de les considérer comme spécifiques L Le lîîas et le vSolel sont . 
au contraire d'un usage presque courant ^ soit au trait pour 

Scbomcli; w&r) ». On doit r<^nDaJtre eepeGtftLai. qull est difüchl^ 

d^imaginfir eoasEntuT ctUe pUuittlian peuTait tutr ; la ^aousfii du illico 
pu plus que dtQ9 les qui Lei purL 0 üL| tïQus a« con5tiiloi]i de catil^ 

qui aient pu feceroif des planles et lervir de w |Ë.rdmiârEfl *. Les lécylhes ne 
représenteui pu d^uire pari à celle plice de Ta^ej qui en déni pu tenir lieu. 
On penurail done pluEdt à dee bnuquili aescKublêi tl fiiia par un lien, 

h fiC/L XXXIî, P* 222, n^ j’d noU les ubaemiioas qü^ j'ai failes Bur les 
UTifTinaui du l^ïusèe d^Athênei, el tes remarques cnncwdnnteïdle fleurer! 
p^ 127 et Euîr., 11^. tU, Ci D| U. 

2. Au aujel de la eouteuf en fênèrii et du rert en pAfÜculier^ cL ei-deEsuA 

p. 21, Unie 1r La Tirta‘'Dbaer?e surracautbe, associé au tiLu(€C, lâTl^Lleu uiet 
à'aprèf CnuTtf}, au f lolrl (CC, 1702, en kndiife;i^ aa bteu, lïec le hofû blin^ 
(NieoEe, 1013)^ Dans un bouquet de troia Ivuil3ei, la tmèdiatie est 

bleue, les latérales Tertea (CC, 1707Le tan a^appliqua aui objetf de ualure 
rei^ëtale ; feuiliaj^e d^pa&ii' eur la elèle, uu pEaefr dasiJs la EorbeiUe dei feuamee 
(CEL 17^7^J; couronnes deîlin#aA au morl^ daus une ftcêae dr prolhêftia(BentiilorL 
pL XXI IL P- GS*} objeU Ckvoln, reseernbUnt à dé a eourgei, répandus au bord 
du fleute tiiremal (.1^, 1085^ pL D). BoîanqueL iflS, i899i pL îl, p^ 170, 
décfivuil les «i f^reen bruiehea ü^^Eaa <£ Tretb ^reerk ivrealtis > autour rie Et aièle. 
parall na pai fajra aUuaiuii aeulentent à leur couleur nalurelle, usais à celle qui 
leur aeail ftté donnée par le pcinlre, el donl les Lraces dq bleu aubsisUntep 
■eraient uEie ik>érallon h : greco whieb bas almo&l ütsappeared leating hial 
bluc tracet ■, 

Mais Je verl raçoit auisi d'aulfca applîuaElone iréa diffèrenles : rubani [Beun- 
dorf, XXV^ p. 42};^ couverlure du moH, félemenL d^une des Ceuiuie» qui le 
pleurenl (Win ter, LV WinaUlm. prJi- 

3. La couleur dei feuilke nrie, dana In ^'omme dea violeLs, du flolel clair oq 
soulodü^ au TioIeL foocé el presque noir, au lüut ffiouïe, fçris-^iukL Cti ren¬ 
contre nuisÊ le noir mr fond violel [Mou. PdOL pL ÎV-V)^ (Jaeiqueroia si 
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dessiner les contours, soit en Ici nie ploie pour remplir le corps 
même de lo feuille. Celle couleur, étonl employée ég^olenient 
pour des conronnes de feuillage, des ffiiirlandcs de verdure, 
des buissons d’arbustes et de roseaux, ponrroil êlro considérée 
comme un équivalent conveiilionnct, mais lise, du verl*. Ole 
semblerail en parlicuUcr appropriée au verl profond cl violacé 
de t'accinlbe, que Pline désigne par le nom de rneiamphtfHum, 
ou celui de paetiero*, c'est-à-dire aiuétbysto*. A ce rapproche¬ 
ment, sans doute trop ingénieus, on objcclera cependant que 
lilas el violet sont dans les técyllies employés au tracé général 
des contours, pour des otijels de toute espèce'. 

L'acanthe est bien verte, d'un vert certain, d'un vert voulu, 
étudié et nuancé, dans les peintures, tontes pareilles, de deux 
lécythes, qui appartiennent l'un au Musée de Madrid cl 1 antre 
à celui de lierliu tüg, U), Les tendances réalistes de l’auteur 
sont muriifcstes t pour approcher davantage de la nature, il 
s'elTorco de donner aux objets le relief par des lignes en luile, 
par des hachures ou des dcmî-teinlcs; il multiplie les couleurs 
pour les rendre plus conformes à la variété des choses. Les 

3«ft dfl hnû sii biflu, oo ésl iuxï*|iOBé ittèc Lui, ou il a iQurné tu floîr par 
dpcDnapoJvilmn el pflut-élre eoiïb riction du feu 

M&ii des reuiKea part^nUüiii tJcilrat t «rltlnesde ri3u^(CC^ 1739) : 
roiJEe violtGè '[CC* lîSl). ou rouge-brun — tu raoirtfl m bordure (NicoU*, 

IÛ 14 ; Al, IStfôj pl- lîltfau^t uaiociè lu rert et tu fiolcl (sur uo we qui 
parait brûle) — ài rose (CCi lÈOÎ). 

i. Sur Lf lécylbeNiôote. tül3. tout ce qui est ï*fdure, fcuilloge de* botqueU, 
tii ËoLore en îBÎflles tfsrianî do lilti tu liolel el m bku. Üe cuemt, dans les 
icèrics fuQêraires* tanieaux, ctiufcmnes H bouquel», sont tneta ou ptinti «n 
tiulel gris ou brun, 

S. PI lue, ÎÎN, XXIU : ac^nthi tepitrite el urbante h^rbar, lûflgo Itloque 
folio, cfppiiliiits mtrgiouEit adiurgeuliumque pukinoruni loros vetüenns, dvn 
gf-n/ri sunt La^uktlum el edspum^ quod breTtut, ilterura lef^. qu<Ml iliqui 
pseilerott. abi meltrtipbyJtufu fueanl. — Vofcf le* pkitchet de Biltborp, Fiùra 
t^raeca, pi &!0, 611. — raokt sur les peiûlunrs de lécjibeSp les ouîbrea 

fioteilr* IP- et Üg. îD,C,D, G) qm combioeOl atee le T^rt [CC, el 
M rêpondf nt aü 3 t teinte» ttolelles dé It nnture 

3, Violet sur ]ep féunaents.cliirjoueé ou presque noir, lur ke rubans déco- 
rHnt k stèle. Vtzü du deuve iaremal {Al, Ibôü, pL lHji manteau, pèlM» , 
feuilles d'icsntbe, olie^ posé sur cHes^ lout esl no\^i (HieJer, pl. LXXV J) 
Le irseê géiieril est fait lo Tiolfl, gris ûu brun. Un# cü'ortliuo fiokllte e»l 
pan oui rèptn-lua comme un deisoui. 
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feuilles d'acatilhe, dotil la lomlie est décorée, sont de dimett' 
sioiis tout k fuit iriUSÎLées dans la sculpture funéraire; elles sqnl 
traitées avec un soin particulier, attentif à découper tineuieni 
les contours, i indiquer laaouplo vigueur des parties charnues, 
à tracer sur le fond sombre et violacé le réseau plus clair des 
nervures', habile à nuancer les replis et les enronlements. 



li. — Bfïtïquet de d'auütbti tu ottureL 

L^tvlhe üu luuftée d# lliidtid. CatygQüD, Pjêo/+i XII p'^- ^ cauleur)’! 

Winter, LV prfajjrn, çq oûlr el pirlieUle, p, jO- 


Plnsieurs des peintures qui ont étd citées plu:» haut su^^èrent 
ridée d*un feuillage Daturcl qui aupail été apporté sur U tombe 

1. ,V1. OllîgnGQ nolep sur ft ft-uillf iSu EoilitLi^ lei iterrurei eii fm avec un 
r»nd plus Tunc^ Ëü^l^uf itni le vtalëi, sur In fetitlliit Ktlê- 

rtÏÈi ilVütres ùaees de iri-rï, Jktçc un fani paruil (Man, p. 44], hu liaii 
fj'une rauillfrg Furlwàngi^sr üt, uprëE lui, Whiïpr^ onl vuulii foir dtat le «sMiF 
eaziLral dr It tur U T»9e dt Berlm^ nue ptlmellt (SÿjuîA/ri6. 
larnrjil., Î6â5; el Lf Winck. p. 14 h n. Il mn ptrmiï cerUin.^ caoicaft 

n ntni CaLliK^on, q;U'ilâ se Uotup^nL Lesdeui rtseï sont de !fi mtlni 
\t dècur idenliquep & ptrt quelques ruriantes dtiit \é cortloui; le dil cuuLour, 
dtDi le vue de Mtdriil^ qui ài bemucoup le plut neL en cet etidroU, t icus 
its ctractèrei du feuillEige,^ et le$ tH>fdjï en saot dècnupêa en pemle, oanime 
ceüs dcd reuîlJea iatérîileg. Si^ dtns le vÆse de Berlin, le cirtcliire eïl 

moînt tcsuïP> It iilbnijeUA re^te très difTèrente de celis de te pftlmetle. et il 
ïeTTible qni L'on JiBÜniJue iliiriB k ebamp des inu^es comma le# gu 

Ifi nervures d'unt feuille* 
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pïir ks mniiis pkuses des siîrvivTiïiU; îci l'iiyp^lhèse s'iinpo^e^ 
û« phitoL le fait est établi avec évidence. La décoration végiUale 
— Je suis heureux de me rericontreî' sur ee poiiil avec M. Cnlli- 
gnon " ü n'est points comme on pourrait le croire au premier 
abordp un ornement archîlecturaL unacrolêre en forme ik paL 
mette se dressanL entre deux feuilles d'acanthe, mais un véri- 
talik bûnqnet de feuillage d'acanthe^ ». 

Bien que les vases de Madrid et de Berlin ns soient pas, à 
beaucoup près^ \ e ^ plus anciens dans k série des léevthes ]il[iiics, 
la démonstration qulk donnent, ou plutôt qu'ils acbêvenl. 
vaut pour les peintures antérieures. L^arlisle qui peignait ces 
ouvrages n imaginail pas un décor de lantaisie, il slnspîraît 
irun rite antique, et qui est de tous les lemps^ ^offrande aux 
morts de rameaux verdoyants et fleuris, choses vivantes, 
agréables par leur fraîcheur et kur parfum, symboles de la per¬ 
pétuité de la vie et de la persistance de l^afTection^ 

Plantes réelles, feuilles naturelles, voilà le modèle que pré¬ 
sentaient Vos tombeaux aux peintres populaires et qu'ik ont 
copié avec simplicité. Ce ne sont pas, malgré la profusion de 
Tacanthe dans la sculpture funéraire du et du ïv^ siècle, ks 
rinceaux plus ou moins réalistas des stèksde marbre qu'ils ont 
voulu reproduire ' il est facile de «'en convaincre et ce senii 
comme la contre-épreuve de la précédente démonstratioti. 

Parmi plus de cent cinquante stèles, où, dam les acrolères, 
«'épanouit la décoration végétale V nous n'en Irouverions pas 
une qui soit semVilabk aux représentations des kcylUes, Knlre 
les uns et les autres il y a non pas seulement dilTérence, mais 
contraste ^ Le décor végélaL quand il est peint, se donne toutes 

1, Colîigaon, Mm. Piol, 1905, p. 43, pL. V. Duna la noie 3 d«i Ja mflmf 
U eanle^lfl rmtcrprètalieji conirairc ri an née par MM. Wiriur et Furl^àn- 

(TÏrr A propqa dfl fa alËLe riy 2ÜS5 de Beriliii prtiqup idçùüque k c^'lut ri# 
Madnd- 

2, Ci^lliJtnoo, lÈui-, P* 4 tî M Oa vail fru^queinflaeril sur Irt peifilures de^ Sm| 1 hff 

céUè n^raiBCm s'épanouir in loramel de îa Bti.de; a'ttt le feutllaga dont li?* iur- 
vi-rnulBp par uoe pieuse eouliiÈtip, pareEit le tceabeaii 

3, CuiiiT', AllucAe GrobriiUfM^ n" l5SÛ-l6dj. 

4, îteniîdorf rreunnaU luî-tnéiue que l'aeiïUhs #sl traiïèi par les |ULnlret 
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les libertés qtie le pinccA», à J'eseriiple île la ntiUire, peut se 
permettre îLvec In svfnélrie et l’équilibre; sculpté, îlest asaujetti 
à leurs Irjîs. Peint, il se découpe, $e contourne, s’épanouit en 
toute fantaisie et lance en porte-à-faux sur les c^lés de la stèle 
scs circonvolutions et ses pointes' ; sculpté, il doit ae renleriner 
dans les limites précises d’un cadre*, que ce soit un fronton 
Irian^ulaire, un acrotère arrondi en ovale ouûppoinU en o^ive. 
On ne conçoit pas une stèle de pierre hérissée de tels appendices 
en pierre; ce qui est exécutable et qui peut plaire, sous Ja forme 
naturelle de feuillages souples et légers, ne saurait être repro¬ 
duit en une matière rigide et lourde. 

Si l'on étUiUe les divers éléments de la décoration des tombes 
helléniques, on constatera que les motifs adoptés par les scnlp' 
Leurs dérivent en général des rites du culte des morts; iis ont 
été suggérés soit par les objets qui y étaient employés, soit par 
les personnes qui y participaient. On entourait IcssLêles [k-ban- 
de.'iux, du rubans de laine ou de lin, dcgutriandes de fleurs ; on 
déposait sur les degrés de la tombe, sur la dalle funéraire, de# 
rameaux, des couronnes, des vases; on plaçait auprès de la 
tombe ou au-dessus des choses familières aux morts, comme des 
emblèmes de leurs goûts, des symboles de leur profession, de 
leur âge ou de leur sexe, instruments de musique, armes, cor- 

dam ihn «ipril «i lou* arga Toruie qui u'anl rien d'iirEbiUal.üi'gtl; il la r«ru8( 
pouriinl i idmdUfP q<i'oB tit iinHé I# nalun», et II n'mptiqur lu Mislndieiîan 
que P»r In rtntiuiie des irtiites {pl. XIV, p, 31), Hifj|«r(]ï. 41) reœïfque, lui 
que i«s tiililEÉ et les tli^caupure# de t'imnttLS, telle qii'eJle «slreprésen- 
Itp sur les 7i»ei (dI, LXIX, XCIV), n'eu raient pu dire eiéeulèet qu'en bétel, 
qu'eJlrs n'oru fien ilu etime régulier des t^pep irebitesioniques, ntis bien sù 
cofltraira quelque ehese de yieint, et, plus logiquemenl, il en coaelut que, dans 
eerleint ea» su luoim, ]« pelotre s reproduit et copié sur nsldre une pltnle 
réelle plsue sur le tombeau (p, 103, note). 

1, Lee figures ci-dessus )usUËerjl loutss ces observetioDS. 

2, Même lereque le ecolpuur sccorde te plu; q Jefentaisle, quM décuupe 
par eisfnftle. [« contour des aeruiirei les plus richeiuebL décorés, en suirnnl l« 
ilessm de Et ptlmelte, du feuilltge, ou des figures qui s'r béhal. I‘enteinble 
demeure loujour» eamne enfermé dta» lt ligne Idêtie d'un «dre géoméiriqua 
que rteil plrviiie, qudque ibsenl. I-p déenr ne déborde pas tes cités rerliem* 
de U ilé-e et subit toujours l« gabarit de k palmetie ariginpHs Mu 
O'XtX, t53.T; iXCXLVt). 
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heîlleâ oiïvro^e, hoUe h bijoux^ objeU île tbiktie, jmiets, «le., 
pniif les rappekr ati souvenir des vivuols et leur pormettre à 
eux-iuâbiesde cûutiniier ilïins rnuLre vie leurs oeeupiLlions favb- 
rîles*. On em ploya et consacra d'etiord les objek en nature, puis, 
comme ils se detéfioroieiiL et périssaient, ou pouvaient élrc déro¬ 
bés* on eut ridée de les soustraire nm accidents, de leur confé¬ 
rer hi dureté, la durée, rinamovibilîté du marbre, en les pempla- 
tant par une image sculptée dans le mobumenl \ La même idée, 
la mèmepralique semblent avoir donné naissance aux bas-reliefs 
qui représcDtenikâ réunions de familleJes conversations avec 
le défïint : grâce à enx^ la vîsîte périodique et brève au tombeau 
se transformait en un acte perpétuel de culte et d'afTcction- 
LolTrandedes gâleanx eides libations, en un perpétuel banquet. 

J| en va de même de racanthe ; on composa d'abord, soit 
avec la plante elle-même, soit avec des feuilles, des rameaux 
ou [les bouquets coupés, un décor naturel et verdoyante mais 
cet hommage éphémère passait aussi vile que la visite des 
parents* Pour que la parure ne se flétrit point, pour lui commu¬ 
niquer la pérennité du monumenU on liricorpora en quelque 
sorte il la pierre par la sculplurc ; oo en ût un ha^-relieL 

Donc linstincl décoratif de la piété populaire a précédé 
rUnagination et le talent des artistes; il leur a suggéré leurs 
thèmesn, Aussi bien, en matière de croyances ralîgienses et de 

U Sur toulis d-fiûlTfindea, roir PoUitr, L^€tfih£$^ p. 51,65-74. Les p^iuturcs 
en donnent de# repr^^flnLqtîqn# n-ûcnbreuSR# et TftriêiB. 

2. Bïndeftux peinlE au sculptés, décor snniirertalE'e devenu pcrmineul {Rie- 
jtler, p. tS); ruule^ux dVtoïTa d^nç le 4u pied* sur It- mutunucisonl de 

le filète, rcEerve prèp&rèc pour |k décors^lian perpÉtudle (Wolters, la^r^ucft, 
lOO&i pi, V,p^ et 6g. IL ^ GuirtMides de reuitlAges enroulées Autüuf du 
murtum^nt, BUipenduei pa.r des rubans, jclèca sur le# degré# (Riexler, pl, X* 
XI, XLVt* SIurr&Y, pL XlJlt Bémidorr, pl, XVIÏlLrépsndueB i lerre (Rieilcr, 
pL XXIll}, Oa tes peint ou les sculpte — par êxeoiple, ncAnthe^ dana Je fran- 
ton de ta stéla d^uoe ft^oifïie d^A^anlbe^ guirlandes de myrtfl sur le même 
ilêlCj en ba#-relier ('Eÿ^ ip-jt-, 1013, p* sè* 22), — Yisca 6gurêt en peiti • 
îura aur fet stèles (/rtàrftucJt, i90&, flg. V)- grands lêcythes aeuiptée an bas- 
relieL — Le rapprochement de dm# lécjttie# blancs nou^ muotre le pasaaga de 
rnlTrande réelle et pasaapére i rimage permanenLe, L'oITrande eet un ES^que, 
que I'qo «aii, sur Tun^ au bas des dçgrês de fa stèle, en nature (lliexier. 
pi, LXXV'lll, et sur i'aulrc^ en peinture ou relieLdans le champ (Murray, pl,Xi). 
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rites, i’iirt n'învante pas, il imite et a<Japteavec plus ou moins 
de liberté, comme en matière de formes il s'inspire de )a 
nature ^ 

Sapprîmcxle roman de !a nourrice, dépouillez le lèmoîgnage 
de Vjlruve de tous les enjolivements où s'est complu un esprit 
trop ingénieui. il en restera rafllrmalion d'nn fait ; l’acanthe, 
à l’état naturel, était employée à la décoration des tombeaux, 
et elle s’épanouissait aii-niessus des stèles funéraires en ver¬ 
doyantes conronnes. Le fait luî-mème est contrùlé et démontré 
par les peintures des lécytbes. Les monuments originaux 
montrent d'autre part comment celte décoration végétale fttl 
interprétée par les sculpteurs et les architectes et transformée 
en un ornement de pierre. Voila toute la première partie du 
texte de Vilrove transposée du domaine de la légende dans 
celui de la réalité. 


n 

Reste maintenant à déterminer les rapports qui peuvent 
exister entre les plantes vivantes ou les bouquets de feuilles 
vériLublcs déposés sur les tombeaux et le chapiteau cnrlntliien, 
à rechercher iusqu’à quel point les inventeurs de ce type nou¬ 
veau ont pti s'inspirer des décorations naturelles et passagères 
de verdure, dont on parait les stèles. 

I/iicanthe, par elle-même et sam aueun arttUce ni complé¬ 
ment étranger. r>fTrc quelques-uns des Irai U caractéristiques du 
chapiteau corinthien : ce n’est pas soulemont la forme do ses 
feuilles qu'il lui a empruntée ; c’est leur disposition circulaire 
et leur évasement en corbeille, leur superposition en couronnes 
alternées, la retombée de leurs extrémités recourbées ; il n'est 

i. Poltifr, Lftÿl/ttâ, p. Od ; I Qis'on se lounenes d» Ea irg^nde d» 

Vitruvt ; peu iopuris que le fiiU soit «utbsntiquo ou noo, e'eil ui maiet mi 
fouveoir des Fonnes qui frappiLenl chaque jour ki yeux d«sensieas. • 


i.’oniciNE ruT fiiïüPdFAr cohihtribn il 

pas jusqu’à h trs« fleurie, qui n'nit pu suggérer le (Icupon quî 
s’épanouit sous l'abaque entré ks irolules latérales'. 

Point n'est besoin de signaler ce qui manque à la ressem¬ 
blance : sans compter l'abaque et leealalhos. pièces adventices, 
plaque et armature nécessaires seulement lorsque le décor 
végétal remplit la fonction de support, il entre dans le chapi¬ 
teau des éléments que la nature ne donne pas et qui appar- 



F<p. ia, — Stèl® a h»ut bandeau d#Mré, saml «urlearôlda de felilllea d'aeenlhe. 
du muaéc dn Loiitre. CoIHuDon, Piaf, Ali, pi, IIHV, 


tiennent au fonds ancien des motifs d'architecture, volutes, 
enrontementa, palmettes et acroières Aucun de ces motifs 
1 )'était étranger à la décoration funéraire, et aucun d’eiis, pas 
pins que le simple chaperon plat on mouluré (Rg* S, tt, 10), 
n'excluait l'addition d'un décor végétal naturel et indépendant; 
ils pouvaient mémo se prêter à îles combinaisons plus impré¬ 
vues, plus variées et plus élégantes. 

M. Collignon, décrivanl le grand lécythedu Louvre (fig. 12). 

t. U'autrea plünle* eneoTe, Irli ft fJifdon Ou ràrUchaiil, olfrtnt I* ro«cn« 
4isp«siUon en corbeill», iM 6i#m*s reUiiiibCêB, le mâroe port pt les Tn(*ia** 
lelures d«» feniliet. Eliei ifm^upol susai de bautei liKr» llorsle*. pmieB de 
rrondiiiona an anneaux, •ürtnonléee d'un fleuron, el qui aonl, ellei> catinfrlée*, 
comBU la aolonne œrinlbienne ou les ennmlBûientî» des «shapîtoaux el des un- 
ctAUl mèiûe ùTÛtt. 
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rctnnrque qne les feuilles d'cicantlie, dont est occosld le liaul 
bandeau de la sL^lc, représentent la verte udraude dont les 
parents du mort vieflncnlde décorer sa sépulture' > En effet, elles 
ne font point corps avec l'arcliîteclure; elles ne sont rattachées 
à la corniche par aucun lieu logique, ni aucun nrtifico de déco¬ 
ration ; elles y sont simplement accolées, comme des pièces de 
rapport. Il en est de même encore pour un type de stèle un peu 



iî. — coyroEiii&if de pAlïnetteft alleruAiil t^ec 
du ns niée de Arth, ZnL^ ttflS+pUll; A p. 4S1^ X 


difT^rent, celui de notre fig'ure 6, Le couronneinenl. au lieu da 
former une Frise contîniief où alternenl las palmeltes et les 
fleurons, est découpé en trois palmettes eL sur les bords exté- 
rîeurSp viennent s'accrocher, non s4ns gaucherie, deux feuilles 
d'acanthe; celles-ci non plus no peuventélre partie intégrante 
du inonVïment\ 

1. Jr^nuiTiiPTifi XJI, P- n. S : ■ Od rind rKcilf^nitnt cQiupte qo'ict 

|«4 iki^Anlh^a ftgunetil un f^uilta^û réil plicê sur les cèlê^ ât U ü — Ce 
biut bifiiiê&ü f^écorl r?pn>r{yU^ en eDfel, yit ijpe cemnu sièlet funéraire! 
(D)nze< AtL pL XJtVp CClVJi mw il a'ril oulle pifl^ rfani lea raünu- 

menu, Accomp^Xii^ dn çemhlâbleB ippendicei. 

2. Specif&enB de coyrannemenl^ ùpeJüjîuesp dont le conloar Aüp^ieur suit 
l'ondiihtioii *in decar eeulplÉ (Afï. fimbr., pl. CXXL CCGXVll), 
edditi^n de reiiilirs iur ]«} câUs m tu-de£Bus. Le m^aae ilftfâul rrintrmDüKe 



l’ohiginb ov €RAI‘ITFAÜ cowwthien 




I*l 08 ingéni«usetncnt groupée, ovecunc rôchei'che de compo¬ 
sition évidente, la frondaison se marie plu» heureusement à 
In sculpture sur la stèle de notre figure 13. te courounomenl 
consiste en une palmelte centrale cantonnée dedeui demi-pal- 



Klg, «. — St«l« i ebspiloân tsuiquc lüraenlé* d« tei»lll*t 

Ucvlfaé du mttiie d'AthtnM. CC, pl. UXl »«• 

Hcnr«r, âg, 12, * 


mettes — elles sont elïacées, mais leur contour les decèle 
auxquelles répondent respectivement une feuille de (ace et 
deux feuilles de prolU. Au-dessiw dans les intervalles des pal* 
mettes, deux autres feuilles de profil se redressent, qui se 
recourbent en volutes h leurs extrémités; cniln le palmctlc cen¬ 
trale est surmontée d'un faisceau de liges conjugu es 
colonne, comme dans la ligure lü. Je ne me rappelle pas, pour 


«niK te iWle, U eamwïlilion, le éu nw>riuiftifiil «t 

ZI Ælt . k reproduite per M. Col- 

Siat. 5i. 
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ma pari, semblable arrangement ilans les stèles <1e marbre; i! 
me parnît certain que* s'il a passé dans la seulplure^ eelle-ei n, 
celte fols encore, été précédée et inspirée par les décorations 
plus naïves dont la nature avait fait les frais. 

Il n"est pas rare de renconlrer, dans les peintures de lécythes. 
des stèles funéraires surmontées d'un chapiteau qui rappelle 
les types ioniques primitifs: il est fait de deux volutea opposées 
et séparées que réunit un ornement en forme de losange ou de 
palmette réduite. On ne saurait donner une meilleure preuve 
du mélange des formes arehitecturales et des fcuillagca natu¬ 
rels que la stèle représentée figure 7 ; car on ne peut imâgiuer 
contraste plus accusé qu^entre les fermes Lignes des uns et la 
liber té désordounée des autres'. 

Bien que plus mesuré dans ses dimensions et plus calme en 
ses lignes, le panache qui surmonte le chapiteau à voIuLea de 
la figure 2^ nous a paru lui aussi (v« p. 32} composé de feuilles 
naturelles- [1 en est de même pour celm de ta figure où du 
cceur du bouquet s'élance une lige qui rappelle la hampe (lorak 
de racanlhe\ 

Quelques archéologues estiment que le chapiteau corinlhien 
n'est que le développement logique de la palmelte. lliegl' 
pousse intransigeance jusqu'à no voir dans le pas.sage do la 
palmette â racanthe qu'une évolution quasi mécanique, néces¬ 
saire et presque inconficieoLe, dans laquelle n'intervienl ni Tins- 
piration d'un modèle naturel^ ni Tinlluence d'une conception 
religieuse; tout au plus admet-ü L'action vague d'une tendance 
naturaliste « mHuraiiifsrndtrr Tmdcnz w. Meme avec les atténua- 

1, Fürtwaog-Èer rrm&nqu« fCoff. Sa^iflurejf* p* a), d'une façon i^ënènilé^ qoll 

u'y 4 tiaisQii pu Ire rjteanlbe et Tk rnlütA auprès, 

mu-HepsuPuy au-d?aaausde laquelle elle apparoir 

2. Cf. on lypa aunlogut irec deux rtogis de feuîtLei, lu lî«u de trois. Bnun- 

dorf, pu xxn, 1 î O. 

a, Rlegt, ^izt/'ra^rn. p. 208 et Auniomintn des abanthuiorua- 

tuenls), en parlicullsr p. 2ï5, 226, 230. La phrase suiraule résume Éa Ihéerii 
(p^21B) ; Dan Aknnlliuaornaniïfit îst.,, UTSprûu^Jkti t^lchla «ndeiss «Is eiuf itiA 
pliEÜche Hundwsfk utierl^gene PalmEUa.j* 


L'OHmiKe Dü CHAPITEAU COttlNTHIEN 45 

tioDS qu’y apporte Fuplwàogler’» celte théorie exclusive ne siiflU 
à expliquer ni l’introduclioti du motif végétal, ni eu particulier 
le choix de racanllie, qui devail progressivement se sobordon^ 

uer la p&lmeUe. 

Üaus les Usures 15 et 15 nous apparaissent ensemble la 



Km- 15- — P*liu®Ui» de d'èMItlto «U évttDUil, 

Lécytb® da lia»» d'Aiiléoe*. CC, I68i; 4nt, fitnkm., I, pl, SXIII. 3- 

patmelle. élevée sur un haut pédoncule, et racanlhe, encadrimt 
la palmelte d'un simple ou double rang de feuilles vigoureuses 
el largement étalées en éveutail'. Celte disposition, qui i.'a rieu 
de commun avec celle des acrotbres ordinaires des tombeaux, 

1. FurtwSQ|7t«r, CdU«dti5« ï- JnlroH , p. U-ti; p. t-O- 

2 - Tvp* iiiiloffaiiH Mi'uref* lO K. 
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semble encore imitée des odr&ndes végétales, L'expattsion et 
le retiversement des feuilles ne répondent pas sans doute ii b 
silhouette des chapiteaux; mais la coaihinoison de la double 
rangée d'acanthe et l’exhaussement de la paloielte qui les 
domine sur deux spirales apposées ne dîlTère que par son extrême 
simplicité des types corinthiens de l’htgalie ou de Delphes. La 
tlgure 15, à cet égard, est particulièrement intéressante; la 



Fiÿ. ïldüD^orrp pL |« 4r'ig. 16, — P^lioellt nceotlït dti î^u^Eca 


ÇL Mcürffr, fîjj. i3 


ili''u:4i[itl3& rBfttâffl in daucEnà. 
(^jüia du inBïév d'ÀlbèaË4^ 

Ani. iHirkm p I, pL XXllL 1. 


stèle esL ronde, comme une cotonnei et h feuille {|ç seconcte 
ligne, tlgurée en perspective, montre que le décor végétal était 
disposé tout autour; il oiïrait donc quatre feuilles symétrique' 
meut placées, deux à deux suivant les diamètres de la colorinc, 
comme celles qui se recourbent aux qiinlre angles de l'abaque 
du cIiapsLeau. 

Que les feuilles se redressent à l’aplomb du chaperon, au Ucu 
de se déverser eu detiors cuuime des cornes, qu'elles s’arrou- 














t'oHiGINe DU ClUinTKAlJ GOUISTHIfiS 
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dissent en une courbe ferme comme une doucitie et se recro- 
quevUleulà J'exlrémité en volutes, nous approcherons davan¬ 
tage du chapiteau, sans perdre tonie fols le contact avec a 
plante ([ui fui associée d'abord en nature au marbre. Les 
peintures ici réunies (%* IB, 17.18) nous offrent la palmetle' 
de plus en plus développée et transformée entln en un riche 



Fl-gi. IT- — du lïnn^ d'jLlîîCi 

ifilSî Riaiiflr, pS* Lï^lllî «fur^r, IS c- 



Ift. — liâüt 
nccotiê di feuille* 

Lècjfiiifl dn iduaMdu LouvfT* 
m ; RitEler* pi- 


acrolère qui rappelle celui du temple d’Eigine, placée entre une 
simple ou double paire de leuilics d'acanthe. Il n'y a point tou¬ 
tefois parité entre les deux éléments du décor : tandis que la 
palmctte s'étale eu toute liberté au premier plan, l'acatillie 
placée derrière elle, masquée et contrainte, n'apparaît qu'en 
bordnre. île plus elle ne se compose pas avec la palmetle, mais 
s’y injctapose, comme itii accessoire hétérogène'- La suture 


t. Type» «ia1og.iM ftu» Hr, 16, H, tS. Hiedw. pL LXXIV = GC, 16S6. 
LX X X. V-Vïl-VIU. 

2. Ua raiasniuer* le coairHta eolre le elyle sèeère do ol > emploi 

de r»ctjaÜ3e^ dècer dè dtt« pLul 












ttKVUti AKGHÉOL(>ürQUE 



resle visiblft eïilre le végétal et la pierre, même loraqu elle eal 
la plus adraite. 

L'iiïûtülîüd de b plaale a paru à M. Mcürerplus dîreeleel plus 
flugranle encore, dans dcQ3c peintures de iécythei^ (Gg, 59, 20)* 

1-e caurgnneaieuL de 
la stèlCp qui est cy¬ 
lindrique ^ së Cûm^ 
pose ou d'imbrica¬ 
tions superposées 
de feuilles aliernan- 
tcsp ou d'une Louiïe 
de letiilles raïuas- 


figr Stèkt ejtiudrkqus courciiiï^^ d'uo houqunt 
d'ACfloUie ce tarmK 

Lécylhe ilu iDu»é« û'ÂthispE*. ÜC, ISIS. -- Hïtilvr, 
pl. LXXU. 


Sis. — 4n 

[QUiéf dm tkirHu^ SUâ. 
- pl. LÎ(X\I^ 

Bg. la r. 


1} Stir lev etiL» cjKknddi|Mei du psi^udi^cyhnHHf|a£s dta Jécvlhfes btasica 
Tûir les obserrulioas dfl LV[|. LSI, XC, tïe.)* Riegï (StiVr^pm 

p. 2'i?6rt laiv,, fig, ii@) qüll éûil t^on prand «omplfi de eea 

eolonn^, ^pufnnTi^es dani rhîiiaiiv! df'i originel du ebipiieau 

eorCntbirn. Eltti secDbft>aE, eroir eu pï^tüeu^ief Aur fa catottne végtlïln. 

La colonne de aani décor âtitr^ qü’oa biadeao tu aocpniiet, et de inél 

dkMfo huLiUuf, Cil Iq rormt It plu* habitüalh dés Igmbeaui de» gêna ds con- 
dïlion ciKvyenue; ne potivunL beaucoup dépenser à fa» omtr, ilo derdenL sun&yi 
rrcoorir k 11 di^cofAtbu nalurelte. L^uc^ntlie culiïr^e am ^m'iranv, qui Ifs 
luurtii iim feuiileB êLtigéi^s. qui dr^csiiv preit^ue juaqu^tu sommel aa hwmpl 
Honle donnait Te modèle dti fruiidaiioni iuperpoftéei ni arLiculte* l'affodaut 
arro le ufirbre. 
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aees el pressées en bouton; Tauleup y reconnàft la hampe 
annelée et Je bouton termmaJ de la tige ftorale de racanthe; 
et^ pour (aire la preuve, il reproduit côte à côte la photogra- 
pbie de la plante et celle d’une des stèles ^ LMntenUon d’imiter 
Ja nature est encore soulignée par le détail de Totseau perché 
sur la tige*. 

Od ne mauquera pas de remarquer combien ce couronnement 
rond sur un fût circulaire rapproche la stèle de la colonne et 
sonacrotère du chapiteau, A travers les 
peintures des lécythes nous apercevons 
donc toujours, sur les tombeaux^ les 
plantés^ modèle commun des acrotères 
de marbre et du chapiteau. 

Ce n^est pas à dire que ces peîuLnres 
représentent toujours el exclusivement 
le feuillage naturel; on commettrait une 
exagération et une erreur en afÛrmant 
qu elles ne se annt jamais inspirées que 
de la parure naturelle et temporaire 
ajoutée par des mains pieuses au décor 
permanent de pierre. 11 ne manque pas 
d'exemples du contraire : le motif 
gétal et lo moUI purement ornementaî 
se montrent sur certains vases plus étroîteraent amalgamés 
el fondus; iU donnent davantage une impression d’unité et de 
composition; les formes de la plante, sïmplillées et comme 
stylisées, enfermées dans une silhouette ferme et régulière, 
presque géométrique, ont la mesure, la tenue et rordoimance 
des formes archîtecLuraîes 21, 22, 23), Le peintre semble¬ 
rait, en CO cas, av^oir emprunlé son modèle aux monumexïls 

t- JaArbud^, t@9û, p. 129^ Ëg, 14 a el If à| cf, Dg, 7, i34, — Un lutre 

motif ut&logae, à Is 1^7, fig, tl. 

UobelQ K lté luaai reproduit en E^ulpture, parmi les dt^ slèlse 

fünérurei (Ail. Grair,, pl. CCGXXYllI|^ ou les lalhêmii des corufeb» de# 
temploa (Hirtiou d'Ar^os, Waldsieln» lAr Arj/i'tJa ihraeunif 1, p. I2i, %. 
XaÀrAiicA, 1S96, p. 130, Û^, 28; M. Schede» TVuu/lfûten-tîrwiiiient, pL ïli, 18)* 

T, 1# 



de ehepiteàu. 

du miiiéks d^V^ 
tli&pe».CC,iei3;^eu- 
rtt fig. 17 


\ 
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tiU CHAmEAU CORIfiTMtEN Si 

et non à la nature. U devait arriver, en effet, nécessairement 
que des artistes liabitnés à imiter fidèlement les objets qu’ils 
avaient sous les yeoi, qui nous offrent, entre autres, une série 
complète de tous ks types de tombeaux, reproduisissent aussi 
ceux que couronnaient des acatillies sculptées en acrotères ; 
mais ces exceptions ne diminuent en rien l'importance du r<ile 



FIf. LÊcyUia du ediikc d’AUtiiiri. CC, 1ST(: Hliikr, pU t.X£YII, p. 3, 

; M5Tir€rt 1S f- 

de la plante; c'esl elle qui a sug-géré le décor, qu’elle avait 
d’abord constitué effeclivement elîe-niéme. 

On peut rétu mer ainsi, semble-l-il, la genèse du chapitean 
corinthien, La colonne végétale est aussi vieille que l'Égypte : 
qn'eltfl soit couronnée par !e boulon ou la fleur du lotus, par le 
lin panache du papyrus ou les larges raoieauï du palmier, elle 
emprunte volontiers scs chapiteaux — parfois son fût lui- 
métne — à la nature vivante, à la plante, ou à l'arbre. Le cha- 


25723 
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piteau s'diiûndlen botilon, s ouvre comme un calicen s'épanouit 
en campuniilep se dresse comme tin raîsceaii de palmes dont Vex- 
trémilê s'incline. Le caractère végéUl en est accusé par le des¬ 
sin el la coloration des feuillages, des fleurs et des fruits asscni- 
blés en bouquets ou étagés en couronnes^ Les Grecs n'ont pas 
moins connUp godléel adapté à leur «sage les oeuvres des archi¬ 
tectes de rÉgypLc que celles de ses sculpteurs ^ L'Orient assyrO' 
perse n"est pas resté étranger au sentiment et à rîmitatîon de la 
nature végétale; mais elle s'y montre en général sous une 
formexonvenLionnello : c"est sous celte forme que les modèles 
asialiqties se sont transmis en Grèce, et sous JlnHuence du gotU 
et dos modes orienlaîes que s'y soûl consÜtiiés les types arcliuï’ 
ques V Les chapiteaux de Messa eide Néandria cem de Phocée 
et deCla^omènes^ nous oITrenlan Vî* sîède^les uns l'image sty¬ 
lisée d'une ileurp les autres le schéma d'un bouquet de feuillage 
disposé en corbeille : enroiilemonts, palmeUes, fenilles et cala- 
thos, les éléments du chapiteau végétal existaient donc bien 
longtemps avant Callimaque et la nourrice de la légende. Mois 
il fulbit les vivilier au contact de la rénlilép les iiationaliserp ai 
i'o^e ainsi dire, en prenanl modèle dans la lîore de la Grèce : 
ce fut le rdle de racaiithe. 

Le âenLimarvt naturiste qui, dans l'art erctois et rnycénieup 
s'exprime avec tant de franchise et de pittoresque par le décor 


1. Architecles el ûrehèülü^gyw sont d'necord pour Tnlljuchtr le chapitean 
vë^éuk ei calaliiifornie ri nies proiolypes êffpltens : Cbotef» Uiit. de tAfchi^ 
têeîure, ï, p. :i^0, 37L cf, p, 44: Durm, nandbU€h \ t, p, 3V6, 33L Pour 

le* Ijpe* éft cb&ptia&ux é^yplTsas, Perrol cl Chipi^x, AÀ^ h p. 
flgt 33t-7, On (rouvent irês coîïi Eflod(iïH;nt gTüupèa dtng Benoit 

L'arthitecitira anfvfuî, p^ 89-100* Hg. 55-63* 

Ê, Benoît, ibid., p. 120, 145, fiç, r2, 89; p, 4U-4, %. pour 

PAssyrié el It Perse; p, 172, Cg. lîl, pour H Phnnicie el Chypre* 

3 Benofl, i&ii., p, 356, Og, 239. S, Sj 2l&, 316. 219; Barm, 

p . 30& 6. 

4. Sur tes chipileaui 4e Püocèe (ou M^rselllÉ) f-t CloMinènea, cC Hümcile, 
Jrrtfm U fffiheil, Jnft a/fînfijsA Arc4rtecfj, 1903. p. 384^9, ]li sont rcipMuJts 
dxns l& resUnifatinns de DinsEnour, BCtî, i913. p. 17, fig, 3. ^ Cf, Perrot et 
CJiipiei, AA^ VU, p- 283* d’après CockereU: et PnmPïWp Èt\\\ 1912. 

«L 1046, 6g. 38. ' * 
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emprunté à la faune et à la flore, qui avait résisté eu maints 
endroits èi la raideur du style géométrique et à la convention 
orientale, se réveille dès le début du v* siècle. Le retour à la 
nature^ se tradoil par l’imilalion des modèles végétant observés 
et reproduits avec une Üdélitéplus sensible. 11 se marque sur les 
vasesàSgnr es rouges parles transformations de la palmette, qui 
s'iDcliDe, se renverse, se joue en rinceaux souples et compli¬ 
qué», au bout de tiges allougées et contournées, qui rappdleul 
les enroulements du pois de senteur, du liseron ou du chèvre¬ 
feuille ; il se révèle eucore par rintroductiou dans le décor du 
lierre, du myrte, du laurier. Il éclate dans les détails pitto¬ 
resques, recherchés et rendus avec une exactitude réaliste par 
les peintres des lécytlies à fond blanc*. 

Celle prédilection pour le décor végétal, prb directement 
sur le vif. nous est encore démontré par la description de cer¬ 
tains ex*volo exécutés à Timitalion d arbre» ou de plantes ♦ teb 
les palmiers de bronze consacrés à Delphes en mémoire de la 
bataille d'Eurymédon (405), ou a Délos par Nicias, à l'occasion 
de la théorie qu’il conduisit en cette lie (425\ et celui qui fut 
exécuté vers tlO dans le temple d’Athéné Doliasè Athènes*, par 
CalUmaque, ou la vigne d'or dont nous trouvons la mention 


i, Rtepl eontcite que le» GTwe aient eu. eomme nau», le goRi de renouw- 
ler les molite de deeMalion psr l'isnilsiion des înodèlea nstureti, [t a-joute. e» 
pSTtieutier, que ea reDtiment peu^sit «re à peine en gefine dsos te temps qui 
s*ü^l le* guerres médiques et que l« désir de oistlre en ber manie le monuroiül 
funénire svee le psifeâge eneirononnl per I iniilulien de» aunthes qui croïs- 
■aienl & l'entonr, est une rêverie de Brûckner iiSIiVragen, p* 230 suit.). 

2 Un représente, eus ebords de Is tombe, de* arbustes (myrtes ou lauriers. 
Benndorr. pi. XIX, 4; XXIV. 2). rte» buitsoiiî, des fieu relie», ut. quand an lait 
mtefTetiir Charati, tes roseaux du Heure infemal (Murray, pl. XII : Dumani. 
pl XXXIV, 1-2; Rietler. pl. LXXXI, etc.); on groupe le» lombes, «Wes ou 
lumuli, «omntedans un cimetière ; an dessine des ondulsliatisde terrain, qut 
foTiDout eomme nu fond de paysago et parmi lesquoti»* un liéTTO fuit deraut 
un chasseur, ou. rsmilier, semble san» cramto se mêler sua peiaoDnages (Hie- 
ster. pl. LXXVIII ; ’Eî- iiW4, pl, lî ; Reinaeh. ftVP, l, SIS, 3; Murray, 

aÜ^Palmirï de Ilelphee, Pauean., X, JB. 4. Palmier de Déios, Ptutarqni, 
Ific’, 3, 5. Palmier d’Athènes, Pausan., I, 26,6. 
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dftns Ses mvcnlftîres rtea temples déliem*; tels encore le sélînon 
el 1c silphînm d'or ofïertsà Apollon par les Sélînontm^ et les 
Gyrénéens^ comme le symbole elpour ainsi dire les armes par¬ 
lantes de leur pays*» on le rfipAfjnffS nuro, la àetn êj- ur^enfùt 
le Tfipum f f piftmio, que Pline signale dans les trésors de 
Delphes*. 

L'acanibe au port noble» h la verdure riche et profonde, à b 
frondaison piantiîreüse et souple, pouvait d'autant raoi nséchap^ 
per à l'attention des artistes qu'elk avait sa place marquée par 
FusagG dans les cérémonies funéraires. C'est par les tombes 
qtFelle devait entrer^ et qu'elle entra en effet dans la décoration 
architeclurule, après avoir été. h Fêtât de natare, la décorallon 
passagère des stèles. EHe s'insinue d^abord mùdèslement dans 
le décor sculptée an pied de la pal mette» coin me un simple sup^ 
port; les feuilles» courtes,^ petîles, à peine modelées, découpées 
et înnervoesp se serrent autour de la tige d'où rayonnent ks 
volutes et les pétales de la palmetta : telle elle mm apparatt 
au sommet de la stèle üiustiniani on de la stèle de Carystos, 
vers le milieu du v* aiecle. C'en son! ks plus anciens exemples. 
Elle foisonne ensuite, et s'impose et domine, Hvalbant avec le 

l, BCH, XV» p. 1341 rigne d'of du rei du Perse (Héro¬ 
dote, VII^ 2^) oL te^Équi est teprésenl^ &üf Iéa ïunniiïiei du nil 1", 

tera Lsa inventaires dèlteni aienlioTinent encore d'autres plantes en or» 
[wr etroiplo : Tçsytip^t flCHn XV^, p, 12^- 

S, Plutnrque» de Pÿth. or.» 12—Kéramopoullos, dVcA, efde 

ntoïif^., X, p. ^7 aL suit. 

C'ç^l P AT *jt-ELir que cat orch^loguo i flfu poutroir identiQer Ii coloune des 
danteuKsde Delphes arec Ee silphiacEi dédié par les C^rënieos d'AmpÈlkfScb. 
Anctopb., Pluf.»Ô25« AQsxandndoB de Ûaiphes}. L'ollr&ilde das Ampé^ 

lioLei éialt certameoieELl d'un jsèuL prècieujt, tümmt celle dei Séliuontins, 
Ëûmene le Tâphanuo de Delphes» comme le sont en génénil toiUai les oirr^ndeg 
ênuai-^r^e dans les iarenUiirei des temples el insérêae, d'après ces pièces otl[- 
cielles^ dios les trallâa consacrés aux des grands aancluBires par 

érudits de rantiquîtà. Les inveoLairea ne cootieDoent, en elTal, que les ofFnio- 
dea oomposant le trésor des ismples tt le (mobilier du culte, è rcxclusion des 
oiïrandes de marbre, ttitues on monumenlsde tout geuro;» qui éuiei]t placée au 
debers, dans l'enceinte sacrée. Aussi bleo» il cnffUde comparer le leuiliage de 
la coloaue avec celui du ailphtüm» eoit au naturel, soit dans tes repréaeDLaLorti 
stylisâes des monualeii pour démontrer que rhypoEhÈsa n*esl peint pertioaute 

3. Plme» HS, XIX. 86 7^ 
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décor naturel mais sans jamab se permellro des libertés iDOon- 
ciliables avec les nécessités de la seulpUre\ Sons la même 
poussée de sève, si j'ose ainsi dire, le^ cnronlements géomé- 
iriqiies de la palmelte se végétalisenl en quelque sorte; ils se 
gonnent et se tordent, s'articulent et s’imbriquent, à la façon 
des plantes grimpantes, des ombaliilères on des cncnrb.taeees; 
ils se strient de cannelures droites ou torses. Les pétales de la 
palaiûile à leur tour slncurvent el s'appoiotiî^^ent commît des 
glaives, h la ressemblante des feuilles de riris on dn glaienL 
L'élnde de l'acanthe, telle que les lécylbes blancs permettent 
de la faire, — et ce sera notre excuse pour y avoir longuement 
insisté — nous conduit à certaines conclusions d'une portée 
générale. En nous donnanl la clef de la légende vit ru vienne, 
elle n’élühlit pas seulemenl l’origine véritable du cbopileau 
corinthien, elle met cette invention h sa plate dans l'évolnUon 
du décor architectural en Grèce;elle démonlre la eollaboration 
du sentiment populaire dans les créations artistiques; elle juS' 
tlQe nnc fois de plus la conflance qn'une critique circonspecte 
peut et doit accorder aui légendes- 


111 

<1 

Les données historiques du passage de Yltruve ne nous arrê¬ 
teront pas longtemps; elles ont déjà subi, sans dommage, le 
contrôle des archéologues. Celles qui se rapportent à la chro¬ 
nologie sont confirmées par ce que nous savons des premières 
applications de rocantbe. soit dans la décoration des stèles 
funéraires, soit dans celle des édifices. 


1. CooM, A», dratr., n" 15301361. L’auleur te» a divisé* « aeurdaeaes 
d'aprèt 1« diterw* «onabinaifon» plus ou ninln» eumpliqufeg du dcfior. Il 

diilinEuer certsici» gtoupcment* où des flsor» soPl unies au déeor 
vésolal i oKiens, taureaux, aoiaiau* rintssttqufi, SÇl""* Iv* 

Sles aafip.’a» iUœ, 1373,1374, t63û=pl. CCGLVlU CCCLVI. CCCUV. 
Voit de metne rmlroduelioo pro(îrtBBivede 1'»“^* 

funéfaira* ea iii«bw, pl.CCCtJtVpCCCUVIll.OCCLXXni, Laa ebiaeiux de» 
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L'attribution à Cctlliinaqae ne semble pas moÏDS justifiée par 
les aptitudes et les j^oâtsdece technicien consommé, également 
expert dans le travail du marbre et dans celui du bronze, et qui 
nous est précisément connu par une oeuvre d’un caractère tout 
végétalj le palmier de bronze sormontanl la lampe de l'Érech- 
théion'. 

Si, comme certains critiques l'ont supposé^, le chapiteau 
corinthien fut d’abord exécuté en bronze, ce pourrait être en 
faveur de Callimaque, le toreuticîcn, un argument de plus.Cal- 
lîmaqüe enfin est cerlainement contemporaio de l'invention*, 
on tout au moins des perfectionnements qui la mirent au point 
et qui constituèrent <|Ue Tod put appeler ud or^f^ nouv^a 
d'architeciurcr 

Resterait, pour achever l'interprétatioa de Vitruve, à expli¬ 
quer le nom même du chapUeaii caractéristique de cet ordre. 
Le nom de corinthien ne lui vient pas de la iialionalité de 
l'inventeur J qui est considéré et avec raison s Jo croîs^ connue 
Athénien %Di d'une prédilectiou parUciilîère des Corinthiens 
pour Je décor d'acanthe, dont l'Attiqne nous fournit les plus 
nombreux, les pins parfaits spéoimenSp et quelques-uns des plus 


lempl^s mèmt r«ve!ution régéuli du déÈOr|[iî, Aniikej 

Le coalrtite ÉcUie eptrij ta dleer ^oosètriqu» d'Êgîiie (FnirLwangl^f, Affamai 
p, 2S4), et le détûr végélal (sje^xiLbe) da Jacralèi^ ûü ParUi^non 

(Praschnilterp W. (ahrh., XIL 5-40; ColJigq<nï, U Parihénùn^ p, lOL 

fis. U). t'eppoBiluïR faire lèvériit^ Jitfhaï<îue et IVlé^oce cîaftsiqtre fst 
ncittbie de méma des inlsfiyEs du Partbénon tui icroEèifa du luâiAQ èdiflfïa^ 

L Overb^ck, 893^; ColüpnoQ, Se- ÿJ-,, U, p, 130-2. 

2, Chipiez, HUîmre eriîîfiu^ (iej ift b /'e^riiion riej ûrdrês 

p, 306,^1, fig. i49, tEKi;Dic^df«anlii7uif^f,Ku fflûlCokum.nz,p. 1344' ChsisT 
fliil. dt PartkiM^imrty [, p. 369 iuïï,, flg. p, 3Î1, " 

3, ColÜgTiODi ou¥r. Kl p, câléti Futtw-Voglur, üf^fferw., p, 200-20?, 213, 

221-2, BeanJorfp p. 40 auiv,, reporte Irop tpiu la date dans La 

prtmiùr^ uiuitié du ir siècle [tl Loewy, Büdh. imckr.^ p 331. a, 5001- Sla*- 
kelberg Ap^ilo itmpti Vt fliuiuz, p. 42-3J k raliawMit jusquM &u delà de 
Scopa*. LWfr uu raijtfe hypoihij^ ccmpruioeUraitêgaleqi^nl lesdruitsdt CaHI- 
maque à niiTeutien du ebapÈieAu. 

4, Springer-Uïchi-elif, p> 23S, Ifl qualifia capeudint de ■ vermuUicb ain (rt- 

bchreaer Korielbiar j*, ° 
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anciens, L’henieux hasard du décor imprém poussé sur la 
tombe da la jeune Corinthienne n'esl qu'un roman. On ne voit 
pas non plus que l’acanthe fiïl une plante propte nu sol de 
Corinthe, ou que les plantes auxquelles est appliqué par les 
anciens répîlhèlo de corinthiennes, aient rien de common avec 
le décor spécifique de l’ordre corinthien, ni celle que Pline 
désigne sous le nom de herba eorinihi». ni celle qn'il appelle 
ttaptis corinifiiifs\ ni les tI'm-'s de Pindare’, couronne 

d'achc donnée aux vainqueurs des Jeux isthmiques. On sera 
plus près de la vérité, semUle til, en sapposant que les pre¬ 
mières imitations do l'acanlhe tureot exécutées en bronze. Cette 
matière ductile se prêtait mieux que la rigidité du marbre aux 
découpures, aux saillies, aux circonvolutions des feuilles, des 
caulicolcs, des hélices, des volutes et des fleurons. C’est en 
métal et surtout en bronze qu'avaient été exécutées les ofirnn es 
en forme de plantes que nous avons citées plus haut. L’acanthe, 
emprunlée comme elles à la nature végétale, put être, comme 
elles, emplovée d'abord à titre de support, dans dos pièces 
décoratives ou des objets mobiliers, tels qu’on en fabriquait a 
CorÎDlhe, et qui étaient désignes sous le nom de «{niittsiipndS . 
La couleur môme du bronze clait en quelque sorte particuliero- 

ment appropriée à lareproduction du feuillage et de la verdure, et 
la persistance de la couleur verte sur racanthe des cbapileaux, 
même récents, est peut être un ressouvenir de cette origirie 
métallique eu même temps que de la couleur naturelle de la 
plante*. Bien mieux, on continua k exécuter en métal et parti¬ 
culièrement en bronze les chapiteaux corinthiens dans des édt- 
lices et sur de» colonocs do piètre. Le portique d’Oclavie, qui 


t, II.V, l, ïixv, toi: XXl'f. 

3. KÎ'^üTh^'ulIâ d^bidol. au Thaêiuru# tsUb 

de TAcid. de Berhn, le puoI flwnWuEii. 

l. Olviapia, pL CXUI, P- i®® ornnitWe 

,1» IWréa du »Udrt U couche de Minlurc infccieorc. câ»l^-ai« pnmiuve, 

SS.™ . «n p..' i.t«. nif;: ï 

re*«M et le tleerê >« narvur* «cftltale de 
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fui érî^îéû flome en 174 (5W V. C,h auprès du Circus Flarainîus, 
était appelé corinthien, à cause, dll Pline, de^T chapiteaux de 
bronze de ses colon nes. Agrippa couronna les colonnes du Pan* 
théon de cimpiteanx dits syracuseins, autre manière de dési¬ 
gner le bronze»* Aussi bien, telle était la réputation du bronîte 
corinthien que l'ethnique conni/titn devînt comme un équiva¬ 
lent générique du mal ei/itneas ; poétiquement^ Horace a pu 
employer le mot cf^riufhm pour désigner le butin artistique, 
statues, vases et meubles de bronze^ Lralnê dans le triomphe de 
Mumpiius, vainqueur de Corinthe 

Le nom de corintiiien fut appliqué, des le Icmpiü même de 
riiirention, au chapiteau d'acanthe cl h l'ordre congénère, 
puisque Parchitecte Argeîius, auteur <lu traité de St/mmstriis 
c^rfuikUn ei iomai Tmtlihfnf vivait vers le milieu 

du ïv* siècle. Telle est du moins la date qu'assignerait à cet 
artiste et Ihéoricièu la place qu"il occupa dam la «érie chrono¬ 
logique des autorités énumérées par Vîtruve, en la Préface du 
Livre VH*, 


r-'üïns ffl le Qeuron. La deuxième cûuchfl «St verl& peur li cùurünne iTtrêrleurt 

juutiÿ f»f>ur L» bïul du chflpîleAU. Ensuite, lâuV filt pâ£SA au bleu ceb&U^ ti 
enfin réduit à la mcnochrùmie en blaac par un badij^enDtiage^ Üûe slâle da 
mnrbr-î ^inte et riorte (Conz^, AH. Grabt^^ n. ISO»] prèsEnte unn acauLba 
colorée eti ttarl, avae uaa pattïiÊtia 

1. PJiue, ifiVi XXXIV, ta L pûrtieüm, quae tmnihia appellata a capî- 

firm UEReû coluisnirum. L^uiage des ebapiteenx enêtalitquefl ett è^lPEaeut 
attaelée,|^ur repique aLeiaadrinap par k deacriplion de la Ihalamègur de Piû* 
]4ïn^ IV {Alhénèe, V. 2ClîV cj : cnbTines rie cjrprèÿ afec dea eh&pH^ux d'or el 
dïvolre, dits t^tp lee poruq^eg de l'ncropole 

d'Alexandrie*où l'on royall eolonn^a au obapitEau do bronze doré : 

-/ùhm îiir ai (Apbthanlut/Eïçf : 

Tî,: àïpotràitMç î^; 'AUl%*^^€Uz, p. 01, IS; J, PEtibùld, Leipii^, i$3?9ï* 
L^adjectir ïj/rocuscrnizi aerL da méma à dâii^^iier La màlel ; lyraciisaEi* suhLîq 
P autbao eapita Êolucntiarmïi ^et la oodTefluTe de l'aades Ve^atae qualifiée da 
MaperfÆies tifrucmana, pour être de brome (PSitie, WiV, XXXItî), 

2. Tfiaaaarus ling. latin.^ eoL 603.3i* Corintbius, Imprimio d« aafa al arliflaib, 
SoürgatObOi Corintbiua, Martial, XIV* tT7, L'adjectif Coriiïihiufl = metal^um* 
™, HiçHum* rappliqua, comme un nom générique, aux candèlihfe& en mèlaî* 
j^aèralament campoBés de feui|is$ d'acanlbe articulé». — CapliTum porlalur 
ebur* captiva Cohritbo^ (Horace^ Ej)*, II, [, 195)* 

3. Vitruva, Vil, Vraef., 12 î a itam Argeliua de BymmclrilB connlhiii il 
baico Ti^ftLlibda Aaiiiülapio, ijüûJ elima ipie au» manu'dbitur fedasa Il est 
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Ces observations et ces témoignages coneordanls confirment 
rasserlion de Vilrave que CalUmaque aurait exécuté d’abord à 
Corinthe même le chapiteau dont il était rinvenieiir H l’aurait 
d’abord fait en bronze ; puis, praticien tompu à tous les 
arlAices du travail de la pierre, învcnlour du trépan qui permet 
de fouiller et découper le marbre au gré de la^ fantaisie, 
il aurait le premier réalisé en marbre ce chef-d'œuvre de 
virtuosité, et par là introduit le chapiteau corinlbieti dans 
l'art inoniimenlal Cet élément nouveau, apparenté à l'ioinque, 
mais plus élégant et plus somptueux, imposait une moditica- 
lion, ou tout au moins une adaptation des règles des ordres 
antérieurs; ce fut encore le mérite de Callîmaque de consti- 
luer l’ordre nouveau et de lui donner des lois. Il n’arrive guère 
que des inventions de ce genre se fassent en un seul jour et 
soient l’œuvre d’un seul homme; sans doute certains essais, 
selon la règle ordinaire, avaient précédé de plus nu moins loin 
la réussite et ils avaient pu se produire dans des objets de 
petites on moyennes dimensions, meubles, supports, cnndé- 
labres, etc*, pour lesquels Corinthe était renommée et auxquels 
la décoration végétale et l'acanthe étaient particulièrement 
appropriées* Comme d'habilude aussi, il arriva que l’honneur 
de la découverte fut attribué à celui qui rovail aiiienee à la 

perfectiou. _ , 

Arrëlons-nous prudemment à ces conclusions, avec ce qu elles 
peiivcnl comporter de réserves’, et n'alîons point imiter les 


nprH Icuno, (430),Taéoéor(is d* I wleur de J*Thato»d« 

(370 «fnitron), Philoc, l'auteur d« l'•r^eeal du ’ 

’ar^hiiecla d« ïampi» d’.Ariérais a el Je à 

porain d’Aleaaadft) et Saiy«* *i l’ïihio*. I«» ar^hiieete» ‘l; 

c'eal à-dire parmi des artiste* qui loua appartiennatU, a l . 

tmt>s,au ir iiècle* M. Chipies, toioqgatil rautentède 
Ir dit twiéfteurà Pifielèï : la eontexli- semble lui donner nn déoisfiii. 

l. Le» d#qi>fflination* ethniques ou ^sfapbiqne» *n a^hileelufe *1 
leur* - ne adnl pas loujours une sûre garantie d’ongine. 
mon nmiPouier mp rappelle l'ir^hileclure 

ii'y a piff üt toDglffcnps HUf ^ proQî ^ ^ * 

nQDiméB d'&b4rj 
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crîtiqaes alexsRdrîns oa autre», qui, dans leur sèle indiscret, 
en vinrent i interrog'er Les nourrices, commères justement 
suspectes en tout pays, Idt-ce à Corinthe. 

Théophile Hoïiolle^ 

t. tiens É rcmireier ËTrini, i qui je doii rineeiretlcm très loignèe 
de cetartiele et qui ■ bien reulu mettre au net l'esqiilsae de JH. de FôDieca, 
arrêté dans son travail per la mebiliuiiQD. * 




sous LES DYNASTIES TGllEOU ET HAN 


Les andetis CbÎDOis ont considéré le ytt, que nous appelons 
communément jade ou aépbrUe, comme' la malière la plus 
noble qui puisse convenir à Texpresslua de leurs symboles 
religieux. 

De son extrême dureté ils ont conclu à son invulnérabilité et 
par suite à sa pérennité. Mais quelque grande que soit celle 
dureté, le jade n'est pas à i'abri de l'attaque des eaux souter¬ 
raines; On trouve en elTet de nombreuses pièces ayant subi en 
tout on en partie une transformation en silicate de magnésium 
üalc) et en ealcite, sous l’inlluence de t'excès d'acide carbo¬ 
nique des eaux, avec lesquelles elles furent en contact pendant 
des siècles. Plus souvent encore, elles ont été soumises à une 
imprégnation plue ou moins profonde par le sesquioxyde de 
fer ; de là des tonalités générales ou partie lies, variant de l'ocre 
jaune au brun foncé, très estimées des amateurs, qui y volent 
avec raison une preuve d’ancienneté relative. 

L'archéologie du jade, encore à ses débute, ne s'appliqne 
qu'aux provinces septentrionales de lu Cliinc, tributaires du 
# Fleuve Jaune, qui constituaient l’empîTc des Tcheou (1 J 
a. Cl) ci jouaient encore un rôle primordial dans l'empire 
agrandi des Han (201 a, C. à lîK) p. C.). Ce sont les provinces du 
Cben si et du Chan-si avec Si ngan fou qui ont été jusqu’à pré¬ 
sent les principaux centres de découvertes. 

Mais il faut se garder de penser que tous les objets ramenés 
au jour provleunenl de fouilles clandestines de tombes, ou de 
leur ouverture accidentelle au cours de travaux publics. Bon 
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iiombn: provieunent de la pleine terre ; ensevelis dans Le limon 
des neuves au moment des grands débordements, des ruptures 
de digues qui joucrent un rôle si important dans Thistoire de 
la vieille Chine, ils doivent au hasard leur retour à la lumière. 

l'ius souvent que ceux d'origine funértîre, ces objets pre- 
sentent des traces d'altération de la matière et du coloria, par 
suite d'un séjour prolongé dans le loess argileuï, si caractéris¬ 
tique de la Chine du nord. 

Dans la première partie de cette étude, nous nous occuperons 
principalement des six objets d'offrande menüonnés dans le 
rituel des Tcheou* et nous réserverons pour la seconde les six 
objets de jade de formes identiques, employés dans les rites 
lunéraires. 


PREMïÊJiE PiaTÏE- 

Le Tcbcou^U’v tfûîlaDt des fonctions du Grand snpériour des 
Cérémonies sacrées {Ta^tmtÿ Pé), dit : » H lait en jade les six 
objets d'usage pour rendre hommage an Ciel, à la terro et aux 
quatre régions. 

a Avec la tablette ronde fii, deconleur bleu vert, il rend hom ¬ 
mage au Ciel; avec la tablette ifoitÿ de couleur jaune, il rend 
hommage h ta terre ; avec la tablette longue Aouei.de couleur 
verdélre, U rend hommage è îa région orientale; avec le tchang 
rouge, il rend hommage à la région méridionale; avec la 
tablelle Aon à ligure de ligra blanc, il rend hommage à la ^ 
région occidentale ; avec le demi-pi, houauff, de couleur ooire, * 
il rend hommage à la région septentrionale, v 

Nous allons examiner chacun de cea symboles, en commen¬ 
tant par le Ciel. 

1, Tebeov-li oü ôtuel <i*s Tshsou. Trmd. Dial, JBÔJ " ' I. li», XVJIt, 
p. *34. 
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Le Ciel et l'Empereur d'eû haut (cAcptj-ii)* 

On a beaucoup diaserlô sur le Ciel chinois, mais, à mon axis, 
sans tenir assea compte des divers momenUde son evolulion «I 
aussi en apportant dans celte élude un peu trop de nos concep¬ 
tions sur notre propre Ciel. 

Les textes des rituels et des classiiiues qm nous inilienl au 
culte des Tcheou (Il2â-â36 a. C.) nous présentent un Uelnui 
semble une sorte d'entité distincte de l'assemblée des ancêtres 
avec laquelle il s'nie ni if» ail primitivement. Lnc glose classique 
dil ‘ «t Quand on parle de son Ôlro. on l'appelle Ciel ; quand on 
parle de son gouvernement, on rappelle Chang-ii. emperenr 
d'en haut ». ChanyiL c'est le Ciel agissant ; tous les textes sont 
unanimes à reconnaître l'idenlUé dn Ciel et de Cbang-lt. 

Mais c'est là une cooception qui est loin d'are primitive, a 
ravèoemenl des Tcheou, la religion glisse depuis un millier 
d'années sur la peote du naturisme. Comment le Uel serail-il 

resté à l'écart de cette tendance? 

Nons disons couramment et avec raison que l'empire des 
Tcheon eonstilne une féodalité à liens asse» lâches : mais que 
devaient être ces liens sous les dynasties precedentes . Si nous 
nous reportons à une époque lonl-à-fait primitive, nous no 
pouvons logiqucmeul concevoir la Chine d'alors que comme 
un agrégat de principicules indépendants, pratiquant le culte 
des ancêtres non dépouillés d'une vague corporéité et couti- 
nuanl à veiller sur leurs descendanls en parlicipant à leur gou¬ 
vernement. . 

Chacun y vénère ses propres ancêtres et ignore ceux u ’ 
mais, qu’une sorte d'hégémonie commeuce à se réaliser, la hié¬ 
rarchie qui eu résulte a sa contrepartie chez les ancêtre qui î*a 
groupent autour des ancêtres personnels du souverain. Celui-ci, 
à des époques flxes et dans des eirconslances soleunelles. 
adresse un culte public à cette assemblée do princes défunts qui 
se trouve « au-dessus des hommes », périphrase que nous Ira- 
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daîsoQ&, faute de mieux, par le mol Ciel et que représente 

ridéo^ramitie ^ . Suus les Tehcou celle conception matérielle 
des ancêtres s"est atténuée; ils semblent s*être spiritualisés; les 
défunts ne respirent plus qu’en esprit l'esprit des sacrlllces et 
descendent au Gguré dans leurs tablettes à l'appel de leurs des^ 
cendanLs. 

Malgré son identité arec le Ciel, Chang-ti a le siège de son 
culte dans le palais impérial, dans U partie du temple ancestral 
réservé au premier aucètre de la dynastie ; car l’empereur d'en 
bas étant Fils du Ciel, Fils des ancllres, et par suite souverain 
de droit divin, tire son autorité de lu souveraineté d’en liant 
{Chang ti) et doit dès lors entrer avec elle en commerce intime 
et direct pour en recevoir des règles do gouvernemenU 

L'empereur offre au Ciel dans la banlieue de ta capitale le 
sacrifice fiûto, terme qui signifie ù ta fois banlieue et relations. 
C'est une sorte de Champ de Mars, siège de toutes les assemblées 
pour lesquelles la Cité aurait offert des espaces trop restreints. 
Ainsi, en automne, s'v rencontrent un grand nombre de feuda^ 
taires qui se rendent à Finviiution du souverain pour parti* 
cîper à des chasses qui servent de préparation à la guerre, 
concerter des expêdiiJons milîlaîres, assister à la punition des 
coupables et faire ainsi de salutaires rédexions sur la Justice dn 
souverain- C'est pour cela que certains astérismes, qui avoi* 
sinentOrion, la grande consteiiatioii du ciel d'automne, portent 
les noms expressifs de Ban des vassaux. Dialectes des régions; 
Orion tui-même se nomme le .Marché céleste, te Guerrier. 

C’est là que d'après le Tuiiéou-Li (Sé-i) l'empereur réunit 
les fendataires pour les alTaires importantes sur un tertre à 
trois degrés, conslruit pour la circonstance. Les princes se 
tiennent suivant leur rang sur ces degrés, munis de leurs 
insignes et tournés vers le souverain qui offre au centre le saerL 
G ce au Ciel, Cette terrasse est le prototype des autels du Ciel 
[Tftn t'an) dont il existe encore un spécimen remarquable h 
Pékin. Cette assemblée de feudataires se trouve ainsi au^des* 


Lt JAOE DANS LE CULTE El FUTES EÜNÈBAlRES EN CHINE 63 

sûüs de l'assfltablée des aacètres; il y a correspondance entre le 
haut et le bas. 

A l'appui de l'identité du Ciel et des ancêtres, je citerai un 
teïle du Chouen tien dans îe Cbou-Kîûg : « Le premier jour du 
premier mois, Chouen reçut l'abdication de Yao dans le temple 
de Wen tsou, qai était Taîeul ê la cinquième génération de 
Yao, » Or, en r a montant de génération en génération, nous 
trouvons le premier souveraiu Hoang-ti à la quatrième ; celle 
au-dessus, Wen-tsou, serait doue les Parfaits ancêtres. Si Ma- 
yong, savant lettré du i" siècle p, C., commente ce texte en 
disant que Wen-tsou est le Ciet, c'est qu’ii a sur ce dernier les 
idées de sou temps. Je dirai même que l'ancienneté du texte 
peut nous autoriser a attribuer au caractère Weu sou sens littéral 
de linéaments et il comprendre Wen-tsou comme les ancêtres 
sous leurs formes vaporeuses, à peu près comme l’iysse voyait 
aux Champs-Elysées l'ombre de Tirésias. Le professeur Cba- 
vannes voit avec raison dans l'expression Wen-tsou et le corn- 
raeutaire de Ma-yong la trace du passage graduel du culte des 
ancêtres, fondement primitif de la religion chinoise, à l'adora¬ 
tion des forces naturelles. 

Enfin, de i'eusemble des textes il ressort que les pi de jade 
rentrent à la fois dans les cultes du Ciel, de Chang-tï, des 
ancêtres al des morts. Dans le sacrifice au Ciel (AYrta) on en 
plaçait un on offrande sur le bilcher en même temps que cer¬ 
taines parties d’un taureau roux. Suivant une ode du Che King 
on chantait dans le temple ancestral des Tcheou : a O parfait 
ticon-tsî, vous avez été digne d'être placé ê coté du Ciel. » 
D'après le professeur Chavannes, ce texte doit être pris à la 
lettre et indique que la tablette d'Heou-tsi, premier ancêtre des 
Tcbeou, occupait le rang le plus élevé qu'elle pût avoir vraisem¬ 
blablement à cûté d’un de jade semblable à ceux que nous 
allons étudier. 

D’antre part, on sacrifie des aux monts et aux fleuves qui 
sont le siège de CAeu, esprits trancesdants de défunts ; on en 
plaçait devant la tablette des ancèlres, dans les cercueils des 
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défunts et on en oflrait svee pradîgalUè aux Ckrn en cas de 
calamités pabltques. 

De ndenU té des oITratides, il e»t permis de concluce à Tideri- 
Uté des destina lai res. 

Cet objet, qui lire son origine noo de la roûte céleste, mais 
d’un très ancien insigne de la dignité des princes, est désigné 
par te caractère qui signiMo : « jade qui confère aux princes 
i'aulorïté pour arrêter les coupables ; c'cst donc à peu près 
i’équivaîent de la main de Justice de nos rois. Il exprime que 
la justice et le cbUtiment sont toujours dans la main des 
ancêtres, qu'ils en font la délégation è leurs descendaiils, les Fils 
du Ciel, qui à leur tour peuvent le conférer à leurs feuda- 
iaires; il devient alors un insigne à la fois de l'autorité reli¬ 
gieuse et de l'autorité civile. 

Voyons maintenant ce que sjgniSe l'évidement central, d’es¬ 
time que dans t’étude d’objets aussi anciens, il faut s'abstenir 
d'apporter des idées trop raffinées qui ne peuvent appartenir 
qu'à des civilisations déjà très évoluées, alors que la pensée 
pbilosopEiique n au tout le temps de développer sas concep¬ 
tions recbercbces. Aussi, sans m'attarder à l’idée osse?, sédui¬ 
sante que l'évidement central du Pi correspondrait au Palais 
central céleste et au séjour de CImngli, je crois inlfuiment plus 
logique de l'assimiler à l'évidement du symbole de la 

terre. 

Nous savons que ce iîQitÿ est caractérisé dans sou essence 
par UD cylindre evidé dans toute sa longueur et que cet dvide- 
meut était le couloir des inllueuces qui descendaîeut du Ciel 
au sol* de même l'évidement central du pi est le passage de 
l'iuQux céleste, c'est par lui qu'a lieu la communication entre 
le haut et le bas. 

La création dn pi de jade peut remonter un peu an-delà des 
Chang (1766)» car avec le développement considérable de l’as¬ 
tronomie à la fin du troisième millénaire, le naturisme a com¬ 
mencé à s'infiltrer dans la religion, comme l'astrologie dans le 
gouvernement. C'est pourquoi le pi de la figure i a simplement 
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uue couleur vardiUro uDÎforme, alors que Ica suivants sonl faits 
d'un jade moncheté pour symboliser les nuages, jusqu’à ce que 
ceuT-ci soient représentés par la gravure d’abord, ensuite par 
[fl relief; le réalisme est en progrès continu. 

Nous nous occuperons d'abord des pt qui étaient offerts au 
Ciel et à l’Empcrenr d'en haut, 

U dimension riluelle ne nous en est pas donnée pur leTcheon- 
li. J'avoue du reste que l'eiamen des symboles religieiis oi des 
insignes de pouvoir m'a rendu sceptique sur le scrupule des 
artistes & respecter les dimension» rituelles dans l'exécution 
des objets de jade, Xous ne nous on étonnerons pas, si nous 
nous faisons une idée exacte de la dimculté de découvrir un 
bloc doué des qualités requises. Les pi que nous allons exami¬ 
ner varient comme diamètre entre 0“,3! et leur épais¬ 

seur peut varier de deux cetUitiièlres à trois millimètres. Les 
artistes se sont en effel livrés parfois à de vérîlables tours de 
force en poussant r&niinciiisement des pièces aux dernières 
limites : ils forçaient ainsi Tadmiration par la difûcullé vaiu- 
eue et la translucidité obienne. 

La couleur du jade eiploLlé sous IcsTcheouet les Han diffère 
tolalemetil do îa couleur lardatée et translucide du jade ira- 
vaillé depuis les Han et originaire du Turkestan chinois. Les 
anciennes exploitations du Chen-si et du Cban-sj n'ont le plus 
souvent fourni que des pièces très colorées, soll en noir par le 
chroraate de fer, soit en jaune, en brun, en sang-dragon par 
des proportions variables d’oxyde de fer, soit en vert plus ou 
moins foncé par le chrome. Elles n’avaient par suite aucune 
traDslncidité ou ne pouvaient en acquérir une relative qu'au 
prix d'un amincissement qui entrainait p^ur rartiste les plus 
grands risques d'aMldent. 

Les pi tes plus anciens élaîenl ccmplèlement unis et liraient 
tout leur mérite de leurs dimensions, de la beauté de la matière 
et du coloria, du nuancemeni par des stries ou des taches qui 
donnaient davantage encore l'impression d’un ciel nuageux. 

Le caractère tsijîÿ qui désigne la couleur imposée par les 
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files, Sigaifie à la fois azur, verl el gris; c'esl dire que la tolé¬ 
rance dans le choii de la coxTleur do jade variait daos des 
limites assez étendues, da vert bteuAtre un peu sombre, jus¬ 
qu’au bleu verdi Ire assez tendre. 

En présence de la profusion de gravures qui couvrent Iw 
bronzes rituels d’époque Tclieou, on est en droit d'etre surpris 
de voir les fî de jade, leurs contemporains, totalement dépour¬ 
vus d’orueuienlatlont C*est qu’en réalité celle'cî existait et 
qu’on la jugeait d'autant plus supérieure à un travail humain 
qu’elle était le fait de la nature. Nous ne pouvons du reste attri¬ 
buer cette absence d’oruemenls é une difficulté de technique, 
car la gravure de spires n'en comportait aucune; leur appa¬ 
rition sous les Tcheou doit donc être la conséquence du déeir 
d'appliquer aux symboles du ciel une stylisation si répandue 
déjà dans la fabrication des bronzes. 

Voici un pi {flg. l) très remarquable à plusieurs points de 
vue; composé de quatre secteurs qui, rapprochés, coostîtuent 
un disque de 0“,3l de diamètre, il témoigne à la fois de l'en¬ 
fance de la technique à une époque très reculée et du désir 
d'obtenir un symbole de très grande dimension. 

Devant l'impossibilité de tirer d’un bloc de jade, une fois 
dégro 55 i,un disque de cette importance, et la difficulté de le 
tailler d'une seule pièce, l'artiste a trouvé plus simple de scier 
dans un bloc de dimensions modestes quatre tranches ol de 
Irausformer chacune d’elles en segment de cercle. Il obtenait 
ainsi par surcroît un symbole d'une couleur uniforme, qui 
me parait bien répondre ici à la couleur rituelle exprimée par 
le caractère iiiwÿ. 

Trois de ces tranches ayant fourni les quatre cinquièmes du 
disque, la dernière, beaucoup plus petite, n'en représente guère 
que le cinquième. C’est dire que rinégalité des secteurs résulte 
d’une pure raison de technique et qu’il faut bien se garder d'y 
voir la division du Ciel en quatre Palais des Saisons. 

L'imperfecüoa des circonférences, l'épaisseur variable d'un 
ecteuv h l'autre et aussi dans un même secteur, témoignent 
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d’on travail très frnsle, très primitif, malgré le remarquable 
dressage des faces et leur poli très doiiï. Le secteur le plus 
petit donne an contraire la preuve d’un sciage malhabile ; son 
amiDcissemenl excessif sur l'an des côtés et la décomposition 
avancée de sa face postérieure expliquent sufflsûin™®tit l’acci¬ 
dent d'un des angles. Cette décomposition, qui se retrouve 
aussi à la limite extérieure des autres secteurs, représente ce 
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qui a subsisté de la gangue primitive du bloc de jade après 
dégrossissement. 

Des perforations de forme tronconique permettaient de rat¬ 
tacher les secteurs, peut-être au moyen d'agrafes de bronze, 
de donner ainsi à l’ensemble la rigidité et l'illusion d’une pièce 
unique. De ces perioralions, les unes correspondent Èt celles du 
bord voisin, les autres sont au contraire décrochées. 

Tous les caractères de cette pièce permettent de la faire 
remonter aune époque reculée, qui n’esl peut-être pas éloignée 
de celle de la création du symbole. 

Je passerai maintenant é la description d’un pi d'une époque 
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un peu moins reculée, alors que Sa technique est assez avancée 
pour permettre de débîlep une pîague de jade de grandes 
dimensions et de lui donner un beau poli. Le diamètre de sa 
circonférence légèremeut imparfaite est de celui de l'évî- 
demenl ceDlral, égalemenl irrégulier el Ironconique, est do 
(>*,075 ; répaisseur de au centre diminue progressive* 

ment vers le bord; il en résulte un aspect lenticulaire assez 
gracieux que l'on retrouve dans la plupart des fit d’époque 
Tclieou. 

Le ton général jaune verddire assez clair est nuancé de par¬ 
ties plus sombres et de groupements de taches crayeuses, 
indices de la décomposition de la matière. L'objel entier, du 
fait do son séjour dans une argile ferrugineuse, a subi une 
imprégnation générale, mais irrégulière, sur !e fotid de laquelle 
se détachent de nombreuses taches et stries d'un ocre rouge 
assez foncé, qui donnent rimpression de nuages. 

Ce pi, remarquable par les dimensions et le coloris, n’est 
pourtant pas sans défauts; l'absence de parallélisme des faces, 
la légère concavité de l’une d'elles suivant un des diamclres, 

J irrégularité des courbes, sont autant de caractères qui temoi- 
gnent d une technique Jnsuflisante et autorisent à dater celte 
pièce au moins du delytti des Tchoou. 

La Ogure 2 représente un pi d'on diamètre de Û“‘,25 avec 
évidement central de 0“,0{ï de diamètre. Son épaisseur de 
huit millmictres au centre, cl un peu moindre h la circonfé¬ 
rence, lui donne un a.spect lenticulaire qui en augmente 
1 élégance. 

Primili veinent d'un ton verl bleuâtre assez clair, avec trai- 
ndes horizontales plus foncées, ce pt est actuellement d’un ton 
ocre jaune foncé presque oniforme, Celle imprégnation pro¬ 
fonde par le sesquioxyde de fer dcmonlre que cet objet, viclime 
d une inondation, a été englouti à itn certain moment dans la 
boue ferrugineuse et y a séjourné une longue suite d'armées, 
n peut donc lui allribuer une antiquité reculée, peut-être 
anterieure aux Tcheou, car l'irrégularité de la circonférence 
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extérieure et de celle du vide central sont la preuve d’une 
teclmique encore mat assurée, qui ne permeUait pas la perfec¬ 
tion des formes géojnétrïquee. 

Exhumé très ancionnement et recherché pour sa couleur 
rouge due ù son séjour dans le sol, il a été recouvert d*une 
composition décorative curieuse de style Han. On y voit 



un certain nombre de dragons, sur chaque face, les uns entiers, 
les autres limités à des protomes ou à des portions de membre 
émergeant des profondeurs du Ciel, dans lequel le reste de 
ranima] est dissimulé. 

L'on de ces dragons complètement recourbé sur lui-même, 
présente au sommet de la courbe uao aile déployée, è laquelle 
fait suite Je corps. Celui-ci est bordé par trois petits disques 
qui représentent avec une exactitude remarquable les trois 
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étoiles du Cœur du Dragon (S/n). EUea portent les noms de 
Fang, Sin, et tVri et correspondent à s, à la rouge Antarès 
et à ■; de noire Scorpion. Elles portaient encore le nom 
de To-Ao, le Grand Feu, parce qu'elles avaient servi à une 
époque reculée & repérer une fête du renouvellement du Feu- 
Le Cœur du Dragon s'appelait encore le Grand Horaire {Ta- 
teh’m) parce que l'apparition de la pleine lune, au moment du 
lever de Sin, marquait l'équinoxe du printemps et le malin de 
l'année. C'était l’horaire du laboureur pour l'époque des 
semailles et le retour des travaux agricoles. 

Ces trois étoiles sont reproduites sur l'autre face du disque, 
à peu près au même niveau, en bordure d'une aile de Dragon. 

L'exécution de celte compositiou ne constitue pas un relief, 
puisqu'elle n'est pas en saillie sur te fond; mais elle en donne ia 
sensation grûce à un cbamp enlevé aux dépens du fond et qui 
limite tous les contours. C’est au niveau de cette gorge que ta 
couche oxydée, diminuée d’épaisseur, laisse réapparaître la 
matière primitive bleutée, qui, antérieurement à l'oxydation, 
constituait la teinte unique du disque. Ce mode de sculpture 
est un procédé technique assez fréquent sur les pièces 
anciennes. 

L'évidement circulaire central, d'un diamètre un peu supé’ 
rieur sur t’uuedes faces, est Ironconique. C'est là un caractèro 
général qui se retrouve dans tous les évidements et perfo- 
rations des objets antérieurs aux Han, sous lesquels les pro^ 
cédés se perfectionnent assez pour obtenir des évidements 
réguliers et cylindriques. 

La figure 3 nous montra no pi des Tcheou, d’un diamètre de 
0",22 avec évidement central de 0",(>47. U matière, d’uu vert 
bleuâtre assez foncé et pur dans quelques parties, est presque 
entièrement semée de taches d’oxydation qui lui donuent un 
aspect moucheté brun verdâtre. 

Le décor identfque sur les deux faces se divise en deux zones 
couceatrîques ; l'une externe, séparée de la zone intérieure 
par une torsade, est gravée de quatre tètes de rao-i'ié dans la 
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ditCGiioQ des quatre points caidinaui, dont les doubles cornes, 
très développées, rejoignent celles du Fuo'i'ic voisin. Ceîles-ci 
ont, encore plus que la tète, une signification rUnelle, car des 
sept étoiles de la Constellation du Dragon qui se montrent 
successivement au dessus de rhorison, ce sont elles qui se pré¬ 
sentent d’abord pour annoncer le printemps ili-tchouen). Ce 


Fig, ï. — fi àa Qtl- ÈpiMiae Tchtou. D, O. S2 t. 

décor d'une belle stylisation est remarquable par la finesse de 

la gravure. ^ 

La zone interne est décorée do rangées parallèles de saillies 
polygonales, gravées de spires, qni sont la représentation 

classiqne des nuages. 

La régularité de ces saillies est obtenue en recoupant une 
série de cannelures horizontales et équidistantes par deui 
autres séries obliques de droite k gauche et do gauche à droite, 
Le point de croise ment des cannelures obliques lonibant^ or 
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cémant dans rmlervaUe des caanelBres borizoïjtalea, il eu 
résulte des rangées d’hexagones, séparés les uns des antres 
par deux minuscajes pyramides Iriangulaîres se touchant par 
leur summet. 

C'est là UQ procédé de pure technique destiné à faciliter la 
division régulière de la surface. Arrêté à ce stade, ïc travail 
donne l’impression d'nn décor de vannerie, de joncs (P’ou) ; 
poussé jusqu'à usure grossière des angles des hexagones, on 
obtient des polygones qui, une fois gravés d’nne spire, donnent 
l'aspect du pi que nous examinons ici. Si, cnfiq, le travail est 
poussé assez loin pour transformer les polygones en saillies 
hémisphériques parfaites, détachées sur un fond uniforme par 
abrasion des petites pyramides triangulaires, en a le soi-dîsant 
décor à grains (A'anJ qui à leur tonr resteront unis ou seront 
ciselés en relief hélicoïdal, ainsi qu’on le voit sur un grand 
nombre dopï qui appartiennent à tontes les époques depuis 
les Han jusqu'à la dynastie des Tsing (1G44-19HJ. Nous allons 
Jtasscr niainlenaotà l'étude des diverses parties de ce décor. 

Les nuages sont inséparables du Dragon, soit entier, soit 
réduit à la télé seule (f'othtié). En elfel, le lever de la Constella- 
lion du pragOQ, au début du priuteirips, coîucidatitavec la ühula 
des pluies fécondantes ducs ou renversement de la mousson, 
les Chinois ont établi entre les deux phénomènes une relation 
de cause à effet, comme les Égyptiens voyaient dans le lever 
deSmns la cause déterminante de rinoudalion du Nil. 

Nous savons par l'étude d’autres civilisations primitives que 
beaucoup de représentations figurées ont une valeur purement 
magique, qu elles n'ont été inventées que dans un but utili¬ 
taire et n'ont acquis qu'à la longue une valeur d'art. C’est ainsi 
que la Crète nous montre toute une série d'objets modelés en 
forme d'animaux domestiques et de femmes, que tout le 
monde considère aujourd'hui comme des images magiques 
favorisant la reproduclion du bétail et do h race humaine. 

Nous connaissons les yoni prophylactiques des coupes 
grecques, de même que les tôles de Gorgone qui en décorent 
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fréquemmeDt le fond. Or i’estimc que dans l’art primitif ehînoîs 
rassimilftliori des nuages et des l'aa-tié avec des formates ma¬ 
giques* est la seule interprétation possible. 

Obtenir des pluies fécondantes pour les moissons, écarter 
ainsi les famines et la murtalîlé terrifiante qu'elles engendrent, 
telle e*t la suprême pr^occupalinn, il ces époques reculées, 
dans un pays immense par l'élendue et pauvre de commun ica- 
lions. 

Le Dragon nuage, qui par scs pluies féconde la lerre et en 
fait sortir la richesse, est par là même prophylactique de la 
sécheresse, de la famine et de la mort. Mais bien tût ce rûle 
s'élargit; il ne vaille plus seulement sur les intérêts généraux; 11 
clend sa protcclion ans inlérêls particuliers en prévenant tontes 
les itinueuces néfastes. U figure sur presque tous les ustensiles 
du culte ; sur les jfi du Ciel, sous forme de nuages naturels 
dans le jade, ou pins tard de nuages gravés ou en relief, sans 
forme de masques de t’ao-l'îé disposés aux quatre directions de 
l'espace ; sur tous les vases de hronze des aacritlces, où ces 
masques se répètent en des stylisations variées ; sur les patères 
des offrandes, dont le manche se termine souvent par une tête 
de Dragon s sur les pommeaux d’épées, les embouchures des 
fourreaux, les objets de jade pour la toilelle, etc. ; car la pro¬ 
phylaxie s'étend à tout el par dessus tout aux influences 
néfastes qui viennent des ancêtres. 

Leur culte, noua le savons par de nombreux textes, est plus 
empreint de crainte que d'amour; le descendant Ji’eal pas très 
rassuré sur tes intentions de ses ascendants el ue les gorge de 
sacrifices que pour les tenir en joie et en tirer des profits tem^ 
poreSs; fl redoute constamment leur vengeance. 

Les inscriptions, qui ne sont généralement que des souhaïls 
de bonne fortune, rentrent également dans la catégorie des for¬ 
mules magiques, avec d'au lent plus de raison que l'écriture 
chinoise de cette époque est une véritable pfctographîe. 

Mais le rûle prophylactique du Dragon n'étail pas encore ter¬ 
miné avec le sacrifice aux ancêtres, et conlloualt à s'exercer 
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pendant les banqueb^ qui les suivent. Les excès y étaient si fré* 
quenls que les Tcheon avaient été obligés de rendre des ordon¬ 
nances les plus sévères ponr les limiter. C’est ainsi qneOn-wang 
(Hâi-HtG) (Cbou-King : avis sur les liqueurs enivrantes, 
trad. Couvreur) s’exprime : h Les liqueurs enivrantes sont 
faîtes pour être offertes aux Esprits. Quand le Qel pour ta pre¬ 
mière fois en prescrivit la préparation à notre peuple, il n'en 
permit l'usage que dans les cérémonies les pins solennelles. 
Toutes les fois que le Ciel dans sa colère a permis que notre 
peuple s'abandonnAt à de graves désordres, Tabus des iiqneurs 
enivrantes en a toujours été la cause et toutes les fois qu'il a 
permis la ruine des états grands et petits, il a voulu punir 
l'ivrognerie. > C'est également pour réprimer l'ivresse des 
bauquets de sacrifices que l'empereur s'était réservé le mono¬ 
pole de la fabrication de la liqueur rituelle. Il la fournissait aux 
Seigueurs pour les offrandes à leurs aïeux, et n'accordait le 
privilège de cette fabrication qu'è un petit nombre de princes ; 
ce qui prouve que la question des bouilleurs de cm n'est pas 
nouvelle. 

Or, le Dragon vient exercer son pouvoir magique contre les 
suites funestes de ces excès, comme contre tontes les influences 
néfastes. Les Chinois ont rapidement perdu le sens du mythe 
astronomique du Dragon et ont rabaissé son rôle à celui du 
Glouton [T’ao-t'ié}, dont ils expliquent lu présence sur les vases 
rituels comme un avertissement de boire et de manger avec 
modération aux repas de sacrifices. 

Mais pourquoi l'imagination populaire s'est-elle emparée de 
ce nom pour l’appliquer au Dragon, nuage orageux? C'est que 
laction de celui-ci ne s'exerce pas toujours dans des limites 
bienfaisantes ; les plaies par leur profusion et leur persistance 
donnent naissance à des crues qui dégénèrent en inondations 
désastreuses, dévastant les rives surpeuplées des fleuves, 
emportant tout sur leur passage ; habitations, habitants et 
récoltes. Cette conlre-partie du réle prophylactique du Dragon 
n'a pas peu contribué à lui faire donner te nom d'uns sorte 
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d’ogre qoi, à une époque reculée, avait dû laîre sur l'îruagl- 
nallon ehlnoise une impression profonde. 

Nous lisons dans Sse-ma ts’îen (Ch. des Cinq empereurs, 1.1, 
p. 79, Irad. Ed, Ghavannes) : « Lorsqu'arrîva le temps de Yao, 
Tsin-yun (dcacendant de Chen-nong) eut un fils îucapabJc qui 
avait la passion de la botssori do J a bonne chère, était avide do 
richesse; le monde l’ap pelait Glouton et ravait en horreur ii. 

Jouer le rôle d'épouvantail est bien on eflel uoe des caracté¬ 
ristiques dü Dragon : les masqnes des vases rituels avee leurs 
veux énormes, leurs cornes démesurées, la lèvre supérieure 
relevée à chaque angle par doux crocs menaçants, sont faits 
pour inspirer la terreur. 

C'est là une qualité indispensable à un prophylactique ; com¬ 
ment chasser les ioduences néfastes avec un air aimable? 
Aussi ne faut-il pas s’étonner de retrouver en Extrême-Orient 
ces traita grimaçanU} communs à tous les prophylactiques 
orientani et dont les Grecs ont tiré leur pci rî G ante Gorgone et 
leurs hideuses ftarpyos'. C’est donc Taspect horrifiant du 
masque des vases rituels, à la gueule largement ou va rte prête 
à dévorer, qui a inspiré Vidée populaire do donner au Dragon 
te nom de cet Ogre, de ce Glouton mythique. On saisit là 
le rapport entre la gloulonucrïe du Tûo-lîé et le rôle dévas¬ 
tateur de Vinondation; aussi le Chouo-wcn* nous dit que e'esl 
pour amener la cessation des pluies que le Dragon de iode est 
invoqué. 

Lu profusion de t’ao-t'ié, de nuages et de dragons sur les 
vases, s'explique par Vutilitc d'exercer la prophylaxie dans 
toutes les directions et de l’inlensiller par la multiplicité des 
symboles. Il semble que les rîtes aient eu en vue d'accumuler 
une énorme capacité de puissance propliylactique, prête à se 
décharger contre les induences pernicieuses sous l'aspect de la 
foudre. Ceile-ci joue vraisemblablement un rd le dans te mythe; 

1. CanftrBQces du SluiéB QuIbmI, 1914. àt ta atriealtire ttant l’a*- 

liçuitÿ, pw EJ. PoUtBr, 

2. Cbeuo-wBA, DictioDDiife d«i aneisnt csncltfBc publié vtn 200 p. C, 
P U le Isttré Hé-Che, 
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car, tous las peuples, il ne faut pas sealemant un masque 
terrible pour écarter les esprits, il fant encore faire éu bruit, et 
personne ne s'y entend mieux que le Praj^on. 

Les saillies des pi ne sont que la transposition dans la tech¬ 
nique du jade du décor des coupes rituelles de bronze, dites aux 
cent mamelles {Jüo), qui furent elles mômes Imitées en jade 
sous Ica Tàtifï et les Sang. Ces mamelles se présenlent sous l’as¬ 
pect de protubérances tiéinisphériques ou plriformes ; surmon¬ 
tées ou non d'un mamelon, ou roodeléee eu uii relief hélicoï¬ 
dal qui achève de nous fixer sur leur nature, ce sont les 
nuages, les mamelles du ciel qui nourrisse ni la terre et la 
fécondent. 

Le mêmre nom s'applique aux tubérosités des cloches rituel les, 
voisinant parfois avec des l’atHt'ié et des dragons ondulants. I.a 
percussion de ces cloches de grandeurs diverses, pour donner 
les cinq tons de la gamme chinoise, provoque la descente des 
esprits des ancêtres dans leurs tablettes et leur rappelle les 
bienfaits h répandre sur leurs descendants et le plus grand do 
tous, la pluie. Ici, comme sur tous les objets ou ils Ggurent, les 
nuages, dragons, masques de provoquent magique^ 

ment la pluie par leur seule présence ; mais il y a de plus une 
sorte de magie auditive, car les sons sortant des mamelles des 
cloches joints à ceux d’un quadruple tambour à hait faces (Aar/- 
iei) symbolisaient la voix du Dragon-nuage et chassaient ainsi 
les ïnnuenccs qui pouvaieut nuire à l'eJQcacité des sacrifices. 

Les Spires gravées sur ces saillies sont la reproduction à peu 
près exacte d’une des anciennes formes du caractère a y tnt o, 
nuage. Soit simples, soit à plusieurs tours, elles ont donné 
naissance par leur accouplement à deux éléments décoraLlfs 
qui se relrouvûut dans toutes les représentations de nuages 
sur tes objets de jade et de bronze : fun a la forme de la 
double volute Ionique, l'autre d’une S couchée. Tons deux 
voient souvent leur courbe se déformer en spire tri angulaire ou 
plus sauvent quadranguiaire, et sous cet aspect géométrique 
se rattachentplusparticulièremenlau caractère a /loei », Image 
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de ce (jui roule (imeige, fninée) ; ils sont comtnunétneiit appoltïa 
il leivofna, caraelère lounerre, uQ peu înexac le nient d'ailleurs, 
puisque le caractère hoei n’entre que pour une part dansrancieti 
caractère a /et u, tonnerre. 

Une suile de ces éléments^ disposés drculairement autour 
d’un vase ou en bordure des longues palmes qui les décorent si 
fréquemment, conslitue une grecque ; mais, ayant une sïgnill- 
cation rituelle propre, ils ne sont que juxtaposés. La grecque 
classique conUnue, fréquente dans l’art chinois d partir des 
Son g, est rare aux époques anciennes. L'examen des figures du 
Sî-lsing'Kou'Kîen* m’a permis de la constater une seule fois, et 
encore sur le manche d une cuiller non il est! née aux sacrilicos. 

Dire que la grecque continue tire en Chine son origine du 
nuage n'est qu'une simple présomption, comme d'attribuer la 
grecque classique d rimilation des sinuosités du Méandre ; ce 
sont là des opinions fo'rmces après coup, peu en rapport avec 
les lois du développement général du dessin géométrique, qui de 
plasnousmoutrent]agrecque,comme]atorsadeetlatresse,chL‘z 
les peuples les plus distants et les plus étrangers l'un à l'autre. 

Sans vouloir entrer dans les détails du sacrifice au Ciel ou au 
Sublime Souverain, je pense qu'il ne sera pas inutile d'en indi¬ 
quer las phases successives, puisque nous traitons ici de l'objet 
précieux qui servait d’odranda. 

Quand l'Empereur se préparait à sacrifier au Ciel Empereur 
d’en haut, le Grand Administrolenr général on premier 
ministre {Ta^tfai) faisait l'auguration sur le jour du sacrifice 
au moyen do la tortue. Il nambaît la partie ventrale de b 
carapace sur un petit brasier alimenté de bois spéciaux et 
allumé au feu pur du soleil, au moyen d'un miroir. Il y passait 
euBuite une couche d’eocre et essuyait. Seules les craquelures, 
produites par le feu, buvaient l'encre; de leur iieUeté par 
intense pénétration dn noir, de leur parallélisme ou de leur 
obliquité, on augurait le faste on le néfaste. 

1. Cktslo^e de b «ilItcUm d«i bronwt anliquet dd pataii imp^riil, publié 
eH tTSl SDus l'enpsreor K'iia loog. 
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Pois commeûçaient pour l’Emp^reiir ' et les grands ofGciere 
tes parificatioDS pendant dtx jours, mais avec one sévérité 
croissante dans les trois derniers. L'empereur garde ta couti* 
neuce absolue, le nombre des plats de sa table est diminné, le 
vin et la lunsique sont supprimés. L'empereur se purîGe par 
absorption de poudre de jade, qui est l'essence de pureté et que 
l'on fait dissoudre, pour la rendre absorbable. 

Le jour du sacrifice il revêt une robe claire en peau d'agneau. 

La victime qui était primitivement tuée à coups de flècbe 
par l’empereur, fut plus tard introduite par le Ta-tsai, qui 
invitait l’empereur k la tuer, puis la livrait aux vjctimaîres. 
Dans les grands sacriGces la prince conduisait Inî-méme la vic¬ 
time. 

Certains quartiers de l’animal, qui ont varié suivant les 
dynasties, étaient déposés sur lo bùober et arrosés avec nue 
eau pure, provenant de la condensation sur un miroir métal¬ 
lique, Les Chinois la considéraient comme d'origîne lunaire, 
parce que la condensation est pins abondante quand la lune 
est éclatante et pleine. C'est cette constatation qui avait fait 
considérer la lune comme créatrice de l'eau, de même que le 
soleil était créateur du feu. 

Le reste des vieûmes était réservé aux roitelets parents de 
l'empereur et aux leudataires, ji qui l'empereur en envoyait 
une part. C'était un moyen de les retenir dans sa communion, 
car celui qui recevait ce don participait k la bénédiction refus 
des Ancêtres t aussi ces parts de viande a'appelaient-elles des 
porte-bonheur. 

L'empereur Siang (651-619 a. C.) envole le maire du palais 
K'oug porter au marquis de T'si une part des viandes ofTertes 
eu sacriüce en le chargeant de dire ; a Le Fils du Ciel ayant fait 
des offroudes è ses ancêtres les empereurs Wen et VVou, il m'a 
envoyé, moi Iv’ong, apporter à son oncle sa part des viandes, s 

En 4% a. C., Confucius voulant quitter le service du marquis 


1. P, SVicKer, re£Utj>^iiVi«jiiAigurj. 
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de Lou, dont it était ministre, donna camme prétexte qu'un 
saeriQce ayant été olTert bu Ciei, le mnrquiiî avait oublié de lui 
faire parvenir sa part de viande. 

Lee roitelets et les fendataires envoyaient de même à l'em* 
per eu r une part de leurs eacri lices. 

On oiïrait du reste, sons les Tcheou, dans tous les repas, les 
prémices des mets et des boissons. 

On écartait des sacrifices comme néfaales les personnes en 
deuil, tes mutilés, les forçais ; on lançait des Ûècbes sur les 
oiseaux de mauvais augure. 

Dans le sacrifice AiVro, nflert au Ciel dans la banlieue de la 
capitale sur un terlre en plein air, la pi était déposé sur le bûcher 
avec certaines parties de la victime; il était donc plus ou moins 
profondément détérioré par le feu. 

J'en possède un de 0°,1B de diamètre, dont un tiers environ 
a gardé sa couleur originelie bleu-verdatre, alors que la plus 
grande partie a pris l'aspect caractéristique du jade brûlé. Le 
travail peu soigné de cette pièce, son poli imparfait plaident 
anssî en faveur d'un pi de sacrifice; on jugeait en eflet superflu 
de pousser bien loin la perfection d'un objet destiné è être 
rapidement détérioré, ou même à üisparaitre à tout jamais 
dans les profondeurs des eaux, lors des sacriticesaui Fleuves, 
comme nous le verrons au cours de ce travail. 

Les ^t'i remarquables par la dimension, la somptuosité de la 
matière et le fini du travail, étaient au contraire réservés an 
Culte du Sublime Souverain ( C/ianj-nT dans le temple des ancê¬ 
tres, parce qu’ils n’étaient plus destinés à une vie éphémère. 

Lti Pi dans ies mcri/îces nithC Monts tt aux F/euves, — Les 
Monts et les Fleuves ont toujours été l'objet d'un culte très 
important en Chine; ce qui s’explique assez par la crainte 
mystérieuse qu'inspirent les cimes perdues dans les nuages, 
où gronde la voix de l’orage, et le cours sans fin des fleuves 
aux eanx tnmultueuses et débordantes qui sèment la mort snr 
leurs rives, mais encore par Leur pouvoir de produire les 
nuages et la pluie bienfaisante. 
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Si 

Ausiiî rempereur ChouoD s'enipKssa-l-il, Jos sa prctïiièpe 
Lournce, de saluer, du haut de chacune des quatre montagnes 
sacrées de l’empire, les monts et les fleuves de chaque 
légion. 

En 1120, l’empereur WoQ chante. « J’ai gagné par mes sacri¬ 
fices la bienveillance de tons les Cheit (esprîtsj, même de ceux 
des Fleuves et des Monts sacrés. » Sous les Tcheou on sacriGait 
aux MonLs et aux Fleuves après avoir sacrillé ait Sublime Sou¬ 
verain, avec accompagnement de danses guerrières. 

Quand, dans les tour nées impériales, l'empereur traversait 
mi col de montagne ou un fleuve, on faisait une offrande ti un 
pi de jade et d*un poulain jaune, qu'on enterrait pour la mon¬ 
tagne ou qu’on immergeait pour le fleuve. 

C’est là un exemple typique des rites de passage. Depuis la 
plus haute antiquité les hommes ont considéré avec terreur ces 
barrières placées par la divinité et qu’ils ne peuvent franchir 
impunément. En franchîssanl un fleuve pur un moyen quel* 
conque, on insulte le Génie du Fleuve, on va contre la volonté 
des dieux. De lè ces sacrifices d'apuîsement qui préludaient à la 
construction des ponts et la clûLuraîent, si bien que chez les 
Romains les chefs suprêmes de la religion en tiraient leur nom 
de pontifes. 

Le génie de la montagne se venge de la traversée des passes 
par des ouragans et les embuscades qu’y organise l'ennemi. 
Aussi les sacrilices ont presque toujours lieu à l'occasion d'ex¬ 
péditions militaires; de là, la musique et tes danses guerrières 
«]ui foui descendre les Chen pour assister aux sacrîRces. C’est 
qu’ils sont en réalité les esprits d’anciens chefs militaires. Nous 
savons, d'après le très ancien texte du \ao'tien du Chou-king, 
qu'aulourde quatre monts placés à peu près aux quatre pointa 
cardinaux de l’Empire, s’étendaient des marches qui proté¬ 
geaient le territoire proprement impérial contre les incursions 
des Barbares Jong, Ti, etc. Ce sont des esprits d'anciens région- 
naires, d'anciens chefs des Quatre luonlagnes qui sont devenus 
les Chen des Quatre montagnes et plus tan! des Quatre régions, 
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groupés Iiulûur du Patron du Sol impérîai qu'ils prulègent. 

Sous le ràguo d® P'tug Kong (557-332 a. C ), les deux états 
do Tsiii et de Ts’i élant eu guerre, les troupes de Tsln fureuL 
obligées de passer le fleuve Jaune. Soueu-yen tenant deus / i 
de jade, allachés avec une corde rouge* invoqua I esprit du 
fleuve en ces termes : « liouan, roi de Ts’i, plein de confiance 
en ses forteresses, fier de ses nombreux soldats, a rejeté notre 
amitié et détruit les Iraitéa qn'îl avait conclus avec nous; >1 
tyrannise l'état de Lon, \ussi, le plus liumble de vos servi¬ 
teurs, le prince Piao, dirige l’armée des leuJalalres pour le 
punir de son insolente* *Moi, Ven, son ministre, je l assiste. Si 
nous réussissotis, vous, Sublime E-Hprit, screï honoré par notre 
suocca* Moi, Yen, je ne traverserai plus votre rivière (une 
seconde fois). Daigne, vénérable Esprit, décider de noire 
destin 1 a 11 jeta le jade dans l'eau et traversa le fleuve (Tsebepe, 
dit de Tstif, p* 258). 

En !09 a. C., l'empereur Wou lit bouclier en sa presenee la 
brèche de llou-lscn sur le fleuve Jaune, restée ouverte depuis 
23 ans. L'empereur précipila dans les eaux, pour le (jénîe du 
fleuve, un cheval blanc et un pi de Jade. 

Le Fils du Ciel fit à cette occasion un chant où nous trou¬ 
vons ceci : * Dites pour moi au Comte du Fleuve : ** l'ourquoi 
n'es-iu pas bon? ton inondation ne s'a r ré le pas, tu désoles mes 
hommes. Preneï! en niaîns de longues perches [comme arma¬ 
ture du barrage), jetez è l’eau le beau jade. Le Comte du Fleuve 
est consentant (après l’oflrande), mais le boisnesulflt pas, etc. « 
(Chavannes, Ssen-ma T^ien, vol, ilS, p- 333i. 

Nous voyons par là que, non-seulement la traversée d un 
fleuve, mois encore toute limitation à ses caprices par une 
digue, un barrage, est une offense au Céuîe du fleuve; aussi, 
eomme le dit Coniucîus, les Monts et les Fleuves réclament des 

victimes, 

Ofr'mJes ait.f Amüires. — C'est vraisemldablemeut 

dans l’intention de loi faire une offrande que l’empereur \Veii 
( Uft-iSÎ a. C.) avait placé devant la tablette de son père, I «m- 
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pereur Kao, ua hotmn^ de juie, qui fui Jârubê dans la temple 
des ancêtres. Le voleur, livré au grand jusUcler Tchang'Che' 
tcbe, devait être décapité sur la place du marché. L'empereur 
se îdcba et s'écria : « Comment ! vous n'exterminez pas toute la 
parenté de celui ({ui a volé un ustensile de rnun père ! Si vous 
lui appliquez seulement la loi, je croirai que vous n'avez pas 
le respect convenable pour le temple do mes ancêtres I )t Tchang> 
che-tche se découvrit, baissa la tête et dit avec calma « C’est 
la peine légale. Si j'exterminais la famille déco spoliateur du 
temple de votre père, que ferais-je de plus à celui qui aurait 
violé lu sépulture? » L’empereur se rendit à colle raison. 
(/ImWeS <i0s f/cfi'i'). 

Les offrandes de jade que nous venons d'étudier, et beaucoup 
d'antres que nous ignorons, représentent une (juantité consî' 
dérable de jade. Aussi les empereurs eu exigeaient-ils ries pro¬ 
vinces où DD rexploitùU un tribu important et encore était ce 
parfois insuffisant, tant se multipliaient les eacrilices en temps 
de calamités publiques. 

En a. C., la sécheresse et lu famine désolant l'ompiro, 
l'empereur tiuan gémît ainsi : x Le Ciel no fait descendre que 
deuils et malheurs. PoufLanl il n'est pas de Clien que je n’ai 
honoré. Je n'ai pas lésine en fuit de sacrifices ; les konei et les 
pi sont en Hère ment épuisés. Pourquoi no suîsqe pas exaucé? 
Sans désemparer j’ai fait des sacrifices et au terlre (du Patron 
dos terres) et au temple (des ancêtres). J'ai fait des libations et 
enterré des oITrandes pour le haut et le bas. Mais le Patron des 
moissons n'y peut rien et l'Empereur d'en haut (Cbang-ti) ne 
me vient pas en aide. » Ce texte plein d'enseignements nous 
rnoutre que dans les grandes calamités les sacrince.s s'adressent 
aux ancêtres, sous toutes leurs acceptions i au Ciel, réunion 
anonyme des ancélresj aa.x Chen, esprits ancestraux Iransceti' 

1, Ltf hofuaii «tl un di^na Anaa]mir& cnmais la laiii avea üq éirid«inent 

ADDuiaire caoiral plutt C>ae dmt r&rÈé=l^ p^rïiaoaut hutgclL caoranduep 

d&rti Im pniliqü^^ au point da Toa de la desLination^ 
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dants; au Patron des terres, Keon-long, ministre de l’agricuU 
tore défunt ; au Patron des moissons Efeou-tsi, ancêtre mythique 
des TcheoUj enfin aujt ancêtres directs de TEImpereur; mais 
Chang-ti, principe d'action des ancêtres n'agit pas, ne vient pas 
eo aide. 

Les cinq Souverains. — üu l'i. 

Le sncriflceanx Ti, qnt n’apparafl que sous les Tchcou, 
n'avait guère moins d'importance que le sacrifice ao Ciel. Le 
Sonveratn révéla II le même costume de peau d'ugneau, .-Vu lieu 
d'une seule victime, on offrait un bœuf, un cheval et no mou¬ 
ton et rolTranile du pi de jade était remplacée par l'offrande 
des cinq pièces de jade énumérées dans le texte du livre XVIU 
du Teheou-U. 

En 1123 a, C,, le fondateur de la dynastie des Tcheou, un 
peu inqnict de son usurpation, et dans le but d'apaiser l*îr ri ta¬ 
lion du Ciel, cherche à se concilier la faveur du sage vicomte 
de Ki, oncle de Tcheou-sinn, empereur détréné de la dynastie 
Chang'Yin, 11 lui demande conseil sur les règles du gouverne¬ 
ment et en obtient la grande Règle en neuf articles, dont le 
premier concerne les cinq éléments, a parce que, dans la voie 
du Ciel, ils sont la chose principale qui in Hue sur tous les 
êtres, tt 

En rapportant au comte de Ki ce nouveau système de gou¬ 
vernement, les premiers Tcheou semblent avoir simplement 
voulu le couvrir de l’autorité de la dynastie déchue et faire 
croire qu’U était le fruit de la sagesse des siècles antérieurs. 

Or, à cet instant, les cultes des forces naturelles sont en plein 
développement; le Ciel, de simple réunion des ancêtres, est 
devenu depuis plus d'un millénaire une entité physique qui est 
leur séjour. A leur pouvoir s'est adjoint toute la puissance des 
météores, principes de la dynamique céleste ; la réunion de ces 
pouvoirs constitue Chang-ti, qui par rapport au Ciel est le prin¬ 
cipe actif, le pouvoir exécutif qui régit l’uni vers. 

Les Esprits de la terre sont toujours subordonnés au Ciel et 
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n'otvL que de timides essais d’émancipation; maïs au moyen 
du système des cinq éiémcnts. aidés de la théorie du yîn et du 
yang', ils vont s'élever à ta manière des Titans pour escalader le 
Ciel et partager le pouvoir avec lui. Ce rte sera pas sans de 
longues vicissitudes et d'&pres luUes ; car ce n'est qu’en 33 a. C. 
qu'ils Iriompheronl définitivement sous le nom de Souve¬ 
raine Terra, comme J'a si brillamment élalili sans contesta- 
lion possible M, b’d. Chavannes dans soo élude sur le Tai- 
Cbao- 

Tous las elTorts furent faits pour sauvegarder l'hégémonie dn 
Ciel ; le sacrîflco aux Cinq Ti était, dans certaines occasions, 
offert au Souverain d’en haut, comme une offrande transcen¬ 
dante, sous le nom de sacrîUce yîn (Tchéoudi, liv, XVllI}. 

Les Cinq Ti, principes d’énergie des Ciitq Eléments, furent 
localisés dans le Ciel, comme des émanations de Ciiang-ti, mais 
pourtant avec quelque ïndépeudance. 

Des insignes de dignité que noua décrirons bientdl furent 
créés pour marquer la snbordmalion des Cmf 7i à C/imÿ^li 
il uns les sacrifices. Mets du fait que les Eléments ont une force 
propre qui ne se rattache aujt Cin^ Ti do Ciel que par de faibles 
liens, leur cuite portait en loi-même uo germe d'hérésie qui se 
développa rapidement. 

En effet, rapparitîon de ce culte parait devoir se placer aui 
environ de l’an 800 a C., car en 822 l'empereur Suan énumère 
tous ies sacrifices qu'il fait pour apaiser la sécheresse, sans en 
menljoimer aucun aux Cituf Ti ; d’autre part, les princes semi- 
barbares de Ts’in commencent vers la même époque è vouloir 
s'alfranchir do leur vasseîage des Tebeou et c est en 770 a. C. 
que l'un d'eux, le comte Siang, démembre les Ctug Ti et fait du 
Tt àùiftc sa divinité nationale en tnî offrant le sacrifice A'iVio 
tomme au Cîe! souveraiu. Progressivement les autres Ti 
subirent le même sort, et ce n'ost que sous les Han qu'ils ren¬ 
trèrent dans Torthodoxie ; mais alors ta prééminence décisive 
de la Souveraine Terra rendit leur exislence précaire et, après 
quelques retours olfeusifs vers l'hérésie, tes Cin^ T'i furent 
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abolis par rempeTeiir Cheii-lsong en lOGl p* C., « les teririfts da 
Ciel d'en haut Empereur d'en haut, Emperear d'en haut et les 
cinq Empereurs (Cititj Ti) désl^nanl toutes un seul et ruÊme 
Empereur. * 

Les einq éléments sont le bois. e'esl-b*dire la puissance 
d'expansion de la végétation printanière; le mélaU principe 
d’une force qui se montre dans les usages quotidiens, )a guerre, 
la chasse, l'exécution des criminels ; le feu cl l'eau, qui mettent 
leurs énergies au service de l’homme et parfois les déchaînent 
contre lui dans les éruptions volcaniques, les incendies, les 
inondations ; enfin la terre est le siège d'une radio-activllé qui 
groupe autour d’elle les énergies des quatre autres élémculs- 

Le sacrifice aux Cintf Tt s’accomplissait dans le Ming-tang, 
qui d'après le LbKi et le Tcheou-li était le temple des ancêtres. 
La partie qui en était réservée aux Cinq Ti était composée d'un 
grand pavillon central pour l’élément terre, le plus important. 
Autour de lui, aux quatre points cardinaux, se groupaient les 
petiU pavillons pour les éléments bois, feu, métal et eau. 

Le sacrillce aux Cinq Ti était olTert. d’après les commenta¬ 
teurs, dans le pavillon central sur nn autel cubique, dont 
chaque face était peinte de la couleur d'un des éléments; d'où 
son nom de cube brillant {Fnng-minç) à cause du ton jaune de 
la face supérieure, couleur de rélémetil terre. 

On y disposait les cinq objets d'offrande en Jade, le tsoung 
de l'élément terre au centre. 

Èiém'ntt térrf, — Il est symbolisé par le tiff>nÿ, qui se compose 
d'un cylindre évidé de bout en bout auquel sont accolés quatre 
prismes triangulaires rectangles ; je lui ai consacré une étude 
spéciale ' cl me contenterai de passer en revue rapidement les 
divers cultes successifs dans lesquels il était employé, en men¬ 
tionnant les transformations porallèies qu'il a subies. 

J’ai démontré que le cylindre seul était la partie fondamen¬ 
tale du symbole et j’ai émis i'bypolbèse, qui s'affirme de plus en 
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plus dans mon Esprit, qu^il représentaîl le tctiong-lieoi], la gar- 
goiiille centrale de la voûte de la Initte primitive chmoise en 
argile, ou de la caverne des troglodytes. 

Le Li'Ki IKiao-Le-cbeng) nous dit expressément : s Le chef de 
famille sacriOall au tehoitÿ-iitOM, comme le chef d'Etat sacri(lait 
aa tertre de l'Esprit du soL s 11 met donc en parallèle deux 
cultes de la propriété : t'uu collectif, célébré par le chef, l'autre 
individuel célébré par tout Chinois primitif, car le tertre est un 
symbole do propriété collective, comme le teAortff-/itou est le 
signe de la propriété mdtvidocUe parco qu'il s'aperçoit de loin. 
D'autre part, ce culte a des rapports avec le culte ancestral; 
l'Esprît du Sol, le Patron de la terre est un C/wi, Reoii-long, 
remplacé plus lard par Heou^tsl ; l’esprit du sol do la butte ne 
peut être que celui de l’ancêtre, autrefois propriétaire de cotte 
hutte. C’oatpar le tchony-Iieou que s'est échappée sa forme vapo* 
reuse: c'est par là qu’elle peut revenir pour reprendre sa place 
dans le vêtement qu’elle a quitté, X’oiiblioDs pas que la petite 
cotir dos maisons chinoises, qui se trouve en arrière de rentrée, 
se nomme encore tchong-iieou, que c’est du loii qui l'entoure 
que l'on rappelait l'ûnie du défunt et qu'où l'invitait o rentrer 
dans la robe qui est déposée sur le sol de celte cour. 

11 est à présumer que sur le tertre de l'Esprit de la propriété 
collective figurait un ichfmÿ-Heou symbolique en nature, de 
couleur jaune comme l'argile. Ce n’est que beaucoup plus lard 
qu’il deviendra un miniature, quand prévaudra 

l'ttsage de faire en Jade tous les symboles religieux, 

Soua ce nouvel aspect il llgurera dan» le culte du l'alron du 
Sol ; puis il cessera d’être cyUndrîqueparl’adjoncüon de quatre 
prismes triangulaires, symboliques des Quatre Régions et plus 
tard des quatre Eléments, groupés autour de celui de la terre. 

Nous lisons dans le Li*Ki : * On saerilie aux CAfn des Quatre 
Régions sur les quatre autels en terre et sur les quatre puits, 
La victime est de la petite espèce, sa couleur et celle du jade 
que l’on offre sont de la coulear de chaque région * (tred. Cou¬ 
vreur). Il s’agit là d'un culte plus général que celui du Patron 
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du Sol, s'étendant à quatre régions tisnîlanl le sol proprement 
impérial ; les quatre tertres sont analogues à celai du Patron du 
Sol ; les quatre puits rappelleiit le puits qui se trouvait an milieu 
de chaque division des terres arables et était utitisé par huit 
familles eu commun ; ce système agraire extrêmement ancien 
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fut d'abord supprimé dans le royaume feudataîra de Ts'in en 
i08a. C,, puis daus toute l'éLendue de l'empire avec l'avèncmeut 
de Che-hoang-ti. 

Voici un petit vase (dg. 4} de forme idenliquo au tKùHf, sytu* 
bole de la terre sous les Tclieau, complètement uni, mais d’une 
matière très choisie, variant du ton café au lait clair au brun le 
plus foncé. Deux des faces sont d’un ton uniformément dégradé, 
alors que les deux autres sont le siège de veines parallèles qui 
rappellent les belles coulées des poteries âii Japon. J'ai eu 
roccastou d’examiner un vase de même taille et aussi remar^ 









90 


REV ut ÀRCRÊOLtKSK^UE 


qiiable par la beauté üe^ nuances; ee qm paratt démontrer que 
1e^ tons choisis étaient spécialement recherchés pour ces pelits 
vases. 

Leiiraudl Snpérienr des Céréoiunies sacrées^ auquel incombe 
la fourmlnre des six symboles de jade, objet de notre présente 
étude, avait aus^^i pour mission de présenter e k vase de jade 
ou se déposent les g^rains oiïerts* s (Tdieou-U, trad. Bîot, p* 430). 

Ce texte suivant de très près celui qui énumère les six sym¬ 
boles de jadeoderU a Chanÿ^ti et aux Cinq-Ti^ il est h présumer 
que ce vase dé jade les accoiopagliait dans les mêmes sacrifiCéSp 
et pouvait logiquement avoir la forme d'un tsong, puisque les 
grains sont le produit de la terre. Va peu plus loin k texte dit 
([lie le et le millet étaienl onferts dans des vases carrés, 
irniitre part. Lciufer reproduit (pi. XVIM) nne urne en terre du 
temps des Han, en formé de tsong^ sur laquelle sc voient 
eiicorc peints en blanc les anciens caractères : vase et grains. 

Quant aux vases décoratifs construits sur ce type depuis les 
S niig jusqu'à nos jours et ornés des pa-Kouasur les quatre faceSp 
ils doivent être considérés comme une dégénérescence de l'an¬ 
cien Isong orné d'un seul des Koua^ celui du sud-onest. 

Nous dirons maintenant quelques mots du développement de 
la tJiéorîe du yin et du yangt 9^i devait favoriser d abord ïa 
création du culte des cinq Tî et préparer ainsi le terrain à réta¬ 
blissement de la Souveraine Terre 

La théorie des deux principes place toute la nature oqus Fin- 
Jlnence du souffle céleste identifié avec le Ciel qui est le 

siège de la Lumière et de la Chaleur, et du touflle terrestre 
principe de mort, de froidp d'obscunté. qui représcnlc la terre. 
La vie résulte de la coopération des deux principes qui sont la 
cause de k croissance et du dépérissement, de la vie et de la 
morlp de Falternance annuelle de la production et de la 
destruction. 

Comme cette théorie était déjà très explicitement exposée eu 
81 fl a. C. par le seigneur de Koai à Fempereur Suan (Discours des 
Feudataires), il est logique d'en faire remonter le début peut- 
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are plusieurs siècles en arrière, tant esl leule en Chine l'évn- 

lulion des idées, . , , , 

En 780' le grand annaliste Pai-yang-fou. que ecrlnins 
ont îdentiflé avec le sage Lao-lsen, altribnc un trembl^ent de 
terre à une lutte entre les deux principes tfin et yatig (Discours 

des Fcudataires). . 

Vers 570. on lit dans les m&mes Discours: u Le Ciel a six, la 
T^rre fi cint|> loi noftibtfls. L& Ciel et la Terre formeiiL a 
chaîne cllatraine (c’eat^-dire un même tout). ■ Le nombre six 
s'applique aux six météores: pluie, vent, etc.; le nombre cinq 
aux ciRf| ëléineuts. 

Ce sont là une date et nn texte de première importance pour 
rélndedeVévoUitîon des idées religieuses. L'égaiUé des deux 
principes une fois érigée en dogme, il fut bientôt asscx logique 
de considérer le Ciel et la Terre, fruîls de leur condensation. 
C4>mme égaux. 

En 175. dans les Annales des Ts’ien Han nous lifons cet^e 
phrase wraclérisLique : « Le Ciel et la Terre sont le père et la 
mère de rempereur. » En 140. un des officiers de l'empereur 
Wou (140-87) lui fait une harangue, dans laquelle les deux 
principes n'agissent plus seulement sur la marche deriinivers. 
mais aussi sur la direction du gouvernement et le morall e 
publique : « Les infiiix néfastes, déchaînés sur la terre per la 
guerre, naissent de ce que riiarmonie du vin et duyang. de ce 
que l'essence du Ciel et de la Terre ont été troubles, boyex 
bienfaisant comme le Ciel et la Terre; comme eux. laites du 
bien jusqu'aux herbes el aux arbre» n. 

La théorie des deux principes se développa de plus en plus et 
les idées sur le dualisme Ciel-Terre n'en furent que l'extension. 
Ces deux parties de l’Univers se complètent et exercent I une 
sur raùire une induenee réciproque. 

Nous ne devons donc pas nous étonner de voir les 
sions Ciel-Terre introduiles dans quelques textes rédigés an 


1. Wnger, Trxl« pàiVorOfiAigufj, 


™ mvUE AnCBÊOLCKiKlUE 

rienrement à l'étabiisaemetit dti culte de Je SouFeraEne Terre, 
L'incubation des idées a été longue, elfes ont hanté TeaprEt des 
lettrés bien avant qu ils en arrivassent à circonFenir un empe- 
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reur crédule par l'appU des faveurs célcfites, rérompense de 
rétnblisseinent d’un nouveau culte. 

D’autre part, les livres classique^ ayant survécu à l’incendie 
des Livres (213 a. C.) et exhumés de leurs cachettes sons îeg 
Han antérieurs, a ont pris leur aspect actuel que eoua ces der- 
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niers, et mtiEiie, coiiitnA le Lï-ki, sous les Han postérieurs au 
NI* s. p. C. Aussi les lettrés ne se sont-ils pas fait faut© de 
remanier, d'interpoler, ou du moins d'introduire des expres¬ 
sions dont le eontexte fait sentir ranaclironisme. C’est dans le 
Lt-ki qu'ils en ont le plus abusé, parte qu'à l'époque tardive de 
sa rédaction l'équivalence du Ciel et de la Terre n'est plus seu¬ 
lement une idée théorique séduisante, mais qu'elle s'est 
crétée en un culte officiel, épanouissement d'un naturisrae 
progressivement développé depuis nombre de siècles. 

liîen que M- Kd, Cbavannes ait établi, dans son ouvrage 
sur le T'ai-ehau et le dieu du sol, que le culte de la Souveraine 
Terre u'apparaissait pas avant l'an H3 a. C., les expressions 
Ciel-Terre des classiques et lu découverte de nombreux tiong 
de jade pour l'hommage à la terre, lui ont suscité quelques 
contradicteurs. Ce que nous avons dît des termes Ciel-Terre 
me parait suflisainmenL démonstralif; quant aux tsong de 
jade, si t'on admet qu'ils ont été le ithott (tabtette) des nom- 
brenx dieux du sol de t'empire, qu’ils ont été l'embléme de 
t'élément terre dans le sacrilice aux Cintf Ti, qu’ils aient fait 
l’objet de cadeaux à l’impératrice et aux femmes des Grands 
t'eudataires, leur nombre semblera encore bien minime. 

LV/ême/tt bois. — Ou lui rend hommage avec te Kouei qui, 
d'après Je Rituel des Tcbeou, doit être de couleur verte et sert à 
rendre hommage à la région orientale. En voici (fig. 5 a) un 
spécimen admirable de coloris, datiis lequel te mélange des par¬ 
ties vert-tendre translucides et des parties brunes est conforme 
aux tons des jeunes pousses, lors du renouveau do la nature, 
et à ceux du bois, des arbres, sur lesquels elles se dévetoppeut 
Sa forme est celle d'un fer de lance; sa hauteur est deÜ^.Sà; 
sa largeur de 0'^,073. Sa face antérieure se divise dans le sens 
de la longueur en doux plans inclinés qui déterminent une 
arête médtaoe plus épaisse que les bords. 11 se leimlue en un 
angle assez aigu de 0'",05S de Qëehe, 

Les surfaces de couleur bois sont légèrement déprimées par 
rapport à celles de couleur verte, parce qu'attendries par Toxy- 
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dalÎGîi ferrugineuse, elles ont moins résisté m% efforts de 
ToutU de l'artiste^ 

La face postérieure, plane, montre sept pelites cuvettes, très 
regaUerement travaillées» qui sont la représenlation Je la 
(îrande Ourse ; on y voit aussi la trace Je la sciedreulaire qui 
débite le bloc en trancLes. 

Cette Gonstcllaljonp qui porté en Chine le nom de Doîsseau, y 
est considérée comme un instrument de mesure, une norme 
céleste. Plus rapprochée aulrefois du P6Ie qu'elle ne pRst 
aujourd'hui;, elle était au crépuscule un index surnaturel des 
saisons, grâce h la rotation de son manche. 

Les Chinois sa servaien t primilivenient, pour fixer les dates 
des fêles reÜgieusês ou des travaux agricoles, de repères sîdero* 
lunaires. C'est ainsi qu'ils savaJenL que le printemps s'annon¬ 
çait quand la lune était pleine dans la conslellation «tu Dragon 
(Scorpion de rostronomie chaldéo-grecque)- Celle-ci, dont tes 
étoiles ^'allongent parallèlement à Téquateur, se montrait par 
portions successives au dessus de 1 horizon. La première était 
rétoile Aïa, la grande corne dii Dragon (Arcturus du Bouvier) 
qui à 1 entrée du printemps, en février^ se trouvait exactement 
sur le prolongement du manche du Boisseau, dans la direction 
du Nord-Est, et h 6 heures du soir. .Aussi lisons-nous dans Sseu- 
ma-Ts'ién (gouverneurs du Del, L lli^ p. 3ii}" n Quand on fait 
usage de robscrvatîon à fi heures du soir^ ce qui mdique (l'indi¬ 
cateur) est rétoiie (étoile qui termine le manche), u 
Le Boisseau portait aussi le nom de Grand Jloraire ^ en elTet, 
par suite de la rotation diurne, ta Grande Ourse on Boisseau 
prend des positions en croix de six heures en six heures autour 
du pôle et divise ainsi le jour en quatre parties. 

L'importance de cet indicateur du printemps l'a fait fréquem¬ 
ment placer sur les symboles de la région orientale qui est assi¬ 
milée au printemps. Le manche doit être dirigé vers rextrémité 
du Aawef, dont les deux bords doivent être paraUèJes on légè¬ 
rement convergents vers Ja pointe. 

Le Kouei est par lui-méme un tDsigne de dignité des princes 
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i]QÏ tfsl pour eui le ayiiibok Aa pouvoir esôcuüf. Ce symbo¬ 
lisme appliqué an Kouei de l'Élément bois, se renforce, encore 
du pouvoir régulateur du Boisseau et du Dragon qui sont par 
e:£cellence des Gouverneurs du Ciel. 

Celte idée de gouvernement, de pouvoir directeur du RVm « 
(sceptre), a été l'oriffîne de quatre instruments, Ggurant dans 
les sacrifices et mcnUonnés au livre XX du Tcbeou-li sur les 
fondions du conservalcur des lableUes du sceau { 7 fea-CAoni), en 
compagnie, remarque ns- le bien, d'in signes de pouvoir et d'ins- 
Irumenls de mesure. 

Ils se composent tous quatre d’un pi, insigne de pouvoir, de 
la circonférence duquel émergent : pour le Ciel, quatre extre- 
milés do Amieé disposées en croix : pour la terre, deux, opposées 
l'une à l’aulreî une pour le soleil, la lune cl les planètes, cnllii 
un demi i(üiui pour les cinq monta et les quatre fleuves sacrés. 

Comme il ressort du texte, ces obiets sont simplement pre- 
sents dans les sacrifices mais ne constituent pas l'otTrandc à la 
manière des six objets de jade offerts h Cftang-li eK aux Ciruf tt. 
Us ne semblent être là que pour marquer la gradation des pou¬ 
voirs, proportionnés au nombre des ffoor* (sceptre). 

Bico qu'ils figurent dans la liste des objets de jadeau livre XLl 
des ouvriers eu jade (Tcheou-li. p. 522), ils n'étaient pas néces¬ 
sairement en jade, car l'analyse a démontré que les doux spéci¬ 
mens à double Küwi, figurant dans l'ouvrage de li. Laufer sur 
le jade, sont en marbre. Celle constalalion et celle du dîamèlrc 
du disque variant de O'Mâ à O™, 13, alors que les pi de Jade ont 
un diamètre de0"*,â2 à 0", 31, engagent à croire qu'ils ne jouent 
pas un rôle transcendant- 

Le texte dn TcUeouM (p. 480. I. XX) dit : a Les deux Aonei a 
centre commun servent dans les sacrifices à la terre, dans es 
sacrifices extraordinaires aux quatre objets éloignés. « 

Pur sacrifices à la terre, il faut entendre les sacrifices au f i de 
l’Élément terre. Les quatre objets éloignés sont les quatre 
régions auxquelles se superposent les quatre autres éléments. 

Le triomphe de la théorie de l égalité des deux principes. 
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t'éqmvabnce absolue du Ciel et de la Terre qui en découlait 
laîssaitiDt peu de raison d'étre à des symboles d'inégalité de 
pouvoir. On retrouve cependant la trace du disque à quatre 
fîottfî dans la discussion des lettrés qui précéda le sacrîlice sur 
le Taî-cban, par rempereurHiuan'Uong', en p. C. Ils l'inter- 
prétuieut alors comme lesynibole des lîmpcrcufsdes cinq direC' 
lions de ['espace « ce qui u'esl guère rationnel; en eiïet, quelles 
directions de respace représenteront la série des disques à 
déni A’biiei, à un h un demi-A'flne/ ? 

Senls persistèrent jusqu à la fin des Song ( t ] 78) le disque à un 
seul Kouei ou Kiitiri-pi dans le sacrifice au Soleilr à la Lune et 
aui Planètes, et le hotifi isolé de rélénient bois, de L'est et du 
printemps, mais tous deux très modiDés. 

Dans le le Kaitti, au lieu d'être limité à reilrcmité 

angulaire sortant du contour du pi, ligure ou entier, aecolé à 
l’une des faces du disque, de sorte que sou centre apparaît au 
fond de révidement du h /. 

Le Koitei de l’est et du printemps dillère de celui des Tebeou 
par sa for me générale [Fig. 5 c) : divergence des bords vers la 
pointe, angle de celle-ci moins aigu, division loûgitudiuale en 
deux plans sur les deux faces; et aussi par les détails ; les trois 
étoiles de S/n, tecceur du Dragon, inscrites dans l’angle terminal, 
le Boisseau dont te mapche en opposition avec L'angle a perdu 
son sens indicateur, le soleil, la lune, dans lesquels s'InsciiveoL 
respectivement le corbeau à trois pattes, le lièvre pilant la 
drogue d'immortalité, les cinq planètes; c'est dire que sur c-ea 
Kouti et ceux des Kùufi-pt figure ni tons les recteurs célestes. 
EnQn, à la partie inférieure, les cinq monts sacrés dominent les 
quatre fleuves sacrés aüi flots agités. Ce sont ces flots qnî sont 
gravés an bas de notre Kouei de la ligure 5 a : ils sont certaine¬ 
ment la preuve d'une retouche malhabile et très tardive, ainsi 
que les traits gravés qui réunissent les étoiles du Boisseau. 
Toute cette symbolique comprend une partie des douxe emblèmes 
brodés sur la robe de l’empereur, dont Cbouen, eu ïâlS, dit 
qu'ils remontent aui hommes de E'autiquité. 
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Le rôle (lu Iloîsseau, comme indictileur de la tiale dn prin¬ 
temps, était d'une importance telle qu'nne sorte de cuite êlail 
rendu à cette conslellalion. Un texte da Tcheou-li nous dit en 
effet * B On offre un holocauste en sacrillce au Recteur central, 
qui rèfile la vie (Je temps), par la rotation du manche, u 

Cette importance se nianifesto encore par la préscace des 
sept étoiles du lîoisseaii sur la plupart des ^ottei destinés au 
culte de r Élément Bois, élément auquel s'idc ntl lient la réglou 

de l’Est et le palais du Printemps. 

La présence de ces mêmes étoiles, snr un objet de jade d as¬ 
pect différent, m'a amené à le rapprocher des Aflueî (üg.J> fr)- 

II a la forme d’une hache de 0'“,3C do long sur 0™,075 de 
large et Û“,(HtS d’épaisseur; le tranchant en occupe toute la 
longueur (ît rejoint le dos de riostrument au moyen d'une 
courbe d'un quart de cercle. Le jade, d’un vert très tendre, 
translucide, recoupé de veines hrun-rouge d oxydation ferrugi- 
□eusc, est identique & celui du kouei précédemment décrit, 
vraisemblablement pour les mêmes raisons rituelles. La cons¬ 
tellation du Boisseau n'est pas représentée par sept petites 
cupules régulières, mais par sept trous de ü^iOIlT, très légère¬ 
ment tronçoniques et occupant toute l'épaisseur de la hache. 

L'élément bois, représenté habitnellement par rinsigno 
Kouei, peut l’être également par d’autres symboles du pouvoir. 

En résumé, les dimensions très voisin es de celles du kouei de 
l’Est, l’identité do couleur rituelle et de matière, la présence des 
sept étoiles du Boisseau, m’ont conduit à faire ce rapproche¬ 
ment, en espérant que la découverte d'un texte viendra quelque 
jour en apporter la confinnalion. 

Élément Feu, l'Été ou la direction rfw Sud. — On lui rend 
hommage avec la tablette rouge (ronillée) tchany, qui, d'après 
le commentaire, a la forme d'un kouei coupé en deux dans le 
sens de la longueur. Cette phrase lapidaire a pour but de frap¬ 
per l'imagination; car en nous reportant au (chany, que nous 
connaissons comme insigne de dignité, nous constatons qu'il a 
nettement l'aspocl d'une sorte de hallebarde. C'est là un nouvel 

T* lÈMTE, ï. Vf. 
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Bxemple d'uoâ arme symholiaant l'un des points cardinaux et 
l'UQ des éléments. 

Nous □ en dirons pas davanUt^e sur ce symbole, puisqu’il ne 
semble pas avoir été découvert jusqu’ici; d'ailleurs, sous les 
Tsin, 1 nnaniniité n'ayant pu se faire sur sa forme, il lut rem* 
placé par un disquerouillé de Ü*',ÜÎ> de diamètre. 

L jÉVenicHi de couleur blanche, est assimilé & rauloinne 

et à la direction de l'Ouest. On lui laîsait hommage avec la 
LablettÊ AoHj le ligrep qui pouvait être gravé sur une tablette ou 
représenté en ronde busse;» coname le spécimen de la ligure 10 
réservé aux rites funéraires. 

L ÊUm^ni Eau^ assiioile à ThS ver et à ta direction du Nord» est 
de couleur uoîre à cause des ténèbres de fhiver, de rhumîililé. 
On lui rend homEnage as'ec le hnuang de couleur noire» qui n 
la forme d un demi pt, comme üii le vûîl par la figure It réser¬ 
vée aux files funéraires* Le commentateur du Tcheou-li 
explique que cette forme symbolise i^lii ver quand la végélalion 
a cessé et que la moitié du ciel est seule visible. Les Cliinois, 
frappés du peu de longueur du jour au solstice d hiver* avaient 
constaté que le jour lumineux était à ce moment de huit heures» 
au lien de sdïB heures au solstice d*été; c'esl ce ijut explique 
1 expression du commentateur* 

Dans le cycle des douze animaux» Thivcr et Je Nord sont 
représentés par Je porc, Je rat et le hceul» trois anjnïaux de 
caractère ÿin^ La lenteur du bœuf yjn s'oppose à Ja fougue du 
cheval dé caractère ÿ^îv^y» le porc vit dans la fange et J'humi- 
dite; quant au raL Ha tous les caractères du yin, il aime l'hu¬ 
midité, vit caché comme les voleurs, assocîésï eux aussi du 
principe yin, habile dans te creux des arbres» dans îes tenèbrea. 
Caché et obscur sont deux attributs qui caractérisent Je prîii- 
dpe humide et froid depuis la plus haute antiquité. 

L instant du solstice d'iiivcr est la séparation entre Ja tnort 
de Tannée écoutée yin et la naissance de Tannée nouvelle yang* 
Dans te mot Hiuùii-hîao^ nom de la dodécatéuiorie solstiLiale 
comprenant les trois sieou ; Niu, Hiu» Wei, ÿiuun signifie 
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aombrD, el htao mi creux d’arbre'. En ellel, T humidité du Nord 
favorise la pourriture et le creusemenl troncs d’arbres. 

Le Nord, source du principe Vin, engendre le froid, l'Iiumi- 
dité, la moisissure. 

L'hiver éveilleatissi ridée de velu, parce iju’il fait développer 
tes poils et les plumes, tondis que l’élé les fait tomber. Aussi, 
au solstice d'hiver, on sacrifie des bêles velues. 

Sans ies //su. — J.'élêmeut terre devient la Souveraine Terre 
source du priiietpe y*», égale au Ciel, source du principe ynny ; 
sou culte s’installe dans la banlieue nord de la capitale en cor- 
respondetice avec le culte du Ctol dans la banlieue sud. Elle est 
toujours représentée par un tioi/y, mais il se réduit à la partie 
cylindrique essentielle. Dans mon étude sur le tyottif* j’en ai 
décrit un spécimen revêtu d’une symboilque instructive, qui à 
la suite d'un examen plus attentif m’est deveuue plus intelligible, 

Dca quatre animaux, le Dragon et leTîgre odI seuls des traits 
presque humains t le Tigre a même le fades des Harbares de 
l'Ouest, des Hiouug-nou (iluns), comme l'a lait remarquer avec 
raison R, Laufer dans son ouvrage sur la poterie aux temps des 
Han, à propos d’un pelil réciiaud supporté par des liarbares. Le 
Nord Ouest est, euetTet, depuis un temps immémorial le lieu des 
incursions de l’ennemi héréditaire ; c’est toujours dans celte 
direction que marchent les troupes impériales ; leur aile gau die 
est par suite à l'Ouest, ce qui explii|«e les divers noms du Hgre ; 
général au front blanc, Hache de guerre; J’éloileN.-E. du f 
Tsan (Orion) préside a î'aile gauciie des armées. I étoile S.-t. 
au général de l'arrière-garde : « quand ses étoiles sont claires, 
les soldais sont braves a dit un texte. 

L'Oiseau rouge de t'Elénrenl Feu est un faisan, ainsi qu'ea 
témoigne sa huppe bien fournie séparée en deux touffes ; du 
reste sa couleur eal tout à fait celle du feu. Son imporlalion 
dans la Chine du nord n'a pu se produire qu’à la suite de la 

t. L'iquiieurehjDoia«l dlïiBè en 28 Mctean ou siuoj.réparÙ! ra liilodé- 
à imii lieùUt vt buii k il^u^ 

2 m Ikïi» arcA-it Bit. 144^ 
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coïHiiitSle par rempareut* Wùu (140 à 87 a. C.) dp lomle la Chine 
du sud P dti Naii et du Tong Vue ; c'est pour cela que noire fai¬ 
san est vÈlu connue les Barharcs d une simple eu lotte nouée a 
la ceinture, tandis que îe torse reste nu ; la position de roiseou 
sur un pereliüîr indique sa qualité d'oiseau domestique. 

Le réchaud cité plus liante des briques et di^ miroirs du 
temps de-s Man sont décorés d'uue composition analogue ; mais 
rélémenl Ean ! le Xord êLrHiver)qiii, sur notre isong, estsymbo- 
Usé par le Porc et renceinte au3C Porcs (narré de Pégase) est 
représenté souvent par la Tortue autour de laquelle s^cnroule 
un serpent* que nous avons vu au ^îud sur les bras du Faisan de 
noire tsong. Cest que certains refusent d'obéir h la convention 
qui fail placer au Sud le Serpent « con^^lellaliùn du nord, sous 
prcle^ite que le serpent terrestre aime la cameiile et les terrains 
brûlés du Soleil. lorUte élnnl simptemenL un animal lijver^ 
liant, sans caractère nranograpliicjue, participe ainsi du Ciel par 
riuterînédiairc di> la conslellalion du Serpent. 

Ce groupe sympathique a donné naissance h une curieuse 
légende populaire qui vil encore : raccouplement des sexes 
iVexîsle pas pour bi lortuo, chaque lorlue d^un sexe s^accoupte 
avec le serpent du sexe inverse i de ce laîL celte associalion 
moiîstriieiisG un symhole d'infldélilé conjugale et le nom de 
tortue s appli[|ue eï tout époux maMieureiu, 

Des sy ni h oies de jade représeniaiil les mêmes animaux 
ilavaicnt servir sous les Man pour le culte de chaque élément 
dans sa baulieue respective ; voici deux spédmens de Dragon 
verl et île Tigre hlauc^ qui $onl tous deux des pièces remar¬ 
quables. 

Le Drtjgon ver(^ — H se préscnle (lîg, fi) sotis raspect d^una 
tablelle de quatre millimètres d'épaisseur h en jadè verldécoirpé, 
d'un style à la fois noble et archaïque. Le corps trois fois 
recourbé est couvert de pélites saillies scnlplécs d'un nuage; 
nous savons que le Dragon producteur ae nuages au pr'^- 
temps se confond avec enx. 

L'archaïsme de la forme pottrrail le faire placer antérieure- 
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ment aux Han, mais Ses saillies des nuages, parlaitemeal arron¬ 
dies et sculptées d'un cirrus, an lîcu d'élrc gravées', l'aplanis¬ 
sement du fond qui les supporte, nous obligent h. descendre 
jnsqu’auT Han {3Ü1 a. C. à m p. G,), L'ne partie de la queue 
a subi uu début de décomposiliuri soulerraiue ; sur une face, 
des croutelles ferrugineuses sont inséparables de la matière. 
Ses dimensions sont de O-.ISS sur (V^,ÛS3. An sommet de la 
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grande courbe médiane, un trou, permet la suspension du sym- 
bole. 

Le Ttifrr ùtanc (llg, 7) a J'aspecL d’une Uabletlo de 0.1 S m- 
sur O.OR m. I. cxcellence des proportions, la perfection du des¬ 
sin, la naturel de la démarche joint h Ja stylisation drs détails, 
en font un objet d'un grand caractère artistique. Sur le jade 
blanc, translucide, asseï pur, se détaebent m foncé les linéa¬ 
ments gravés des contours et des détails. Sur une des faces, 
quelques taches plus blanches et plus opaques indiquent un 
début de décomposition, 

1. Schle(î*l. £fwiw(inipAK cAiiuiiK. Ltyde, 1875, 
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La courbure (le l’épine dorsale est comblée par un uua^e 
recourbé suivant le style de cette époque et flanqué de deux 
ailes. perforation supérieure sert à la auspension, une autre 
avoisine le bord Inférieur. 

Çütiietirs des sÿtnAotfs. — D'après le Tcheou-li, les six sym-' 
boles de jade ont une couleur rituelle. J'estsnie que celles du 
pi et du is»uÿ remontent é une très haute époque; d'abord 
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parse qat Ih symbDljj^me est en conformité absolue aveii la 
mentalité chinoise, ensuite parce que le pî en quatre parties 
(flg. 1). qui remoule certalneuienl au début du deuxième uilUé- 
nuire, a déjh le ton verdétre imposé et que la coloration jaune 
du isf>»g de jade n'a été que la coutînuation de celle du tettang- 
lieou d’argile. Quant aux couleurs des quatre éléments, elles ne 
semblent remonter qu'au culte des Chen des quatre régions, ou 
même seulement il celui des cinq Tt. 

En tertninant, j’insisterai sur la signification inlîme du pî, 
ou du pi associe au Aouei dans tes offrandes. En brûlant le pi sur 
le bûcher pour le Ciel, en l’immergeanl pour les Fleuves, en 
l’inhumant pour les Montagnes et les Ancêtres, en le plaçant 
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dan* le cercueil du prince associé à xm koneif on fait toujours 
une opération de magie imitative* Le pi et le kotiei ont ici leur 
pleine siguiDcution d'insignBsdesonver!iinetê;rofIrau(le qu'on 
en fait rappelle au Ciel, c'est-à-dire ani Aucêlres. aux Esprits 
des Montagnes et des Fleuves, au Patron du Sol, aux princes 
défunts et aux morts* leur devoir d'user de leurs insignes pour 
régler le goiivernemenl de leurs descendants et de les délivrer 
des calamités qui les accablent; bien mîeuxj’opératîon magique 
oblige auloniatiqucmenl à user de l'autorilé que leur confèrent 
ces insignes* 


DEUXIÈME PARTIE 

Sous ies Tchrou, — Parmi les objets de jade découverts dans 
les tombes d'époque Tcheou, nous ne nous occuperons que de 
ceux qui ont uti caraclère religieux et nous luîsscrotis de côté 
les insignes de dignité, les amulettes, les ornements de toilette, 
aniqucb l’iiomme a allacbé <i*sse/ d’importance de son vivant 
pour ne pas vouloir en être séparé après sa mort. 

Le Conservateur des tablettes du sceau a pour fonction, dit 
le Tcheou-U d'atlachÊr avec des cordons de sole les trous 
percés daus le Æoixeï, le d&mi-Jcourt, la tablette annulaire pif la 
tablette octogonale la tablette au tigre Aûm et la demi- 

tablette circulaire Aovang, Il éloigne l'une de l’autre la tablette 
circulaire cl la tablette octogonale. Os objets sont disposés 
ainsi pour le dépdt du corps dans la ccrcneiL 

Le commentaire ajoute : « On plaidait le koufi à gauche du 
mort, le demî-Aonei à la télé, le tigre Aea à droite, le hoimng 
aux pieds, le pi sons le dos et le tsong sur l'abdomen* « 

Un peu pins loin le texte dit encore : « Lorsqu'il y a an grand 
service lunèbrc, il prépare le riz et le jade (en poudre pour la 
bouche du mort), le jade qui se place dans la bouclie. ■ 


1* TicâMu-i'i^ Ifid. Biol, Ut, XX, p. 4W). 
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L'întro<luction de poudre de jade dans la bouche du défunt 
rappelle le rite de purification préparatoire aux sacriQces ; 
d'autre part, la disposition des six objets de jade autour du 
cadavre, îdéutîquc à celle des six objets de sacrifice, autorise à 
se demander s’il ne s'agit pas ici de l'offrainîe yin des Cinq Ti, 
faite au Sublime Souverain par le défunt. C'est du reste ce qui 
semble ressortir de la suite du commentaire: on figure ainsi 
l'image dit Cube brillant {Fna,j^mitàÿ} qui sert d'emblème dans 
les sacriHces. Le pi et le Lsong figurent par leur séparation le 
ciel et la terre. 

La permanence de ce sacrifice d’outre-tombe concentre suc 
le défunt l'influx du ciel et des cinq éléments dans le but 
d’assurer la survivance. 

La croyance à celle-ci eat.cn effet, générale avant lesTchaou. 
Vers 1400, l'empereur P’ang Keng‘ menace ses officiers qui 
s’opposent à son désir de changer de tapUale : o D'en haut ik 
vous püutrotit, vos aïeux et vos pères, iîs rompront toutes 
relations avec vous, vous rejetteront, ne vous sauveront plus 
de la mort. Bien plus iis porteront plainte contra voos à mes 
aîcu.x, ils les pousseront 4 voos punir, u 

Sous les Tebeou cette croyance persiste, tout en s'expri¬ 
mant moins explicitement. Eu 1115, menacé d’étre assassiné 
par des conjurés, le duc de Tcheou se retire, h Si je venais 4 périr, 
dit-il à ses collègues, la dynastie périrait aussi et alors que 
dirais-je 4 nos souverains défunts, aux ancêtres quand je ies 
reverrai? » 

Nous allons passer 4 une description assez rapide des six 
pièces du texte, sans revenir sur leur symbolique oalurisle qui 
nous est déjà familière. 

Celles-ci sout généralement de dimensions i nférieures à celtes 
des objets de mémo forme destinés au colle; la couleur rituelle 
n'est plus respectée et la technique laisse beaucoup 4 ilésîrer. 
Les trous destinés au passage des cordons de soie sont de forme 


1 P, Wiegifj Tt^Ui phihsophiqu^t. 
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tronconiquep cûinaiesur toutes les pièees d'époqut Tcheott^ et 
sont ponr ainsî dire cûractérisLiqnefï des pièces funéraireSp 
Seuls les pî et les tsoag en sont dépourvusp puisque les éside- 
meabi qui leur sont propres sont tout Indiqués pour le passage 
des cordons. 

Il ne semble pas exister de fit spécialement funéraires ; après 
avoir servi durant la vîe d'insignes de dignité, îîsont été placés 



Kig. — a) TtODg iur l ït^Jomen du morL £p. Tchcau. 

6] Obtaraîjtiar ât bciuchu du EiiurL Ëp. Han. 

dans le cercueil sous le dos du mort. Il ne faudra donc pas 
s'étonner de découvrir dans les tombes des pi unis ou gravée 
de dimensions et de coloris varîést ni confondre avec ces pi 
d essence religieuse le^^i déposé dans leoereneil comme insigne 
de dignité. 

Le tsong (Ûg. 8} d'un jade verdittre^ d'une largeur de 
sur chaque face et d'une b auteur de l)“^|035p a la plus grande 
partie de sa surface recouverte d'une couleur rouge-brun foncé 
qui ne peut être que le fait d'un amateur. Les collectionneurs 
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chinois onl, en effet, depuis la plus haute antiquité ia manie de 
vouloir avantager des pièces oui h eut iq nés dont ie coloris ne tes 
sslisfait pas. Us le font toujours dans la gamme des tons d'oxv- 
dation ferrugineuse qui s'étend du rouillé assez clair au brun 
te plus foncé f ils imilent la nature et renforcent ainsi rancien- 

- neté de leur pièce. A la conteur près, ces 

objets nous offrent pur leur style et tes 
délaibde leur technique toutes les garan¬ 
ties d’authenticité, et ne doivent nulle¬ 
ment être rejetés. 

Les surfaces ne sont ni régulières, nt 
parallèles; les parties cylindriques qui 
sortent du parallipipède rectangle pré 
sentent des manques clans la matière qui 
ont éf é laissés à dessein et ne proviennent 
pas de cassures. Les traits, qui limileut 
sur tes quatre faces les prismes triangu¬ 
laires, sont gravés d’une (nain malhabile. 
Le Aoifct de îo (îg, y de long, 0™/20, d'un 
ton très légèrement ocré, remarquable 
par la corrosion qu’a subie la plus grande 
partie de la surface du jade sons l’in- 
Jluence d'une aclioa chimique souter¬ 
raine, semble devoir être placé aux environs de ['époque Han. 

L’extrémité angulaire est peu soignée ; par contre, la tête 
carrée du dragon a beaucoup de coractère et la courbe du 
corps est à la fois gracieuse et énergique. Le dragon symbo¬ 
lise encore ici l'est et îe renouveau de la vie. Les deux trous 
pour ifl passage des cordons sont plutôt cylindriques. 

La figure 10 représente le tigre hou à l’ouest du mort. C’est 
un des rares spécimens d'objets en ronde bosse h celte époque; 
sa longueur est de 0'",Û6. (t est perfore dans le sens de la lar¬ 
geur pour le jjassage d’un cordon de soie; sa couleur brun- 
eboeolat, légèrement nuancée de vert, est due également à un 
truquage savant et très ancien. 



fl. — Ivou^L à 
J'sfil liu Edart^ 
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L'aspect da miiflle, des oreilles à èïtrémités arrondies cou¬ 
chées sur le sommet de lutéte, la queue complètement ramenée 
sur la ligne médiane du dos et la posture accroupie de l'animal 
sont les principales caractéristiques de cette pieqc?^ 

Dans un autre spécimen, un tîgrc hoa, absolument sem¬ 
blable par l'aspect général et les détails, surmonte rextremité 
d’une hache qui s'identifie ici avec la hache du tigre Tsan 
(Orton), le grand guerrier, le grand batailleur. 

La pièce d’un beau iade noir avec quelques taches blanches. 



Ftit. itï. — Touedt dQ mort, Ép^ 


d’un travail Ires soigné, présente, au niveau du petit tigre, une 
perforation pour le passage du cordon lie soie. Sa longueur est 
de 0™.63. 

Le houang on deraî-pi (%. 11). long de 0“,I33, haut de 0“,05. 
est jaunülre, d'une qualité de iade très recherchée des amateurs 
chinois. D'une épaisseur qui n’atleînt pas deui millimètres, il 
présente deux trous Ira néon iques pour les cordons de soie. Sa 
surface est dépourvue de tout ornement- 

Le commentateur place te Aouaiig au Sud, c'est-à-dire aux 
pieds du mort, blen^qu'îl soit le symbole du .Nord, sans nous 
expliquer pourquoi il a ainsi pris la place du JirAflnÿ du Sud. 
Nous Q'BuroRs pas à décrire ce Jermer, qui n'est pas encore 
connu. 

A la description de ces six objets, j’ajouterai celle d’une 
pièce que las archéologues de Si-ngan-fou et H. .i aufer qualî- 
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fleat de poids funéraire, presse-manche (Kct-xrti) parce qa'ît 
serait destiné à empêcher le dépiacemeat des plis savamment 
disposés du linceuL On en trouve asseK raremeal en bronze et 
encore pins rarement en jade. 



11. — Uauing au luil du mort. Èp. tcheou. 


Celui que nous représentons (Bg. 1£) csl on jade blanc légè¬ 
rement ocré par le contact avec une terre ferrugineuse. U est 
globuleux^ d’un diamètre de 0“,Ü7î>, d’une hauteur de 0'",05 ei 
repose sur une hase apblie. L’animal en haut relief qu’il repré- 



— Tlgr* hUoc X Touett du Bnwt Ëp. Tdicou. 


sente est un félin, pelotonné sur lui-même, la tête retournée, les 
oreilles abaissées et terminées en pointe. On lui voit dislincte- 
ment deux pattes k quatre griffes et deux franges en léger relief. 
Les poids de bronze que j’ai eu l’occasion de voir repré-. 
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seiilenl un niiimal plus ramassé, d’un moindre relief, mais qui 
me paraît Être également un tigre. 

U est permis de se demander ai noas n'ayons pas simplement 
là an des six objets rituels, le tigre blanc {Aon) de rOuest, dans 
une position de repos comme le tigre accroupi précédemment 
élndic, mais sans perforation pour le cordon. Sinon, nous 
sommes obligés d'admettre la présence à t Ouest du mort de 
deux tigres, cote à côte le hou rituel et te presse-manche; ce 
qui semble peu rationnel. 

Jade de ta htutche, — D'après le Lî-ki'. sous les lita (2Î05- 
1818), on mettait dans la bonche dn Fîls du Ciel défunt neuf 
coquillages, et dans celle des grands feudaUiires nn nombre 
proportionné à leur rang, Sons les Teheou, on introduit une 
pièce do jade dans le rîn mélangé de jade qaî emplit ]a bouche. 

Le Chef du magasin de Jade préside à la confecLion do ce 
jade de la bouche, ainsi qu'à la spatnleqiii sonUent les molaires, 
tl la livre au Conservateur des tablettes du Sccan. qui la pré¬ 
pare en cas de grand service funèbre. Lors de ce service, le pre¬ 
mier ministre aide le fils du défunt pour placer le jade de la 
bouche. 

L’empereur donnait en cadeau à ses grands ofliciers défunts 
le jade do la bouche ; eeiix-ci faisaient de même pour leurs amis 
ou inférieurs décédés. Le iJ-ki (ch. XV J 11. Tsa-ki) nous décrit 
la cérémonie, dans laquelle un messager était chargé de pré¬ 
senter le han-yu ou jade de la bouche; il tenait à b main un pi 
et annonçait en ces termes son message h l'assistant du fils du 
défunt : n Notre humble prince m a envoyé, moi nn Ici. offrir 
le jade de la bonche du défunt Jt. L'assistant rentrait et infor¬ 
mait son maître. Puis il revenait à la porte et disait ; ■ In tel 
qui a perdu son père vous attend n. Le messager entrait, montait 
à b salle et e.vposaît l'objet de son mei^sage. Le flls du prince 
défunt mclinail la léle jusqu’aux mains et frappait du front b 
terre. Le messager à genoux déposait b pièce de jade au sud- 


. L1-Ki-Tu-Ki. 
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est du cereneU sur une netlc de ruseaui, ou, si le mort était dêfà 
enterré, sur une natte de joncs, Ensuite il descendait et retour¬ 
nait à sa place. Un aide du premier ministre, en habit de cour, 
mais ovec des chaussures de deuil, montait à la salle par l'esca¬ 
lier occidental, et à ^enoui, le visage tourné vers l'Ouest il 
prenait le/*i. Puis, descendant par le même escalier, il allail le 
serrer dans un appartement situé à i'Est. 

Il est îndiiïment regrettable de ne pouvoir tiret de ce texte îa 
moindre notion sur la forme du jade de la bouche II l’époque 
des Tcheon, car il ne paraît pas possible de te confondre avec 
le fit qui voisine avec lui dans le texte. De l'examen attentif de 
ce dernier, il ressort que le messager présente à lu fols le jade de 
la bouche et un pr, comme un peu plus loin son principal assis¬ 
tant présentera un sceptre fkouei). Ces deux objets de jade, 
bien qu'usités dons les rites funéraires, n'ont pas un rôle spé¬ 
cialement religieux ; ce sont des insignes de dignité que de leur 
vivant les princes portaient dans les cérémonies à la cour ou 
dans lu temple ancestral, et sans lesquels, défunts, ils ne pou¬ 
vaient se présenter décemment devant leurs ancêtres, ni parti¬ 
ciper en leur compagnie au gouvernement dé l'empire d’en 
bas. llcureusemenl, le texte du Tcfieou-ti, plus clair que celui du 
Li-kî, nous dît : « Lorsqu'il y a un grand service funèbre, il 
sert d assistant pour le jade offert en présent au prince défunt, 
ainsi que pour le jade placé dans la bouche, j» (Ch. 11, Ta Tsé. 
trad. Riot), Ces présents sont le Koueî et le pi dont parle le 
Ukî. 

D'après le Chouo-Wen, le jade de la bouche {Han vu) étayait 
les parties molles de droite et de gauche, vraisemblablêment 
pour empêcher la déformation extérieure du visage. 

S&Bs hs Han\ — Le jado do la bouche persiste sous la forme 
d'une cigale dont l'aspect donne assez Lieo l'impression d'une 


l. Dans Its loiobes Htn on fielriTUïè, 
dfA kou^i-pi, deâ pi, dos doublei Kouci- 
d*ijn« aorlé do jade rerldiir^ transJücide, 
«a fort ptu aoi^né. 


Hïni-nio Sous Isa Tebiou, dea Uoun^^ 
pî, ERS43 de (îira&Eision ninusculQ^ 
Irêi Tf i i cette ép^us^ La travmll 
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laiigUD. Ces insectes ont des formes les plus variées : les unes 
sont d’une stylisation très primitive, d un travail grossier se 
bornant à l'indication sommaire de sillons pour exprimer la 
division des ailes et la séparation du mésotborax • les autres 
sont au contraire d'un réalisme remarquable, avec tous les 
détails des nervures des ailes, des pattes et des anneaux abdo¬ 
minaux- On y trouve toutes les qualités et tous les coloris du 
jade, particuliêremeni Hatteurs quand l'artiste a utilisé la 
gangue de certains blocs, une sorle de croûte de jade aux tons 
oxydés parfois Irès riches. 

Certaiaes sont transformées eu tout ou eu partie par l'acide 
carbonique dissous dans les eaux souterraines en une matière 
talque use assez friable, maïs qui laisse pourtant subsister à sa 
surface un lustre, une sorte de glacure. Les plus décomposées 
ue présentent généralement pas de trous du côté de la tête de 
l’insecte pour le passage des conlons Je soie; les autres sont 
souvent pourvues de deux petits oriüces communiquant et ser¬ 
vant sans doute à lier l’objet à une molaire 

La différence d’aspect de ces cigales, due à la décomposition 
parfois complète de la matière, à la stylisation, à rexpression 
réaliste, donne à penser que leur usage dans les rites mortuaires 
doit se répartir sur un certain nombre de siècles. Des fouilles 
d’un caractère scientilique pourront seules nous lixer sur la 
date de la disparition de ct?t usage ; mais j'estime qu'il pouvait 
être encore en vigueur au v" s. p- C. i; tant la religion taoïste 
de celte époque considérait encore la cigale comme le symbnle 
du passage da ta vie à une sorte d’immortalité- Un commen- 
laire d’époque Tang raconte que Keue-houng au tv* s. p. C* 
étant mort à 80 ans, sou corps garda toutes les apparences de 
la vie, mais qu’eu le aoulevanl pouc la mise on bière, il avait 
perdu tout son poids et se réduisait à une enveloppe vide- C est 

t. Um drt rlloQcs du Musée du Louiro MOBscrÉe à Is «raœiqu* 
reuFenoe une cigmle dfl terre cuits, M«is, à l'enconlre dea Cbinois, le* Grecs 
éuieDt plus InH-eraASÉi p4r Is thint loaecta que pflJ çûéüniûfptiûBW, 

[I nVn «Uit pu àe m^me |wur CïlLea liu pipilioa. 
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qu QVutil de deveDÎr ijiimortel. il s’était dépowiJlé de sa corpo- 
réîtc, comme un insecte pariait se dépouille de b chrysalide. 
La g^randeur de ces cigales varie de trois k sis ccntimêtecs. 


01 


iL — Jjiiie ü« U Jduticlie- Kpuqut; Uélil. 

On peut constater, à côté de la série des cigales (%. 13), b 
présence d'une larve en jade hbnc crémeux, très curietisemetil 
stylisée; les sîllous profondément creusés de la face ventrale 
sont l'indication des segmenta abdominaux 
munis de pattes ; b face supérieure est divisée 
en hexagones ou en pentagones gravés de 
petits traits parallèies, qui représentent peut- 
être les poils de certaines larves. 

Cette pièce est intéressante par sa rareté 
et parce qu'elle montre que l'intérêt des 
Chinois de l'époiiue Han (201 a. C. à 190 p. C.) 
ne 50 portail pas tant sur l'insecte Ini-nième 
qne sur ridée de b métamorphose. Celle-ci, 
comme nous le verrons en terminant, venait 
au secours d'idées philosophiques fort ancieunes et bien 
curienses. 

Dans le même ordre d'idées rentre une série de petites pièces 
que plusieurs textes appellent : le jade destiué à boucher les 
neuf ouvertures du corps. Un des plus imporfanta de ces textes 
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est de Ko hoang‘ : « S'il y a de Tor et da jade dans les neuf 
ouvertures du cadavre, M sera préservé de la putréfaction w. 
Un autre est de Tao houng-kiniç (v* s, p. C,) : w Quand, à l’ou- 
verturcd’un ancien lombeuii, le cadavre a l'apparence de la vie, 
c'est (ju'il existe une grande quantilé d'or et de jade à l'inlé- 
rîeur et à reitérieur du corps, » 




Filf. L4. QbUïr^teurft di*» auTerturei de ta fiM, Ep- Hàu. 
Jïdii dâ 11 Ep. TcbüOio» 


OccuponS'Dous d'aboi-d du jade de Là face^ fiul devait pré- 
senier uti aspect bien bharre^ si par hasard on la découvrait, 
^raic decesobliirateurs variée?; mais ccüx-ei* par suite d'ébou- 
lemenls, de la décompoaUmn cadavériquei ne doîveut pas soti' 
vent CK^cuper leur place rilneLle. 

Voici deux plaques (fig, 14) en foruie d^eux, Tune iransiU' 
eide avec un semis de points blancs opaques en voie de décom* 
position, l'autre compl^lemenl opaque* car la surfocfl enlîÈre- 
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menl transformée a de plti^ subi une certaine imprégnalioa 
ferrug-îneasË qui la colore en Jaune; mais le grattage dune 
mince pellicule permet de retrouver le jade blanc tmua- 
lucide^ Ces deux yeux n^appartiennent pas h la même paire ; 
leurs extrémilés sont percées d'orifices Ironconiquesdeslinés au 
passage de cordons de soie, quî* serrés autour de la téta, main- 
tenaîent en place ces yeuï de jaEle. Leur couleur d'un blanc 
translucide s'explique asses^ par l'idée d'imiter la sclérotique 
naturelle et de laisser au mort une vision atténuée d^outre- 
tombe qui le prépare à une autre existence. 

Les uarîaes étaient bouchées au moyen de deux chevilles de 
jade^ à section octogonale^ longues de deux centimètres en^^iron 
el grossièrement taillées dans un Jade blanc ou verddlre, por- 
tant de fortes traces de décomposition. 

Celles destinées aux conduits auditifs^ de forme identique^ 
mais un peu plus longues et plus grosses, sont en une matière 
bleu lax^ande fort jolie^ d^uu poids spécifique supérieur à celui 
du cristal de roche et qui pourrait être unecomposUîou ariîÛ- 
elclle. 

Les chevilles pour Tonus et Turèlhre sont de même forme, 
mais de six h huit cenlimèlres de long, La section polygonale 
facilite certainement le maintien de ces objets dans Les orifices 
où ils ont été placés. 

Ces petites pièces sont celles que Tamateur obtient le plus 
âifQcilemeuL parce que, n'ayant pas de valeur marchande, 
elles sont rejetées avec les déblais par les terrassiers chittoîs. 

Les figures S et 14 représeutenf deux plaquettes obturatrices 
pour la bouche! Tune ost un dragon à tête retournée en arrière 
et à queue enroulée; la forme générale est celle d'un demî- 
cerclequi se termine du côté de ta tète par la découpure d'un 
nuage. Le décor entièrement gravé est le même sur les deux 
faces. L'autre est en forme de poisson courbe en arc de cerclep 
avec des nageoires bien marquées par un travail de gravure 
identique sur les deux faces, tes deux spécimens ont environ 
D*^,D7 de long et présenteut du coté de la tête un orillce destiné 
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a a passage d'un cordoü de sote pour le fixage aux poils de la 
moustache. 

Les Chiuoïs^ considéraut l'ombilic comme une oaverlure en 
rapport avec la tête au moyen de canaux où circulent les 
esprits vitaux^ y plaçaient un ombilic de jade. Ces objets ont 
pour caractère commun (lig. 13J d'avoir une surface inférieure 
convexe qui en ire en contact étroit avec la dépression ouibili- 
cale, et de présenter au centre de cette surface un sillon circu¬ 
laire très profondément gravé, qui correspond au sillon de la 
cicatrice ombiUcak. l>a face supérieure est dépourvue d'orue- 



Pi£. iSu — OmbUie?^ pgnr I? pümbrU dri norii. E^no^üf: Uid. 

niants dans un des trois spécimens qui est en jade noir et 
blanc, tandis qifelle eàt décorée de nuages gravés, disposés en 
deux ss^ones concen triques J dans les deux autres qui sont^ Tun 
an jade vert décomposé en partie^ Tautre en jade dont Toxyda- 
tîon ferrugineuse a rongé la gravure. 

Le ilmgon nuageux et te poisson, qui ukst qu'une Lrausfor- 
mutiou du dragon, jouent ici le rôle magique de s^opposer aux 
mauvaises influences qui pourraient libérer le Ivi et diminuer 
ainsi le poids de Tembryou de la vie future^ dont nous allons 
parler* 

La constatation de la gravure d'un nuage à double spirale^ 
sur le dos d'une de^ cigales^ de deux zones de nuages sur les 
ombilics, donne tien à la iiLéme interprétulton. 

Si la disposition de ces pièces sur les ouvertures du corps a 
déjà de quoi nous surprendra, combien plus grand est l'jnlérêt 
de cODDajtre quelles idées ont donné naissance â ces pratiques t 
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L'îdêe le jade s’oppo^î^e au dévelûppem&ûl de la putréfac- 
tioQ est un peu trop simpliste pour satisfaire l'esprit, et appar¬ 
tient à k philosophie taoïste tardive. 

Pour trouver une explication satisfaisante, nous devons 
remonter jusqu'à Lao-lseu. non pas le Laü-lseu que tes bas- 
reliels du Chari-touiig nous montrent en conversation avec 
Confucius, mais le grand philosophe de ce nom qui vivait 
environ deux cents ans plus tdL iVous verrons ainsi une fois de 
plus avec quelle lenteur évoluent les idées chiooises, puisque 
celles de Lao-tseu ne se sont Iradmtes dans la pratique en des 
formes eoncrèles que vers Tépoque des Uan^ 

D'après [jio-lseup préexistait à tous les êtres le Grand Prin¬ 
cipe ^ qui n'a ni commencement^ ni forme, et contient tous les 
êtres en puissance. Il a deux [îiodalités : le ÿin^ principe faible 
et le ÿonÿt principe fort. IVontro parti il se dégage de lui un 
principe subtil, fair^ le /;i dont l'union intime avec le ÿùi et le 
ÿunfj a créé le ciel et la terre et toutes les réalités a^^îssantas. 

L'^espacequi s'étend du ciel à ta terre est comblé par cet air 
subtil^ qui malgré la consommation qu^'en font tous les éfres, 
ne semble varier ni en quanlité, ni en énergie^ pas pim que îa 
poche d'une cornemuse ne parait se vider, tout en cédant T air 
nécessaire à la production des sons^ parce qu'il y a proportion¬ 
nalité parfaite entre Centrée et la sortie. 

L'homme peut arriver à cel état d'équilibre parfait au moyen 
d'une sorte de gymnastique respiratoire, dite kinmÿ^/ùti^ Mais 
avant d^en voir ks elTets, nous dirons quelques mois de Pâme 
chinoise, telle qu'on la comprenait à cette époque. 

Elle se compose d'imo âme îriférieurep le qui anime le 
corps et dirige les opérations végétatives, est issue du sperme 
qui a donné naissance à l'emtiryon, existe dès k fécondation; 
et d'une âme supérieure^ le hùUfR, formée seulement aprte la 
naissance par la respiration. 

Les Chinois considéraient avec Juste raison le nez comme 

1. Wkger, philost^phiqu^s. 
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rentrée (îe l’arbre respiratoire ; il sert, en cITelt d'après la théorie 
taoïste à I ctilrée (lu k'i estérieur qui va au cœur et à sa sortie 
du cœur vers VcAlérieur. Si l’on (considère les poumons comme 
uu simple réservoir (l’air, absÜTUîtion faite de la circulaüon 
pulmonaire ignorée à cette époque, l’air inspiré va bien an cœur, 
comme l'air espîré en sort. Aussi voyait-on dans le ne* un 
organe de première importance, par lequel débutait la forma¬ 
tion de rembrynn, 

Kn respirant d’une manière douce et réglée {ionng-foit), 
l'homme peut, par la combinaison de Voir inspiré, principe de 
vie, avec son sperme, autre principe de vie, engendrer en soi 
comme la poule engendre son œuf. le germe materiel de son 
être futur. Celui ci doit pour être viable peser sept onces, cl 
persister après la mort et le départ vers le haut de l’âme supé¬ 
rieure; mais pour atteindre ce résultat. U laul dès la mort tenir 
les orifices clos pour éviter toute déperdition de Æ'tquî affecte¬ 
rait le poids de l'embryon. 

C’est là un processus de survivance qui est nue certaine ma¬ 
nière d'atteindre à rimmortulilc et qui fait comprendre l’usage 
d'obturer les orifices du corps au moyen de plaques de jade. 

Les interprètes des idées de Lao-lscu les expliquaient par lu 
comparaison du serpent qui.au moment de la mue. iihandomie 
sa dépouille, de la cigale et du papillon d<>iit les métamor¬ 
phoses avaient de tout temps frappé les esprits. La chrysalide 
était l’image du défunt, portant en lui un embryon matériel 
doué d'une vie latente, jusqu'au passage à l'élal parfait. 

Catto théorie se modifia plus ou moins profondément au 
cours des siècles suivants ; c’est ainsi qu'au iv* siècle un cer¬ 
tain Song-ou-ki, disciple du célèbre Kao, dit Je sage de Sien- 
men. prêchait la possibimé pour les^bomnies de devenir 
immortels, après s'ètre transformés, comme certains insectes, 
par le dépouillement de leur corps malériel. 

.Antérieurement aux Tcheou existe la croyance à un séjour 
céleste où les âmes des ancêtres veillent toujours sur les 
vivants, qui les entreüennenl desaerifices. 


REVCE ABCB^OLOGtQUE 

SoDS les Tcheou, en concarrenee avec celle croyance régnent 
lc3 théories les pins matérialistes de Lao-tsen qni sont le pré- 
iode des nôtres sur l'évolutiou de la malière. Pour lut rien ne 
se perd, rien oc se crée; les hommes paraissent par la nais¬ 
sance et rentrent par la mort; tous les dires deviennent sans 
résistance, existent sans profit, agissent sans but. L'eenvre de 
la snccession des êtres continue sans trêve, elle est Incessante. 
Ainsi en est-il depuis l’origine. 


D' G, GjESELBn. 
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Du IV* an xv* siècle^ ]es Inbyritilhes médievaui continiiÊnlIa 
pieuse Irai] itiûn; on n^aperç-oH aucune rupture dans celte chaîne 
immense Ces monumeotâ ont suscité les expUcatinns les plus 

1. Voj, Ift nrcA. de leptambrt-Qctdbriîf norecQbr^HJi^embra t0l5, jan- 
Wer-férrier, aaari'arrS] ti fniii-jisiin^i^Le^ 

2, BarlUqae dt E^partUis 4 OrléaiisirillBH v. 325 ap. — PeUt, ëoidmb loua. 

eauiÉ d'Italie (2*p50X3wO H carré. Au cadre des talandrcs* daa leUrei 
rorment un jeu qui Jïij|«eat lire de tous cûlés t SANGTA ÊCCLESIA. — Pr4- 
vosl, sur ùrtêanniilUj In ^irrrA,» 1, IVp 1348, p. pU *8 * A'ofict 

tur le tabyrinihe de Vé^^lise de Acpûrtflus, in Etv. nreft., L Vlil^ 1952, 
p. 566 sq, 

S, Vitil, rond, ^ Fibrrp RarfnnQ rieereû^â, Bobgna, 1678, p, 60- 
Durand^ Ann* flrcA.p l, XVIT, 1858^ pL 4 ïa p. IIV*. 

Hanuacrlii de SainuGiO {d. 878 : p dDDqyB dedali »; end^ 925)* 

Palis (camput ayaJit appartenu à SaiEtl-Oeruiain-des-rfas; fiibL FSationalp, 
fonda lalin^n- 1 30L3}, Vienne K 2667), a* ^ W. Meyar^ ojï. içîX, 

p. £75 aq, ^ Letûft, La science dam les ntiniu^urei, in Lu Nature^ 1^8| 
p. 353 iq. 

Samt-SèTsrln de CeZogno. — Rond^ ik* a. — OUe, Hb. der chHsil^ Kinul- 
archeolagie in dçm Mitielnlter, u I*, p, 03. 

Saint-lrarioD da Golcgut- — Hond^ ïi* a. (aiyple) ÿ autour, Lia EÎgnia du 
xiïdiaqtzB et lei fmrauï des mù\$. — Btudes icenographiquet et &fehiù^ 

ÎQgiques ftir fe megin âge. Paria, î@87^ p^ 15, c. 1. 

Saint-HJahiL de Favla. — SembtabLs an ptécédent (ai^ f.1), — Au cenlra, le 
nioneUe eous la rorrat d'un ceulaure (cf. la genoie citée jupm) et Tliés4a, arec 
l'inicxiptien ; FAfifjit ^ntpaviï ntoiMlrupit^ur bk/jorme needrif. — Cïatnpînî» 
Ÿetera moniiAfniu, \, iU Hama^ 1747, p, 4 sq.. pl, IL 

Saint-SiTia de Plalaanee. — Semblabfa au prâcédiml (u* a. 7), avec llnscrip- 
ÜDQ : 

nuiiâ ïnüTi4fu!fi iipiei Labrrîmihut deacidf ijfa 

Sic^nnito capiutj Picierum m^e ÿrùreitiê 

ŸixBoietad üi'fe docirfftapi^fyiiÿBp ndin. 
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diverses. On y n v«i tantôt le symbole de TÉgUse. ainsi com' 

Cnfopi^ Dif/r AùffïrFd di Piicenu, IfôL, p. 

BâiD» û% Cràmaiia- — SemblübCe au pr«^é4epl (j£sl* S ), — Hobôlettip Docum. 
!ï(ôf, f UiUr. dî CrcEftOtta, Crémone., lôètp pl. H. 

SKiiAdi Trartflifir#. àHomt. -- Rgnfl, ïir e. — Ciamplni^ Jw:, nf. 

Sa Ma ÏD AiïPiTP, â Rqr] 9- ^ S^mblLble lu prMédenL — Durand, Ifx^ cif. 

B4d] 4 dft Lncqaaa. — GrafÜLfe gr^fi Ëut k plb«r de dreite i^ur la façadt; 
ncacl, %li* avM rinsfripLion : 

Iltc *dït flfdulvw fil tabfrînth iu* 

l^A if UJ> ntâliut ^uivi7 qui fittî intuM 

Ui Thr$çHl ffrulit A riarte a tamint jui»Æ. 

Au; câEitrèt üPè Ugurfl prebablEtcfint tensblable h de Pavie^ PJaiaanEe 

ti Crémiine^ maia aujourd^liul eoiPpklemeiii eETA^ét i il m'a été impoFaible 
recdcinakre la Lrace, — Durand » fgc. 

Caibidrali de Chailr4«p a. -- Le mctielra» sgqe la forma d'un centaure; 
randl. — Dniiblet de BoislhibaLik, .Yïlîa ^sur h de bt C^théàmle de 

Chûrtret^ in Kc'v+ ctneA.^ L VllI^ lS5‘i+ p, BnUeau-Bron^ 

de ia C^thédraie de C^^trfreï, t. lîL CharUes^ I90l, p. 52 sq, 

CâÛt^drala de Foltiara. — Gniole muraL bilatéral nord: fJliplique: iii^ a,; 
déUuit. — Auber, UUlMre de la L'alAdiirak de füilîcrs^ L t, Paris et Poitiers 
i8i9, pi. I D* 6, cl p. 297. 

CâtbedTalfl de Sana. — Bond^ %i\~ — Gaumont^ gt( ^ p^ gt3, ^ 

D^lruil en 1768. 

Catbddrale d'Aiüterra. — Roudj iii — Signalé par ai^e lettre anoufme 
ditéa d'AuE«m>, S fitriar lîâû» el publiée par le Ifencure dt Fmnce, i72B^ 
p, ÎÏ23* — Détruit fers 1890+ — Amé^ CarrffkÿCi fmaitiés du. dge et de 

Jla Ilenai7auncc, Paria, 1b59, p. i7« 

H^unicrita de Munich (o« UT3. 6934^ ki. SCO; 23487J, Paris fB:b], iXat.^ 
fonds laüs^ n* 4939)^ du VaLican (n” I9â0); ccidea de Leonardo da Bisuccio ^ 
Albuda de Vliard de Konnceourt (Bîbl. publié par A» de Latsue^ Paris^^ 
1858 [t« p. 83. pL 13 fi pl- dTîJft IL Ûoinnt, Paria^ s. d. [r. pL 14 et l?]. ^ 
a. — W, Meyer^ i^p. cif,* 267 sq, ; Benndorr, op, an., p, SO n. i. 

Saint-BerUu de Salai 0m«r. — Carré; iii*-inr a, Walkt, Dfs^piitjn 
tTîJtie trrppfe et efnu pavé de m^saVme de fanfï^iuif éqlm de Samt-Berlin d 
Sffiiii.Ojîier, 1843. 

Saiât-Quantin. GoUéjiata. — OclogonaL sur s,; dêlfull fera 1825^ -- Can- 
mont, op, ciL^p. 513. 

Kotrt-Sim# d'ârTos- ™ Oclogonal, xiif s. ; détruit en 1795, — Durand et 
Améj Me. eU. 

Bolri-DaEnc d'Âmiflni-OdogonsLuu- a.; détruit vers 1825. Il portAît 

au centre une pkque de enivre indiquant le leier du uleil ; elle rcpréaentiit 
en outre les trois arehib'ctes rt Téréque Evrard av^c rinscnpüon t 

MefruftVn çua^d rmuere de teÿir 
tM eh^oÆ fu e?mmenehie et fin* 
tl ë^i eëcripi et mûiiûn Je te 
Àfizuoo de Dalus 
En Ton de tfr4ee mil }tC 
Ei XX fut taunrë 4e r^Aéeiu 
Pee/Pilh^enent éneeinfl%ençhtJë 

Roic, ülcl. d‘9rcl,it.t t. lit, Paris, 18JP, p, a tatyrOi/Af), 
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parée k un palais magnitîqDe, tantôt celui des détours et des 
luttes imposées à Tàme chrétienne pour triompher du malin, 
la figuration d'un pèlerinage au Saint-Sépulcre ou mieui * 
(Auber.o^. nL, t, I, p. âi)7) du trajet du Christ de la maison de 
Pilate au Calvaire, une image maçonnique destinée a glorifier 
tel architecte, enfin un simple jeu d'imnginatiou^ 

Lu variété cl l'embarras de ces explications sulfil a prouver 
leur inconsistance rr>//c. Jedis : P^^rcc qu'elles tradiibenl 

Idcn, en cITet. la pensée dans laquelle ces figures, souvent nom¬ 
mées a dédales B ou fl chemins de Jérusalem » ontcleemploî tes 
par les siècles chrétiens tour à tour. Mais l'incohérence et les 
variations de cette pensée, qu'aucun écrivain médiéval n expose 
d'ailleurs, même paruii ceux qui nous renseignent sur la sym¬ 
bolique religieuse - Alcuin, Kaban Maur. llemi d'Auxerre, 
lingues de Saint-Victor, lïononiis d'Aiilun. mnoceut IIL 
Iturand de Mende ou saint lionaveuturc -, trahissent I igno¬ 
rance où clic se débat. Ignorance semblable k celle des archéo¬ 
logues modernes. Ceux-ci, enfermés dans leur sphère d études, 
comme la vierge solaire dans son labyrinthe ou sa tour, ne 


C»lbÉdr*l« a- Rflim*, - OcLflfrOoal 1 ïiu' Biède : ditrüil en ITO. “ Sffli- 

,lnr, la Ville dr U I. 'I u' f'ia.« o’ ^5 ' 

Lf iub£ et te {abÿrtnthe de U e>Alht lt^le de Rei^, jle.ms, 1^, P- <q- 
CatlifldTala S« (iîalla cspuulair») — R-ind-, iiv* *i*cle. _ , * 

Sur U hhs,n«lhe de ha'jeuj,, in f ^ 

ta Soc fr peOT ùt CQiu«rM(ifl» da iin>n_ hitt., Pflnï, 1846, p. 85 sq. 

Tooijfllnl [Manifl), - Cirread* dé païsméot, kV- *. — Am^. 

“^htV.'^aePflSVâbb* iFiniBtir*). ^ Id,p r^ot 

toÿtqnedime la Grüee efcri-lîrnrte.irt .4nn. oKh.. l. I, WM. iJJ ^ 

I V autre Iîs r-^férBnrt* de !a note prteèdenié, 

.J 1 ^' S» ■'» VJf"- % * 1 ; Æî'i ÏÏ 

h Du., OiM. * (irM. VI p |52 uq-(i- 

mni-Lfivitetn, J taberiy,ti e il (ojo 5''*™ ir&di^ ■ 

archeeioqica. Hou,*. 1881, p. 302 sq.] t'est 4 puu pr« «n r^l4. dfl lrtd..re . 

Bauseni, ÊUm'^nU darthialogit ='‘"‘'^'^■ ,*'"'*^,^0(1 t Jt lE®'’ 

Knui. Geseh. der chtMieHe» KhuK. t. 1. l-relburg. »8M. p. ^ ■ 

p. 368. 
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laissent pas d'ordînaire lenrs recherclies depassep les limites 
historiques du moven dge et étudient la civilisation de hur 
époque sans reinon 1er à ses sources, k toutes ses soutcm authen¬ 
tiques. El comme aucun dieu u'ost venu les délivrer, ils nWl 
pu retrouver d'eux-mêmes le fil d'Ariane qne le moven â^e n’a 
jamais possédé elqu ils lui demandent vainement. Pour si sin- 

ffu .er qu'il paraisse, le fait n'est pas unique; on le verra tont 
U 1 heure. 

Les labyrinthes médiévaux ont foncièrement Ja valeur et le 

dmL'l? antiques; ce sont les maillous récents 

d une chaîne m de fi me. mais forcés du même mêial. Seulement 
lis y ont eie ajoutés, sans qu'on se rendit compte de leur rôle 

de leurs ioînlains 

dî^o^n^lmr" tout comme la tra¬ 

dition littéraire, vit da malentendus et do contresens « Vïolîet 

\^cinp .U., p, tri3) a toutefois noté avec une juste însî ' 

tance qu ils ne perteot jamais de signe chrétien. Leur origin, 

est attestée d-aboril par une continuité que rend sensibie la Le 

qu on a lue plus haut. Entre les mosaïques romaines et les pt 

vemeuts du moyen ûgc proprement dît, la basilique de Repara- 

tus it Orîeansville et Sain^Vîtal de Rnvenne étafaîissent le lien 

neoesMire. L alwrace do lout labjrlnlho Jiins los Calacombes 

prouve «mplo^enl o.io foi., do plu, eoH. S-o,, .-..i ““ 

orw.o», 000,001 chrOUoooo Elle coonrmo ^solooiool oe Z 

Hq^^EoOrboo o„.ilo,iol»b,,io.ho,ovil oooo 0™^ 

ahpidaure; mais ja mode en a passé avec i'emnreînh. dJ ' 
qui, la d crm ère, l'a imprimé comme un sceau sur la 
holléoiçioo. U„ oiiol. plo. lood, ,ll„o„drio 7oL„ 0 oT 
orionlol do „ fo„|,i,ie 1 , e|.rto g..,, j ‘iviliràlil „ ' 
vonood. riv«, loioUinoo, „-.vail poo i p.„ 7 

qu au mitJea d’un cortège de croyances. ^ -Acropole 


1. S. Reittieli. Üuiiti.,., i. JJ, p. 103 , 
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)1 n"en va paa de même en Italie* tteligions et races pnmî' 
tîveâ n'y onl pas été adultérées ou balayées comme en Grèce; 
aussi les derniers lahyrmtlies antiques apparliennent Us à Tem- 
pîre romain occidental. Mais k christianisme ne tire de la ni 
son origine, ni ses premières traditions. 

Dès lors, où a-l'îl pris ses labyrinthes ? L'hîstoire et la géo¬ 
graphie fournissent la même réponse. L'histoire dit que la 
grande époque de floraïsou des labyrinthes est la période 
romane : ckst aui xt* et siècles qne rementent, non les 
plue anciens^ comme ledit Viollet-le-DUE (W. ciL), mais les 
plus nombrenx; Orléansville et Saint-Vital sont des témoins 
précieux P née essai res P mais sporadiques. Si, d'autre part, on liie 
leur répartition sur une cartel ou constate : 

1 *) Qu'ils se trouvent uniquement dans la vallée du Rhinp en 
Lombardie, dans le Nord et l'Ouest de la Francep c'csl-ù^dire 
dans trois régions où, ùTépoque romane, des écoles parenlesont 
élevé des basiliques présentant plusieurs caraclêres communs ; 

2") Qu'en France, en particulier jlssoutexaclement cantonnés 
dans le domaine des influences germaniques et normandes, cl 
qu"on n'en rencontre aucun dans le bassin du Hbône, ce qui 
exclut de nouveau Thypothèse d'une pénétration méditerra¬ 
néenne. — On sait d'ailleuTs Faction exercée par les invasions 
nordiques en France et en Italie, action assez puissante pour 
demeurer vivante aujourd'liuî encore " ; les chroniqueurs, l'ono- 


L Fabfïcîus, sur les fraas dfK AiMmzîïfj du Ni^rd (fflfts h *Ytr- 

mandit^ id Mém. fa Soc. des Anfi^, rff ^"ormandie, U XXIÏh 185fi, |î. 4 sïf.- 
D^^pping, lUi^üiir^ iicâ; mi:ïrî^j!f?tei* des a'ûrmanrfs^ Pirii;p i82G, t L 

p, à ; l. n, f?0 tq. î EmmanuçlÜ, Etudei *ur euhnisdiim riùrmsndé 
dans k dêparùment tkia r\fanch£ id Jkrufr de Cherhour^ et de liasse iVorman- 
die, t. î, iaû6- p. 202 tq. : Cb, J&f*l, iwoijï de lieux d'urigint non 
ramant rt fa ôDlj:i 7 ii>safion germanifjue ef scaiiiii'nore en Houes ot 

Pirisi 19J3, p, 2Ô aq. CF. PinSy MuîL de (a Soc. des Ani. de Normandif^ 
L XXfc IS^p p. 3ûù aq.* Haskins, ArMr. ftîît, fttuiev?, L XlV» 190S-t909, 
p. 453 sq. ; l^loTiiud, l>t Frartr aii duos le Yord, Rou£n, l§t1, f. 23 «q. ^ 
Voir sncore D&Tidgdhn, Geseh. vm Flartaz^ l, h 73 ^ CjppJtai 

Def/s mppoüi’Ca fEis~fotlc degU ao^fiani eai Germanie,», Jïc' di e" V*» 

U IX, l&OO, p, 422^ 535 Bq,^ WoIUdïiui, tii#ant( tfïi Renaissance 
tu Ttaiien, Leipzig^ 1905 ^ 3 sq. 
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iTiasliquej la loponymia, t'arl enfio s'nnissi^nt dansi le mèrne 
témoignage. Cournjoii n'a pas vainemenLafllrmé' la « présence 
réelle d dans 1 archttecluro normande de prtK'édés spéciaux à 
1 arl du tiois ; le chapiteau h godrons, ta plupart des modUtoPS, 
plus encore le traitement de iiumbretia chapiteaux ou le dessin 
s enleve en méplat découpé au ciseau et horde d'un c-ontour, 
selon ta technique si spéciale aux bractées de l'époque des 
^îkjngs, dcnonceiit ces souvenirs. Il serait facile de montrer 
les rapports plus précis qui, dans le détail, relient un mono- 
ment comme Uorgaud, par exemple, d'une part au temple 
antique, de l'autre à telle église germanique on normande. De 
même Je chapiteau à double corüeilto, certains éléments de la 
décoration normande, — la spirale, le chevron, le crochet, la 
torsade, la palmette, etc... — trouveraient leurs semblables en 


.Allemagne, en Scandinavie et eu Grèce ; j'y vais revenir. 

A Orléarisvilie et b Itavenoc, le lahyriuüie ligure t'Êgtise ; à 
^int-Gall, a domtts Diedali » - b l'Jaisance, la prison où les vices 
tienneol 1 ilme. Au x* siècle, la confusîau est telle que lo fie 
monflrtiis et betiuii {iùer (Berger de Xîvrey, Tradiiiom térnodo- 
ji'ynei, Paris, 1836, p. i70) prend le Mînotaure pour le pri¬ 
sonnier; son repaire demeure rénigmo qu'un cérémonial an lé- 
rieur BU jx* siècle place sur les vêlements impériaux comme un 
prestigieux emblème*. A Plaisance, le dessin s'accompagne 
des signes du zodiaque; rinscription prouve cependant que 
ceux-ci n ont pas éclairé l'arltste. I.’art roman naissant, instruit 
par des races nordiques, a peut-êlre été moins ignoranl : sp 4 j 
labyrinthes sont circulaires et anépigraphes. Si l'inscription 


l, (te l'Êtolt ftu l. î, Ptris, Ifl09, a. 3t ifl isfi rr 

Rüpriflh-RolKrt, ArehUedare i, T, Parii, p, m <'aI^ i?iuD[‘ 

a. L eBp«r«qr doit porter a et tn drarthfîna tfffrmnrAum fabrefiteium rx 

(jma mn «t/ef luberiniAu«. aoa S- 

JoauonferH prop^Jare . (CropA« urbU fl™*, pÏÏ 
^tumej^ pour $ervir & fMét. HtL dt ntatU dtpuU U 
Pans, teso, p. flï et 178 ). «p « « nu t, juîflwau XttK 
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luaérairB de Buachello, l’archîtecLe du Üûine de Pise (fin du 
3 Ci« a.) le compare à Dêdak', elle ue s'accompagne d'aucune 
image. Et puis l’arlgothique répète les héaitalions de La première 
période ; le cadre — un ocLogone “ devieot camplcteraent 
irrationnel; Amiens et llelms ne semblent vouloir attribuera 
kurs arcliitectes que la gloire de Dédale (cf. Dante, Parad.. 
Vlll, âb 0^- Ciotto, Campti'iili de tiurence, 7* médaillon sud). 

Le seul trait de lumière nous vient des Météores : [Jidron y vit 
ît Sainl-Barlaam (fondé en 1548) un labyrinthe tracé à l'ocre 
rouge sur le mur d'une chambre d’hôte ; on lui ditqu'iî repré^ 
sentait a la prison de Salomon; qu'un moine Tavail trouvée 
dessinée dans un livre cl l’avait reproduite ici 

Le temps rend l'image de plus en pins mdéchilTrable; elle 
S’impose cepeudanl. NP'de Bois-Doan de-Laval, archevêque 
d-Embrun a pour armes uo labyrinthe circulaire avec la devise; 
fata vîam invement {Devhes héftiîq»e$ et emèféme, de ;1/. Clatide 

Paradiit, revues et augmentées de moitié par Messire Fr, d Am- 
boise, Paris, 1621. p. m- En 1769, s’imprima à Lyon 

laburinthespiritHeiornéde quatre cmisiix de qracesreprésentant ; 

vues qaatre ftemes du Paradis terrestre et Vheureme condition 
j,noaime avant sa chute; V) par ies divers détours, on remarque 
la dicersîiê des misères dont ta de humaine est remphe depuis h 
chute du premier homme; 3-') de ce que le kbtjrmthe se termine 
au même point qu'il a commeneé,nous apprenons que, comme 
i'homme a été formé de terre, U y retounte comme à son premter 
principe par la pourriture du corps; 4») Peau salutaire de ces 
canaux représente la grdee de Dieu dans laquelle la nature qm o 
ét ■ tlépraeée trouve du rrmède. Itrlio» fedt. Les jardins surtout 
semblent le dernier refuge du vieuv mythe et lui olïrenl au 
tombeau, Henri du moins de rosus antiques (v, lime, //- -, 
WVVl 12 19). En ÎS13, Louise de Savoie possédé en ^n 
parc un « dedalus qui. au xvn* siècle, sera imité à Choisy* 

p, m, ^15 
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Je Roi,au Jatdîn des Plantes.* Versailles.* l’Abbaye aux Dames 
(* Caen), au prieuré de Sainl-Micliel (* Totil : son nom popu¬ 
laire esl « la Tour du Diable n). à Hamptoo Court, TheoI>ald‘s 
Park. Wilmbledon Hoiiso, etc... Le Ubyrintbo de Versailles a 
été détruit ; maïs d^autres s’élèvent aujourd'liuî eueore. qui 
perpétuent, parmi les verdures printanières, le chaud sourire de 
l'astpe à sa destinée'» 

Aîusi donc, les plus anciens exemples romans, ronds, sans 
dessins adventices, ni inscriptions, pcrraetteiU seuls desupposer 
une reproduction compréhensive des premiers types. [1 faut en 
déduire que les labyrinthes ont été sinon înlroduils. du moins 
répandus dans la décoration occidentale par les gratides écoles 
romanes Créatrices, l'école normande et l’école lombanlo- 
germaniqiie, ou leurs iirécnrseurs; pour cette dernière. Pkkui- 
tilé des labyrinllies de SaîuHîéréon de Cologne cl de Pavic esl 
signîBcalivc. Qu'on ne m’objecte point Pobsence de pavements 
semblables en Scandinavie: le mosaïste y fut un artiste 
inconnu. Les « Châteaux de Troie a étaient d'ailleurs assez 
nombreux pour rendre une commémoration inutile. On ne les 
a pas mis dans t église, mais on a mis l’église près d'eux : les 
sanctuaires élevés dans leur voisinage ne sont point rares. 
Nordstrom* a de plus signalé des labyrinthes gravés sur des 
cloches. Apporter ici cetlc tarte à la erèiiie » qu'on appelle 
1 Orient et que les croisés aident impunément à servir partout 
où se pose un problème d'archéologie médiévale, serait pure 
plaisanterie : depuis une quinzaine de siècles. l’Asie antérieure 
avait non-seulemejil oublié les labyrinthes, mais encore acquis 
les meilleures raisons du monde de les ignorer. Et puis, Je 


1. Jiwrsa; de Utuife de Satoie {tliehaud el Poujculal, CeO, dn Mim aauy 
êervifà l'ftiii, de Franee. i. V, Pwi,, )S38. p. 88): Amè, op. «f ür d 53. 
S. Leclerc, Le tabyrinthe de Vtrsmltee, Pws, 1870; Oit^, 
iU la vi«e, de$ faahevrgs et du ierriiaite de Tout, Nanci-, isîo. p. 8& . 

a Swufa-rwniiiiMiu «.«.il.,™, 7i.i.r(r<, 1. III, Swckkol». I«M. 

isra, Ckié par Tr^^aburgent p. 5 sq. 
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mot de VioUel-le’Duc demeure : « Ce ne sont pas des soldats 
qui rapportent un art dans lanr bagage m. Peu importe que le 
seigneur de Gaumont parle en 1418 du labyrinthe de Crête, sans 
esquisser le moindre rapprocliement avec ceux qu’il avait vus 
dans mai oie église {Voyage d‘Ouït remer en imfAi/e«J, pnblié 
par le marquis de la Grange, Paris. 1SS8. p. 41) î peu importe 
même que, trois siècles plus tôt. le sens do ces ligures niultico- 
lores ail généralement échappé; elles « en sont pas moins une 
tardive floraison des plus anciens mythes nordiques, de ceui- 
\h memes que les ancélres des Vikiogs et des chefs germains 
ont impbnlé a Tiryuthe et à Cnosse cl que leurs descendants 
ont insliuclivemcnl infusés, quaire miilênaîres écoulés, dans 
U nu art de race, sorti des jirincîjjes nulionaux, hxés dans le 
sang, faisant jinrtie du Iciupéramenl du peuple *. (Gourajod, 
op. cù.. P- IbB; cf- P 2m> et 237), Tel détail reuforce expressé¬ 
ment celte eondusion : le nom do a chemin de Jéricho » 
(V. enpra) est bien ppodio de celui de « chemin de Jérusalem » 
et celte dctniêre appellation sera appliquée aux Trayioii7« par 
le moyen àgo anglais {liraiise, Trojaburgen, p, 38). Nous 
avons vu sur quelques céramiques antiques la tour de Dan&é 
prendre h place du Labyrinlhe; il en est de même dans les 
légendes de Barbara et d’Irène, dans celle de la Fiancée du 
Christ,délivrée et épousée par lui « in lhalamo ælerni iîolîs »*, 
Une gravure de l,ueas Cranadi montre que Le mythe a meme 
survécu à la Réforme 

Enfin, s’il est légitime de considérer les labyrinthes médié¬ 
vaux à peu près comme le deuxième tirage d une édition épui¬ 
sée, les formes nées de l’une — svûftika, rouelle, spirale, 
méandre, chevron, elc, — doivent accompagner l'antre. Après 


1. Jac«6i a VorajiSi lrg«nia aurHj, éd. Gt«s*a, Lipsis, 1850, p. ^ sq. ; 

cf. Wïnh, Danse in e&rütftefcfn UgiB,fen, Witn, tSPÎ — Ifoncrius dAutun, 
âpecttfNni (SiFrn*. Pdie,, L. ÜLXXLI, p, 841 

2. Knuac, Die nord, gertun/t der Trit/aiaÿe, p. 43, f.O. Cf. 1» «nceplioii 
mèdiiTBie du combut des SBisoni : n eanllislus tieru tl ftiemio * 

e((., t, 11, p, 329; GrimiD, DettiieAe Uÿthotiçû, GdtttngeD, 1814, p. ïlV iq.J. 
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nvoir élé gallo-romarti le svafli^ia devient en effet carolmiarien 
et romun, à Saint-Martîn d'Angers, Saint Seuriti de Bordeaajc, 
Aix-en Ppovence, Ravetitie, Torcello, Sainte-Sabine de Rome, 
etc.*; U survit aajoard'hui dans le pays basque’. Quant aux 
autres motifs, on me saura gré, i'imagtne, de ne pas poursuivre 
ma démonstration; qu'on entre dans la première église romane 
venue'. Tout concourt donc à établir qn'aiitour de l'antique 
parabole, les religions se sont succédées sans diminuer son 
éclat et que [e christianisme n'a même pas voilé le cadre de 
radieuse poésie dans lequel la Grèce l’a placée pour la léguer 
au monde. Selon une loi historique cent fois vérlUce, la Vierge 
rayonnante est entrée dans rËgllse comme Tanit ati Capitole. 
(A jii/ere.) Robert oe Lvünaï, 

1. Aalelâ fï^rèn^eDft du musée de TouSeucfi (ËApêfandiflu, Itef.. Il 
p, IT. U- 863), 

2, V. LAfilayrie» ÂrchU. reL m France à î'épptiu^ Pana^ iSiEp p, 264 

«q*; cf, Ffp Sarre, Tftrf nienujjiimf ûf Jorr; and carpt/ tktîÿn ùf Aiin 

ifinr/r, în MurL t. XIp, 143 iq, ^ Je n'Êndiqüe ki qua 

dea {?, supra,): ua Eculpieur ehrélku du ou du si* a-ièdi 

ne pouvait guère diatiQgüer la forma ré|;q^ière du dfl la cn>iï, mais 

cdtMl figure àcûlé de la craia îut une épilaphe du cimellire de Cyriaqut 
(Maruecbi, Ei^ents ii'arckêmtùÿi* dtrétftrme^ t, ParLa^ lOOO, p, 165) ; je Tai 
^uréoauf uaaéïoH^ ebrèlieaue d'Aolboè [L9Q3f Si^uâée Gui mai, retoude du 
2*èlasa} al je ereiû bien qu'au cbapltsau da Saint-Jean do pAithenaj [Sémc^i 
aéniraUs (emiei d Lille en f S par H Sçjc fr, pour {tt consm^alim des mon. 
Atsf.p PoTÎt, IM4S, ilg,, p_ lt3}aoua la resiitue; nL lea ijEupang do Paso 
on Satnteit, xMeurLhe-et-Mosella (Durand, Eglises rumoncî des Paris^ 

J013, p. 20, r a : oroii aeooaUa da émx disquea rayonnants aux angles aupé" 
rlaufs^ do deuT opiraJes-labyriniheâ aux uDglea blèrieura) et da Rosî^foj-aur- 
Mouxôn (Duranni, op, çif-t p- 309, f. 22’9 i croix porunt au bout de i&a quaUe 
bras uu diaqua aeniré}^ 

3. A. Alichel^ HisL de tari^ t. 1, Paria, 1905, p. 892 (Marquai dç VaiBalel]. 

4, On pourra cepaadint examiner un chapiteau du psautier de Folcnid (BibL 
de Sain b Gai 1^ ix* s J al deux fragnienla de Mifseitie et du 51 ont Atho» (Laa* 
loyria, op. clt., p, 2Üi, f, 183; p. 211, r. 20| ; p, 2l7, f, 218) où sembkraiaQL 
avDtr Ëté rrâUduiêiJsemeal copiées telles royelles d^or de M|ccbcs. 



OBJETS ANCIENS 

TROUVÉS AU CAMBODGE 


Lors de mes excursioas à triivers le Cambodge, entreprises 
en vue d’èludes ethnographiques, il m'est venu à Hdée d’in¬ 
ventorier les habitations des indigènes, pensant qn’on y trou¬ 
ve roi t peut-être des obists figurant déjà sur les bôs-rehefs des 
temples de Banleai Chma, Bayon et Angkor Vat Je relevai 
par ailleurs ces bas-reliefs afin d'en isoler les armes, bijoux, 
véhicules, costumes, instruments de musique, etc. Indépen¬ 
damment d’ustensiles divers de fabrication moderne et dont 
J'ai établi les relations de parenté avec ceux des sculptures, fai 
eu la bonne fortune de trouver, abandonnées dans des coins do 
cases ou précieusement conservées par des indigènes plus 
curieux, les pièces de la série de poteries et d objets en bronze 
dont on trouvera ici la nomenclalure. 

Non seulement ces pièces ne sont plus en usage dans le pays, 
révèlent une technique désormais perdue et des matières dilfé- 
renlcs de celles qu'on emploie actaellement, mais la plupart 
figurent »«r les bas-reliefs avec une précision telle que toute 
discussion sur leur authenticité devient inutile, Cu outre, leur 
facture, la disposition de leurs moulures, les motifs dont elles 
sont ornées et leurs usages présumés nous permetteul de les 
placer, sans hésitation, à l'époque d Angkor Thom et d Angkor 
Vat. 

Je tiens celte collection à la disposition du Ministère de 
rinstruction publique à qui elle revient de droit, puisqn'eUe a 
été constituée lors de la mission archéologique au Cambodge 
qu’il m’a fait l'honneur de me confier eu mars 111) 3- 


T» ■tiiim, T. iT 
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1. — Fot^rîfli {Ûs. 1 el 2). 

L — ûfmcïil tiifl UffQéLriqEïB; nal cBâaé; Urre cdUa griae, gr^'m mojfeti. 
Coüferttf brun noir terais, unirorme, uès mincis, Grind dtiinètrer 0^3®i blu¬ 
te ur^ &,3û5- diim^ iaiif, tld eolp 0,105, ~ Ré^^LOD d'Angkor [Eît)* 

— Vil# fifltodrique ; ine^e an du lit r# lA^iéei t-çm cuite, ^riin Iri^i serrée 
ËiDiil gTin verdAtr# cjjtir à Ir^a peÜlAi crîtqueEures* Grand diamètre^ O^tTtO ; biu^ 
Leuf:, — Régla Cl d'Angkor [E»i], 

îi, — Vue eti forme de jcnipti^c, intactt terra cuite grîa fer rasé; graia trèa 
ictré. CouEéea d email brun jiuae^ aur hs barda dçaGoiiJ^Ëïp épaiieee; 

petitea enquelurca. Grand dîilnltfe, 0,^06; biutenr, 0,^05; coE, dilm^ intèr^^ 
Û(03(. — Hègiati tle Sïiy Chsk^ 

4. ■— Vsie en forma da toupie, uymétnqut^ col cassé ; terre cuite gris fer 
fcucéf gruin serrée Vernis brun Van DycÆ miL. Grand diimetre,, 0^1 iSf biô- 
teQr,.0,^3^ — RègÎQQ de Cb4om Khaan, 

— Vue à aol èhréchè; terre cuite gris varmidonnè; gtiln aarréj Teroig 
fert boutajde foncâ (par phcea)« Qrind diamètre, 0, HT; hinleur, 0^|&3, — 
Bégian d'Angker, 

0, —Socle do leire cuite gris fer rosé, grain lèrri. Enduit brun Van 

/>ycA irerdltre, SupporUit un peüL de même loatière^ soKint d^uu letm 
et eVmbeltênt par un tenon dans le trou centrai ün plateau [perdu par Llndl- 
géoc poaieaaeur du aocle). Grand diaméLrep 0^161 ; bautaur, diamètre 

du trou, — Bégion de Ta Phrocn (Word)* 

7+ — Vase cfe forme tréi régulière^ col cassé; terre cuita rose; graîu lerri» 
Aucune trace d'enduiU Grand diamètre, 0,lTd; hauteur, Û,^7. — Régio» B^g 
MtaJèa (Sud}^ 

5. — Cflüfencle de tué A tenon crnlnl (T;; terre euke rafahle i fongîe, 
spoDgieuae, couleur jaune rose claire. Diamètre, 0,12li; hauteur du lenoo, 0,QIS. 
^ Région Ben g Aléalèa (SndJ, 

B, ™ Petit Taæ de forma régulière; terre cuite gris ffr; grain très aerre; 
Tcaiigei a peint fialblea d'enduit gris jaunAlre. Oraod diamètre| 0,075^ ban- 
leur, 0,0W« — Région d'Angkor Tbom, 

JO. — Petit rm à. pied en forme dVtseiu ; pied diipoiu ; coutercle pyrm^ 
midal; terre nulle gris eluf, rayible A Tasgle^ Enduit noir terneH Grand dia* 
mêlre^ 0,tt5; hauteur, 0,105; diamètre du cuurercia, 0,033 ;baa leur, — 
Bégion d'Angknr Tbom, TiElaga. 

Il* — Petit ïiae de Foroïc régulière ; terre cuite grain très aeiré gni foncé; 
enduit brun très foncé mal. Grand diamètre, 0,009; hauteur^ P,096. — Région 
de Siem Reip. 

12> — Vaie de fonne régulière; terre cuite, grain trèa serré; gril fer msé. 
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CauJtftfS dé ferai B V 0 rl touléilLé Rincé, Grand diB.mêLr«, ^ï,iÛ7; luulenr^ 0,Û®Û^ 
— Ëstdu Birajé ohétii%]^ 

i3. — PétiL ptkl dé farmft ré^uiièfé; Um tmilé grmo Eéirlp grif ciiîr }aa- 
nâilLns- Enduit brun bitqEDc mat. Gnnd diimêtréf bnuteiirp OpOâé< ^ 

Hégiou dé Chéom K bain, 

14- — Petit pol ËD tËf« culte à grain trèm aefré^ Eoli^reniénl émftiHè gris 
clûîf criffuelê. Grnnd diAmètrCp Ùfii9-^ hiuleur» Ü^ÛiL — B^ginn ds BqIuqi^ 
— PËtît polcjlïndrirfue; terre éüitt, grain très serré; émail blanc peru- 
laîne^ tnalp sur in plua grande piriphérieH Grand diamëLre, 0^045 ; hâüteufp 
0,037^ — Héginn de Cbèom KImn. 

lis. ^ Petit pot en terre culte; émill temî crac^uelèp culot noir* Gnaid dii- 
mètre, 0^052; hauteur^ 0,040, — Région d'Angkor {EmI), 

17, ^ Tuile do groupe de Vat Pbo (biQe), édiQee de la première asiî&e. 
Epaieiéurp 0^010; hauteur dy tenen» 0,020. — FaçAde ï^ord^ édifice Sud. 

18, — Tuile du groupe de Prab Vibenr^ Epaisaeur, 0,014^ hauteur du tenon, 
0^025+ — Sanctuaire. 

19, ^ Vajé aphèrii^ue en forme d'éléphaot; terre cuite I gftîn tràa terré, grie 
Riricée; enduit noir mat. Grand diamèuef O^tSS; hauteur, 0,130, — Appartient 
A S. E, le Miftiatre de la JuslkeCbhun,è Phnom Penh. Profenance ioeounue» 


li, — Objets «n métal. 

20, — Fléau de haJanée 4 tnnhèfes prècleuaei; hroniei orné d'uo nüÿa 
moDocéphate^ Long, 0,073; polda, Kl grarntuei. Hégion d^Ahgkor Thomi 

vUla^e, 

2t,— Epingle da ctiigoon atec arrétoir; brotnîéi omêe d^un épi conique, 
Longp 0,082; poids total, 25 grammes. — Région de Ta Phrom (Nord), 

«, ^ Manebé d^tielËqsile (culllËr 4 riaî}; bronta. Long. 7,î t2; poids, 
lîS gnmmea^ — Région d'Angkof Tbom* 

53, — Pièce ètoitèe {8 poiot^flt l'une d'eltea entaillée; brooK. Grand dia* 
mètre, 0,<‘3l; petit diamètre, 0,025; poids 7i gr. 15, — R^mn d'Angkor, 

54+ — Pièce oclogonale; bro[Hfl+ D'uo pao A J'aulrej D,050; poids, 35 gr» 2. 
— Higiou d'Aogkon 

2fi, — Bagua caFerte à Heuron, broaie- Diamètre tûyf+» 0,0t7; poidi, 
5 grammes, — Région d'Aogkor+ 

2Ô- — Aoneatii 4]émeotairés; brome. Diimètre intéf,| O^OtTj poids, 
£ grammeg ebacun. — ftéginn d'ADgfeor+ 

27. — BagiiË à diiton circulaire portaoE une eoipreînte en cr«ux| brome. 
Empreinte : un oiseau au long col (Aom^ofj Exèsution uèa fruste, Diimèlre 
jutêr*, 0,017; poids, i gramruei. — Région d'Angkor» 

28. — Bagua armée de h pointËs; ornement en Ûli grane conlouroant Je a 
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Iwfei poïciln; Lrooid ri$b« eq Jiûlqq^ Diimètre iatér,, O^OLS, 

|K>id»p t5 griQiEDe^; long, de U pointe «otnüc, QfllZ. Région du UArujv 
ori«qtKl+ 

20- — Cojlkr I rii; bronie clilr Lri^ richBp. en lHllQn;orDled^uiï no^o 
I «loeof Himmêe. Long^ 0^303 ; poîdi^ grAcutqot; dliEnâLre, 0,ir76^ — 
Ri^ioa d'Angkor (Sud). 

30. — Cnxlioï de bimic de lüièro ; bi^tHse noir ; wnè d'nno léte de /^am» 
gu (iimt/h. Long* 0,122; li/geuf^ 0^034 : ditm. înlir, de li douille, 0,035* 
Puidiÿ 310 grimmei. — Région d'Anglror« 

31, —^ Chiüdron de cuitre très corrodé eL troué» Ironconlqur ; deux ortilîri 

de Têf rirèee, Gninrl dijutièlre^ hiuteur» 0413; P&ldi 1200 grAffliuei. — 

A été t 4 rouréén creuiuit dons le YLlliged^Angkor Theis, «u mèinn teoLpt qu^un 
trépied trf» IdufiÏ, formé de trois eénef de fer misiiri réunis pur une «eioture; 
ebsntlonué per |*indigéne qui 9t le trouveiLIt^ 

3î. ^ A’rjpe en brouit oleir* Hioimir totslr,0*3^5 ; Urgeuf de lifictpO.IPO; 
lergeur du profil» 0^075; grtod diemétre intér* de le doullie» 0,035; puldSf 
2-W)0 gmcncnes (Og- % — A été tfOOïé dsui lu tuv^rgm de Bellsmlieag pur 
uq ifiiligèoe et déposé I 11 Hèiidtûcft lupérieure od nous retoui étudié ** 


Ut* — Notes soft les potehics. 

Lus jArrus, vtises, aîguièrosp etc., ngurenl on fissiîi granJ 
fionibn> dans les bai^rcliels dos moottiïionts du CamtKidgit; ils 
préüMmLenL des formes vuriétts, poteries diverses que tious 
avons retrouvées donnettt iinc idée des multiples récipients en 
usage ebez les enciens linbiUmls du pars. 

1*08 vins de palme, de riz, de canne, l'eitu, Thuite, la graisse, 
le sel» te lait et le bourre fondu, les parfums, les onguents, etc., 
devaient être eontetms dans une série de vosos appropriés à 
leur ttsfige. 

Presque tou jours on voit sur les grandes jonques (!ki>'on. 
lace nord i Itanteai Cbma, lace $n4; Angkor Val, salle d'angle 
fiud-oueslj un iicrsonnage buvant dans une jaïte au mùym 
d un ebalumeaiK Les Mois boivent ainsi leur vin de riï eontenii 
dans une jarre, Cotntne ce breuvage était en honneur au Caïn* 

1, Tout t»i ebjrti «a broau ci-dcviui cmL été ceulèt. L^ liflux d# prart- 
qttl'ea Dûusoat Ré indiqué! pu lu* iadigésH. 
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hoilge dès les lempa anciens, un ropprochemcnl est permit; 
on peut croire que les réclpienla représentés éULenl des vases-à 
alcool, à vin de riz ou de palme. Parmi nos oriitinanA. U 
Uffnredu bas-relief nese déffajço ps* neUemcnt; toutefois, il en 
est une qui en contient tous les élément (1) : même col. mêmes 
llleU éqaaloriaox. même socle à triglyphes. Seul, le dévelop¬ 
pement plus prononcé de la panse conduit h celte forma de 
toupïi) <[uî t*; dîflêrcricie. 



riK. ». - Cslleell&n d'objel* •nrlio* Iras*** *>* CàinhoJi* («poqw Am* 


Quoi qu'il en soit, on ne pouvait mettre de l'eau dans un tel 
vase. L'étroitesse du col anrail fiêné le i»assBgo de la ma.n et 
de la coupe pour puiser. Enfin l'eau ne nécessite pas de telles 
précautions pour être bue en jonque ; nous savons que les Cam 

bodgiens boÎTeîiV Tcau dû flfïivc* 

Les Siamois, grAee uuz qu'ils ont faites au PLnom 

Srob, trouvèrent d'adroirahles phtol (demi-sphères de cutvTC. 
d'argent ou d'iff servant à puiser l'eau) dans des fouille* qu il* 
entreprireut h la fin du siècle dernier, malhenreuw-nipnldaf.* un 
but unique de lucre. Pour ma part, j'en ai admire un Ire# bel 
exemplaire trouvé par des bonzes de la région de Slem Reap 
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et qvi’ils offrirent au GouTernenr général M. Sarraut en 1914. 

Le vase 5 n'estai pas une carafa-gargoulelle, à cau^e de son 
large col évasé? La forme de papale (i), si heureuse, est à 
retenir. L'embouchure réduite dont elle est pourvue ne permet¬ 
tait qu’un débit lent et mesuré, peut-être d'huîle. Qaanl au 
curieux « obus s (â), sa destination nous échappe, aussi bien 
que celte des deux beaux vases 10 et 19 (fig. 3) eu forme ü'élé- 
phanl et d’oiseau. 

A mesure que les vases deviennent plus petits et que leur 
ouverture se rétrécit, il est clair que les liquides qu'jts conte¬ 
naient étaient rares et précieux. Aussi pouvons-nous les tenir 
pour des pots ù fards, parfums gras, cosmétiques ou médica¬ 
ments. 

Itans le fond des provinces, partîcuLiéremcntdansle Tliliong 
Khmum, les filles, maintenant encore, gardent leurs cheveux 
longs à l'ancienne mode, jusqu'au jour de leur mariage, 
I.'huile parfumée par dos fleurs macérées (cire, graisse et 
jasmin] dont elles font usage, était encore contenue, il yak 
peine cinquante ans, dans de petits pots tout à fait semblables 
eu n“ 13. Pour s'en servir, elles bouchaient î'oriflce d^un doigt 
afin de l'humecter et reuversaient le récipient autant de fois 
qu’il était nécessaire. Après le mariage, elles conservaient Je 
pot comme fétiche. 


IV. — XoTES sua I.BS viGOBES 20, 23, 24, 

Sur la face sud du Rayon est figurée une balance, en partie 
cachée par un personnage. Elle est formée d'un fléau pivotant 
dans un anneau, A une extrémité pend la charge * sur le reste 
du fiéau et de l'autre côté du point d'appui, glissait un poids. 
C’est ta balaoce chinoise ou romaine, toujours en usage an 
Cambodge. 

Le petit fléau & peser les matières précieuses (SO), de style 
nettement angkoréen, coulé en bronze et orné du IVaga mono- 
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cèphslB, permet de conlrùler reiadUnde du bae-reliet. L'ai* 
paille plate portait uti couteau eti cuivre rouge qui subeiste en 
partie. Le plateau s’attachait à des lits liés b I anneau placé 
sous ie relèvement du Sa^a. La pièce en métal formant cadran 




Fis, S. - hron« <,oi à r*«ot a'uu* cb.rr.U. 

oa d’ün« UUtn {Cuse ti pnCl}. 

qu’il est facile d'imagîner et le plateau, ai plateau il y eut. n'ont 
pas été retrouvés. Ce modèie est donc une variante minuscule 
du précédent, orné du motif décoratif préféré des anciens Cam 
bodgieDs, 

Quelques jours après la trouvaille de ee fléau de balance, un 
indtgèriÊ du Fillaga da Siem Reftpm’&ppoTloJl Ifrs doux pièces dfl 




t<L£VUE ARCHÉOLOGIQUE 


m 

bronze 23 el 24, trouvées ensembles daos la terre, aux environs 
ouest de Trapeang Sè. Ces deux morceaux de bronze, plats, 
inoxydables, superposables eu piles, portatifs, pèsent, l’octo¬ 
gone : 33v',2 ; rétoilé : 74**,43, Or, ces poids sont ceux du 
(37 grammes) et du double tePi (74 grammes). 

Peut-il y avoir simple coïncidence, et dans les poids (à 
H',8 et à 4^,5 près), et dans la relation pondérale de ces deux 
pièces trouvées ensembles, alors que cette relation existe dans 
les mesures de poids chinoises; que, d’autre part, nos balaoces 
sont chinoises et qu’enfln le laSi chinois est exclusivement uti¬ 
lisé par les Cambodgiens actuels? 

Les dilTérences minimes de poids ne doivent pas nous arrêter, 
A cette époque, Il u'existait que très peu d'outils et il était 
impossible eux ouvriers d’obtenir une pièce de métal Tondu 
d'un poids rigoureusement déterminé. L'étoile dépasse le 
double taëi de 3 décigrammes, mais elle devait le dépasser de 
beaucoup pins, car, pour la ramener sensiblement au poids coo- 
venLîonnel, l’ouvrier a abattu au burin une petite portion de 
métal de l’une des pointes. S'il manque 1",8 à l'octogone pour 
égaler exactement le ifië/^ nous voyons qu'il est poli et que ses 
deux faces, légèrement bombées h l'origine, présentent un 
méplat très sensible provoqué par l'usure. 

Passons aux textes. Tchaou Ta-Kouan écrit ; « Dans les petites 
transactions, on paie en rir, céréales, objets chinois; vient 
ensuite Je drap. Dans Jes grandes affaires, on se sert d'or et 
d'argent u. Nous lisons plus loin que certains cadeaux de fonc¬ 
tionnaires riches valent de 2 à3Ü0 l/iëls d’argent chinois. Or, à 
l'époque de Ang Duong, ta barre d’argent était utilisée au Cam¬ 
bodge, Elle pesait 1 taêl et était divisionnaire de la barre do 
10 iaêls. Actuellement, la livre cambodgienne ni*jn n’esL autre 
que la livre chinoise; comme elle, elle pèse 16 tafh, i/attihtiff, 
c'est-è-dîre 16 fois notre octogone en bronze, lOü livres cam¬ 
bodgiennes font 1 juifi, qui est le/fïcu/cJnnois, également men¬ 
tionné par Tchaou Ta-Konan. 
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Dans les scnlplores, la représentation des crochels où se 
Qxetil le bamac des Uüères est très nette. Une douille entoure 
esaelcmenl le longeron. Elle est pourvue d’un beau molli d'ae- 
crochage ouvragé auquel, soit par l’intermédiaire d’un maillon , 
soit direelement, s'adaptait U boucle du hamac. 


1 




Ici, le crochet se termine par une télé do Hamsfj, là par une 
simple coquille; ailleurs, un neuron orne la douille. 

Une tronvaiUe tout à fait inespérée nous a fourni un original 
remarquable de ces représentations, et nous a permis do les 
vérifier et de les compléter. Ce crochet (50) olïre à la fois sur 
sa lace antérieure l'ose my tbologiqne, monture de Brahma, la 
coquille cl le fleuron que nuus avons remarques sur te bas- 
relief. U diamètre de la douille (36 miüimêtres) nous donne du 
même coup celui de la poutrelle de la litière a la bauteur du 
crochet. La matière de celle œuvre d’arl est le beau brome 
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vénéré des Cambodgiens dans ta composition duquel il entre 
nn pen d'or {santréi). 

Les bas-reliefs, de même que Toriginal, sont uinets sur la 
façon dont la douille était maintenue s nr le longer on «On devait 
la passer à chaud sur te bois et la laisser refroidir, ou bien 
réserver & la place convenable un léger renflement auquel la 
dooille pouvait être adaptée a à force », 

Un nouveau détail de fabrication nous est ainsi révétë : c'est 
que les épanouissements du .\aga qui terminaient le longeron 
porteur y étaient nécessairement ajoutés, sans quoi le passage 
de Tanneau edi été impossible. Comme nous relevons sur celte 
même ponlrella des décorations annulaires, nous pouvons en 
conclure qu'icî elles ne sont pas sculptées, mais constituées 
également par des bagues en métal orné et passées dans l’ordre 
convenable. 

Une parlïcnlarité distingue ce crochet de ceux qui figurent sur 
les vieilles pierres : son axe dévie de celui de la douille. Nous 
avions tout d'abord pensé que celte diiréreuce provenail d'une 
négligence des sculpteurs; mais, mettant le crochet original 
dans la position oblique que produit sur le longeron la place 
qu'il occupe dans le tias-relief d’une façon invariable, nous 
avons reconnn que l'accrochage du hamac au crochet original 
dévié eût été instable, et surtout que Unsare provoquée, par le 
frottement de la boucle du bamne, ne pouvait passe produire lé 
où on la constate. Le bronze est un métal trop dense, le crochet 
est trop massif et sa décoration trop soumise à ce désaxement 
pour laisser supposer qne le poids des personnages transportés 
eût provoqué celte déviation- 

Les litières ù longeron courbe que nous venons de voir sont 
le plus souvent représentées sur les bas-reliefs. celle du 
grand saoriflcatetir d'Angkor Vat, face sud, nous montre un lon¬ 
geron droit et horizontal. Dans cas conditions, la traction du 
hamac ne s'exerce plus perpendiculairement à la portion du 
longeron, mais obliquement. Il fallait donc là un crochet per- 
peudiculaire, et ici un crochat oblique et désaxé, La place de 
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rusure de noire original confirme nos dédacfions. Noua pou¬ 
vons conclnre. devant la pierre et noire pièce de bronze en 
nwin, que les litières i. longeron courbe étaient munies do cro¬ 
cheta droits, que les litières à tongoron droit et horizontal 
avaient des crochets obliques, e csl-à-dire déaaxés par rapporté 
leurs douilles, et que c'est à ce dernier genre qu'apparlienl 
notre original. 


George Ghoslier. 
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A propos d'un article et d'un livre sur la cathédrale 

de Rekms- 

La Rerus orchéùi^iqut, entre aulrei Uadittoni tiMllentes, couerffe eelte àe 
réimprimer tea arUclei d^ifcliÉologia nolnires que publieaL parfoU journaui 
quotidiens. Ainsi peuvent tUe sauf» de TDabli qudqu» Tragmenti utîleô. Mais 
û va uns dire de ieilei prodüctwjrn I* ebarm* liaènJr*, ta pillüreiqus 
primeront Yotontien le mériLo léTère d^érwdîtîoni. iHint Jusqu'à fura Ibonou^ 
peut-être» sur ta vaJetir du »* jupîer ■ qu'un puhiloiate de plus do hIo el de 
candide cunRance en soi que de savoir aura couâé à la presse... N^en lerait-n 
point ainsi de certaiee * Variiti » reproduite, d'sprêa la Tcmp*i dans le numéro 
de novembre-décembre iUJ&ï 

Urilkot, certes^ et de iecLure allée» est article est plein do bonnes intention** 
Les lecteurs auiqueii il lut daitiné tout irtfaurd j auront trouvé plaîsir, entre 
uoB discusimn aride sur laqu»daa des loyer* H des vues de diploEualie traoi- 
cendanie. Pour ceu* de la JletMc archéttlt^Qiqiu^ ou les imif^ine moi ni satia* 
fajtsi^ Non pas qu'ils soient insenilblea bue pbraiei bien cadeucêei, qu^^H* 
tiennent à mépris I art d'éisrire ; au Nintraîre> le bon arcbéolo^oe ne saurait 
être que bon écrivain* Seulement tll auront ooosLalé eu cei pa^es quoique 
uLaiiie, et une lufarmadon à cs point désuète qu'il a semblé ntile à Tun 
d'eui d'en reelîâir TessantieL 

Il l'agit do la Calbèdrale da heimi. Le sujet est de ceui qui detlit tenter 
cbacuu. £ccoro y randrait^ü un minimum do prèparalîon» ne point parler 
d emblêo, par exemptei des sculptures ^ qui se dérubaiont I nos regarda dans 
les parties hautes dee toun p, alors que, prèriiomenl^ U n'y a peint 14 de icoip* 
Unes- A propos do codes qui se Jogsnt dans tes p frontons * ajourSe, on fera remar¬ 
quer Ëe cooitmnt emploi du mot fponton pour celui de gable i qua l'on déaigne 
ainii, eECcptioennoilomecl, pour la cumenodité du discou rs^ le pignon Cuno 
la^de, cela peut so couooioip 4 la rigueur^ cause de t'aoalogle d'appirvils de 
couronnement ; en ri'alilé» c^sst une Lmproprislé de lermeH pini gnra iL elle ae 
reproduit lans cosse, üi le Ironton évoque fatalen^nt auisi uns arcbileoturo 
ctasoiquSp dont tout loi oons èlnigne. 

Qull oiisle * pif uns haureuie fortune p un a plan primitif » de la basilique 
Sua arebives de llaime» il faut an doutar au lien de radmetLre, tout on regret^ 
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de I. loDiueurde ;i it«ï*t delK#Mn.traehon ffitami^ du grind portaiL Mus l« 
idée* émise- à ce suirt, qu'on «tmute d-ns l'«liete «pmduii, ne plu* en 
euMliou depuis 1«* lemSTq.itWi de U. Louis DamiiiOO, i déf-ul de 

Il seule logiqu* «' robseftaüoo des rüH m-tlfiel-, Certun* euieur» 
n-iTiienl il- p« iM jusqu'à eiler u.e ordonu«rt «,tle qui luml pr«enl I. 
démolUiou de Is I-îsde. puis Is reeouslruelioo sprès illungemenl du TKiseiu 
,n TUS de «ftleair l*e foules qui le presseienl sui eèrtmooie* du iierel 
Ordonoanee inventé, pour les beMim d'une eonlfev.rse désormais pé^ée. 
Qusnl à - l'éldïso» d-omementilion et de «trie des tours qui £p. 3®), * 
le tuile de .elle bi^loife légenJeite de la nerauB™«tl«- •>“*«' 

leure rureoi «heefes esse* t-rd dsos le sir liéole. nom ns surprendrons per- 
eonne eu disinl qus l'époq^. ewclemeni indiquée (et eoeore seraJi-il prtfenb e 
do parler du »mmen«oent du iv iià<lsj est Ineiaelemenl déduite de «lie 
* iléirinec » à double eiTel : ou ne eooslsie jçuôre eelle-d dans les tours, qui ne 
sauraient Tisali«r, i cel é(fard, evee les l.artiai plue anciennes de l'édinœ. 

Hien de plue naturel que d iaeliluer une «sm|uirai*oii entre ^otre*Dalne de 
Reim. et Soirs-Dame d, Parie. On ia voudrait plus probante ^ 

recade de ta aSlhédraU parisisnne élall en (frands partis ismiinée en l^î, et 
regÜM achevée en I3tü (sn même temps qne is thiour de Reimsi, aanl œwi- 
ûcSlIoD. cl adjouelioni se»ndair«. Oa peut lire, cependsol. toujours i a 
P 365 que la faï»de de la Parielenne est enlérieure d'un siècle é «He de la 
H^uioise. LVeertlon n'eil a«<plabls que peur l'étage inpérieur des tours de 
1. p..r k pi.... a. («»>.. ■ 

TUII .»K.ll.ta. Iw«.l .*Û> *“ l"”'” "* '•'““i “ 

EerD»td de Soiftacraai ifinl 1200* 

A Paris. - la masse {de la façade) l'stcus* arec une miîeslé imposante, mais 
auelére *. San. doute ne .'r Iroure-l-ll point «lie prodigiens* Ours^on sculp- 
lumle de R.im. : les lignes hori«ntilea sont TiBoureuiem«l *«dss et non 
pa., comme en cetie dernière. quMi dlseimulées psr le. gables du porUil. tes 
pinacles des ecnlrefort- ou le. aroalur» gabléei de la galerie de. roi 
n'oublions pai que Kotre-Dam. de Re.m.esl l'ègliie du sacre, que c est i ortie 
cimonelance qu’il f.ut faire bouneur de l'aiiréme richee« déoormll», beaucoup 
pins qu'a uoe époque plu. tardive que «Ils de Pari. - à celle eirconst.u« et à 
la «notamèe universel te de la baiilique de Smnl Rémi et de Clovis ! qu I P^sri. 
liège luITrsgant de Sens, moins impOfUnl ilor* que eelm de la mélrupole de 
l’Est, te* r«eourtes ne furent p*. .1 «nsidirable. que pour '* 

dessein, .««i grandiose, ai 1« elTort. op.nltorea du cbapUre «*« 
fani tenir compta également d'une question de .lyle lo«l i peui-é^e en^, pour 
Notre-Dame de Paris. Élevée plus rapidement, d'uns moins grande prtoocupi- 
lîon d’innover et de bénéQcler d’eapérisnws tute* silleofs. 

A Paris encore * la «‘ilpture, prise dans l'épaUseur de la pierre, ns 
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didstifdiî pu Oa p^ai fépundr^! à c«itiqü& e"ui jurtemeat pirctf «fd'il f a ptü 
de fciilpture; mais «q t$a wirait adnaeUre qmi « bdU t de ta nudklé de intj 
(MUties iaftdeüreflj ùpposètf &iaï parties supérieures pliu amêes^ i|ue Nutre- 
Dune da Puis lira UQ acceai prodigieux de grandeur puisque, au cOflUiire» 
ce BODt tes parUea baeaea qui aout les plus ornées^ Celli impressian de gran¬ 
deur îndénlible prUTieut d’un équilibre perfail des quauEiiia ^fort bien noil 
pourtant par Tau leur de Tulicte ?teê}p non de la subordiuatiou de telle partie k 
telle autres du respect ds la loi des rsppelSp qui D'eat autre que eelts du 
lytbme, nen de la h veloniâ ramonée » de restreindre le télé de tel ou tel 
étage. Le rrlhnko^ à l^oire-Danie de PeriSp ia TaiL sentir aussi en ?grtiea^ 
lité qu'an borisonlalité. ït est total. Il scande parraitement ranaembLep n'accen¬ 
tuant rien nu détriment de ceei, ne diaalmiilant rien au proËt de cela. Et leâ 
omemeiits du bas^inoonteatablement ea sumombrei n^exeedent point teur place. 
Mesure et slmplicitl ï Parlif opulence et pralusion à Reims^ mais logique et 
oobéaloD iâ et II. La sérénité^ In pondération plus grandea de Paria dérÎTEnl 
essentielEctseat de ce Tait que la galerie indrieure trouve un répondant pcécla 
dans la galeris supérieure^ dotmnuite à Reims. Queaüon de parti initial| de 
deââein primitif ^ 

« Que te vaisseau de notre ègllBe métropolitaine soit plus beau » qna celui 
de BeimSt c^eat une opinion d'autant plus disciitabte qu^eUe repose eur des 
danuéea en partie ËfTonèei+ Ainsi on attribua à la nef de Paris — p. 
eoeorç — nne hauteur lupéricure mètres) â ce) Le de la nef de Re-oia 
mètrea)^ les deux cotes sont inexactes et la difTérenca enire les deux oona^ 


L k Beims, la fiqada a été coinniancée rm probablement (la plan ci les 
preioîarf traTani remontant 4 12tl-l£SQ^ eoit au moment oé t'un couilruhatt 
ta façade de Paris (avaut eurErno]'. La lacotidc u'a pas lobi de modid* 

cations esieullalles; il est possible qu'à Aclnu Fordonnanro des partes ait ifté 
modidèe [mr la lubstilullon des tjmpaos â jour aux tjmpans aveugleSrSubitltu^ 
llou quJ^ cepctidaùt^ D'eutralna pas^ comnif] ou le dit souTenl,, la construclion 
lies grands gables ajiourés au dcsmi desdites portes - dentslura critiquable au 
point de Tue de l'effet d’eusembls —* J| nost-mblo pa», «o tout cup qne la parti 
général eu ait reçu quelque changement notable; Jamais, k Reim#, U galerie det 
rois ne dat être enirifagée pour ia tiers iurêrisur de la fa^e^ pas plut qu'ou 
ne songea â uns aone léparalite marquée entre le rer-dc-chaiisté« et le premier 
éti^e. On peut admettre qtie reiemple de Faria ait porté et que FarchLlerte de 
Reims ait Jugé lâcheuse réquLvaienu dea lignes hprÎEOotalei aux TerRcileSp eu 
même temps qu'il s# prêoocnpalt d'améllorar sou éclairage, t'eat h<ïus ea rapport^ 
prlDdpBlement,qne doit inlerTcnir la différence de date {daoi Te parti d'eniemble^ 
s'entend), mais toujours én u'onbllaut pas ritnportanoc particulière de RelmL 
Qu J touJut non seutemeut une entréek mais un véritable arc de triomphe s d'où 
prédomlnauce uce^slte du imrUiii, en «i îignEs comme en fou uruementatlon. 
U rupture d^qnllibres évldeute, *>iptiqoe plutôt par dea couiidératieus bislo^ 
rlquM que par dei dates. Uals elEs devint ariJels de fut; on le centUte à 
Amlcnr. 
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triiclmns, t(s 2“,S6 ei non dfl la mèlreSt “l en Taïeur de Rüioii, A 37**,65 
«Qiu clef (Pmîi, 35 initrea^ En Ià«ur de Reios A«*»i i'admtfabte élégance de 
tm TÛ 3 B«eÉi. mûÎM élancé i Paria, où 1» grandes ouverture» do Irtforium- 
tiibune ttouanl etceasivamont les tnurûiltea, où rharmooît l'élablit à un 
moindre degré eni™ les lourde» colonnes cylindrique» de* grande* arcades, les 
Iriplcls du trtforium ol las bautes baie» de la tlaira-voie. 

Sans insisUr oor la* divergeneas d'ordre «albêlique que l'oo pourrait releTer 
ici, poursuivûTiB l'oiamen de rartiole du T*o*pi : Les deui nefs, dïl'-it, aoni 
de k même période, ou à bien pou de cliose près ■ le» deux fardes sont de 
deux périodes différenU!», tl dool rart ni les idées no îoai les méoioa C'est, 
au conlrairo, enlre iaa deux nefc que la différence d'ige se précise noUemenl, 
plu» qu'entra tes deux fasadet. La nef parisienne iiail entièrement acbeiréo 
avant t240, alors qu’on ttrminail seulement le eharur de Reims, dont le porUd 
n'éiail pas oneoTB commencé. Cnrtains auteurs ont rajeuni de laçon exagérée 
celle nef rémoise ; il faut sa garder d'aller aussi loin, car on peut la dater Usul* 
anliéredc la accoude moiiié du xui» siècle. Un demi-siècle en mojeane la» 
séparera donc. Ce n'eal pas qu'il fûtie ntlacher uns imporlaneo eaceBsive, 
quant au résultat olitonu, â l'flllel eberebê et pimduiL, à de teile» appréciation», 
lorsqu'il a’agtl d'édifices b«i» selon un pian qui fui suivi jusqu'au boni. Leur 
homogénéité proure et roxcellonce de ce plan el Ea consciEnce des orchiieelcs 
successifs, moins pressés d'imposer lea« propres coneeplions que de réaliser 
eeileB de leur devancier, que de faire œuvra d'unilà el d'harmonie el, par 
coDsèqiiePce, œuvre d’arl. Le parti iniüal ne varie que dans des détail» (par 
perfectinnnemenl ou simptificallon de» procédés de coostfUClioB, surtoot) ou 
dans le décor, plus *5sèment mis à la mode du jour. Toutefois, entre les deux 
nefs en prêsenoe, le demi-iiéde Busdil se fait évidemnasot *tniîr, Landis que, 
pour les deux façade», l'intervalle eel moins seasillo à l'ic-t, quoiqu'on en 
puiise penser. On nous redit à ce propos, el on y intislH encore plu» loio, que 
tome la façade de Reims est du xiv Biêcte. Sou» avons vu ce qu'il fallait pen¬ 
ser à eet égard. Nous n’y rarieadron» que pour demander — car l'article ue 
i'eiplique pas — èn quoi différent - l’art el tes idées -représiuléï parles deux 
r^çades? 

Od peut dite ivet raison que la riebe psroro de la façade de Reimi ne 
a dérobe pu» les grandes ligues du corps d’arcbileetufe qu'elle a mission d'or¬ 
ner > el que tout concourt ici i l'impresaion d'élantemenl, conforme au pro¬ 
gramme que l'art golbique s'élail iraeé » dés le milieu du iiii' siéde Il faut 
prendre garde seulemenl que ee programme remonle au début— U apparaît k 
Cbailna — el non au milieu du Biêclfl; queîlion de doclrine od l'on ne saurall 
■e mânlrer ir^p pOHilif. 

Col élancemeal. aulremant dit celle prédominance dea JigaEs virticale», *• 
remarque-1-il vfaiméni aux façades du transept de flolre-Dame de Paris? El. 
si oui, a'eipliquB-Irll par l’èpoquo de eooslrueüoD, de vingt anuées poilérienre 
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a celle de k fiiçadef noire parL, noua ne eauiULlDnÆ p^as celle prëtlcmi¬ 
ni nce. El ai| de ce principn^ ■ k malUe de L'cciiire de Beima deTnjl. un eiècte 
plui lard (IJ* lïfer laiitei les coae^f^uencei quH comporte **, ee nVil pw * 
Pari» qu'il prenait ses modèles, pu'tsqn'îl ccttslruiiAU en réslilfr k façade m 
TDomenl où Jean de Gh^îîea rafaÎMiL Jea Lranseple de Nolre-Dima d& Puis. 

Il efi également témèrtira de déclarer que • l'eitenaron de la tUluaire à 
BeinLs découle logiquement, iDéviubleo3an4 des ianOfatiora de rtrohilecle >. 
Là gouido cause de celle exlension — ripéloos-le — c^esl d'sbord 1* rOlo 
dëTolu é ia basilique du sacre, puis les ressonrcea eoufidérabiss de lafabrEque. 
Plus que partuuL ailteum il confenail de multiplier les aHigiei semrées ou 
rojelee, de perler dafentage aui foules accourues de partout Le langage 
qü'eJiËS compren&ienL Quant 4 CeS iti no valions^ il n'en eil qa'udS de réelle, el 
â laquelle, peul^éire^ ou alltcho parfois une importance excetsiïe i nülfoduc- 
ductionde# tympans âjout au porlaîL, là où lesLjmpani aveugles, usUéa jus¬ 
qu alora, offraient un cm place me ut remuquabk aoï cumpasiliona I» plua 
dignes de antliciler Faite ntioa des ^dëlee. Se demaDda''i-Dn vraiment où coi 
lujeta trouTcrûeut place dênoruiais î ^uus ne satons. On expose, p. 3d7, 
ri que la parüa inrériéufe des mu railles Jaissée libre au-des^oue des voussures, 
rcitail seule diipombla ** pour les tnger. a On la llrra tout entière an iculp- 
Itur, et c^est alrtfi que les scènes de la fie de La VterçCp la légende des aftinli 
locaux et rivucaLbu des prècuraeurs de la fol y prirent place en bguras de 
ronde-bosse et en groupes ». Le malheur e^l que bien avant Heims^ sans 
attendre nnnovallon Eusdller on utilisa lea ébrasements des porlajta, et mèms 
les muraiUeB voisines, pour des statues jugées assenliellea. Le cas M préstnla 
■U début du xiL" siècle, auparavant peut-être, et sans doute la primitive cathé¬ 
drale de Reims olTfail-ftlle oette disposition i noua TOhlâ bien loin de h reeherc.be, 
au xiii* siècle seulement (au iiv' slède» lî Tou en croyait Fauteur;, d^einplace* 
ïnents destinés a suppléer nui anciens tympana. 

Le eu l'aggrave, du reate^ d^une concLuaion dès plus risquées^ Comme oes 
Ogurea de ronde-bosseont besoin cFltfC ixpresalves, en dépit de leur situation 
et de leurposllioD, le aeulpleur « devra disposer.dans Teutre-dgux des üolonnei 
(qui séparent ces elftgies), d'use surface plus luge qui lui permaüra de les 
présenter de trots-quarts el de donner è leur mouvement plus do souplosss 
Comment ibbllendra-NI^ De Farcbitecte. Celui-ci élargira simplemenl les voua* 
sures, creusem lea porches... Ainsi, en on temps de logique et de raison, ce 
serait i'archiUolo quLs^elTorceimU à ménager do b place au sculpteuT^eu fiisant 
bon marché de ses propree pulls, voire d« nècessitèB cDostructivesI Cbst à 
peu près comme si de nos jours, te# statues ayant envahi les de rnis ri espaces 
bbrw, on démolissait I tort et I tfaeer# èdiSce# pcirés ou publics i seule fin 
d'ajouter do qoutbIIcs figures â celles qui nous encombrent. 

t. Dan# se mSnie pnra|faph#, il cit quriUon de ^ TÎtrau* trarulueidcf ■* Dei 
vitraux peuveut-Hi être aulreuieiiL que translucides T 
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Lit liu moi DS Le» porchts aonl bien der«Qus de pluâ ëq 

plus proTbndat maîa pouf uii« mison aalremejil $èrieua^+ [l d'fc^ran* 

dirlee portes aussi bien en haateuf qu*en Eargeyr, de leur douoer une amplËiir 
nouTflIfl dans Ica fi^adss, proporUotin^e à Uni portante des édîSoes, tout en 
au^menlautr^elaim^ diî* nala. Comment f parvenir sans surélevar canaidé- 
rablHfuÉDt les collais raui, ce qui au rail entrain^ de redonlahlea problèmes de 
poussée el de conlrebulieiDenl? Bn fftiaaol saillir les porcbes hors des façades. 
Par cet arl'diiTe il* pouTaipnt pag^nfr împuciimeEti en bauteureten profondeur^ 
quitte à établir, dans les murailles qu'il* abandonciaienL de* area de décharge 
asMi forts pour remplMer leurs arehiroltes al prèKfvsr les linteaux de Técra- 
semenl. On masquait, sana doute, la base du premier Éla^je, mai* on ëlail en 
possession d'enlrée* K^audioaes. propre* à frapper les vialleura; ic* vouHureft 
ou arcbivoile* ne portaieul plus rien el devenaient un noft-seos au point ds 
tue architentCüiqu&, il fallait laite rrmonter salerle basse, i'nnàt roae, pi^uon 
(voyei à Acntens toutes le* conséquence* du système), mai* le portail prenait 
le pasr pour reilérieutt *ur toute autre partie û'iin monument. 

Qua [a déooraiion la plu* oputenta suit tenue, enfin* retrt^tïr ce porlJidp cela 
n'a rien que do compréhensible^ puisqu'on enlerid donner dé* la premier contael 
une grande idée de VëdiCrs où l'on va pénétrer* Sautemenl, cette dicoratiunp 
pour abondante qu'elle apparaisae, demeura absolumfni flubordonnèe au parti 
architectural. Aucuae Ei^no de ce dernier nVatsacrifièe. Ce n'efllpasrarchilacLe: 
qui s'ingénie à irouTfrde? emplies meut* propice* à la staluiîre ou à Pomoraeott- 
liou Oeuria : c>st le sculpUur qui est admis i décorer* selon un plan rigouraîi- 
seroenl Établi, dont il »a lui est pa* permis de s^tarEer, des Burfacesaménigée* 
par la conalrticleur el qui, en fait, pourraieulse passer de déeor^ 

Cependant, Tauleur n>st pa* salisfait enaor* de ca creuBoraenl de* porebei 
opéré tout exprès pour que la iculplure les ampllsse. Four ïui+ lima^ar 
gothique rêdame duvant.'i|te, la pli« manqua loujoure. Le mallra de 
rtfenvrej, « en y rënéehssSAnt ne tarda pas à lui en fournir un supplément j 
tl crée le* k froulona iritnguLaircs ■, ce* gables ou * roti reporta^ loujoun en 
fOQdfrbofiae, les molif* ligurés dau* la parti* supérieure des tympans ». Ëh 
bien non, ce» gable*, da création fort ancien ne, ne furent pas imaginés pour 
recevoir des scéoes ou figure* sculptées; ce sont de* membres d archilro' 
tura^ qui ont un r5Ee bien dsGnî a jouer* Si on le* fouÜla^ leu reperce, le* décore, 
c’eal acccssoiremenf, el toujours parce que k ïteimi il laul plus de splendeur«t 
d^écltl qu^aJlIeur*^ 

On relèvera encore certain m ordre dispersé » dnus lequel (p, 3Éâ) auraient 
été recueillis do* (ujels non placés^ malgré tant d’enbrU — el pour le* meltre 
lÀM où l'on s'éUlt gardé, jusqu ici, dlistrêrluîre une fiiîure nu mémo un molif 
d'uroéuienL s. Assurément, partout ailleurs qu'"à Keims* la flobrtclû est plu* ou 
moins grande, mais le principe cal dèsloOgUmps posé de décorer de sculpture* 
io* point* que l'on croit ainsi ti*eo avoir n*çu quA la Façade de la basiliqne du 

10 
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ÉAirn. Cclle-ci en poiiède tuut, A Nylre-lJara<* d« Piri* m^iike, 

rtil ttiMk k l«l wn«refùTU. fnirn in pnrtn tl nit ih^îIm *1ü p<jrïjjl. n* 

wnt-Hi PB ûrnéi dt sic^nt K dt itituel^ C# nVsl donc p4« n&e BOUTcanlft 
oaftiïp à BeEmA^ an a dieuptfc et intiAAè lei motirs. 

Il nViit pÎDl à propoi de düTecuifl U bAplioao de CIütiamI ■ filtguê ■ dans 
1 a gfderÎB des roii. Il y dominB lôutp au cûntfAirB^ y eiptîiijuBtAÉAÇidB enliére. 
tUp Aü iurpLui^ il ejiite «n an aalri pùïnl d* ré^lUê, au prlAil uord. Voici 
qui eil plui iélîeui X » Laa cBUTtfA do iculpture def IruOloni^ ipfi^rieoriLa eo 
■olirilî# cl Bft cerf 4 celiffl de A pbdi-droili^ aiiii aoa moini plh^ÜquM et 
jpcorjlBiLAbleuicnl plui libre* *l ploi loopTeAp ootreol Ia d'une Ta^ii U^a 
ieniibl«p à uotrl plui iodépendmU p^üi décorAlif dtni riElun.,., ntoiOA ému. 
fflolae ffAndp maii plut épi rituel p plui iiHjriAul..,i etuû efiApriiBe uùa humioit* 
plut moyenne " ^ Rien d* plus Itnprudeul npie de foudec un juRB^ool luïf Iei 
représentAlioM de# ^bles^ car» Muf le cmiromoetuonl do la Vierge de U porta 
ceulralep elloB oui 4lA (ifrAiemcnt ilurèet par daa retliumioui maiulroilH du 
iTiit* siècle^ Il oi pfut que dUïlcilemisl eu flr* linu compl* ou poiul da ¥ue 
de Jaur quAlil* d’ifl, Quiut au cuuronnemeiit di la Vierge p 3*i Ogufe* n'au dSf' 
forvüt mi pmr le fiir** ïii i* ^1 paf rtiprcBiionp de» graoiîei efllgie# 
de# ébratomenU^ Od# «àue n*annoi>ce doua rion que no diienl aea deraièroi* 
(A prémiiÉioenl afoc la grlee * ■piriluell* * et Ucandiur « loufianl* « donl oo 
Toudnil fairo honneur feukmenl aui «*ûef, on pattii de mèdmere fileur 
pcuipt#*# dans les goblea, 

L'imeoneBnionl d uno ejtpositkOD lolle que code du Al usée dai Àrli dtçortlir#, 
qui donna liou à l'artielo du TtmpM, ail de diiiimulor un pey l« queitintu 
d^ATcbiltcturt «U profil <1# Ia leolo aeuiplure. On y «cumul* ki oniemhlea al 
a* ilalAii», on de rosiArquAbln imaieodu roila^» dot Blaluet» des groupoi^ doi 
omomenl#2 #1 1# public^ fédmil à bon druil par lamlde morveiHei miiei liméi k 
9 k po+lèa» pofd da eue quo eoi 4lÉïn#nt* décoraUr» ioat U parure d'une ostr- 
eailieuse oajAturVv la fleur délicalement potée fur un ippareii qui a i* beauté 
propre. Lo «xitpieur fait tort k rarcbitecte. Cerlei. 4 Raimi Vkn et Tautre loul 
Irèa graadf. tl datueure UHitofois que rirahdecli e«t llniliaîour, le maître 

I. La fir#** uncASO/oftfH^ raadaol compl* d« ruUTnge 4e M. Mortan-Nétalon 
eur la catbédral* d* fiolmt Ip. IMb diiaii que flIlUÉtrtUom eu était ecnpruotéa 
■ut clkcbiéi 4* la - hmïlolbéqua Duucit C'eal I* eu dt rectifier kl cetté erreur, 
pidaqull e'aitit du mime f^uJa de cllcbifai nue C<4lectluu COnaidéFlblc tsé^lé* 
per uo icutpUurde ta uthédrale d« Reieuf» LIod Uoucet, il «ipLuklét, drpuU 
le bouabardfmenti au boakeard dia Bemaalnpol a Partie 1 rtoieigUra de ■ Htîm»- 
catbéiiraiA *. fiama Tiloir InDjmun lei ADcieiia bindi Trampcltr-Eodllera et La|0]re^ 
la tottècHoU Doucet prAaemtc éffaJtmtnl un* trautfa Impof^OCe. Ou ne ulL du 
T**U^ Ca qu'eat OeTcnua la coUoctmo La}oy*i qui tembla avoir éti dlfpereèe; 
quant i la «aUeeUgu trumpelte, qot appartient ponO la majeure partie à M. Ilc- 
lUkre, de bcïma et à iteldii^ il fiol aouhaikr Tircmamt qu elle ail écbippé, 
qy'elii écKtppO t la deettocliob^ 
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qqirïvr^ le ch#f. 1^4 ïiiiEeun prrri^c’Dl ytiv û^Mna <!<" IfrJrr: ri IlilVrli^ 

laücblJllp É 1 * wlutifKl 11 |ilui îng^nifUfc il y pEui fri^q prqblÿoif CunitniLlÏÏ, 
c#Eâ n isonçdL lii^iupfiL A ceuï qol qnt cïiirfi de ^ider li^urt cb&ri et kuri 
idmiriltoDt dt meurv lyj^iqufmflnl rhiqqe diotft i u pliee wi de bb p^nnt 
prvndre le dèeor pour k ninun d'être dq bHjmini. 


LVMJ»ti tKfmi bonite de pirkr d*un livre triiinRat di^i de ce mm, 
EqiiBicfè lAi mÉme B□je| que ranimé ntprudulL pir îi errMï^^fi^^, lié 

■erait-ee que powr inH,rquef le contracte ealra r-rsttfr» d'un milUfe #1 la pro- 
ducliuq probibleEftanl hilifquqiqti hân dèpotirvue d^eit, joyniilirte, 
Toutefq:i, t'ouTni^ de M. Brébîer* éhI de crwi qui te puieol du rhlN- 
lii^l eoinple-rfodur II t^j au rail pu lieu dVit lüiierter impie ment pour le 
Bigtialer 4 dei kdeun iQiqueii il appone une ordonuiiw# «têHindiqiie uni 
aéchenpMep&iie eap«viUon parkiUmenl claire el d%n it|1# lîfèp utüple, propi^ 
à faire aiiner davantage la glQneufe ê|lîfe^ dei vun nuBTilki aur bïeb dea 
pciciU^ maii Jüdtflieiùi# ci dêduili# itee ilmpliic^tê, enliute eomplète de 
Tèpoque, yùe prêcUkiA raredietii ea défaut. Livre euenlietp m iouiuie^ qui a 
ce mérite mtii — bï lurio^ul — de ne pn'inl léparer b uibêdriJe de b madéi^, 
dé bifo d^cxeelleDEe arehMaj^e aatit qui lier ]o urraiq dea cflallngencct hm^ 
riqüc^, 

ne cberebentnidffiicpaa k deuBer un locBmiire plui oa meiaa eopieua, 
inaia d(ui poiDlv nuui ïaîiefliJttitil ; l*uîi pour ippifer lea et^aelüijeisa de 
L'iuleur — lequel, à d»re vrai, ajanl b logique pour Iüi^ n^iurïil pu bcawD de 
pureli euBcoun — raulrt, pour peéfeoter qüéiquaa obienritioüa qu^un «itmeu 
aJléutit nam a inggêtêea. 

(Teildn b ipikrié d« reia qull l'agit d'ibard, üalgrè b Lradilktn ancienne^ 
qui vojnil dma lea grandea efllpef de IVtage au parieur eeltéa dea rob da 
Kranca anocefieura de CioTü» de rônage duquel on ut «oratl let rendra iodé- 
pendanla, oenaio» luleura Ont ad mi a qu7l ft'éilibil pu de pervon nagea pra* 
fanea ifini rieonçKtapble rtJ»gîcuafl H qu«^ par couf^queDl, lit eoia ne pou- 
valant dire que ccua de Juda, aiicêifei de Jéiua cl de Mane,^. Le compte 
Hiüi de# aUluee auniiad | mrUrt a néiul celle icterpréLalkn» ben quVllir ait 
pour elle ratjiorilê de Didroa qui, le premier^ U formula " : il n^f a pa^ maina 
de figure# rDvab# dana b gilnne proprenvant dite (50 d'apraa M. Bréhîéf 
atd^aulrea ècriwiBi,, mab péulMÜlra oublieH-aBi Irtdeui roia qui aedretaerjl 

"t. Laub Br#bier, profre^rnr î l‘fjalvrftlt# de dermnnti ên cwiai^reJr d» 
Rrieuï irsr erirei^ Partie Hi L■ur^fa•^ édtteuri ÎS^I* aVte •* planehea 

duuuilit ma beaueotip ptea greud Oorabrr de niot^f* {autetuEdef et d^laiti^, 

I. Pour Parte et AmEenit du mgiav, car II admrliait qu'a Hrlmv, caïnédraiv 
du iicre, il pouvait f avutr tn eAtgfve dri -ÉOUTirame uiliouaui- 
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à et À du biipïérae de GJoïie *tpla9 Clowîi lui-mâine, pïuï encore 

une seconde ièrie de 14 {ùu lÔ) figures nul*iir de» croisilloni du tr&nsepl^ 
dATiB Ibs Ubertmclè?! dei conlrerorls. Or al l'on edmet qu*il f *wt dii-nauf i 
vïïLgt roi» d lmÈtl. aiiUint rie totb de Juda+ pSiJ* StiÜ, Dïvid eL SaJomon Jjui 
fee pr*cMê«tilp «lu fait 43 tnonarquH, auxqueta on peut » ia ri^ueurajouter 
Ses cinq ou MaoabablrB s k cinquantaine n'esl pa» lUainto. Il a faltu cher¬ 
cher ilea combinaison» ^én^aiop^qiies tîi^e» de Bainl Mathieu ou de iiint Luc 
pour juBliflEir Sft thiofie des rois bibhqaaSp alorï inlme que maints person^ 
ni^e^, rima «e descendance», n^qnL pas ètè riea rnis*, 

A Heii»»+ n no peut v avoir d^erreur a or U personnaJitâ des efflgiee : U ne 
B'a^it que de roif» tou» monî» des atiributs de la sourerainetë, et il ne faut 
pu oubli er^ d'aulr* part, que de»" aouTeraiiiit de» dynaete»^ de» prètats^ ont 
n^urë sur de» vitrant ou ont ëtê représentës d^autro façon dans bien des ëgb»e» 
—Beims même — cDhlriireaaent i «tie Ibëae qui u'admet pas lea prokne» 
parmi le? roprësenliLîans de El taures empruntées à l’hlitoiTe ou auï Légendes 
bibliques. L^ihsence do nicnlu! aui statuer royale» n'a pa^ uno valeur ihaolue, 
eana douteï elle renforce cependant rarEomenlatiori^ d'aulanl qu'aui elBpte» 
vraiment religleuaea rt de même échelle ds Reims Elaberfiacle» de» contra fort» 
de la façade priricSpale], le» nlmbos ne manquent jamai». Enfin rhislolre de 
David ^ svinbole de la royautéf n* figure-t-elte pas ea ses Hélaiï» autour de la 
grande ro$e de Reimit falssîit du baptême de OovLs une sorte do souba^se- 
TTVPinl spirituel «t de commentaire allégorique figuré? 

Maïs uriE nouvel le prruve ESt apparue depuis peu a renconlm do» rok fran¬ 
çais, On a admis que certaines statué» de Reimi — deux au moinsl — 
oETraÉent no type Uraélile marqué: d'onÜ fulvmit que c^cet aux rois hébreux 
que Ion a nnfaire. Argument dont M. Brtfhier o*eùt pas manqué, »ans doul^p rie 
fiÈre rrmarquer la fantaisie, si son livre n'avait pas étë k rimpresslon au mémo 
moment^ cruyoa»«nous. \l n*y a rien A inféra de lollea considirations elbuo- 
graphiquea - oulro que mainleB slntucs ont subi des dégALs qui empêchent 
iDule» coDitaialiuna d» ce gonrej que d^autres ont été refsiloB ou restaurées 
sans qu'on soit cftriaiin que leur facie» primitif sit été oonserfé, il demeure que 
la flukto des roli présente des typéa varié» dont aucun né révélé uné préoccu* 
pat ion queEconque de vérité iconographique — sauf peut-être parmi lea slatues 
plus anciennes du transept^ qui ont plut de caractère. Ce n'est pas que la 
plupart dé» pbysâonomie» ne loîeot assea ferlenoenl îodividijalîièés î ce sont des 

I. tihéuil qui a m valeur ; COI deux rolii pur un ge*1e înrikat-enr fort précLf, 
ènibiicfiéul uüe vi^riLfliile iLiiBUd. entre le gfvUpe riii bapti'uic et la flultef ries 
luouarquci iloat its »ont romm» it* chefa rie 

ïr L'arg uiiitikl 4u Li Ombre; t^^rteralt iiiuiiii (éü ap^ïarcuCel à Hari» f t à itlllicus 
idt il n'y a, au» Kalerici^ qua 2» «t ^ ststuee i il |kirteraît moins il M. Jirèbler 
u^expliqUnit cg« chiffrés par Tcmplui rie certsiui cataloffuei d'j^oailiqLi.ci eu ussio 
au momBût de la cnnBtructiuup 
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portnil), ini-is pHjitiaiti éTidemnieiil. de* Eculplnir^, d'aulMS ouiriera, ds 
manœuTres, voire de boor^eois du temps, aoiqueli li courtume ne ptuvienl 
pas toujoureà donner la mejaiié r«iui8«. Le ititunire preoeit lo ™(>dète vivant 
qu'il ivnil a«is li main ^iTadition toupura en hoonaur} ou Bebornaii 1 quelque 
figuration cûavBnüonnsllo. (Ju'll aii rencooite per hasard un iniaan de race 
juive, c'est posaihle, tnei» c'est tout ce que l'on peut dire â ce sujet. 

Noua chetcherone une petite querelle i M. Brèhier à propos du quaüflcaüf 
de - belles > qu'U décerné aua statues royales dans leur enEemble. Eu réalité, 
et mises à part celles du transept, elle* font uu peu laebe dans le décor sculpté 
de la caUiédrala ; il en est de gfoissques, notamment au revers des tours. 
Presque toutes — at t'est bien le eai aussi pour tes cinq personoagea du 
baplfimB de Clovis — témoignenl d'une époque de décadeoM talles sont pro¬ 
bable ment de la fin du xiv liéele, sî loéme qoalquoa-uncs ne datent pas des 
rêfflctïouB ^jtiî onL AuÎTirtncfndie de 1431)^ d'une csrl^ne biiff et d 
de valeur inégale, quoique toujours sKOodaire. Ne semblent-il pas que I effort 
ait été si intense jadis que les trésors de ifoûl et de pureté do ïtii’ siècle 
Q^ïîfiiitpu tuL suttitra cenl ans ^ 

El eil à délirer que hi pi4?ea éloquant^ï ellorEeft de W- Brôtiier metUat un 
tenuQ à [a conlroverse. Quoiqw^àl en soil de k Tileuf iriis tique des eïîiifies, 
elles eomplàtenl admlrtkblemanl. comme il le disait naguère i l'Académie des 
InacriplLûPS et Balles-Lettres, • l’Idée du décorateur qui moalre suoeesstvement 
l'inslitulioa de la royauté légUima de David et de Salomon, la ifaujmliïion du 
celte royauté I l'illusttie nation des France dans k peraoone de Clovis, enfin, 
louis la monarebie fnnîaise sortant pour ainsi dire du bapüslftro de fteitna en 
uns proceiliun niftjaAttieuBâ 


En un chapitra «Ifémemsnl atlggestif. M. Bréhier nous fiil asaistef i l'^- 
lution de la sculpture rranqaise à partir du siècle jusqu'au me ment ou s'ou- 
Trirent ki chantier» de la cathédrale de Reims- Figure* d( style tris barbare, 
inspirées pir le etiUe des reliques, travau* qui semblent uniquement la trans¬ 
position en relief de reprêaenlations fâcluralM linéairea, œuvré* dans lesqualles 
ontln une «ruine part d'obsenfalion, personnelle au aculpleuf, s'alTirme de 
plus an plus, telles sont lea grandes phase» du mouTomeni dont la décoration 
sculpturale dn Saint-Danis, le portail de Saint-Julien du Maos, puis le porlail 
royal de Chartres, peuvent être etmaidérés comme le* premier» résultats. Puis 
la sculpture a'ésnaoclpa, le» couventLona eofanLioes dllparaisaatit peu à psu^ 
noilB au dernkr quart da xn* 

Les osemples cafflctèrisliques de* demiète» étapes aseensioftoeltss iwjtii four- 
nii par le lyippan du portail do Sainte-Anne é Notre-Dame da Paris, par la 
Vierge assise du Iran sept nord de heims. qui proviendrait de la cathédrule 
romane, par certaines figunoes du chœur dn Siral-Rèmi de Reims, et eneorî 
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pif h portail de 3a Vierge à la eilhédiralo de Senüs, iBarquant uoo Initi^îüon 
cerîaiEieentra la soulptufp mmane et laiculpLure golhique, Vieanatit ensuite 
les prtidijçtjcirvs det ateliera de Sens el de Laon, arec Itaquellea lu 

ïiii^ aîède^ tm% que la CùnveulEQï} aoil ^Ei[tifnêe lotalemeolj mais i Xolr^IJame 
de rarie^ où 11 faut fÉreuir^ au portail de la Vierge* poetÉiieur de il peu d’an- 
Dies pourtant aui bafi relJef# Je Laon, J’MBer serait admsfable *l frappant. 

Au rnefcne rnoniÈnt ûn couimeticertijt a d^^co^B^ lei pertailt du transept d* 
GbartrèSi ctui de la façade d\^iuîet]e, et le premier atelier de Fteims créerait la 
slatuBÎre du irànaopl nard^ lat p^ranrles ISgiires de ta porte sud du portail neck- 
dental P les anges d es contreforts de iVbside. 

lé nous noua demioderoui jusqu'à quel point ælte elasiiricatioQj trÈi aom- 
mairemerit rapportée en ces ligues, et que rabsenca do textesp |o mauvais eut 
dei i>ri|rtnaux^ [ës réfèctions rend liant ai îuiiSaisée à établir^ nous noua démin- 
derona si elle tient auntaiaunent compte d^ faits lecondairos en euE-méEoe^^ 
mais qui jouent toujours un rôle considérable dans I etaboroiîon des cEuerei 
dont l>nïeïiib!o conatitue pour noua — qai jugions aeec, et malgré r^orme 
Fiicéùurcl des lièdei révolus — à défaut d’^uu slyte^ du molni un groupeoient 
d'écoles proviociol-eg. 

N> i-tdl p^ le plus ou moins d'adnesEo d'arlisUs qui peuvent être contem¬ 
porains dfà ploB presligieuï, les afoir formas et dirigés peut être, qui U$ 
dépasseront par l'esprit d'întrîgue, le tem des ifTatrea, la iéle à aoliicitêr Pan. 
liqus tfX NtemeÈ n piston «? N y a-L-it pas loi coodiiîcni é^nomiquea de taïups 
et de lieu, souvent dictées perdes faits ïilstortqaea, et iai difflcultéa diunciêres 
inhérentes t toute entr^epri^ed'onverguro telle qua la constnictlon d'une illustra 
église? Ët Le goût, et le i&ï# do* clieala, et la hAte possible, les retords cer^ 
lains, loà innuenctis probables, h mcda ou les babiludea de rendrolt? Pour 
toutei ces rmson», eI d'autrcj que l'on pourrait éniiEOÈrer^ une muTre mala- 
dreita, ou naïve, ou eoareodounella ne peut, iemble-t-iJ* fournir toujours un 
jalon cbrouologique de tout repoï^ tjî permettre de dire que cette couvre sent 
nâcessairemecit anlérieure à nne autre, d'un art ou premier aspect plus avancé. 
Prenons garde ualundlemecit que PabsoEu en cette maüére oanJuirojt a 
nieltro la sainte Koj de Conques an mime temps que le* effigies les plus aeccm- 
plies. Tout système peut être pouosé à rsNurdc et la statuaire Je ftrtmi a 
donné beu déjà à d'auBii notoires eiigérarions. Peut être rauiJrmt-ll tenir 
compte néanmoins, là pins qu ailleurs, de couliDgencËSdoaL la valeur n^appann 
pas toujours ossec aui historien s d'an. 

C'est ALDsl que la quèation dés iongtemps diLaituc, et qui donna lieu parfms 
à des conclusions au moins ioattendues, du groupe fameux de la Visitation 
noua auggéren quelques obserraltons. 

Pour M. Brrbier, tomme pour la plupart ils* ècriviuoa qui s'en sont occupe, 
lifii deuK figures en question (porto contraJa du grand portail, ^braiemenl de 
droile) semblent dépaysées au milieu de prrsoonagea du temps ije mnl Louis. 
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* EHëv fârmesi par J^uir ilylt un contruLâ si ht Sli>Luea qui \ê$ 

enl^ïLLrent, qu'on tu deniande d'abord $i etlea apparLi^naent à k mémt ^poquir. 
Par la ipkadacir da drapartea kX la be^ulé radie de leur visage, elkt 
eeutblenl repre^anitir un de^â de perfecLlou que uVu^ignireiil pæ les maltrea 
golhiqu». On les croiraii plus voloniiers exècuiées au pl4d de TAcropotË, au 
t?Q3ps de Phidias H de Pèdcl^Si que dans la Cbampagae du zlii* Biâele. Leur 
prêaence aux cAita de ia Vierga de l'Annoudaliuo ressemble à tin aiLachru- 
nisme... ■ Telle e»L rappareoce^ Elien de plus aUacbanl, du reite^ que les pages 
où Le aaviAi auieur» avee un sentiisenL parfait et un gudl Irùs Pn, développe ce 
ihèDQe et clirrche I IVxpLiquâr {p. itî2^SDâ]. Le cbapiire est esquii. Oti y lil 
sncore eeei, apr^s un examen de Tepoque d'exëcüiioo du gtoupcp lequel le serait 
h début de la saecnde moitié du zat* aiÉde t « Il reste à expliquer comnsent LL 
e pu etrs exécuté â cette Ëpuqua et d'où vient cetta reticoDire jnatteodue, à Ja 
façade de Reims^ entre les coniemporains de salut Louis el ces ftües de la 
Grèce nutique. Par quel mystère 1rs imagiera pctbiques, Iprîe de plus eu plut 
de J A Tèritê cl de la nalure^ ont^ils Uni par trouver rantiquïtè sur leur chemin^ 
et deux «ilclea e'fant repanouisterpcm de k Renais sauce f » Et ceci t *■ Camme 
CR9 æuvrei„ dit M. Miik, citi par Brèhier^ sont étnmgeat Rien no les pré¬ 
cède» ci rien ne hs sultp Elles sont riEUTrs d'un artiste qui ne sembla pas avoir 
eu de maître et qui n*a pas eu de disciple 

Ne iereit-ce pas loujours t'apparenco? 

Qu'on nous permette d'eaquisier une timide protestation contre l'engouemenL 
dont ces ligures sont ainsi l'objet, et, loin d'en rsoDnnaf[re le caroelère extep- 
lionnel, inittendu^de les mellrc aurle même plan que certaines itatuei Toiaines» 
regardées aomnie inkrieureâ et plus anciennes. 

Certes P en insistant sur i'inspiraUon bellsniqueet pbidiésque de U Visitai ion, 
Brëhior ne prétsed pas que le phénomène soit unique au moyen âge d'una 
imitation plus ou moins libre, plus ou moins faaLireüse — plus ou moins cons^ 
ejente, pourrait-cm ajouter — de l'ait antique, tl cUe à cet égard des faits pro¬ 
bants, îl désigne A Reims d'autres sculptures autorisant semblables constata- 
tïone^ maia leur exécution imparfaits ne leur pemiict pas de lîratiser avec la 
Visitation, rbeM^muf re du genre, abnutlsaemBut de ta série i la part, décidé¬ 
ment, loi est faite bien belle. 

Eiamlnona le groupe sans noua liiiicr sEduire par le mirage des dnpertei 
partbinonicnnes, par la magie des expressions de sereine candeur^ Les corps 
sont dépourvus d'élégance. Formes trapues^ bustes allongés sur des jembes 
courtes, épaules démEsuréepent larges^ cois de hauteur excecBiveT tWes pini 
grosses qail ne faudrait surtout : telles sont les caractéristiques générales 
contre lest^nelles d'anlres consEdèrations prévaudront dininilement. Cf s enraclé- 
fuliqueSp où les retronve^t-on t Bons ces slaiuex de réliraSfuient droit iln k 
porte sud, qui représentEraiflnt, parmi les «ouvres du premier atelirr de sculp- 
turv de la cathédrale ectueik^ ■ la tradition la plus attardée ■. Or, roffort Umide 
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pour éûhftpp^r i L& bi da fronUlitè, trêa juBUmentûbaarfê daus qtitl4|u«e^unat 
de« ^ÿuns dé fiette séfîa, ae rér^la-t-H à un degré TfâiniaQt lupèHeur dans lï 
Vierge Èl ™nîe Éliubelït de le Visilitron, qui duirent fonfi^r groupe, oe 
roubliona pM, ib™ que b Moïse, risiift. le Simèon Uu Iflufs ceoipa^Dous 
gardent cbicijii leur valeur propre? Ën m qui concerne rallitude tl les pfopor- 
lions* il eemtiSefail que la dîlïerenca lait inflanetbla entra Le« deui auitee. 

Maie ÎL y a, dé pluSp une cefUîne parité d''exécuUoii du geile^ aasuréioeiit 
typique P et e"esl un point que l'on n a peut ét ne pas fait roajorüf. Rteo de plue 
diagratieux que le bras droit d Élkabetb. coiti eu corps, mal attaché, avec sou 
avant-bras brusquement dressé hors dca draperies, maigre et roida dans la 
tnanobe collante, A petits phs. du vêlement de dessous. Celte cou formation, i 
coup aOr malaisée^ celte manche et ia maiti de modelé sommaire, ee sont do 
nouveau tea vifiillardi de b porte sud qui nous les montrent, et à plusiflurs 
exemplaires froyei lurtout AbraJiàm). Sans doule, ^arie fait un geste mieux 
rendu, ravaot-bras est grasBouillol. moma allongé, la plissürtî do la toiindji 
plus Bdemcnl iraLLée : ceci noua amènera à une qutsüoo que nous reprendrons 
tout à llieure; il reste, peur l'msltfit. que rerceptbn fameuse dq panît pas eu 
être une eu totalilé^^ 

Ce Mùtil les drapofies, dira-t-on* et les visages qui sont exceptionnels. Four 
M quit'sldes premières, noua demanderons si elles sont gulEsammenl supé- 
neurês dans rugenEemeut. la complexité et te mùdélé dés plia, le rendu, à celles 
de risala par exemple — réserve faîte au sujet d'une diffi^rance da faire entre 
la statue de la Vierge st «Ib d'Élisabelii — pour iusüfiflr uu iolenraJle de prés 
dVndami-sîÈde entre les deux groupes?™^ Le» visagesT Eh bien l ils ont peu de 
vie, NouscopfefiMfons quéCflluid'ÈÜaabelh ne noua parait gusrs de plus dniiten-^ 
jîté^ ni de meilleure eiéeulicP. que eaux de sajnl Jean-Baptislt al d Abraham. 

Pour li Vïérg#. disiona-aoua. uns qutsUonpaLil se poser. Tool en aile indiqua 
UDft oinîn plus aaercé* que celle i qui Ton doit Élisabeth. Observei-Iss sani 
vous arrêter a Tidée d^unité. qui u'appanient ici qu'au sujet. Si Iss mêmtîfi 
défauts de proportion apparaisMut. il exista plus de Stmplessf dans la figure da 
Maria en général, son gaste na donne pas celle Impression pénibla d'anltylosa, 
le* draperies sont rerouillece avec plus dogréce et paffüta de savaute mollessa. 
la tête a une autra valeuri Mans qua peut-on tirer dé cas indice», si ce n est 
que noua avons affaire à deux BUtunire»? A deux staluiîn* LrataiElut au 
mémo moment, celi nefait pas de doute, et dont on pourrait capendinl dédaref 
l'un quelque peu antérieur & Tautre si l'on s>n tenait aux critères d'exécu¬ 
tion* Ge furent, du raste. dfliix copiât», l'un de meilleure habileté, loua deux 
adiplés A mcrfft^liftû lamaoière inlique* que tant dWmples à Hejms devainat 
leur parmetlre d’éiudist, et tons deux d'une mlressB médiocrè s'ils eharchaiaot 
i echappflr à celte tyrannie \ 

f. Dp pourrait admettre qu'ils ont copié ou se éqqI iqjpkréi ![■! le premier terme 
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M Brèhicf t foribiep di*e«ité lhè«e d« l‘iDspir*iwB inliqu*. Il ***‘®]‘5* 

pr*. 4^ 

îtviiït pT 0 düi»*il le. eh.r.-d-«w« de 1* R‘™*' 

•lUfdés^dane une lndil3<« <!“» rementeit i l'épotige ««Ifgienne *l que 

,uU à irm^er. le période romene. pr*fé«ienl */ Vi«- 

lement le thêw *o reetreiot nuire mesure lofK|u elle liil epp» «« 

telion est « l’eboulisseniitil ■ d’une Undanee bien eoléfieure. e* 

eériCe en loue limp* d'ertUlei ei»*nl ê eûlê J® ^ i„,. 

pnrfol. Ail même .neembk, qui «>nl «u ^ ^ee ^ 

menl megniUque â foecaeiUD, ceel eDlendu eu P*** P _ ' eHiié- 

r-prem. Impelieute de Uute entreee. U* e«mple* soûl frtpp^l* ^ c^e 

drele de Reims d'un èW de nhoses e ce peinl molLple 

monde, el durnb-e Autsot que lu.- Le hmlus 4fini>V‘il =emp 

MUS originalitédwxin*«iécloet celtes de taHenaiseanc* .Ce _ 

rr bL, in undanee. ,e manif.t»! sans oease . 

point acbaté sou «uere.L'acAdémismedéauelAioupu«^ 

mémo oâ se produisent d’audacieuses lenlAUTea . u 
malgré l'énom- dieergonnede eue. el quelquefois 

Que prttoüdriona-nou.inférer d’un rappruebecnenl p «■ _ ^ 

do la Visilalion ctopllo. dos «eUlards bibliquesi Une pn«té <î *«* q“* 
iraits aemblablea conarmtnl aulantqüo la Kmiîttuda dmspirilion ^ 

Faudra-l'il en conséquence eieiltif 1* groupé jl*!^ufi'Qu*oD pos- 

beth eéuéfableî Cia parait admissible. Et pour ^ ^ 

oWe au transept nord une sorte d'éqo.alent ^ 

encore de rElisabelh, naturel le ment), de même qc ï 

.... 4.™.., “■ -■ 

avancé; le vrtn consiste en «a quii y a, h“ casais de 

^u, 4. .«» c..i4«». kl rt I. I- 4i,|.o. 

nasion d'une jambe, les gestes, draperies, eipresiion* («". ' ^ 

Sitions awhitecloniqucs}: peul^n raisonnablemeul noter. 

un pregrés cerlamT Maie il y a dee scolpteors différents, ce qui 1» 

' R^?r:rdLTe2ï^^^^ voun. é 

dernier Irois apétre* de pbysionomio sambtaLle, grteea leurs cbevslurea et t 

f..r,:;.ï: U. 4. .-..i «> ■“".v,’!: 

U.. .Iku * «“«• «»4ü»... Il • •» ^'“ I" _ E^TriliU. I" 

ohaque euile ail un «pecl différent, pr«qua un ftgs pttpre. t 

«mW. w peu bouiTablel de Pgures dont le. Ors. svai.ni dUosn. : de •>. 1* 
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rliïui iDiuiÊèrfft de iToilpr hs polfi st ÆOQfnDdËDl, le combinent pirftiis : amiî 
dans lu bifbe de sktii Jeas Buptiate (94 lAte pbL vralmé^tl Vmûb d« pUifi 
ü Anliques ■ île Rëîhib) 4ir cfrilr rl à dt «:« cinu:tèns Arci^n- 

dftire^ qili3iqi|€! fgrteEaenI expreiiiif, d'Aulre» traîli offrent, dani Ips deui 
It plut grande rf!9£cmbltiace (pomEDeltns iiillinlEfi, lidei frontulasp livrei 
preÉ(am«tilfls, etc.}. Quant drmperieap on relroüre aussi de f^re Iden* 
tiqne, et rotci celJeB du irolslème Apôtre de T^bruemeat ^âudie du 
lueut rappellent 3ea vètecnsrUi des deuï tommes da la Vîaiullon. 

A la tendante qui a eonsiata t rajeunir cei dernières^ noue ’roudrïoas doua 
opposer aetle qui lea fieilîir&il^ pour tenir eouiplé d'éMmenta comparatifs de 
fileur^ lesqualï n^tpparaîsaenl peut-iHte à première vue. Et aussi pour que 
iea olassîâcatÏDni fondéEs sur le m stth * — cadre à coup s Or indii pensable aui 
études d'hisïcâre de l'art — s^adaptent, dans la pratique, arec asoins de ligueur^ 
LaiËietit place aux causes tuolUplea» ci-dess ui énoncées, de mal façon lovoluu- 
lêire ou plutôt d'srchalsme faiaU si Ton peut s'exprimer ainsi^ Eu son me, il 
s'agirntl de mettre aur le tnéfue plau, quaulâlu date* U Visitation et des Q^^ures 
moins Tautées, ds eonceptiou identique pourtant, ayant mômes défauts^ quab* 
tés presque pareiUei; et ce u^est paa diminuer l'un s aulanL qu'il parait, ni 
rehausser îmEnodêrimenl les autres. 

Ceci euirstneraU à rechercher jusqu'à qusl point la théorie d'une reconatruc- 
tion du grand portail, su fiOEumencemi^nt du xui” siècEe^ peut se soutenir. Ou 
iiit qu^elle a pouf poiot de départ précisément l'existence, au portail actuel^ 
drff &tstuBO archaïques dé îi porte sud (i côté desquelEes on ne rangeait pas la 
Viflitatmii)* stAEnea — appefona lcs arnhiisantes plutôt — qui aeraieot aussi 
dea matériaux de remploi^ de même que^ pour uue forte part, U soulptura du 
portail nord P non prévu au plan primitif. O serait aller loin^ 

Après irolrf&it reasortlr Tunité de conception at d^exécuLlou archlLectonEquËO, 
la parfaite homogénéité du poruil ocoidenla], on peut lé l^roer à dire qu'entre 
iZiij moment auquel on estime que is premier alefLcr rémota a commencé ^ 
triTaillerp et 12d0^ date d'achêvsmenL piobshle dudit portail» Teipaee n^eat pas 
aussi mmaidênihlB quM semble. Cea dates sont extrêmes; elles n'indiquent nul¬ 
lement le d^but précis et J a terminaison posili^e des travoux de sculplura^ De 
3o sorte, ou peut rapprocher beaucoup les uoa des autres dea moEÎfs où le faira 
représente des oouceptions^ dea teudancee opposées^ maia quasi-côntempo- 
raines. Et et l'^on tlant compte des înèFÎUbles difficultés d'cxêcutloü, entraînant 
l'échelonnement de la décarmtion statuaire, ne se sçnt-un pas de moini en 
moins end in a admettre ce demi-siècle dlntertalle entre I» deux séries de sla- 
tues en présence (pour oe a'en tenir qu'aux grandi traîts de « décor)T Copistes 
et novalnurïi ont travuidA Astle le même teuipSi ou i tièa peu près. 

Ce futaanss'inRueTicer muliiellcment, fijouterons-noui+.. Il en sEira élernetle- 
m^nt amii. Voyci, àlafnc^da de rOpèra, Carpeaux, et Dubois, el Guillaume, 
et Jûülîroyt et d'autre&. Ce qui est rogrettabJe, c^csL que les copistes aient été 
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in«r«l^ Uu« tilî-r« tlUrd4.« p.r„.. «Hp. qui b. 

qai sfrtit^ «" **"* de I0th=™- 

D-OÙ vk-Bl te U problÈiee qu ell. po«ii, lei 

ou queJ elle o üooné Iteu ae .u(ü«ut E- à Ite.püquer. ™ ^.oup 

"dlreo^n ooi. «n. » pr.o«uper d* «« i prtn.,^ - 

Luw de l..l de liBu«o d epporence plue âuslèr*^ - «mb.en plu» réel e» 
oaurioûl plu» stniiw. plu* «ïoeoirteen de l'époque «1 de !i conln^l U 
Lnt«*tè e»i »i g«ud q»» 1'“” remarquer le rie uo wi^lue «Mué. ^o« 
oue toul e,t Jeu d-êtolfe. »ubnl« ; oo peut, grlce à d« reprodueUou* d ed«Uo 
»^»üne. «pptoehur le* deux Imuie» des pjirïurehe» . » pr»t,go □ e*l i« 
MU. seffocer beaucoup. Il «"■teui que. ?« une upérobou eoui™t«. 

«loi de. .lulues d'outre eoroelére .’.ccroltr.il eucore. . il eH p^s^te- 

Ce „*«l P» pu-bte poiee que l'«t «t lé. définitif, .otégre!. Hh du terr- 
uiéme il est It - dur. une infinité de «tulplure* li bérée» du joog de l onuqudé, 

U o lt-t un degré M«udeire don. de. Hgure» dout .o foriule d^e, 
uUu'on puisse dire. Cun»e-.ni d.ne 1» pli» de leur. u.ontee« teroHel d un 
1.1 dînèrent, étmoger é ce terroir fécond, elle, u «pn^ent nt 
,ue d-.rliftc«. ni In grandeur robuste et «rein*, lundi, que le» p«^rM oo 
été rixinée. par l’obserMtteü directe elle «ntiment intense d«jo.ea et de» 
mluére. qüutidtannes i aimplicUe et de réalité que le 

Ktnie naUonal seul fait euleodre arec celle force. _ 

C'Mt U riebe.se mime du wxla de AI. Brél.ier qui ««il* . I examen da e*r- 
tnin. poinl*. U »=d P«b*blo qu'op^» i« contribution* imporienics ^ 

«>t,}i«e on ne poieèder* I. «rmadeàleurègird qu aopnx d une Tér.labk di.- 
Mclioti de l'appareillage.des point, de aulures, de* altération, at de» lefecJioM. 
l/Mplorotion artbêologiquo devm rampluecr rappréciaLion eevhil.que on hwlo- 
rique Mai* chicanon* encore |■ual^Ilf pouf une düection qui lui fait expnmM 
celte peoeée [p. 2«3) t ‘ ACrancbie de louiea les consenKons, I. aUtuaire dn 
11.1. .iéele peut inlcrprèlaf I. nature : à plu* forte «liaoii est ell* eapabte- « 
uuelque* maures eu ont la Toloalé. de reproduire le* anvres aniiquei *. C'est 

corolfisir* de certaine - perfection que u'alteignireul p«. le* maître* 
Kolhiuuv* - cités pins haut, iNous peoSOfl* au contrure que celte rotenlé l« 
eolo.ilè il V al. heurensemeiit bmitée à - quelques «allre* .. ne pourait élro 
dé funeste eonseqnenM li la logique et la raison a'elaicnUat.iie entamer 

*'Tu liau de proclamer q«u ta sLatu.ir. pouvait repcoiiiiire au bMom des 
«urre. d'un autre ige, parce qu’ell* irait acqui. la bberte, ü eonriendrait d. 
déplorer une lendaDc* relre«rade. qui, non suivie durant «rla.ne ' 

1 plu. tard une formidable rcvancl.e, O-e le* maiire* du «n »|^te au-t 
îte ,mpuL..anlS - .créer uo mouvement dnialdede fcnaiasance de Unliquite, 
c'est exact sauf que leur . impuissance - k copier proTenail justement de leur 
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pituiucc dfl crè«f — Itqudift a'empfdiht guère en iûjïsii]# ici ccnTrèrcf 
Mlirdèe de cbconiDer à p#UtA pta, L'euUur Twonndt cule va èjouUtit que leJ 
cAuera de rel llii de ftil doiireut dire ehercbéci diju üta gnûl de plui sa pSui 
tifpDur le nilardieme, \m Uid îndifiduel et pitleceique. Voili Im féritè; elle 
le euDciÉie mil ivec uue larte de regm de ne peint iTutr rti d'èe&le ee fermer 
I la mite du m maître de la Vimiitiun Uiiaiit I «ïe poatuLat que^ pour eerutins 
millree, Tait inüqLie muV c«nn»pQlideit k l'idiil de beauU qu% portaient en 
etLt. il fieè, en réeumè, une injpintîoâ do «oande main, prodiiclrico à Tocca- 

lino d'muvree fbrt boilei noue idmironi de tout ticeuf la VieiUUion_ 

d'habileté extrême, maia ijfa&l plu» d'éloquence que de lame pirlef, plus de 
reeliercbe que de epooLutèité, plui d'agrément que de mâle ^gaouci plus de 
floHturea que de eereine ampleEir. 

Il serait eplantin de nier que parmi lee apports de toui gourei ü^ûnsütoant la 
tradition saine et te Tond trupériSiobEe de notre g«mu m-èateur, ranliquité ne 
figure pour une large paru Eneore I des âièmsBls-là, plus qu'a dWtres, fallait- 
il la fè^udation puisfliiite des dïluT^â» ErKiux. Ün ne k louera jamab Mseï 
de ce qute la foiree de œs derniera ait dégagé la ponsée esüiéliquo du 
anr alèele en mettant au aeeuud plaq^ pour un long tcTme» le» élément» en quel* 
tion. Aecudllitf dans la luHe comme nouveauté par de grands icigneura, i'ina- 
piratiob antique a eonquie une étrange suprématie. Elle ite noua a plus léelièi. 

Notre connaieaanee^ eut tous cas painla^ s'enn^bit grandeoiErit du fait de 
II. Brébier» Qjéme ji l'on recherolie d'autria indices ariüquH que Eni et li Ton 
ensilage avec moLui de sympathie l'appoft oli»»que. C'étiii, du rester « 
tVelmi • allendu. Le oaraetére oceuionusl ~ et d'ailLèura respaelsbh ^ de 
tuai de publiationt que les èrénementa ont lait tnrgir, no l'y défiàle point. 

J. Match, 



Rapport du consarvataur des anüquitôs à Chypre 
povir 1944ii 

L obj .1 ce rapport et .le ue brrf »«>pleT«ûdu d* fui f.it 

Trie, pour ^Ueiadre euUe. r,ae p««ble le faille « »«pe«eUoa 

wüt*- 

eccrue. gredueltercent .1 g*atnatr*«. L'appât d pe 

UÈe !S«nd, a â la fermUioe d'«r« cti»» .!• Ttetateur. de ie«l^ 

alM^e. pelle <!« mefcbwdi d’apliquit**, «1»"» '« ’><’« 

bien PUB dâM «rtein» ♦illeiçM. . 

Pellant ce dernière «onée. le «*«h.Bd. de UÎVtrt de.nrtnt, dne 
une erfip. meure, le pieOBl.U du tefle détendu. A eilé de •• - L*^*i- 

Uka la dentelle Chypriote li «.ti**. <<1 Europe, le» marchand. em^rt..«t 
K edridenl.pour le -eudr, aua d,»cUue de « 7 .^“*; f 

,uitéa d,ypr«e.. Êneeueg^. P*r de bénéfice, important., il. 
cpmmere régulier, rr.iUnt ton. le. rdlege. 

pria, ioprenl tncpurageanl de lermeier. * fpudler le inm^, en leu ^ 
^nlle. dépeoirt préUminaif*.. Ko préi«o» dun Ul ***‘ .“'^*' 
de «niquiiA. -, TPelgr* i™ie w. reincuen.. n. 

l, n»l, que nourtUeil le di«r d’un prcfll beil., f*' f'* 

.ennet inconerente. du loft inetculaW. qn’.ll** fal«ï«nl à leur pay., en 
déuuiaanl nu en déto-mant .e tfé.ur* andiWog.que.. 

Un, de meue. pri... tul I. réglem.ni de. I«™“ ^ ^ 

dèié été fait en 1^2. décret de 3. E. le llpl Commu.arre. 
de. perm.. néoee.ire pour re.porlation de ^bqo.lH me 
«rüqnilé. eaaminée turent cataloguée par mol. et .«ulte e»Utté» en ma 
ptéence et «aelH-tie are I* fceau du mu.^. ««r*.™. 

Ea 1412, 10 permit fufcnl dél'rr**; •" 1®*^' 'i-,',** enUn 

lent en tout 3.190 nbielj, parmi lequel, eneimn l. ni„* 

000 eiaede ei™iiiun.,HW lampe d« t^rr^ * 

040 pièce de monnaie liyxantmei OS de t.a.ijînaii* (que _„«* j* 

foniâç» tl He brtioie. 


i. Tndukt dm fi*^ 


Vfi »kni dfl ©mwmUI dm FmiM^ 


Ijÿ HEVCE AKCHÈOLOiïlQlJE 

tfnti autre mp^ure coniliiA à dresser des ciUlQ^'kjeic dra^rlplifâ tU Irmlra !es 
coltecEioDs Choque perâunno qui pa^dÉdaii des iittiquElia à TÉpcN^ue où 

h « loi des antiquitei » enln en ri^u^yr. FuL oHTç^e de fourotr k hïte des 
sieiliquiLèf lui ippartonaoL Mois m lisUa furent fvtei de Lelle sorte 
rh'élAU poffltble nï de T^nlÎBr leur evOËtitude> m de eoDlrOler l'ejülslence des 
objets oTsc I 4 liste. Il éHJt doue nëcessïire de dresser de nouïeïlEs liâtes^ 
dèerlraial chique objet en termes seieuüflques, de nuolëro 4 pouroir îes iden- 
titler en le rèf^ranil à |a iÈ$te. Ccr.i fut fait^ en es qui ce □ cerne les collée Lion s 
prifées du Laroscl*eti join IMI. Plus de 7 OOQ objets appartenant i ces culEec^ 
lions furent décrits par moi du telle sorlu, qu'il est possible maintenant à Sa 
poiiËfl de les inspuctef i un raomeot quelconque et de a^as^orer qu'ila sont 
gardés, conforûiêmént Soi dispoiilions du Ja loi. J'espère que la même chx^sa 
sera Taïte pour les calleeliom prÎYéee d'antîquitéa dam E« aulre^ viilei^ 

L'achâl flot une large échelle d'antiquïlès pour le Musée* et une rémunéra¬ 
tion Ubêraje pour celtes qui sont eccideatellcciirnt trouvées et apporfées au 
&1ujflêe, sont certaîuement Iss mojuns les plus efOoaces de retenir les pièces de 
valeur et de restrelodre Taxportillon. Dans l'aanée un queetloo, une subveo- 
lincL du Gouvernement de SÔO livres sterling fut votée tk cette tlu; avso cuUe 
soinme^ ooui avons pu Dequérir plus de objets de Tlleur^ que les poiaes- 
seurs demandaient 4 cJtpurler ou 4 vondro au Musée. Des tommes de 2D livres 
dans la méma uinêa et de livre» l'année précédente furent aussi dêpcDséea 
pour CS motif; il j a eocore des objets de grande vaJçiir que cous devrons 
acquérir^ ci nous os voulons pas qui la soient & Jamais perdus pour Chypre. 

Mais ce qu'il faut surtout pour aititer les fouilles ÜJ ici tes et empêcher la 
Vente iilFgiJe des antiquités* c^esL d'examiner i fund et de fouiller tous les 
■ites cu&düB^ Lct nécrapoles récemment découvertes* les amplacementa de 
temples. Comme les Instituts archéologiques étrangers o'ant marqué aucunu 
îoîtoUoDi du moîni jusqu'é ptHtuif d^'entreprendra i Cb|pre des excavations 
systématiqnes, le problème des fouîlL» qui reslèuL à faire doit flire mia on 
regard des mn^eoB a la diiposlLion du musée de Chypre. Kp l&t3, une lub- 
vention de 450 livre»sterling fut votée par le genvsrneoieul pour des rreberch^s 
arcbéologiqnes à Chypre; les fouillas furent conduites su compu du Musée, 
sous la direotlnn du professeur L. livres, de rUttiVfrsitÀ d^xford. Un np- 
î»rl spécial ccmcernant cas foutllee fut rédigé par moi en janvier 19lé* Quant 
au rapport complet* encore bd préparatioD, il sera pnhWè bienlALdans un jour¬ 
nal archéolpgiqoe angkJi. En 1914, quelques petitr» excavations farent opÉ- 
réei par moi dans les limitai permises par les reasoiircei du Musèe^ et spécia- 
amant dans les endraïu où une aetlon ImmÊdiaEe itait nêcessnire iLÛn 
d'empéchar uns plus gnande détérim-atiott do» site» par Iss villageois* 

L* A Arpàra Chifllilr*i 5 milles angbisâ l'onest de La-nacn* en février 1914^ 
Je» paysan» ouvrirent al pillèrent daa (ombea de \n troieième ou dernléra 
période de Tfigc du bronea. Au rvgu de celta înrprmalion, je visitai immédliite^ 
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ntenl rcmpliMiutfnt, m tfKni«iune p*«BpoloâlMiluB,dunl plgiiturs eeciUiiifS 

Jo lombes a«i*nl «té piUèM et a« propcr,;^oa 

lepdwit i UT. eianrén iffitoêdial d« lieg» «é «cepiêe psf le Cgui.lé ei 

1M fond. ûêMswin» rou™. eu parti* parle MuïÉ,, e» psrUe par les rflOln- 
bution. prWé« des rnembiea do GomUi du Musdeja me ais à I«uere eu 
„ws et réussis * ouvrir environ 2ü lombes. Quelquss-uurt sppsrtienueut 
rr^lt ou plus bueieune péncni* de l*.,a du hrou» (2.000 à 3.0QÜ 
Kvanl J ‘C ) Elles eonlenuiont de vasles réc.pieuls i Î4il et d sulres vases o 
lu çLusiu des .riîiles rouKe-poli. ave* peu ou p*s d objel* en bron«. tels qus 
«us qui futenl dicouvafls dens lu tocnliié de ifwph^ttu, Les auire», qui 
fuTenl dienuterts d.os Is .dÿo* dudrofu^o*, tpparlienusiil au derelaf 

IM de brouM ou période chypfo.mfcéoienae. Ils conteniient les babiluels 
vus» mynénieue. sv« les ebjels de fabrication ehypnote de U m6me époque. 
Parmi les obiel* découverts, on rrugceul ds jarfe d'épitsM lerre cuite ménie 
une msntioo spéciule, comme porUul une inicfiplioo ils ^ leLltes an cumelere» 

Lapitbns, sur le pslit plateuu TucaiUeux et escarpé où « trouve jucbée 
riKlios d-Ava Auislasis. une tombe fui déooiivrfle. lor* de lu constioclion de 
ludile égliio. en novembre 19 U- Js me rendis imnfoiiislemenl à Upilhoi «l 

Lhofs de lu Ikiléfie apparléttanl & ta darnière pénoda de 1 lÿe de brontc 
{c-eal-à^ire d» ruse* mycéniens) et avec *u. d» objets fabriqué* à Chypre 
Lr* la mémo époque), elle «nfarmaituoe grande quantité de ^ 

un couleau en for. Il «mbte qne la tombe apparlisone à » ^ 

mié« inlroduciion du fer. qnand ce métol élail encore 1res me. avait de u 
vulenrel étail uldisi pour le* armee. le brome élani ,ueo« employé p^r les 
vusa. et autre, objels. C'est, en réatilé. 1- période décma dans les ^me* 
d'Homère. Par conséquenl. la Inmbe doil être assignée à la pénode -1“ dernier 
4«ede brun». é'esU dlre 1.300 «ts avunl J.-C. L «l l«. heureo. quejs 
date de celte lombe soit ao*si bien déWfmiUée, wr j ai élê 
«traire 22 tête» qui. étant d’une dale bien précisée, ont de I imporladce 

point de VO 0 ii.Dtbropalo(îiï|üB- _ - - j. 

3- A Kvrénia. en juillei mi, dan* la cour d une mwson vnisina de l église 

orlhodox; de la ville, .1er. qu'eu creusait «ne ««vatjon te ^ 

loir, on alleignit, A 3 métré, de profondeur, on tombeau ereneé «. te 
A le snile d'un nouvel oxameu par la police, pu.* par 

grand* tombeau., i-geteme.l Uillè. dans le roc. fur.ni découvert». Le p«m * 

^onsisUit en une’ grande chmubrc centrale (i^hO sur 

ehambr» carrée. (2-.25 sur 2-.25) s'euvrint sur chacun des i™. 

I. «humbre centrale. Une légère fissure dam le rœ de a 

sud amena la dèoouverU de la «eeoode tombe, une grande cbnm ( 

4 mètres sur 4), tandis qu'une autre B*sum dans l'cnce.gnure ,ud -e*l de 


1Û0 JlïVUE ÀRCHKOLOCÏlQt^E 

ioEDb« condutsii h !â décourerU de le troUième IoûiIMj chenabre semblable 
(i mëLree eor 4), d« iiîehoa panllèlcs nux côtés de 1* tombe elïe-m^me 
(deui sur It tôïié a ad et deux à Toueet). Toutes cm lombea aTsiftit pitléeï 
A^Ëlsnnemenl. En ca qui eoucerDe le première tombe, dûnl 1i pofte était uns 
pierre trop kurde pour être dêpiecée fecîlemelitT tme eKcavatlou arwt été 
creusée, assas tsuge pour en perroettfa l'aetàs oth tuisurs. A erv jugar par 
rta^EtLls de poieriéa ft kuf genre de cnustmetionj cas tombes aepibknt 
appartenir à k période gréco-roEnaine* Comme beaucoup de tombée simitiires, 
IroüTéss lai années précédanUs, furent cunTarlies en dépotoirs ou détruiîcs,^ 
je pensai qu^tl était opportun de preudre des mesures pour les conserrer 
înUclËS et acseseibles aux viaitaura^ 

4“^ La même préeautîon fut prise pour une tombe ïainbkble trouTÊe ô Ktima. 
en mctr* î&lép durant des opi^ ration s de construction dan a la cour de la maison 
de M+ K* PiEaïakip et au ûud du grand jantla public de ia villa. Deux suites do 
marcbee (de six cbscuoeji tournant à angle droit, descendent jus£)u^4 la porto 
de la tomb^^ La tombe elle-même consiste en deux ehambrea ouvrant l'une 
dans Ikulre. Deux autres petites chambra* ont leurs portes a^ouvrmnt sur le 
Sdiwnd petit escilkor. Julie de^aul la porte de U cbambr* principale. Dé?uï plus 
graaites chambres ont des niches sépulcrales [quatre cbanuoejp qui aboutiasent 
à angle droit dan* la piéca centrak^ De* fragmenu d'ampborfs rfaodlennd, 
quelques rasé* en verre et des feuilks d'or mince furent trouvés dans la tombée 
Cela semble être plus aucieo que les tombes de Kyrênia et peut être rapporté, 
selon toute probabilité^ à l^époqua des ptolëmèoi. Outre li« tflusuris prises 
pour conserver cea lombes dans de bonnes condtlions, on les tnecritil daut 
la liste des a aockns monuments 

5* A Polibko, à reiîrémitê lud du villJige, on trouva une lotnbe apparleoiuit 
à la période plolémsïque. Il y avait one large es ta ration orale (5*,4 jO sur 
4" ,70] taillé# dana de k roche tendre qui ftVsl effondrée n a d rira il presque 
tout ce quecontenail cette tombe, en particulier le* siriurs #1 tes osasments. De 
noinbreusva petilea cruches^ dkn# sorie de blanc uni, deux médailles eu cuivre 
d^uo Ptolémèe, quelques anneaux de brome et de fer et quelques cùllîen de 
TCrroteriË furent les principaux objets recueilli*, La plus balle découverte est 
une grande bague en os, avec un camée utaJe plal^ porlaot uae eieellente t^le 
de femme gravée en relief. Trois crio^e furent aussi sorltsde latomhop en pki 
QU moins bonne condition, 

,A Larnaoa, le gouvememÉnt ayant coinmençé k ooniblar le üiatale de 
Bamboula, la terre nêceialtéo pour cols fut pris^ dans un ebamp vokia, 
aVkQduqL entre le eimeüérifi anglais «t la colline de BamboidSp I une dhstance 
enTÏnon Je 200 iiwtrea au ïiord-esl île celte drrntÊre* Pendant qu'&n crêusait 
le léTTfT dkneieni restes oommeticèreut h paraiire, et des mesures furent prises 
immédiatement pour nmpéchsr tPy toucher, Gregori Antoniüüir LaroaeSt 
fut nommé surreillaDt pour k eompte du ïluséE, cl les fouilles ont été plusisun 


VAKIÉTÉS 

tûilte* pir En plus d* nambreui «un d< fendat^ü na trou« ‘ 

un uerliin nombre de pelîle. eoastmclioni in f^nnrï de four*. 
prlîtei piiT^ee, recouvert» ïo^rieurtmenl d'^oe *p*i«e coaebe dunja^, 
FJlei ovmeni une b.o* o«le 1>.W iur 2-,50}ei unob.uleard «ntfon 4«.S0. 

Au oominel éliit un irou rond Ai 50 »ol.u.tlf*« dn d.»n.*lï^ 1 i^r le o«*. une 
Oùterlurt à a P,èl«i «nTim ou-deesuâ du ,oL Plu. de dûu« dee« eflaitrue- 
Li«.e (L. plupwl dtlruiteiûl* partie iupIrieuTo) turent trourée» lur un empln- 
«meul d-ea.droa lOO mètre* «rr^., Ell« ««Went a‘Hoir »r,r qui «mrae 
citeTne* eu P^nMtri ««uie âépm de greins. Oa y ncuiillit »us« de nom¬ 
breux fr»g«eaU de puterie* -remomwdune 1« coaehe. .«pêneare*, greeq^i 
dope le^ iûfêrieures et, encore plus profoadémeni, dee fmgmeois de te penode 
««mèirique, oin.l que He« .lelueli« de pierre et d'eulre. objet. maairMt 
que ne site e.t de le même netu« que Boraboulx et feiteu probabtement 

pirUe de la vieille ^Ule KUiod, j * k 

7 . Au TUIwe de Meiie, prè. Je LeSkoniko, on troori une ir*. sraodo tombe 
üdllêo dans lo rot. de t'fcpoquo [jr^M-rooieme. Elle oon.ist.it on une ohombro 
oblonçue de ^-,50 Je long .ur 4-.50 de large, un toU plat, EUe e.l en 
D.rlie remplie de terre et n'e P»* eotort été foUiUèe i . ... , 

to plu. de. proEédenies, quelque, pelilei fouitles, ho» résultat, d importMce 
.folièologique, furent pmiiquée. per moi, ou .ur la .urteill.Doo de la poUoe. a 

ti?o1r t J , V, - . 

ni Une tombe à lri.Ji«i. Un gtMd ruse de pierïe da forme spbènqne, sin» 

enoolure ni bord, plein intérieurement, fut trouté dini l'eioantion ; m.ia il no 
Mùtenail Tien, ..uf quelques fregmenli it une arudae complété, de couleur 

b) Une gratte, entre Ire TillaB« de Leiio et Xen, pre# de Nicosie, fut e* - 

mbée sïn« rèiuHit ; i i j 

eS Uno tombe nu ïieni Lemiie.. d.n. le j«din epperleoinl à u» Arménien. 

nommé Kirkor Tselndbii. coaten.iit qu.tre sereopbMse. do marbre ordinaire 
uni, qui aeùt été oueerte Cl pillée quelque» innée. lupireMnl, fui luiet 

minée eompléietnent, Diiii iin s réîullit 1 

d) A Hicolie. en ereuMot le» fonditione pour l» conilniclion de t» noaeelle 
municipalité, on découtrit quetr|ue» resté. •, un einmcn plu» allentif, fut pK 
IM saiBi du Mu.ée. donna des fragmenie de très aucieanci poterie, b^inline». 
liuai qu’une grands mirg.lle dé pierre, leec le» mur* p.raJlélea d’un gfiod 

puit» é poulie» , ... . 

r) Une tombe à Trieomo. datie le m.isan de A, Sirtlaidi», maître d école, 
fut eximinée «u* r«il de li poiiee. On ne troum qne quelque* roonnsie» de 

cui¥f^, Uès eonodécï* de* ïaee» hlanci^ un^; 

Une lofûlieful aussi eiiipiihkèe à Arcliimundrila; eilr contstiiilcî'^fl 

i|Lidque9 fragnienU d« pcilenVs ; 


V'fttilP, t IT 


UEVVË. ÂRCHÉ:ai«i>fpiQtiË 

A KyièniA., pfè» du dèp4l <ïè* gfaiiï*^ une IokIj^ fût ouvertfl ' «Ha tu eon* 
leniit qu'uti petit vue blanc : 

hy A Kïto jCophiiiou, quelque rieui reates fctrect eiuninéi ; on no trouTt 

qae des tro^enLi de grandes j^rea êpuiaea. 

I>es [QBturea ont été prisai aussi pour consarrer dei tombog dlnlèrét arehéo^ 
logique qui avaieut déjà Été ouvartei et pour loi rendre I 4 ce$siblief aux visi¬ 
teurs, Atüjri^ la tombe dû Vieux Leroaca, qui a été acquiae en lïïOô de C, De- 
laTaUCabhafflt per la Musée et qui ecl génâniemcot uonuutt sous le nom de 
it tombe de Cobbara était devenue peu aceesslbLe à cause de la saleté. Béclàrle 
m ancieD mouutaeot * en 1^13, alla fut cunfîée é ta garde du président du «on- 
Seil municipal de Laruaca^ l£fte est aujourd'hui nompléttmeot nettejèe cl entre* 
tenus par la muuielptlilé On pense aus^i^ à la luHe d’une inapectianp assure r 
le nettoiemeiiL el la conserratiou des tombei d'Amatbus. 

Avant de clore ee rapport je signalerai que reoriehissemeot du Muaêe a 
continué, cetlo aunée, comme les ano^ea prikérfenle*^ sinon arec plus dermpi- 
dilê. En plus des atiüquilês trouvées dan a le cours des reuilEes el de celïrs qui 
ont été acquiaesde coUedioni privées, il faut ajouter ceSlfÉ qoi uni été, soit 
laîsies par la poltca et confisquées par ordre du ttibuoal, eoit trouvéeE acci- 
don tellement et opportée^s su Musée. Dans ce démier ctuSr lé Musée récom- 
penao aosai libéralement qull li peut Tauteur ét la drcouvifie, ifln que son 
«cmpie soit suivi. 

Plusieurs antiquités ont ausai été oHertea ao ntuice de Chypre, Elles consia- 
laienL prin ai paiement en petits objets, génénlement des mannaîei decuifre. Le 
comité est toujours reconnaissant aux personoËS qui l*aident 4 recueillir it à 
conserver au mnsêa dé Chypre ks suliquilèe de I1le^ 


MAnxioâs. 
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SÉANCE DU 5 MAI m6 

Lb Kcfilaira perpéluel innonce que M"* la iitur4|uii4 Arcünati-Viieonli ofïr* 
i l'AcBjIfiCDie laioiïitflA nicessaire pour fonder yn prii if tannai «le 3.000 rrancs 
qui parlera 3e nam de ti prix Baôuî DyieERneur i qui icra dealinê A ^ncou- 
HRer iéi iravftuï cmncernanl l'xrlat rirchéoiog'ie^apxgnols di^puia roHgîne jus¬ 
qu'au xvï” sjècEe, 

M. Senert rwinOûce la mort de M. Comiille, rafetn^logTîe ebargê da la con- 
Berralion de* ruiiae» d^Ang-kor* 

il. Léon Mirai, trchlriste aux ArchÎTas naCiouale9T écril au Bujel de k cüpI' 
tnunicaliOEi faite à la dernléfé séance par M. Eude el reïaliife à un LOLel de la 
rue de» Fouliai, rHdkl rk YnucùuUur. H esUme que eeUe dÉaignatlon, qui ne 
ae iraove dans aucun des acîea du kt- xrn* siècle c^ncemarvl cal immeuble 
appelé aJnrs Hâfd d* Vfmagt Aoîrf-üuMie ou delà JWk lmüg€, 
non pas au eeurenîr de Jeanne d'AfO ou de Claude de* Armolsea, Tuais à oeEui 
d'une famille bretonne du uora de Vaucouieur^ qui posiêdu ofit bûlei au inr" siècle 
et, fui I* bienTFiitrics du chapitre d» Saint-Germain-TAuierroie, 

M. Pilkl, aueien atiaehé I k Dèlégalion de Peree, donne lecture d une 
ŒunicalioTi inülulée ; Un n^iufrügü iÇçmU^jwiH ^ugritnAti dans k TijTc. 
Dkprès des documenla InSdiu, M. Pillet fait h récil du transporl de* anliqui- 
Léi iTouvéss par VSeior Place, consul de Ffïuie* â Mossau!^ dan* se* foui J te* 
exécolres de lSb2 à 1 S=ïI ; dunuil deux années, il coutinua V«uvre de aon 
prédécesseur HolLa au ïsiheu de nombrcusEa dlfftcullé* j puii^ en lâôo, I Élal 
mis à sa diipoillion un ua^îre, le ifanuel. qui deratl charger, on nda de Bai- 
lorab, lus antiquités Irounéfra par Is consul, oeil^ rapporlees par la taission de 
BabyIon»p dirigée par Frtanel, el aussi une cmquanlainfl de caWa de îouil- 
leurs anglai* à desUtialion du Musèo britanotque. Bo Mosioui é Bagdad^ le 
Iransporlp qui i’elTefilüail sur de* radeaux, se ül sam iocident, mai s lu-det^ 
sou* de ceuo TÎÜe lea Iribui arabe* réroltèefl pUlémnL k plueieura reprises la 
conToi formé de quatre radeaux et d'une grande barque. Enfîn^ à. Kournab, 
préJ duoûnûuenl du Tigre et de l'Euphrtile, une lutte eiolanle t'engagea su 
cours d'un demier pillage qui enlralnala jierte de la barque et de deurraiteaux- 
Seuls k* auLiqufls chargés sur ks deux autres radeaux pareinrenl à Bamorib, 
et non sam doEnmage> 29 oolis sur 335 qua oomportsll k conToi au deparli de 
Ekfîdad furent snuré* du déaasue, Iknai eux lîgurait un laureau à télé 
humatne pesaulprés ds 33.000 kilos et un génie adé de Î4.00D kilo» que run 
peut admirer au Musée du Lourtiei+ Il ,£allut six mois dklTürla peur bisser ces 
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lourds iJi«rA'ii'4£üTrft ftssytiQrLS à i>ard du Jfditu/f qui Iss d^bajqua m ïkvro 
eu lRâ5 Lss csisass du Müiie brit&Dniqufl. — MM. Poltisr, Théudurs 

R^inâc'ii at dàEtDcnuGmmiasu prfeefnLeDL quelquis absf^fratiDDB. 

M. K&rat couamatils ud passais du Ffop«rc4 rsltüf i \ù. déwc Brïmo : elle 
fut ni Plie slla la repou^a d'abord^ puis aile sa duuna à Eui quand il 

sut jDincuieufieuieEit ciiaDgiè an prains un étang ibaisalien» te Beibsia. ^ 
hàMr SaJoman Hainacbp Tbècidufe Rsiaacb tl Camilts iLillîau pri^enienl 
quelques ebsarvalsonï. 


SfiANCE DU i 2 MAI ( 9 l« 

Sur l« lïpparl du Sfibeit, Li commisEiflii du pnc fiordin pour Lra Études 

unentaiss en pnrlaga égalemenL le montant (luil fr^ i ehanun) euira 

MM* Pagnau^ prafessaur à rUniTsrsiLé d'Alger, peur sa Lraductien de Tou- 
ÿfïgt arabe de iatituMa Sfufuts ÿouvamëmmtsux^ si Tabbi P. Nau, 

professeur u l'iosütol catbullquB, pour ses trataui sur les ifênN^s^earl £L-an- 
copfrt-dr^iéraeLaur les ÜËult£s 4f Amïuonaj^ 

L'Ai:4dèU3ÎÉ^ ■« forms en cumiti secret. Quand là iiance redevient poblique, 
if président donne IsctLire de la dècisioEi j^uifante ; 

4 Qrdee à une libènllLë de la marqulie Ar-conati-Viseoali, rAnadémie 
atuibuera cette année^ avant le i** aoftt, un pris aiecptinnnet de 3.000 francs^ 
porlanl Is nom de Raout Puseigneur^ A destfavem cuneeraanl J artet PsrchêD- 
iogie espagnols depuis tes temps lej plus anciens jusqu^é ta dn du xvi* siéde^ 
a ussi bien quo le s trèsora artisliquea ou af chÉc loin^u^ me mes époques 

copserrées dons les coHeclions publiques Ou pfitèes de L'î^pagOÉ* Les ouvrages 
préseni^t pour ce prix devront itre dépoiéa au ^ecrèttiTiit de finstilut avant le 
ta juin 101C. Ils devront avoir été publiés dans le courant dei six dsmieres 
années ■. 

M. llu moite contioue sa coTumuiilêatlon sur rbrîglit* des earvatides. 

M. J.-B. Cbsbot corameute quelques Inseriptioniponiques trouvées en Algé¬ 
rie £t pour lesquelles aucune eapHoation ssiisralsante nYviit été proposée jus¬ 
qu'à ce jour, — MM. Salomoo Helnacb et Clermoot-GBiiDeau prÊseolent 
quelques observations. 


Séance du iomai loio 

M. Théodore Reinach cmumunique une ^pignniase gredjüÉ inédite qui a 
figuré J il y a q uniques années, dans une rente d'antiquités. Elle cJt adreaséo à 
une pnétesse ou luuiicienne, quàliGie de sirène, qui a mis en scène une pièce 
ou un ballet où dgurair lit des sirètti*Sp 

M. Camille Jullian donne Itcture d^ane letlru de M. De Faehtère, ancien 
meutbru de l'École fnuiçsrSD de Rome, aclurllrment officier à l'armée d'Ortent. 
Celte lëtEre signale la dicouverle^ dans les tmndiéei de Salonique, ü'uti cou-» 
rercte de EarcOfilmgereEnontant à IVpoqus roinslne et porlsot la representiitioo 
de deuv Ipoui. 

L^Aüa.lémie propose pour le prit ordinaire uu du budgfl^l décerner en fil 19^ 
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If «üjet ïuivwil : » Eludier |ta initiluliani militaimf en Franc# depnii k mort 
de Loui# XI jujtqu'a 1% fia éta gijef«B dlialie 11659} 

sËAXCE DU iA mal mù 

M. Maspero, secrélaire perpHuel, donos leciure d'uoe kMr# de M, Martel 
Dieulafoy, membre de l‘A«addmie. annoo^tnt la mort de M"* Jane DieulaLof. 
— SI. Maurice Croisât, prtjidant, adrete# fc SI. DieulaTof !e# condoléances de 

k fiOD3p4giiieF 

M* BûtoflUfr coDÜnufl «9 connnunïtaiion snf Torigine des ciryMtdeB. — 
Mr CdlUfition pnéseot-e qadquei obiïfvftdons. 

SÉANCE DU 2 JÜIW I9ld 

M. Cagntl comamnjque, de i& part de Ü, Merti&* k îerlH inMsripüon 
dEos les fouiH^i de ranciennA rillfl de Thubiirbo MsJ,iis sn Tunisifl- 
C«Aie ÎDscfipLbii weoïJünnB 1 b* purificalmna aüiquellea dEvaitnt se soutnelift 
iei fidèles avialde fw’oétrftrdiDB soè leæpk (abilil 3 (ncB de «rtailis 

mets, non Hqmnüitioti des btina publics^ elc.}. Ceatuo dociliueDt unique jas- 
qu'& présenl dans l'épigraphiD 

M. Hâron de Villebasé prSMcile, de 3i pirl du heuUTiant Louis CbalHlttin, 
aeluellentBoL m Maroc, la phèlographie d"un mûîiumBnl déco uvert dans ks 
ruiflM de b ville romiina de Vûtubilis, dans l'une des pièces d'un édince tUué 
nq Sud-Ouesl de Tsk d* irlompbe^ CVsL un ehieo en bronte creuï* meauraiil 
D*&3 de lûngueuFp 0^25 de biUleur au girrol H 0,315 i IVltaehe des reins. U 
efil peprésenlldaDi lapoiitbll du cb'ten * abojanl au reriue p. It s'agit d'un 
ebien èûuîaut d'Afrique du genre iloogbi. Ca brouw reeiem & Volubîlîi, dans 
un musée en voie de forcuttiaiL. 

Ma Msïiüae Colligneo tnn-Dnce^ au notu de la comutiAsion du pris Fuüld^, que 
celte cooioaiasien a décemô : 1* un pri* de 3_ÛOO ffitacs 1 la Seclélé frauçaUe 
de repfüduelions de menuscnli k peiTilurei, pourlVaaetnbledaieB publi&aliiout : 
^ 2r* ana récompeoae de franea à M„ de Mél^, pour lou liw& intiiulé : 
Ifa primitiff ei i^un tiÿnalare^ ; if ininlurhitsi — 3* ane r^coapaniede 
fiW kanei i AL Pis rte Gaemau, pour son livre SntUnlË : La ptenure jwr boa 
et d'épOTÿtu «IT 

M. Édouard Cuq fwl une eo^pniuQicatjoE sur une iuicriplioti lelme récem¬ 
ment décDurerle au MaroCï dans la région de Méquenei. Celte interiptlon fait 
eonnaUre un des raufeus imigioés par kf ttotuaiTis pour rrctmatîluer *« 
éprouvées par La guerre. Elle est détliéBau commandant îles tfUupM auiilinires 
chargées de répriméf unaiosurrectipn de* tribus marocamssnu début du règne 
de Ctaud#^ A In Ou des bnatibtés, aur I* dsmnnde du commandaut TÎclorîsüx, 
Claude ae«^4e divers privilèges à un munioipe dont la population avait Été 
di^imÉe par le guerre. PourcomWar le* vidas faits dan* les rangs des citoyens, 
il P remet au s indigènes qui viendront s^élabiir sur suu lerrllûife Le droit de 
cité rumlioa et te coauhiuro avec les f€mmto pèr^^grinea afin que Ifi enfants 
luiias^nt citoyens romsini ; ît leur assure cù outre ilfflmunité des cbirgea muni- 


rtEVLE AnCRKOLOÏÏTQUE 


m 

pendant dix ana^ Pat oorripenaalian, il acenrds atii; cito^tins qui^ pari* 
dnnl leinpa, ■upportarutil *euls nés h dtoil da recoelJlIr les'biens 

dn leurs cannltoyans luès à Pannemi sans laUaerdliériliigr.CVal une dêragatlqü 
â ift lai d'AuguBle qui attnbtialessuccaaâiûM Tieanlasau publie. Clnuda 

ata]t-il la droit de mndiQar la loi, üu bitn le fijc inapémi élitl-il déjà subslituè 
m Trénif public? ^l^Cuq Etablit que,, dans l«5 praTineas aénnto-rialei, la lubstt^ 
îution du Bflc du Trêsqr a été rêalrsèe, à partir d'Hadfiaa, par une lèria da 
frenatitscDiisuheE. Poitr lat provinces iEnpétialef,. lea docuavenls Jusqii^cjconnuj 
ne permettaient paa ila Taire remonter Je droit du au déli du rè^ne de Tra- 
jau+ L inscriplion da Voluhilia prouva dés la rè|^a rie Claude^ reEnparaùt 
disposait à son ^frê dai aueceEs'tqna vacantes dans la ^liurétanie Tln^hane. 

Séance du 9 juin tsie 

AL G, Düutraponl^ pfoTa^scur 4 i'Université de Louvain, fait une coin muni- 
cation intiluiée : C^na- partktpaiiQn ïnconntcE PhiUppt ^ Jïon d nroija>^e 
eor:rrf Ture^. H s^agit Û*ntt imporiant prnjal politique du due de Bourgo^ro^- 
Après la prisa de Constantinople par lea Tu rts, ce prinea at les ramiüers 
araient, ati ^ Banquet du Faisati 4 Lille, Le i7 février 14SL proooncè des 
v£Eux par lesquels ils s^engageaiaut à marcher contra les luBdèlee. Doulre- 
pont a dènouvart, dans un manuscril de la Bibliclbèqua oaüooale de Parti> 
lit engtgaméiits de même genre, restés iaconnui jusqu'icL Ce aont des enga- 
gémsois pris dorant les mois de mars et d'avril dans quatre autras villes, par 
d'autres seigneurs el nobles bommas dépendant égale m an l Ha Pbilippela Ektn, 
l!i prouvent, une fois de pluE, que la projet de croisnda du grand duc d'Oeoi- 
dent élsit sériaux. 

LTustitut décerne la prix Volney, porté extraordlnairament à 2.000 francs 4 
la SodétA da linguistique de Paris pour l'eniombls de ces publiratTons (1S6â- 
1915). ^ Une cécompenH de 500 frstifli est en outre déoamÉe à 3d. Henri 
üaden, pour aCi éludes sur Is poulAfi dialecte peul du Fou U sénégalaii. 

Séance du io auiN i9i6 

M. Frsnx Gumontp associé étranger de rAcadémie, annonce que sqr rioitîa- 
liva principale da M. H. Eolwerda, eonservmteor daa anlIqnlEéa au Mnsèa de 
Leyde, des Touilles étendues seront procbnlnaiitant anErsprises 4 VsEhtau (ane. 
FfrlFuL flur Hhln infèriaurr qui Tut sous I^Empire le grand entrepôt du cois- 
tC4^rca Huvial at maritime dans l'axtràme Nord de la Gaule. On y a décoursrl 
d^puia Eongtemps das dédEcices o4 rOcésn et le HhËu sont invoqués à la suiiE 
de Intriada capiloline et, dans toLile l'Europe centrale, on ne pourrsiE peat-dtra 
eitar aucun endroit plus riche en tessons de ftfira vTpiNula^ l'on a déchiffré 
las noms de prés de ç\t cenEs potïera différents. 0es sondages ont paricis déjà 
da délarmlner l^emplftraniênt exact rlu vieux camp rocimin, ri la génie militaire, 
ereusani des tranohâcE qut coupant Ea lerfain de Et fonErasse an tiqua, a décou¬ 
vert un lut ne établissement da Tépoqua Impérisle et trouvé un petit autel por^ 
lanl ^inscription suivante : hbi ûplimù v(olum) f(olurI) i{ibms) nifErif^J 
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C. iuflu* Biâ ^rirrarcAttf. dâdicafia dâ ee biérarque du capluiaB de Iï 
de prouvât qu 9 celle-ci tni iFeclio un de ses porU d^aLCuhe. 
hM. CagD&t titk d< la ptrt de üî, De Picbl^e^ lieutenant de wJares, aeturüe- 
münl & Monique k nne note lur remplies ment du li légion Unlsiéoie Auguste 
d'Atrique, lu premier liècJe de TEmpire. M. De Poehifera croit que ce ciïdp 
èuit> non point à TebesUp mâii dini li lodlité nppclêfl Aujourd'hui KAïdra, en 
Tunisie. 

Morel-Fatio lit uoe note sur un volume^ illualré de norobreuMs plaoohea^ 
que vient de publier k JUadrid le énû de ïledinAceiî^ et où sont reprednits les 
liocumeuU taa plus imporlints de Ata ircliîiet eL de sa blblioUkùque. Li luiiaon 
de Medinacelip qui deiceud du Ûls Atnê du roi Alphonse X de Castille et de 
Bkncbc Ûlta de saltit Louii^ i cantract^ au cours des eièclss diTérSrA f^nmdes 
nlli&f]Ci!Ap nDtiEnm^nt itsi: li tuniaon de Cordoue, qui lui s apporté le duché de 
Cardon 1 . C'est dans ie fenda des archives de Cardona que se tfouvenl deül 
diplômes de Cbiriei le Chiuvn et de BiouL 
L'Académie procède à ràlaetiou de Li conimiasion du nouveau prix Du set- 
KEkËur (blslolre et arcbéQlogie cepaguole)* 3e ût élus : . Dieuliafoy^ Colli- 

gnon, Cagtiltp Uorel-Fatîo, JulLiin^ Durrieu. 

SÉANCE DU^ JUm tm 

ÜL Coq fait une saconda lecture de souméflioire sur les successions vacantes 
des citoyens romains tués a r«nnemi. 

\1, JulLian communique, au nom de M, FibiSp. correapoiidant de rAcidèE&Ée, 
une note sur lu moiaTtiue de Tlvrease de Bacchu*, découverte i Vienne eu 
Dauphiné m 1S4Î et raconstiLuée Ou Musie de Lyon en 183Î, Entre foriginai 
tl 11 reconstitution P il existe une diEFérence considérable. Comme plusieurs 
parties étaient hors d'usige et msai parce que l^euip lacement de la repose 
it'était pas assex vaste* 1a moiaîque fut réduite dé 15 ciieioos é 24 et perdit en 
outre aori seuiL Mais tous ]et éléments suppriméi ne Furent pas détruits : 
NU Fabla a ratrouvé le seuil st 12 eaissons entiers ou fragmentAÏreSp soit dans 
la décoration composite d'un veatlhuia et d'un soubaiSementi soit dans les dépâta 
du musée. 

L'Académie décerne le premier pril Gcberll M, Delochenai^ pour le tome U1 
do son Histoinr iur Chalet F; le second prix I M. Duisert, pour son HùU>m 
diM EUziit dt DuupAin^. 

M, Freui Cumont, associÂ Itranger de l'Académie^ fait une communication 
sur un imgmont de aarcophage romain déposé dans U nouvelle soclion chré¬ 
tienne i»cctmnent consEltnêo par M . ï^iribenl an Ntnsée niüonal des Thermes p 
4 Home. Au milieu de ligures piCannas, Victoires aDéas, Saison s p pâtres de 
Baci^hns foulant le niîsiii, eiL sculptée une ropréaceiialiion du chandelier I sept 
branchea. Ce tomhoiu a prcblblrmcnt été celui d'undtees judaïsants qui com¬ 
binaient tes docinnea bib^liquas avec lea cmyancea des œyalèrea dionysiaques. 
L.és imagos des Saiaouft, qui rappeLEent la tuorl et le réveil annuels de la 
^ature^ étaient ilevenuca un embiéme de la réBurrecLion et purent être Accep¬ 
tées comme telles pur le judaïsme comms par lechiistianisme. La candélabre 
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à «pl brtncli^i èlait un «ymlwle <(«3 planèl«», H tl hll dlufioii i K via 
birabcunosv Aitirs pieustt qui, crartU-on, ctemenL reTiifi# ui ciel 

brillADlvj cûiddja deijulrcit. Lv tArcopbii^e du Mun^vtitiionui proore fo Chutre, 
*vec quelque» euLrei mouumem*, que In prohibiiiea de repréienler le fljçufe 
hurauae n*e peg teujours ét^ itnctesiealobicfTèe à Home pw Ici ideptes tl’uu 
judaïtme plut ou moint artbodoie. 

SÉANCE DU 30 JUIN tSie 

Au num de teeoiumissian du prie Ruiql Diiieiiçneur. M. Morel-Fellqanntince 
que te prix egl dëcemé à M, Leiln de Vucoaeelloe, prorettrur à rUniTerfilè 
de LisÎKtncte. 

SL Paul FourQÎtr étudie ün« décraïun du U* Coneifede Litrao^ teuu en 1139^ 
iou 9 t& présidenee d ïnnaceDt ![i^ La Cond-Ee prohiba J'usoi^ek danj gnrrrcî 
tnlrfi Ifls dirétEeoÆ, de Tare et de l'arbtlÿtep coosidâ^ comme det engins trop 
Enflurtnerï. Ceüe diipoiitroii fiit ïnsèré^^ 911 liècle eitiTiBii^ dtas le rociieil oïE- 
ciel di* 0 eerMilet, Ede fait partie d"Hiie série de mesurea prteea par l'fvi^lise 
pour atténuer les fmiiï de li guerre qu'elle ïc recnnDiî$ 4 ait impQiïUQte i sqp- 
prÎTnert on fait que la plus ancîonFie de cea nipaqrea cal la ^ IrCre da Dieu ^ 
Alortpnt DBitttniK ud couranl qui mpwul plut Uml el liüuvt ggn ripreftlon 
dernière dut iet cunTeDliont dlpiomtliqaei modtrntg. H, Fournier retherehe 
lu raisons qui iuipirtrenl It dëtision du Coedle de intrin ; perfMÜoonflmertt 
du mËunisTDB de rirbnlèle, modiÉcaiiont dint It ttdiqus dueombtl à le euile 
de It première crti«de[ ei il unetatn que eette décision ne fut guère reepedèe 
que perla France, dont tes soldais, pendant près d'un demi eiède, î'sbeünrent 
d employer 1 arbalète, ÜM* Salomon Reiaaeb, Maurice Cnoisel et Cbannnvs 
présenteoi quelquas obieraalicas. 

M. Anloiaa Thoniai signala une (entalira laite ven t’an 1300. è Paris, pour 
disitnguer, daoe l’orthographe du rrançaii, IVIIoil masentin de iV final féminin. 
CAüe tentative consiste à ècnre le premier e par un a eèdiJlé, procédé que l'on 
retrouva seulement au iti* ellde où Giles du W«s. prafesseurde Français de 
Henn VJII, at Louis Meigri^t en Ont fait un large emploi. Le si>iil manuscrit où 
M, Tbomas ail cooatslê cct n#oge est le Journal du Trésor de l'hilippe le Bci 
pour les années 1298 à 1301, ms. ronsarvé Ô ta Bibliotbè.)iJe tiationalu de Paris, 

M. Gustave Glou bit une commuaicalinn intitulée ; ■ L'htslnira de Dêloe 
d'après la prix d’une denrée ». 

Ver» la fin de la séanee, M, Maspero, sacrétaire perpétuel, qui avait laparalif 
depuis ua initint, est pris d'uu malaise subit. ■ Pardon, Meseieure.dit-il, je ne me 
sens pas bien », et il u renversa sorson buteuii Ses confrères s’amprseBentsoi- 
tourdelui, eherohanl vainement è lui porter secours; ce grand «vanl venait de 
mourir an bureau même de rAeadémie, en plein arcomplisseBiefiide searooetioni . 

SÉANCE DU 7 JUILLET llllô 

M. Maurice Croieet, président, retrace brièvement la vie et rappelle les tra¬ 
vaux de M. Gaston Mespera, secrétaire perpétuel, décédé snbiUment élafio de 

Ift (fernîli^iï 
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M, scEr^liira perpétuel îüléHmairfl, coEDinuniqufl ^naüitfl tin Ul*- 

lie coRfïoïéiinîe» dê TAcidéink ropi« d«s Scieq<5rt de Turin, 

H^ron VtS 3 < 5 fûa»e c^>Enitiunique uil* lellre qui lui * êlé Adressée par 
M. Henry Lemnnnîer, Enflpbm de l'Aead^raie des beaux-Aritp et qui peut se 
rétumerde 1 a manière suitânte. bes duLilet oui éU émis sur l'MAfiütüde de 
cefUln» devina de feu Jean d'Udîne repré^ntsTit des ornement A en stuc de 1 a 
décondion auüque du Colisee. M. LenadOïiiera ecnfrontèMi deealni neec deux 
Aulrea docutnents du itü* ilÈcla cousertés À Ia Bibliothèque do l îmUtuU uu 
album de d^fisiTis lUritmès i ChAiies Emrd el un cihîer de eroquia ori^maui 
de IVebiiMle Dee^eli. Au point do vue de l^^itctiludé des molifa nmeasen- 
taux, rtAAUB e arrêter aux scâuea tüyÜioloEÎquoa iovenléei ou arran^dea par 
Jean d‘Udinfi, les Unis documenta ao justilîeut Tuo par raulrt; ils se complètent 

perniolieut d* roconitlLuer ces décora do stuc si appréciés sous TErapire 
rotnaîo. 

Mh, Paul Fournier donne teclura du rapport sur le concours des Antiquilés 
nationalea vn 1915^ 

M. Glolx continue sa ccmoiünîc.ition mr i'htaloiri de Dêîoa d'après le pria 
du ne denrée (la pois]* — M, Hntnollo présonte quelques obaervationA. 

SÉANCE tlU 12 JUILLET mû 

M . A. Héron de VÜIeroase lit un mi-moiré de M. Jules Formigè sur un èdlfico 
accolé au ihéâtre d'Orange et qui, juequ'l ce jnur, a èie regardé cniame un 
i^rquB, A rssde do nombrcui arguments. &L Fonnigê établi! que ceUe oplîiinn 
no peut iC soutenir. y?s plus frappants ge rapportent i l'étroUcsse de ta pîsle 
qui n'aur&it eu que 5& mètrea do largeur^ A rabscnce absolue de iraces de la 
spina et de m décoration, au fait que la partie de rorècie depuis la porto monu^ 
mentale jusqiFau fond de i'édrficc est enlîêreroent dallée en pierre, circonslaacn 
qui ne so ranconl»'e jiusflis dans les cirques et qui aurait empéchl les nberanx 
de tourner mu galop. Co nVst ni un cirque, ni un stade :* est un Kyiunsse. Lrs 
luhsInicSiotis qui resleol permellent d^eu retrouver toutes les diepcsilions, 
M. Formigé développa cette thèse à fmide de deui plans dont le premier tnonlre 
ï'élnl actuel de Pèdiflco et dont le second préaeTile une remütullon, qui s'scceriie 
a tnerreîlle avoc lo rolovédes parties cncrtre visible^ Le monument présente un 
îotêfiSt exceptionnel ; il est unique en Gaukp et sea atmilairça sont rares dans 
TEmpire romain, 

M, 3hlorol, conservateur du Alusiie Ouimet, oommiUniqué lintorprélBïion do 
trois décrets do KopicSp dont un est Inédit, lien rÉAdilte que lo mi Pepi lï A^A^t 
fondé un dommino pour servir les oITrtndes â une gtalue de luLm^ms déposée 
au temple do Koplos, A colle oscasiùn, le roi presétit de faire une dècleralion 
des terrés et des gens, analogue i celles que mentionnent aouvonl les papyra» 
ptoièmaîques. Dans la Budâ^ce domaine, érigé eu rillo franche, riçoil desimmii^ 
nilés et lo droit d'èrigor un pmi ?ur sa pis« publique. C'^est la première fois 
qu*un telle révèle ces analogîps avec: Irt coutumsa flodales do moyen fige nitl- 
d entai. — M. Bon ch è-Leclercq pré sonie quelques observations* 

M. BaEmAdjiiu fait une ÈommUEiidilion sur rêpigraphio irménuonne d Am^ 
BagtisTr et do Marmachène. 
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SÉANCE DU SI JUILLET |9lfi 

M. Prou nnnonC'ep au nom la conDistjsîoq do la runi^tKiDn Tbnrlül^ quo 1 a 
eatniup^iün i dècÉdé d'attnliuor ^ur celto füudalioi^ : 1* un prit 4e 1,500 fr^ à 
M. Eu^'èno SaulaifFp pour l éBseïnhlâ da lrïTiux;2* un prix de 1.000 W, à 
AL Achille Alilfien^ pour £?■ reebenchoB sur I* raJIc-Eonf du Nivernais; 3" ua 
prix de 1,000 fr. à AL PoiterÊn, pour ses ti^chercbei lur I» paEâOj'rapbie el 1â 
cAjli^raphla^ 

M. CûlbgnoD dûùoe lecture du rappHïrl sur lu puljlieaUoüs do rAcidémie 
pprtrlenL h premier seuiRstre de lOlô* rAppCrI qui arail èl^ eïïtierrmenl redipfè 
par AL AfasperD. 

L AciidèinÊe procède à rêEcetÈou d"uii secrétaire perpéluel en remplacemenl de 
AL Gesteu AtAspero, décédé subitement I In fin de 1 a séance du 30 juin. ÊteuL 
donfié les ter mes du réglement et ï& cQmposiÜDQ ■ 4 ïtuelle de l'Académie, Ia 
mâjnrilé rei|Uiire E-at de vûiï, U va 20 rotanla. Au premier lour^ Aï^ Cagnist 
est élu par 25 vcti, Cstle élection Acre; soumise à rapprobation de AL i* Prôsï- 
dent de la RépuhlLi|ue. 

Aï- Llércn de ^ilJercsse aniianeA le dou^ faÊt au Atuaee du Loarre par 
M*** Luu^Ee de La Coulonche, d'iioe tête de Jeun a homme, en relterp, qui pro¬ 
vient du ParlhèüOD {frise des Panathénées), On igncfe l'êpaqae à laqnèlia ce 
ffAginenl aurait m détaché de ta frise; nu ulL seutEmEnt qu^il fut donné, entre 
les Années IHIG et t8S7, à M Amédèe Bâvelu premiei' directeur de l'Êcule 
française d'Albénes, grand-père de la douâtrïea. 

AL Ataaime Caltlgnnn donna lecture d^une étude sur une flatUËUé représeo- 
Unl l'Afrique percounidée, ncquiie en Égypïe, à Alexandrie, par Jean Alaspero 
qui* êu S0l5p a traiU.vé line mort gloiiBusi- en Argonne. Exécutée dans une 
sorte de pierre anaEoi^ua eu grès, la sUluette ast de trafaîUlexAndrin el piraR 
dater dé la fin du siècle a. G- eu liei premièrei années du eféelé luiiani, 
Ella mnnlre la figura allégorique de T Afrique auus les traits d^une femme coif¬ 
fa de la dépoutlle duna téta d'élépliant: un lioii eïL oîuchf à gea pied*. Si 
l'on connaiisait déjà p&r des munnaJeg, des petits brames, des bas-reliafB éi 
des pekturej U rupr^AEOlalion de l'Afrique, eVsl h première Toïs qu'elle Qppa- 
fAltea pied dans une murre de sUtuaire. La sutueïte d*Aiesandrle offre, en 
ûulre, une particularité Tntcreeesiite, Le type du visage^ aux léirei fortes et 
tBillaTïtee, est empreint d'un caraelére arricaliï irèa prononcé, et lèmoigne une 
fois de plus du goût pour fa vérité éthnograpbiquq et pour le réalisme qui est 
un des train essentiels de iWl deasodrin. — MXT, BalwJott et Héron de ViEle^ 
fosse présénlenL quelquén ebsérrattons. 

M. Louis Léger communique un travah «m la baiAtlIé de Koeovo. Ce nom 
signirié - le Champ de merles La bataille fut livrée le 13 juin 13gâ [vieux 
stylo), At+ Lcger décrit le champ de halAtlb où sc renEOntrérent Its Serbeg du 
prince Liïore et du rci de Bosnie d'une part, les Qstosnlis et leurs auillLAires 
Ak I autre, Qo a sur celte Journée iréa peu dt^ documents coDlemporaina. Les 
chefs des deux atmées périrent ; le suElan Moured fui assarBicé par un petrioto 
serba appElé Atibeb; la princi: serbe Uxaro fut Tait priaonnier et décapité par 
are ennemis. Ce corabaL a^eul pas de roiullat imiuédial Les Tufoa u replièrent. 


BULLtTIÏ* MEySÜKL DE l'aCAüÊMIÈ DES lîtSCmiTlOWS l7l 

Lamûftdu sullAH fît cioïft m Eüfûp« â la nkusf® serbe, La noutsUe n^n 
mrriFiià Paris qu« longlfinipa et Cbftries Vï Ht célébrer un Tt D^nim t 

Nolre^Dacn?. M- Lefler Pïpost, en ïenuiaanlt lÉ^ndes qoï Se f^lUcbent à 
1 a tiaUllL^ «i qui QDt farsL^ loat tin cycle poittque. 

SÉANCE DU 27 JCtLLET i^lS 

U, Ueni Picbop lit une ilurfe sur Virillo at César, Il remarque que Virgile 
parle peu de César» et avao peu d'eutbcmsiasmeT enn Enéide, bêiuenup 
moins que le® û-lorffiqiwjf et surloül que dans les Bucolique. Il pense 
que Mtte rrûâdçLtr ïieut dé ee que le poète a touIu se plier k la polîtique d'Aü- 
fiusle, lequel. »oul en étant le eontiouaUur de César, meiUil toute aott appllcà- 
lion à s’en distiDgn£r. 

M. Franï Comoni comniUÊiique un dltque de terre éLiile ei remprelute d'uu 
moule i aêdît P conserrë au Musée du LouTr&i qui fcpptrlîennénl â une séria, déjà 
Aaaéï nombreusap d'ftuTres anatogueSp Loutee softitf-“ on peut le dèuiotiitrer 
d’üu Ëûéme atelier de Tâtenle. Elles sembLeut dater da ii* ou du i" sîécio a, 

La eurTace de ces disques est^surebargée d'une quantité d'animam sacrés, 
d'allributa divins et d'objet# divers, dont la nature n'a pa* toujours été eiacte- 
ment déterminée, L’^aocumulatian des Elgures qui les décorent et le caractère dt 
certiùnéE d'entre elles ne permettent pas da douter du caractère magique de «a 
terres ou'itss. JS est probable que ces disques ëtaJeni de faOï miroirs, et peut- 
être HérTaient-iïs aui opérations de la csloptromancle. un gaore de diftnsUan 
répandue en Grèce comms en Orient, qui a contiuiiÉ i être pratiqué par les 
sper^tani du moyen 4gs et s'aat perpétué jutqu'à nos joura^ 

L'Ac-adémie fï^e uu 2k novembre la date de sa séanoi? publique aunuclSe, 

tireur c«ifq«e.) S^ou Ddsh 
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rr«t»^i4] tiftnl de perdre ma ËÎL«rilieOiiLeel«^ GiiEon Mtaperv 
fît iDorl lubUemeilt, Ib 30 juÎQp â Ii e|«nee de TA^adémie [neenpliOQi ci 
BeDea-LeUreJt dr>Qt \l ËLut Eeerélflire perp^taet. El ce n>s|. pas seuieotânl Ei 
science égyplDloj^qae rniiQjiEft qui est fr&ppée. GeJoi qni n^est plus ed k\^i le 
maUrfl^ rntme en dehors de France^ mi fen cberchertit en Tiin^ p^rnii les éf^p- 
luto^ei TirsnLs, quelqu'un qui «(il soiï SULonlt, due à un troYjiil de prêt de 
cisquuiLe eus. 

* 

b m 

Misperu n’èteit pttnA Son p^re était un réfugie po]itîqne mil^aie ^ 

miii kouL jeune il eYsitaequis le dAtîouelilé fraficeïiep et il eveil, pour le Fteuee, 
un attachement de Trei petrmte. Eo IB70i il n'bèeita pas A dens ce 

qu'on nommeii alors les mohileSp et etee eus it prit part à le sortie de Montre- 
tout, k dernier effort que fit l'ermée da Péris pour rompFe le btocua à Teide 
duquel Iw Allefnaudsilîemileat li|;rBnde riEle, et la contnixniretit i se rendre, 
A ce momeot il était reTenu d'un voyage au delà drt mens., A la suite des 
troublrs qoi rurefit jjeu en lft6T A i^Ëoole normele» decL il élait fun des Alëvas 
lei plus dislinguès, lîquitU rËcula^en dspîL da# efforts que 6l M. Daruy pour 
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le rel*air‘ Le ftiniilrt d« Napoléon [U avaU fsmonu que MaspefO douS 
deraCüllÉi™rtj; Ua™id««rM que l'Élfeve A«it de«nl Ini no bal ateoir 
KÎeoitQque et U tepetuii de Je voir quitter le France. Car t e«l pour iea neei 
loiDtainea que partait llaspete. U ««mpaKnait au î^io do la Plaia une famiSJo 
rraauiHdont le chef étail occupé de rectierehe# eor ta !aO(pio dei MEiens 
Irtcas, le quichua. Maspero a publié ces trataui doai il fl>lail pas l'auieur, 
eau s cependant en prendre en aucune manière la respousabiltl*. 

Déjà à TÉcoie il t'éEail. ienli pril ptr rttmtju.r des ehûses d Egyplt ; kl b èLut 
mil eu secret à l’étude des hiêroglephee, et II l’eo était outert 1 E, de Rouge, 
qui lui donna dae imes A emporter, afin qu’en Amérique il pûl conUnuer «n 
èdoeaiion èETpiuloRique. Peu aprèasên retour, eo I8ÉÎ). il publia la imduebon 
d'une longue iincriptLoo d’Abydoa qui lui arail été fourpi* par MaiiçUe, et qui 
parle de la jeunesse do Ramtés IL Bienldt toisait I f/pnine oa Kit, tiré d un 
nnpyrus dn Musée bnuonique. Bougé reconnut tout de suite le mérite de an 
troTaux. et il oITrii d’emblée à Maspero de lui sersif de répélUeur A l’Ecoîa de* 
Hautes Etudes, - C’est done A M. de Bougé que je dois ma carrière *, dit 
Maspero dans la bîogfphle quM a écrite de celui qull consldémil comme son 
maître. 11 ne ImTajlIa pss Longtemps avec Hûugé. Coiuwci mourait A la lin do 
1872, et dès 1074, Maspero, Agé de vingt-hull ans, prenait place dani la chaire 
du Collège FnnMj erêê0 GharotH>llîon+ où ce bïiu génÎH ü aïwt ait 
qu’oue apparition éphémère, et où depuis 1860 E- de Bougé avait développe la 
méthode qui uoo» a pennii d’utiliwir et do porter A sa porfection la decouverie 

d0 ChjUÛpoltÎQlî. , ^ ^ r 

Ce qui fll aller Maspéro en Égïple, « fut la roftdalion de l Institut français 
d’archéologie onenWe au Coirt. dont U deviU élro le directeur. Mail Mfive au 
Caif« pîi jaurier 133!+ il Itûüt* MfthBtte mourtiûl, MtrisUfl Le fondileur du 
mueéede Boulaq, le eréeleur du service des antiquités, qu'il ne {aisait virre 
que grilee A des effort* inouïs. Peu dejouTi après la mon. do Mari elle, Maspero 
loi euecédi comme directeur des louilles d'É^irpl*. *1 Mnserva ces foneliûns 
jusqu’en 1886, Il revint alors en France reprendre Si* cours, et occuper 8* 
place ou milieu de ses confrères d* l’Acsdéniio des Inscriptions et Belles-Lettres, 
qui l’avsienl tlu membre eo 1983. 

Plueieurs égyptologue» fransii» ont eu, aprài lui, la direction du Musée du 
Caire; miûs «n ISW, à la requête de (ord Cromer, qui avait une grande considé¬ 
ration pourMaspero, la France renvoya Maeperoiu Caire, où il «il resté jusqu en 
IttU. Celle période a élé celle de la conilruolion «idu classimenl du grand 
musée du Caire, et-du dévcluppsnipnl du service des antiquités, lequel, ainsi 
que peuvent lo voir les voyogeufi.o acquis maiolenaol une grsnde imporlanc*. 

Celte ftclifilè admluislrative intense, jointe A un travail iciefiliÛque qui no 
a'oUit que peu ralenti, l’effel du climat d’Égypte, tout cela minoU sourdemenl 
une conetilulion d'aiileurs robuste. Majpera revint en juillet liîU, peu avant 
la Kurrre, ixiüv être élu aussitôt s«réuire perpétuel do l'Acmlémie des loscnp* 


t. [Ou trouvera quelques précision*4ce sujet dijisiècle MOs^rS a MMpera. 
per Mil camarade^ MaW.*dana ta «rende ff««|fopedie. Sur le. ir^bte* d. 

lEdïL^ nùtmiîv tQ Wï, tûif Ni >û4ayji*rfs ÎSWàt t- ÏK P- 
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ti BiLïts-L^Rrei en reiDpliuç«in4*LiL ij« Fvrrol. ^Ams bîentèl des 

épreuves poignantes fondireiii sur loi, AUeinidAnasAs aËfetÜons Les plus chèreip 
^- 4 r le drpATl poür la front de son Qlj endet, qui, peu detncin iprëi, donnnilsa 
fia pour la France à Tiltiqua lîe Vauquuîfl. Maiptro fut fimppé d'une gnvt 
matadie qui, pendanL plusieurs jouta, mil sa fie en danger. lE ue s>ii remîL pas 
complètement. Il nfiit rctfUuTé, eeptudant^ son actiiilA inteUeclnelle; il r«pni 
ses cours nu Cnilâge du Frauf^a, eL ses roncÜDQs de secrélsire de TAcadèmie^ 
C'cji à la seancep pendant qu'it s'^acquiltait des devoin de sa charge, que la 
EEiorl TasnleTÉ. 


Il n> 5 t pas fecile de résucnar eu quelques lignes son a>uvrs suicalinque^ qui 
a été eonsidèrabia^ et qui s^esl ètanduei presque tous Ifscbamps de cedummoe 
immense de l^ëgjplologie!» Cuqul lui a permii de rembrssser presque un eulier^ 
ce sont des dons inteileeluals tu si A fail remsfqusbles et qui fiisarenl enTïe A 
ceux qui suitunt ti^ulbLemsDl la Tute darts IsquelleiE semblait courir sans eirurL 
Hjiremenl on a tu un savant avoir cetle pmîuioce d'assimilation, cettu faculté 
de «aisir d'uu coup d'ail lotis («e cOlés duüe quealion el d^en rCGonnaïiru 
loulcs les faces. La rapidité avec Uquall«)l liaail un livre el en rcteoaU rcsieu^ 
tiel raisail Uélonnemaol de cens qui iraraillsienl aTcc lui, ainsi que sa facîlili 
de rédaclioo, qu'il tenait pnur beaucoup de l'École tiuriiiale. 

C eslgrAce A uet esprit,doué d-una mantêre si Mc«piiooq«l|e^ qu'ils pu Taire 
uü# Œuvra tusfli élecdua eldonLunu bonne paftiu soûl des résulUU acquis^ 
qui restaronL ai qui aenirütiL da point du déplrl à des recherchas rutures- Ce 
u'aat pas, comme cbei de Ruugâ^ la métlioJa qui caraalénlait ses EraTaux : 
c'ëlaiL pLuldl l'intuilioTit el par aiample, dîne rintcrprslation des telles, la 
découverte rapide du suns vrai. Maspero na publiait jamais un ici te lana un 
donner la traduclioTi, Les dimcultès nu L'arrélaiÉQl paat U rpcolait irês raru^ 
menl, tandia que nou^ sommes lmp souvenl obligés de la Taire^ Il proposait 
lûiijours une solulion. Il est Éleir qu'avec le progrès de nos coonaissanwa sea 
Imducltons doviont eouvË&l à Ire beaucoup mudiliées; mata un grand nombre 
lubsbtnrontp ut pour pEuiieiirSp et nou des moins remarquable^» on devri^ sc 
rtpplei que Maspero a élé le premier à lea lEnEer„ 

Dans ce genre de travail^ T un des plus rrappanls est ce quH fii pour lea 
testes des pyramides. 

MirlsltuT eur son lit de morl^ étail encore préoccupé d^upu des demièras 
recherches qu'il atsil entfËprists^ Il avail eu Hdae que lus chambres de csrlaïUBa 
pyramldi^a devaiunl cnnlÈnirdeslsattes religîeiMf, peints ou gravés sur loi murs. 
On dÉcouTril IfS premiers quelques moments aranl su (In. Ls premier iravail 
de Maspero fut de paursuivre les rochercbfli de sou prédécesseur. Il fil ouvrir 
quatre pjramtdes^ et dans chacune il trouva que Iës mure èlalenl couveris de 
textes rehgieua qui se rèpôlenl plos ou mains de l'une A raulrs, al dont Ten- 
semblE Torme un livre de plusËcurs mil I Emile lignes. Touscest^xLeArnrLaucirua, 
uniquement religieuxsont d'une irilolligonce très dillkiEep 4 c.iijxe du mvsticîime 
bltarro dont Rs paraisaooL l-Ité l^cxpression. Nous appelonscvk mysEicistne ; ouut 
devrions dire plütôt unmyjlèM dont nooan'aruns [kos la clof. Il eslfurlpussible 
que Cf* mois übscurs, ces phrases étranges qui aot souvênt Tair si incohi-renUi 
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cKhianl 4e# idées irèa limplt*. Nous m savons çmu encore asi^i nous meUre a 
|4 plaça d'homme# pouf qui le lioguga abatrait n'eïls^o pu. et qui doiveol 
oèccsaairEDifal aicprimef leurs idées pae quatqua chose qui ïombesousle® een#, 

yuûi; qu'ii eu so't, Slaflparc D'adoielttU pas qa1l pût *c borner i ruire con- 
naJtre cea tajilet en puWimnt ses copies. H ïaa rëTéla su moodu iiTml accoin- 
pï^nê# d'une tfaductîon complète. Personne autre que bip parmi les égypto- 
luj^üoft d'aujourd'hui^ n'aunït osé tenter un coup d’une part'dle audoi;^^ Sans 
doulfp dons l'arenirp ses Iraductlons ne subsisteront pas ItiïiW quelles î ffiMs 
jusqu'à prÔBiQlL edei ronlloi. L'AllemJigiie annonce une nouvelle imduclion de 
ces lèilE#, Mou atteodcna avec impatlenco de poijToir faire la comparmiaon dei 
deujc ouvragHS^ 

Grammaire, bislolrB. myUiobgiCt araliéybgie, artp nous ne a.^urions dire a 
quel côté de régyplologle Jkapero u\ pas touché, où il n'a paa laissé aort em¬ 
preinte, si ce o'eit à ce qui cal rèpouvenlail de Ja plupart des égyptobgues j 
le eateiidrier. En 1883, avec raide de M, Leroux, éditeur, il entreprit la publia 
cation de la mHioihèquc comprenant le# «lUVÉt s des épypb- 

logUË# fronçais dispersées dans divers tecuetla et qui o'onl pas encore été fêu* 
nies jusqu'à ce jour. Otto collection, qui compte déjà quarante volumes» ren- 
fcrECie IcBCEUvree de plusiéure égyploEoguea français vivant# ûu décédé#. Elle 
«I d'une ullhtè ml d'une valeur IndL^^utablas. Huit volumes lont de MàapÉfo. 
scui Le litre d'Æfiides ik in^rAalo^^ie d'urcAëolopîe éÿîff (ifune. C'est dire que 
le gfind nombre d'arlicLt# qu'ils ccntlennenl ne TOpfésentenl qu'une péfLlo de 
son iïuvre, puisque lent eo qui louche à la grammaire en est ibænt. 

La grammaire, Il la réservait à une Revue à la fondation de laquËlfe 11 avait 
culloboré, dont li davinl le directeur et qui en est à si 33" année : la 
de irat^uiTiiiitiftà hi phitul^k et à VarMûioÿit égitpiimnn el ajjyrtenîw#. 
La grammaire eat maintenant ibn des Bu]filaqut divise la plu# Isa égyptologue#, 
ÿllaspero êLait, à net é>?ard, le chef de Técula française, qui s'appuie sut \mi, 
pritiESpsa posés pat E. de Rougé, en opposition avet l'école da Berlin, laquelle 
proclame ses ibéofiés avec l'assurancfl habiluelïaàlarcieooeftJlEmadde, qui vaut 
à tou ta force faire da régyplien une langue sémitique et l'éludiar comme telle k 
M aspero était l'appui ds tous œui qui combatloni cette école. 

Son grand travait, auquel Oîi recourra longtemps eueofE, a Val son fJijfOiVe 
mt^Viirir ikt prvpfrs de l'OWenl cfaifiçue. Comme I indiqua le titre, ce ti aal 
poe une hïslnlre d'Ëgypte simplamenl : c'eat l'histoire da tous laa empires avec 
leaquels l'Êfyptafut an contacL juaqu'apféa Jaconqüéte du paye par les PcfW. 
peu d'année# evaot qu'Alexamlra eût mi# fin à rempira de Ûarins, Cea trois 
gros volumes, ornée de nom.l>raLi&as iIlLLatrationf, représenunl une somme de 
r^cberchéJ et de lectures qui donoe 1a mesuro de ce qu^étoit la (orce de travakl 
dont était doué Tauteor. 

a 

a I 

.*11118 ce n'est pas seulenieiU k eavaot des spêciabste* et do# égyplulugues 
dont nous foiidfiuiis rapp^'ler la souvutiir. M-iapcro éltiiL un aepril curieux de 
toutes sortes de questions ; il était très arliitoï grand ami da la muiiqua, Il 


m 
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KiJl Ju$L|ii'à ipprendre à lira ün« ptrlUio^ «l à Tiire du caotffrpciifll. Daua 
nuiU d^fvajmniB il diromt «luio^ilê de romiiif rranQ&ia au 
nnifflfi rfîcui d'Urbain Olirier^ doul il ma pM'Iait tui jo^ar. U ^UU tfè* a&ciiJïk; 

pi convfT&alion êlàit aniîale^ intéreBsaTite $l ravèuit auuïünl nue farŒifl gm^ 

cieoae, il reQ^t^K lutijourB aTe<; uun piirfiirt courlaîalt dep risil^yrt mima 
impurlunt, qui venaient le ïielunçer dmi eon ËâbîoeL du Muaêa^ Nnmbnnx senL 
iw royegeura de tôulB eûndiïtan et de iaufl payi qu U l pramen^ danp te 
vijLe éddloe, leur en montrant les trèiort, dont pluflieura^ eninme 3eB momies 
dcfl grands rois plep provanaol de !■ eacbËtia de Ûéirel Bihuip ftTâLent 
èlA trouvés de son tempB. 

U simul inssi i linre proEller te publia de li eoieace al à Jui faire cannallre 
les décûUTerteB recehtea. Na»i# rBcûdUînndoni aux le^ïleurt unis des eboaes 
d^Ê^ypte Ijoie cbaruiante volucnei qui lui sont desüoéa : Iës Cnnlet popuiairef 
de l'uncirmie qni en soûl à leur quatrième èdiüou, lei SÔuaBatr^ 

d^ÈjiifpU, qui sonl Im recueil dea feuiliteloDS qu*iL anit publiés d&UE le /nlir/iuf 
i(ifi £td(Ki£s, et les Ab inet ^ipup&a^et d'Eÿ^pie^ rêcitB pubEi èa dans ]« Temps , 
des toyagea quM raiaail en H au m-Égypte ïur son bileau^ tons les hi verra. 

Ce n>Bl pas dans un artide de juurnaJ qu'il est possible ds donoer une idée 
de l ^uiTeda Waapero. Cei Ugnea q'anl d'autre but qtiH d'eequiuer, en quelques 
traite, la bgure i!u aataut dont 3a lateOEe frongaise eal llêre-t et ûi I'iusï dont 
sei eonfrèrea portent aujourd'hui le grand deutU 

(ItiurmU de Genê^e^ & Juillet») Edouard NaviLLE\ 

PAÜL THÎEftS 

ConserTiileurdu Musée irchéologlqoe dt ^ta^bonf3ep Paul Tbien est oiort 
dans cEite Tille le Zi juin 1910. CVlnlt un épigrapbisU aupart et parfuia ingé¬ 
nieux. On lui doit rorgmnisalion de la eolkeüoQ lapidaire de Nart>onne — faute 
de moyens, elta a\ pu être que proTisoire — et des recherahea fructufios» i 
Castel-Housaillon, l'ancietine /tuicinoCcr. An. urcA.» 10IÛ, IL p. 33tt iüll, IL 
P 320; 10l3p llp p. 390). H èSaiL depuis longtsmpi, correspondant du Comill 
des troTaux bistoriquei et avait été décoré de la Légion d'bon naur â ]i 
iletnande de as Comité. X. 

GODEFROlO tCÜHTH 

Ce aavinl hlalonen belge est mort la 4 janvier à Aiscbe, à rdge d^ es s ns; 
il était directeur de lln&litul bisloiique belge à Rome, après aToîr longlempe 
proIraEé à T Université ds U4ge. Se# Ira vaux prjndpauxp inspirés iVune foi ralî- 
gieuse profonde, mais lussî de reoberclies très élandueB, porLsnt sur rbiilotre 
des temps mérovÎMgLen s, dont il n^a pas non pltii ciegbgêl'arcltdolDgis{^fûïo}ra 
pafiV^qur lia Hdrcfviiii/irfts, 1S93; 1^90). il fut le maître de réminent 

lii>jtorien de 3a Belgique, Henri PireuiieL S, H. 


1- [Voir le» arlLcIcft de MÜ. Muret H Maurice Cvotsel dauj La firme tfe 
{i^ AEiiUi et la fîerur de£ OrMS Mvrtdrr (fS aaOt iSIOj, -- 

S. Voir U uotlce iléiaiLlêifi d^ 11. Vau deriiodeu doui U fivaur Àûlüneaf m&j- 
jüio I9i0p p. aas-aas. ^ ^ 
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FREDERIC WARD PÜTNAM 

Hé à Satecn èn 1839^ F, \V\ Püinim esl moH en loüt 1015 â Om- 

bririge (Mus.), dt Tfi bhb. Il êlèr^^ de rUoiraraU^ de ïïarfafd «l 

i’ÆUil occupé d'icblbyalogle et d'omithûJcgïe afeot de ea epeciaJiser dana Féltide 
dci opfinca de Vhûtnme el de Ift prêhEatclre du Dtou^eciü-Monde, Il Tul «firè- 
teir* * pensunecL de VAasociaUon aoiéricsina pûUF I nvinceniÉHl des sciences, 
fon J&lËUT et pré sidant des Sociétés sméricsinea d'ànlbrûpolügi a et de folk tore, 
directeur du PeaJwdy Museuin el Peflfrodÿ Profesinf d'irclièoÏDgie et d’olbno^ 
grsphie, conservtlcür des musées d'tnlbropologte de New-York et de SauFran* 
ctscop etc. • Nous sommes tûue* écrit Chirtes PeaJwIj'j ses éiéres^ nous Tap- 
pelionaic preffis^ur, comme s^l n'y en iTiit point d autres ■ (L'AiitAï-<jpe%te. 
ISIS, p, 171), PuLnam arait conduit itec Erîiesl Volk des fouüïes coDsidêmblea 
à Trenton {New-Jersey), A I& reditrcbe de tncsa certaines de Ffaoraaiû qna- 
leraairenÉflêricaiii: il ariil aussi exploré itec succès diverses stations et lumu- 
lus de rÉtal d’Ohio^ 

S, R, 

Téûfnti sur rctncUnmîé de Phomme. 

Us grandes publEcaüons originales de Mil. Boule, Brenil, Cartniihac, etc ,h 
faites aux rrais du prince Albert de ManacOt ont donné naissance à plusieurs 
livres anglais et amÉricainSp deHlinés au grand public, où les illustrations des 
ouvrsgei français paasenl et repasseot en diverses grandeurs. Je eîteni : 
Munro, PcïucofùAfc Jfnft, 19 li:' Spearing^TAc tihüdhood ùf art, 1912 ; Perkyn, 
An inürWucIlon fo fAe study ûf preAi^fcric 1916 ; Keith| The «uh'fUïfp o/ 
.Uun, 1915 ; Oftbom, Mim ùf tAe efd Sfone flflCf 2r èditioD, 1916. Oo voudrait 
qu'il existât un bon volume fraoïêii du même genre, moins n MieutiBqü* p que 
celui de l>écljelelte ; il IrouTefeit certaiflcmenl des lecteurs. 

Un géologue amérinain, J^-Fred. Wrightp a publié un article critique fort 
intéressant sur les deux livres ds MM, Keith et Ûâbom, l'nn anatomiste, 
Tantre palécatolngîste textr, ds Bièiia tacra^ 1916). Je trois urils d'en repro¬ 
duire Jet quelques passageSp le recueil d'où Ils sont tirés étant peu tu ou 
même inconnu cbei nous 

« ÜD des résnitats les plus frappants des recherches résumées par ces auteurs 
est le fait que la capacité cérébrHlc des crAnes préhistoriques Connus («acepsé 
celui de Java) est égale à col té de rhdmme normal de nos jours el tuéme supé¬ 
rieure, Alors que la moyenne actueilé varie de 1.350 à U450 c,e., le cfùna de 
Pîlldown jaugerait i.hOO c.i E^elui de Neanderthil 1.406 o, c.^ celui de La 
Chapelle 1.026^ celui de la rare de Cn-Magnem 1,590-1,630 c+ c, 

>« Dans le livre du D' Osbom^ nous Lronvons un curieux exemple des incer- 
ütudea de la iciénce et du danger d'accepter des couctusîom ditss Bcienti- 
bques comme des bues sûres. Il y a trois ou quatre an»^ le professeur 

U lalsaE de eélê le rcprocbCf adneüé avec vivacité A M. Orijom, d'avoir 

• ignoré compléieiueüt les preuve* évl^eDLei dû le présence do rbomme vu 
Amérique pendant U périodi pléiâtuctne,^ • Si Ici preüirc* en étaient *1 ■ évi¬ 
dente* ou va parlcnil lur un autre tuii4 


¥* fltnii, T. IV 
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du Muart BntBnn5ï|üe, émiiÏE le* Iraguisnl'É d'un < 3 fAnfl humain 
ttoüté dflni les ^Ttv\tn de Pitidown {S-E. de l'AnpleUïre), une parüe d'une 
mâchoire iaférieure el d(e dfioU recueillies leut aujprês. Eo reconilruisanl Je 
cfAne et en 7 ajutltal lam^chaîre ei laa d:eiïls> îl composa une l^U buioaine 
plue 8 Ïcn:îetqLi 0 que loules celles qu*on connuesait JusquVliOri. Dans la l^^édi- 
Uon du litre du jy Osborn [daUe du 21 juin lâl&). beaucoup de place esl donnée 
i MlU déoouterteS dans l'hjpntlièse que crine, mâchoîff inferieure et deuU 
appartenaient au mSioe indÎTidu. La cûnfiinca de Si^ Osbom élail telle qu il a 
publié de uombreutes illusi râlions de la tête ainsi reonnstituëey en même 
lemps que trota restanfationa do la face soua dilTérenls tspeeis, Maas dme la 
seconde édition (20 déc, 19151, i* hût étal d'informaliona nûuteltos qui 
metlent eu doole la ourréleJjQa du orine el de la mâchoire, laquelle est main¬ 
tenant rappoiUe,. ■ atw une cerliluds considérable » à un chimpanzé aduUe 
d'une espèce aon telle - Quo fsuldl donc penser de rartiste qui, guidé par 
M. Osboro, a teptéâsnié jusqu'au tiaage de rbomine di Pîlîdown"? Le D* Keith, 
à le suita d'imo dîscudsion plus complète et plus auiorisét, coüdol qoe Isa 
dîFticuUés sont beaucoup plus grandes si J'on teut rapporter le crâne à un être 
humain et la mandibule i une espèce inconnue d'anthropoïde^ que si Ton attri¬ 
bue ces fragments osseux au mémo individu. 

K Cea deux auteurs soûl d'avis que le fithjecanthrQpuSt Thommo de Nèan- 
derthal, l'hoiniïLe de Pitldowa él rbomme moderne, ne sont pas les reprèson^ 
lanu d'une lignée direct b. mais ries riéveloppemeola panllêlea* qui, sauf 
Tbomme moderne, onl tous disparu. Suivant le D' Ûsbom^ l'homme de 
^■Bande^thal o'esl éteint suhilemenl à l'époque pûat-glaelaire ; il eut pour suc¬ 
cesseur en Europe Jes ancêtres de l'homme moderne, lesquels j arriTêrent en 
émigrants^ 

a Dan» cette hypoihèse» il faudrait çhcreber rofigina commune da ces 
espèce» à Tèpoque terllaire. Mai» cBS espèces etaient-âlEas vriJmanl humaines? 
Le Osborn parait en donlert puisqult réEerte la dèslgnalîon de Aamo 
stfpicuj à l'homme cxiElant aujourd'hui et à »e» ancéiros immêLliaLs. 

« Eour déterminer rauüquiui des reiles de rhomme préhLilorique^ Tun et 
raolre aulcur se fondont sur deux principe» [liaculahles. 

« D'abord JI 5 admetteikt, sans raison décisive^ un progrès unifoimo et très 
lent dans révolution da ranlhropoido à L'homme. Des observations muJtipis» 
ont montré que les écarts de la normale, dans toutes les pinies du equelelte 
animal, ettdgneut 12 1/2 D/0 dan» les deux sens. Donc, s'il le produisait déi 
conriitiaus de milieu lavorablcs au maioLieu do wiadons oxtrémes^ îl pourrait 
w avoir lin écart subit de 1/9 en dehors do la normaJo; la couLlnuitjon.^ même 
releilvement brève, de tellei conditioos pou irait produiro de» v^rietioat plus 
grande» quo celles qui séparent lé» «spéces. ür^ ü est certslu quu la périodo 
plélBlucéoé [glacîairo) lut rolativemenl courte et manquée par des conditiooB 


1 . Voir ce qu'eu a dit M. BduIa dans L'j4a^y4rvpoJlt)ÿitfj lUlS, p. 
î. tl faut, Je crois, blâmer tréi BrérieuiemEUt les * reitituhona « ds ce 
A régud det geni du monde, qui ne peuvent remonter aui Buurcci. elle» ïont 
prsique l'équivalent d'aune Iromparle. 
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lrè& aDormaie^ ulTiacUill la TÎe ulmalâ vé^âUUc ; ainsi, la lulte pour 
teoee A cûUü époque doit aToir faforîsé unt dîHèfeqidaUoü très rapide de 
tari^ïés et d'esptce^ ti il est inulile de poaiuier uoe loo^UQ siihe da diuÎDEa 
tla sièclaa pour teo dre uompLa dt cei diangemenlf.. 

Ed secood lisu, les suteurs admeUeut des âvaluaÜooa di^ër^ee pour la 
dur^^e da» Umps plélitocêora. 

« (t) LeoauEüntês auropAenneï (que êuU suftoul te Oiborn) appartiennent 
Aone éeok qui n^esL pas encore asseiranilliArtsee aïeq deataits rêcexomest mia 
en lumî^rd- Ainsi le proTsi^eur (Berlio) altribue uoe anliquité Lrês recuire 
à des rester buffiÀios prof enaol d'un depAl lut^r^lacUira curre^pondanL a 
rintervallt entre gisiïtatioas dites de rillinois et du Wiscoosin en Am^iique^ 
Dans restimallon fait du temps icouié entre notre époque et l'occupation 
d'iino grotte des Alpes contenant dei re&teE hucoaios A I.ODO pieds aur-dessus 
de la iimits ioférioura dea giaees. il Admet 30.000 a os pour rêpoquo posigln- 
cialrAT 30.000 de plus pour la contlQUAtion de la dernière avance glaciaire^ 
30.000 ans encore pour la période iulergbcÊAlre : d'oû la conclu^iaq que les 
restes en question remanteralent à lOOiCOO %m st que toute La pènode gla^ 
claire s'étendrait sur un demi^niîLlîoD d'années. D'autre part, te baron De Gctr 
et le D* 0. ¥r lîulst^ du Service géologique aiièdloîs, mi signalé des falls 
attBfltant qot la couche glaciaire n'a disparu du nord de la Suède qu'i^ y a Jif 
eu âepi mif/c contlrmanL ainsi Isa conciusions de géologues imériciJns les 
mieujt inrormèa sur ta data de la dispArlllon des glaces qui couTraient la Non- 
Telle Angleterre^ Navr-York» ^icbiguip WLseonsio et MEucévoia. 

K Les tâchencliBa du proreaseur Gp Wright ou Jifu/r Erlacicr d'Alaska 
BCEnblent îtiontrer que te grand glacier a roeulé de £0 A ^ cailEea au cours 
du ilèoLe qui précéda rechcrebst, et que la surracc s'eo Bst 

abaissée da 2.O0Ô pieds, Dos obsaffations plus rèeentca pronveat queca glacier 
a'esL rAtiré d'un mille en trois ans, soU de plus de T milles eo £5 ans [ It sur- 
race a fondu de ?Û0 pieds dans le même mterrolle. Ainsi, en vinÿi^inif ans^cc 
ÿtuQier a iu6i des Mfiu^ions bfmtmp .ptus tcnsidérables que p 9 ur iés~ 
quetlti Ftnek ridante SÔ.ÛÜU am danr itw I Les géologues européens^ 
spécialisés dans rêtuda des glacirrs des Alpes^ ne lont pas les mieux préparés 
à s'occuper de la chmaelogie glaciaire en général. 

a A) Le D* Oebom admet sans discuision les thègries du professeur James 
Geikie sur la pluralité des époques glaciaires en Kuropor léparècs par de 
longues époques inUrglacioires. ftlais ces théories tout aujourd'hui discrédi¬ 
tées, tant ou Angleterre et en Suede qu'en Amérique. Lamplugh (1^) 
KoUt (1013) oüL aUéiruè de nombreui arguments prouvant quil n'y a eu 
ou Buro^ qu^uQD seule époque glaciaircr Enoiqoéc par des progrès et des 
reculs peu importsJits de la glicialîoni 

« c) Dans leuri évaluations de ranclEnoeté des graviers plèislocjnea (gia- 
claires) des hauts ntVË&ux^ les deui auteurs ae deol A des IhéoriEs dont les 
rêcflntés rechorclies oui prouvé h fausseté^ Ainsi Je D' Keith admet qm Wg 
gtatrlers des hauts niveiui de la vallée de la Tamise surit lee restes da dépôts 
qui remplirent jadis la vallée entière et oot Slé en grande pirtie enJavas depuis 
par ractiou d« eaux du fleuTc. Cette manière ét vuk est aussi celle du 


k^VUË ARCLkKOLOfllQUE 


m 

Oiborn. Elïe esl fauEsSp Les gr«?i«rs û^s haiiU nifctuxp dins k vüiév du 
et de direnses rÊTÎËru desc«ud^l de ta margo gkeiaire iJ« l'Ohio » 
«ont, «O bifiQ den les prt^duila ds i^urs d'eau eouEinl la glaEo 

«lA^naiiiâ c^ui râEnpIiasâil k partie inrérieufe des vaJlées et les VemuEiï plus 
Éier^i <;iii kï hordaieoL Le r^le joué par la gta^e staguBTilé daoi le» phaae« 
ultEfflea de la gkektion, et probabkmeni dans une aire considérable au-delà 
de Téi^odue actueïle da 1a couche de ^ae@, esl du plus graiid IntéréL Ükuire 
pari, les ingénieure des miaesp familiers avec le pouTOir de Teau eeuraut à 
grande vlUsae de Irausparler des gratiers et de les dépostif à des ulveauK 
éleréa sur Im bords dea hrièresp soci. capables dVapIkuer sottrêot l'exiiteoee 
de pareiljes LcmaBea sans admettre que la ralke eoliérs ait été remplie de 
graviers et. ensuite dÈblayêe en partit! par réraskn+ Une autra explication de 
quelques graviers des hauts nlveaul lej considère comme des deltas formes 
par des cours dVau latéraux et déposée tur k bord du cours dVau principal 
[voir Wright, Oriym umf tniUquUtj of jahh, et du mËmc, Posi crUaciof ^osion 
and Oxyikxisi^, dans ûf Iht Gii^toÿicûl SacUt^ 0 / Amarkap vol, SXIH, 

p,277-2yd). i- 

Os ÉStraits auffîaeol À prouver que, même pour géologues, les essais de 
chronologie à haute teoalou sent loin de trouver cEh&aiice et que les historiens 
auraient grand tort de æ iaiaaer imposer d^s chiffres finUitiquea par une 
acieuce qui ae montre encore incapahls do rien chiffrer. 

Si H- 

hriïurc des oi* 

Pourquoi fiit-Tl prescrit^ daoB rAncienna Loi, de hh pas briser Ica 01 ds 
Pagnuu pascal f ÜVil à cause d'unC croyance p trfea répandue parmi ka primiiik, 
que IcB 04, latit qu^ls sont inincta, peuvent servir de cadre à la diviDitê pour 
façonner un nouveau corpv. Ainsi Tagneau pascal lUil assuré de rËincarna- 
lioo c'eiM-dirO de perpétuité. La fameuae vlaion d'EsËcbiek qui rend la vie 
I tout un churdp dVsseruentt detséchêE, eituu écho tardif de k mémecroyaei^ 
superatilkusc. — Tel est le résume d'une înlérefliiiïLté communication Uc 
M, Julius Morgcnalem, professeur à Cinciooali^ au eongrés de k Société arien» 
taie mméricaîne, aviiL 10t€V 

[fite praniie rtafue art;Aaï<|ue. 

Pendant V premier semestre de 1^14, en monlniit avec quelque aijstêre, chet 
riDtiqoaire Hirsch (de Munich) à Paris, Mi, rue ^aîtil-floiioré \ une gramlu 
statue archaïque de déesse assise» d'uns remtrqüahk beauté» dont on n'indi¬ 
quait nî k provenansCt ni k pri* ; tout au pius partaibou vague m tnt d'un ou de 
deux oûlliona, après avoir d^abord catiiné ce marbre^ plus saf^uement encore, i 
a cinq cent mille francs au moins, ü Au début de la guerre, il fut mis sous 


1. Tht fiatton (&i. Y.)t l"juïll lHie, p. Stl. 

2. Au uiuit de Juïllet taii, Ia Étatuc rcrut de DùiTihreiii Tiidilcur^r <-Utre anlrr* 
l'impératiics Eugénie^ tt fui lu^mc queatiuu, ua lutUuE, ds laattr ouc sous^ 
cripüuu pour fa^quérlr. 
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sêqoêfrIra comme prûprîilèd'un Auliichiftli (î) Pandant l'èté da 

Viril, da Palerme, ïÎQl i Parii al rauruit l* prauTc au jug^^ séqueslra delaaliftlilat 

qu'ii eu était io Tâfîlftbls proprîitajirB. fl nV aacuca raison de na pas 


Fig. 1 . — Stalûâ ardiaJi|üe de daeate- Muiéa de Herlbp 

nadre ion hieo à un Itaütn, rùt-il t* mtciilalilre nUndeslin d'un Aulriehien d# 
Muntob, C« qui fui l»il. Miii J« »t*tiie, uat fois SOflia ds Frnnea rt ti^nsfitÉe 
Rn Sutau, fui acquise pic rtnseriplion pour lé (Bü*4e de Berlin, où elle se 
Uouee depuis le lô déetcniira dernier. Quelques pEfsonnss sviient suupfunnâ^ 
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dt» 1914, qu’elle pTOTeniit de TltAlls néridiouala (llelie ou Sielle T)*; c>tl ce 

qüV uni [knn«r d» pr^tskïnii mais en ijouLint qna 

n iailiêfl - en connliiuiènl l^ïtgleiiee dèi la Eln de 1912. EI1& Tui icife g^ur 
place en iroii merceaüx i|üi faMBl espêdiis sépar^Qienl à Parîi. C'elt lam 
düule un dss ŒonumenlLi le« pEut ïffîporüuilj de la acolpiure grecque reri 4B0, 
Œillère de quelque œsiître aUidoten que lea pâiili de ItieEire übEigiëirént k ch^î- 
cber des dUenta au dsli dea men. On a renaarquÉ que céUe slatue U’ebalque ne 
portait pas h. innse» mime Ja plus légère, de poljcîirosie*. 

S. R. 

le desûMirt de Vanis, 

M. OldrAtbar^ prareBseor irUniperAité d'IElinurt^ qui pareil èlra dooè d'efpril 
arilique eL de saroir, s^élèYc contre l^opiDicn cournnte d^aprèA laquelle Auguste 
au rail aongè A conquérir la Gezinanie p mais auràil complilemenl abandonné ne 
pro|ât après le désastrE da ¥arui \ Ce général n^atatl perdu que 3 légions ; 
Aüguite pouTdîl aisâœenl en mstLre 15 en cas pagne el écraser ksdO.COD hommte 
que tes Germains entrE Rhin el Elbe eussent pu lui opposer, Auguate n^a pas 
renoncé âeonqnénr le Gsemenie^ par la raison qu'iE ti>n a jamais eu h desssin, 
qu'il n^a pu Toutu donner i TEmpire la fronlLére de TBlbe ; il disirail «impie- 
meni que k Tég'tau du Flbln fùl protégée p^r das alliances concluoi vwic les 
tribui de la rïrft droite et quelqu^a opéfatinns de police destinée* à découra¬ 
ger tes piltardl. C'elt Tibère, en l'an 16, qui renenqi à la conquête de la Ger- 
minie sprè* trais campagnes heureuses, alan que Germanieua^ au pria d^une 
campagne de plus, eût pu usureree réaulLat. Ainsi les historiens ont complète^ 
ment Cilt erreur en eonsidérenl le désaslra de Varus comme un □ Lnarnent » 
de E'IileloIre de rEurope^ et rerreur n^est pas moindre de croire quImmÊdlate^ 
ment avant cet Iptsodo le pays entra le Rhin et TElho éiaU presque réduit en 
province ramauie K 

S, a, 

j.*ufr germanique, 

M. Roland de Marès, dans le T^mpi du i9 juülEt, analyse conime suit un 
travail récent de 3J* Eœîls Mâle, publié dans la Rarue de Paris de juilfel !9ld ^ 

« Il est établi maîntenant que lee Allemandip qui prétendent ccnEtituer le grand 
peupto crâatEur, ne sont qus d'habiles Imltsteurs dans tous les domainra. Cela 

1. Il y a de stnguUfrei anaJogies entre le niotit de cf tt# itüue et iJes terre* 
cuite 1 arclulqaci de tiroLtïiiijlchele (Siclt6j+ 

2. Voir un rédt 4e la lerée do • équestre dans le Malm, iS Jiün 1914; d'autres 
Jouruaui l'en sont occupés 4 la m^me date^ 

3. Oldfolbcr^ The àÆfe^t of VfiruM ami tàe HetmaK frontier iio/ic;^ 

dam t?nic«rsrrjr o/ rlbnoii Sit4éist in ihf Saciai scicjireT, juin ISIS, (la^m vifdO; 
^umé par fanteur lui finie» C/auîca^ idy^-nai, janvier i9lâ et tiré 4 part, 

ê. Il ne faudrait pu aüer trop Icin dim fe aeua oppoid et réduire 4 ji«ü de 
chose t'i en portance du déaaitre de Varui. La questLOU du nombre des légions 
perdue* est lECondaire. Lorsque Dupont capitula à Uaylcn, les grandci foixsi 
de Mapolénn reliaient inlacles; et poortaut, dam Tiurope eutisre aufik bien 
qu*Ba Kranoei cal épliode fut contidéré comme Inèi gratE, parce qn'iJ démoa^ 
trait que la Grande Ami^e pouvait dire tain eue. 
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(tl *rfti <û <î«i «raeercn les ecieiiee$; eeliestmi encore en ce qui MBMme 
les arts. Si. Eiftîle Mile, publie,dans k Retue de Perw, «ue élude sur lart chéi 
les peuples pertnaniques qui prèsenle «îui ce rapport le plu» hsul intérêt. Il 
proteste contre la thèse trop ton^eups admise en Fi’ance, suieenl laquille les 
Qerroaifis auTétenl apporté en Gaule un art décoratif neuf, original, de pure 
essence gennsftîqueet eèrilalile pri&eipe générateur de fsrl des siècles suifs oie, 
L’épé# de Chîldêrio, décourerte en ieS3. lors d« 1* démolition de l’bSpital 
Sa»nl*Brice, 4 Tourfisi i des épées, des «Hiers et des bracelets dérorés de 
pierres rouges eloisounèes d’ot qu’on troufa su cours du iia* etécle à Pouan, 
d’sotras irouniillee semblables fsiies en IlsJie et en Espagne serfirent de basa 
à toute une théorie sLiinot laquelle un art barbare da resseueo la plue rare 
avait existé ehes les Germains. Les sartrile allemaiida n'hésilaient naturelle¬ 
ment pas à proelemerqui «l art décorallfélaituédans la tallèe du Rhin. sfoCi 
il s'éla.H rlpindü <îflns tcuLe$ Iw cûnlrKs. 

■ Sentemeiil, oa coustala bîentflt que de» découcaries aemblables Braient Hea 
,jn «« des pays qui n’eurent à aucun moment un contact quelconque stm la 
fieille CerELaBie,en Hongrie, sa Roumsnis, en CTiméc, dans la Russie du sud. 
On roulut que ce fussent les Golh» qui, eenoe des bords de la mer Moire, 
araient semé le long de leur toute des preuves de leur génie artistique. Or, en 
J810, on recueillit près de Msyenw une boucle de ceinturon ornée d’un eloîsonnè 
de grenats sur laquelle en lut le nom d'Arlaieroés et on dut alors se rendre à 
l’éfideace ; o'etail l'œurre d‘un orfôrre persan. Toute la légende de l’art bar¬ 
bare, d’essence germanique, croulait. C'élail la Perse qui arail inreuté celle 
poétique orfèmrte où le pierre colorée eialle l'or. LeGotb quis'éto eppretbe 
de la mer Noire arait lubil'îolluence du génie de la Perse; les derniers orfirres 
rrecB d'Otbia et de Pahlicapée furent sans doute les premiers mhUcea des Bar¬ 
bares et leur apprirent limiter les cbere-d’œuvre persans. Les Oolhs empor- 
ttrent le secret di cel art dans leurs migralioni fers l’ouest, mais à mesura 
que les Œurres s’éloignaient de l’Orient, elles perdaient quelque chose de leur 
perfection. Ce qu’on appela »1 looglempt l’art germanique élSJl ne en réalité 

dans les steppes asistiquês. ...... 

« Les eiemples que M. Émile Mlle elle à l'appui de sa thèse ionl édiüaiits et 
il établit que i’oitdes Oermsins, eu lieu d'Élre jeune, libre, spontané, est, au 
coDirtire, sénile, routinier, mèctnique, Ce qui fut le cas pour rorférrerle se 
répéta pour le décor des manutcrili méfortngiens, par lequel ou préicndsit que 
les Germains avaianl tout rencuïelé. Le» miniatures des manuscrits mèroTÎn* 
giens se réduisent pfEsqua toujours l das lettres initiales fort singulières, ani. 
maux eonlournés, affrontés, associés : mais, en 1903, un dèeuufril, dans Is biblie* 
Ibéque du mousslêra du Sinaï, des manuscrits grec», «nlcmporune de» 
manuscrits mèroTingiens, dont le» majoscules étaient identique»; a la Biblio- 
tbéque nationale se irauvent de» ninuîtril» célèbres comme le SeeroFîtrsifaifw 
de Gellone, qui prèjentent das ornements absolument semblabke I ceux qu’on 
toit sur dee poterie» de l'Ëgjple pharaonique, de telle sorte que il encore il 
appareil neilemeotque dans 1» minuscriii mèrofitigieos il n’y a pas un alome 
de génie germanique et que l’art qui s’y aUcslf est celui non des Barbares, 
mai» des race» orientaJes afUnées par de» siècles de oulUite. 
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■ L'dL3Ep«rieac« m répète |k&âr Tirl dùai Im mchdêlB* furez]! troufès 

«a Egypte et ta Syrie, ei qui ne di>k rièn à Ei GeroïiQie. Aufsl M. Emile MA.!» 
n^atCbüîde-Uil aux Birbaree d'CiuUe-ïlIiiü d^auLre gèuiE que celui de li destruc- 
IJQU, é\ il conclul que mècne cet irt du moyan âge, qaa k'Aliemagna se venta]t 
d'avoir créép elle Ta requ tuut féit ds LlLiiie et de k France. ■ 

Eloluid UE AlahlSi 


■ Ce ûbI h 

On ikrm avec èmnllDn, dans lit BraEtE-Arfs de juin 1üt6 

icmcBtrv de îMi), Feroquenl tt satranl ixiênioirc que AL André Mkbel a 
publié fioua ce litre (p, tT7-2t2^ avec nuEobreuBÆS gnTurrs) ; il est âuivi d^un 
article non moins poignant de M, J. X« membre de TAcAdéinift d» Beaux- 
Arts de Belgique, lur les ruincd occumulèes dans ce pays. « Si les pierree ont 
leurs lamies, écrit cet érudit (p, 222}p elles ont aussi des cris de haine. Elles 
demandent jusUcc et R^pcraiion. » AL ?dichel a pris h p«me (p- 190) de 
réfuter, une fais de plus, les prnpof mensofipcrs de M. Paul CJernan, répaodue 
à des millicrtdkxemp]aires parmi les neulrea et que je reprixluis Ici^ pour que 
nul arebéolugue n'ignure Jusqu'cû va d« cb médinere burcaiicralei 

habÊlfl suEtoui, en temps de palx^ k signer de son nom le travail dkuiruî^ : # Au 
commèneemeut d^nctûbrc, nous apprimi’s p9r les journaux que Senlîs, ûieors, 
Montmorency P Beau vais. Chantilly MeluUp ffnnlei [pour Afunfis s^ns doute] 
ailaiËm être fortiSés. C'est à ce mûm^nl U que les neutreSp imjs de rartp 
auraienl dû, dans le monde entier^ élever înipéneusËment la vnii et laire 
eu tendre des proEcstalions ; quant à Reims, c'est du jour où Ton avait com¬ 
mencé d'éEever sur Isa hauteurs qui domineni stral^gîquemeal la ville, les 
forts [qui jcatamaiit ont servi aux Altèmandsà la eanûtiùerî] que dci prot«- 
tatioiis auraient âù. s^élever j ■ Naturellemenl, M. Clâtuen n’est pas dupe lui- 
mémfl de cea enonuitla : c'eal de La camelota pour raiportaiioa^ comma la 
fameux manifgaEe des OS. Alaii quel baralbie ou que J pilori i^hialeire réserva- 
L-tllc aux icélèrals qui ont perpétré de pareils crimes, et aux valets de bout- 
rirau qui en Ont tenlè L'apologie ? 

S. R. 

L'avenir tU Li oalAéLirufe de RLdntr. 

Sans doute, la cathédrale de Reims est encore debout. Seule au mliîgo des 
ruinèv, eÜe garda nue majesté Uogique^ malgré lea «rrachemenia de sa belle 
pierre leîntéc comme de la chair, malgré les nuancea rougeoyantes jaisséea par 
Le grand incendie de sur las psremeots éclates de la fijçade principaJe, 
malgré toutes les plaies de ses sculptures et de sa dècorgtion+ 

Plaies cruelles et gravai. Si Ici meiurtH da sauvegarde, prisai das septembre 
1914 par M. CLaliœkr* sous-secrélalre d^Ëtal aux beaux-ani, ont préserve L« 
monumeaL de nouvelles et plut prnrondet atteintes^ Ihocrndic avaii dèj^ fii( 
son dsuvre, ravageant une partie de la façsdË et dévor&uL la couvarlure £l 


l. Opinion qui élail euuruite, lU 1913, paruiJi lee AsvauU lUctusnils de U 
Fruifti rliénani. 
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e'est un pfcterifiAga TnRnimflnl doulôureüJt qu'il ffiV etê donné de faire en la 
compag^nie de Paul L^n, direclnur dci aervieea J afcbiteclura au sous 
saC'TËULriil des beaui-ertl, da M+ Dette iii+ Brchilacla eli thaï dei montuneicita 
hutoriques, d» M. SaliniauUea, orebiUiUe de la ttaLbèdrala* 

M, Deneiiï eu a analysé teeles les piarres^ toutes sculptu«a ^ il en Btït 
Loua les secreti. [I noua nonlre au pisiage. k la na^aiMce d un ajc ou euf 
quelque pafement* utte marque de tlcheron du LreiitlEae alèclei un dessin dsr- 
itsan K^vé d'un Irtil sûr el préeia, U noua eïpUque pourquoi Ui pilier eaL plus 
groi que ses Toisïna^ p^Mrquai Ul élément srchUectOûique oeoupe celle pltM 
ÊcuprêTue, ol d* ses propos yeié$ en pa^sanl ré-suLto pour qui reçoil eca coa - 
dences euneuses la cerliLude aeorua de ratsolue neUtté des conceplions pn- 
milifos. de la jusbesae et de U oJirtê du parll adoplê par les vieui « niallres 
d*aîLir£S * — ineqonua gorieux, ïl en résulta aussi une ptiinu contlauco dans 
les moyens proposés par AL Denoui pour aauTef Té mouvant œottumeul de ta 
Tuina menasattU. 

Ses TDûies, en eÉTeL privées de louis aouTerlore depuis l iocendie ue luii, 
ont déjà Subi deux hivers. L a plu sur elles pendant vingl moiS+ Leur réBlfitince 
est compromise. Si de tooa les projectiles qu’^onl Tancîa sur elles leü cannus 
allemands^ uo seul a perce IV piissisur de la ïOàte à la croisée du Irsnsept, et 
SI la robuste conalructlou du ireixiâme siècle a fliaqniflquement a tenu ■ jus- 
qu’icj sous uü bombafdeujenl sauvage, ms vûÛI^b flpLaadidei rêsisleront-ellet 
à un irotsléma hLvert LWhileets de l'edillce. M. Saiusauliou. qui n^a jamais 
quitté Reims, et qui. jour par jour, a suivi, comme uo inèdeoln Adèle, le pro¬ 
grès da la ruiuep ae caeba pas ses ilaTmee. Les voéte&i imprégnées d ?e 
soûl alourdies^ U'inquiétama symptômtfH se manifestanL U aerail urgqnl d agir 
et d^ètahlLc sur le sommet dea toûIob, sur celte «iraügfl Pompèi que les larmes 
de broDxe el de plomo du canllon et des obT^oeaux fond us decorout d une écla¬ 
tante joaillenép la cou voiture proTtsolredonl lo projet s etô dresse. Lfi oalut da 
la cathédrale dé Rtima tu dépend. C>sl îi «na reitiuraüon nfrceBsane. prea- 
sanlc, et lous les amis de Tari soubaitent que les circonslaueos en permeUent 
U prompte réalieaüon, 

il est d^aulrcs travaux qui devraient être faits : il faudra le plus lût possible 
restaurer la volée supêneurc rie cetare-boutaul qu'un obus a paclinnné. U fau¬ 
dra éUyer çerUina pinacles donl Hb projretins ennemis ont arraché las points 
d'appui. El à raidi de numbreux frî^çmenls pieusement reeueillii^ Inventories 
et ctaxn^s par les agiüls locaux du éorvîctî des monuineiits bllloriqueSi il sera 
posfitbLi aussi di reiîoasliluer uoiobre d'élémenis décoratif s partiuuliûrÈmeftt 

précieux, - m - 

Corles^, des perlei sensibles resteront irrépsrèei, yAnge di saint Nicais#i 
le célèbte âourire de ïtelms, la Heim de baba, d autrea ililuea ainïfîiîfi du 
ariielet demeureront les viciiiDe!» pleurles du Tapdalisme allemande 
d’^aqini cheC»-d'eËUfro du gottl fringais peuvent revivre^ grâce à dhabueSj 
prudentes et reapectueuses reprises. 

Il exiiLB aujourd'hui, dans une partis baisi do l'ancien palws arcbiépiSoopuL 
parmi las roseï charnu es qui semblent appofter la poiiie cottsolatrico 
aux ruiusa smODcelées, un véiilibio musée lapidaifi. Dei purea morreiUae i 3f 
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trauTtnt réuaiti : d«s iétéi exprefisir-tB^ ferrentes Bnemeal ironiqu^i, 
chapU^uïp euodillons scDiptIftoû Tirtnt louLe une fiuns et taula tme flert 
m^nleitfeaienl abtiefrées. Haiot, icu Epieu r tlta^è î k caihldmle^ qui, 
soufl le« QÎ>ui quotjiliéaif trec on zèle et un déTouement înlaMihlfJi 
■tiAchâ à recueilür ees TiPitigeSi iiit eiiniemeal qnz tet fragmentt ^ooï k 
nâture vmit p«ratt, à vous fort imprécise, eal Le! Eiiorcetti de leEle 

■tilue. n n‘ï ean. le (nomeot venu, qa"| lee utiliser, 

Miia certAlnt tuots^ liélftSl oui uue tertu funeste. Qui pATÊe de re^kurerune 
ixovre du psseâ «lP^mJIë eur SïUife rindigUAttoo générale. « loucheî peal i» 
TOUS erienl de toof cùtii !ee h aisateors a. Et, chos# pénible^ des homoies 
lÊrieox mèlevl leur irok eutoritée au ciiceur lugubre des pleureurs. Maït nk-t- 
ou jaEnaif longé qu^un èdiS^ ou peu cuueidérablo n'a trivenè lea Bièelea qtJ'i 
feroe de reslaurrnttunet El que la eutbédraJe de Reima, eHe-mêtue, dans m 
conatrudion comme dane fa décorAliou^ porte les traces^ perfoii m£me mak- 
droltei et grossiëree, des înnombrAbka repriaee dont elle fut l'objeL? Iji aeLil 
problënte qui se posa ae résoudra par du tact. 

FeJiOnf À nos arcbitedes la grâce de croire qo'ik sont geoi degoûL eL qulla 
^euroul apporLefî. doua une Œuvre aussi délicate qu^uue reeUuntîon, autant 
de aorupules ariiitîquea et d'honneur professionnel que nous en apporterioni 
nmif ^mémei 

drame de sapLembre, dkilkute^ impose la loluüon contre lequelle fie sont 
drjà éltfâs Eai imateura de ruines. Feule d'une restau ration Déceaaaire, pmmpk 
-■t encore réaliiabk, ca ne sont pîuB seulOEaent des frigmenli déBagfitg]^^ mais 
k uUcf-d'^tzuTre lui^méme qu'il uoua faut nous résigner à Toir tomber. 

{Tmpit 21 jaio ) X- 

Lo salérît de Duè^tn. 

La bruit fivaot couru que radmimble eoilectiou de Ubleeux ancieus à Dublin 
[Ar£ avait péri dans ua des incendiei que marquèrent la répreaiien 

de rêmeute^ jesuie heureux de dire iclqu^if n^en est rEen, Les tableaux détruits, 
fort nombreux d'aillture et en partie rcmoiquabEes, scot ceuxquiétajouTexpoeés 
i Tilcadfm^, c^eiL-à-dJre au v SeJou • de lOJâ^ ou assure qui! nVn a pas été 
sauve un seul. X. 


Eln notit^mu Ifanfr^rna. 

Veedua 35lïres avec d'autres objeUp puis ÎO lires, enfin acquise pour lÛO lires 
parlé marquis Campori de ^odéne, oette toile Tut envoyée par aon dernier 
poaeesetur an rastaurateur ^oroui da IklUan qui j reconnut une auvre do bftu- 
tegoa, optoion qui a été confirmée, dit-on, par y, G. Frixioni. On ojonLe qae 
Theureux acquéreur a Hûtefitiopi d'offrir sa précieuse trouvaille & k galerie 
royale do Uikn V X. 


t. Il faut pcurUut que ki arcbllcdcH KÎenl couirMét par des archéologue», 
saua quoi le# plui illLiitrc#,cauime Viollcl le Dutn font pnrfoi» «UTrt de Tix,Jiiea[ 
non de rpakuraLenn. ^ S. H. 
a. D'epré» uu extrait cnmoiubiqoê par M. Josepli OITord. 
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Dfux T».arbr€s Donatclîo. 

On ofinanc» au» coHeetifinntur de Pbiladelphtet U. J. E- Widancr^ 

a acquii pour deui milIbiiB et demi, delà Taïnille flùrenLifte dea une 

fflrvlue d# DftTid ti tii3 büslB d'enfani de Dûnbtdln. Cette LrmsacUiïn màl été 
aLiiorii4e pu le gouvarnemtul ilalleo. 


et lemers 

Gontinnant. dans and Qüëritt (15 avril æa iutértiSlQtes êlndes 

S'ir les ancienfl Toviges en Europe, Mr Malcolm. |.,ells a donné des eitnili du 
V ïvagiB de Johann David Wandenr eu Ru*aie (Lo4f0-l59O)k piibiii A pelil 
nombre en iâl2. Le vof»|[our, irrivé î PÈ^eff, remarqua dnüï Bialuea eu pierre 
piAL^Bs bers de la ïillei appiiiëas CJuJndf et Corsa. La premîAra Uniit une 
croix. Il seconda liait dekmL sur an ecrpatit, avec une Ipèe k la uiain. Usalidt 
tUil an dieu du pluîsir. Corsa (Chors ou ChorschJ le dieu du vîn. On le repré¬ 
sentait souvent portant une coufonoo de lieublen^ tenant une coupe é la main 
DU cbei^tuchint on ionueau, 

A WüUderer noia les couluiïiea funéraires des LeUoni, qui enseTBJis^ 
saient avec tes morta une bâche, deo* monnains do cuirro, un morceau de pain 
et un poi do bière. Les Letloos étaient très ndonnls à la sorcellerie, La nuit. 
Ht se transfonAiient «n loups et on chats ^enrnorcbant des boucs pour oe rendre 
aux eabbalB daos les forêts. Wunderer vit à Riga beaucoup de Lapons el 
vante Isar babdoiô magique I gouverner le temps» Un marin désirant un vent 
farorable achetait d"un a^orcier lapon une cordii contenant trois ou quatre uÆuds, 
En défaisant 3e premier nceud^ il abtenait on bon vent raible; Eè socobd ntcud 
en faisait souEtler un plus fort, le troisièEne un grand rent ravofable - maii le 
qU’iLrièiue déchaînait la tEmpIte, M. Letls fait observer qu'eo IdTO encore Ea 
capitaine d'un nirire^ arrêté par le c(dme dans le golfe de Finlande, se rendit a 
terre pour achetef • un vent * à on sofcler Inpon; cela lut coûta 10 Muronnns 
et une Itvrs de tabac ^ le bon vent flcit par soufûer. 

S» a. 

Encore Goèineau. 

A propos de trois cuvrages alkuiands sur Gobineau, publiée de t9j0 A 1014, 
M» E. Seillîéra a donné, dons k Re^m crifigue (I9ie, I), une série dkrtioleB 
riebemeut dneunaeutss et d'une critique très averUe sur Tauieur de VKs^ut fur 
Um rucet. La condusion qui a'impeie, maja que M. Seilliêre ne formule pas 
toiiden verbis^ est celle même I laquelle aboutisiait un peu sommairement 
Mp Fréd. MasiOû (cf. anh., iOIG, lî^ p. 3Î7J, Ufurpaieur, en lli54^ d*un 
litre de comte qn*li ne se donna même pas U peins d'acheter, fabricant labo¬ 
rieux d^une généalogie qui devall le rattacher aux Vikioga, Gobineau Tut, pour 
dire le moins, uo personnage ridicule^ un bourgeois gentilhomme avec des tra¬ 
vers do -chorlatau^ Si Henmn, Serai et d^aolras ont été vivement Intéressés par 
son nient da cauoeur et par rorig^inilUtâ de ses paradoxes, c'eBt qu'ils n'ont pas 
an au Juito A qui ils avaient affaire, ^ous le gavons aujourd’hui; que M. Seii^ 


ftEVL'E AHCnÈOLOClQVE 

lié» «t Ift B«( iw ctitiqut, celle iMane eietllec&sseuse debutlei en plAiie, aaieni 
reoierciéf de ccllb rAteîf appris. 

Se R. 

t/ïW trTünie^ 

AyBDi eu f^cemmenl à laire uqa reaberche sur Artslophme, i'ii lu le compte 
rendu des iraraui rêifeats sur cet auteur pubEÊê par Hdïtn|çer dtua Je 
de Bursiiu [l. CXVl. 1004). A Ja p. 2È0. k propui d^une èdiltoû 
àa LÿsùtrûU, Iradtiiie par M. Ch. ïàvorL et tllustrée par M. NûLorp M. Hoïiin- 
gér K demande ai « ^eïér ^ n’est pas a le masi^ue transporout d'un connais 
SÉtif Je rajes bien canDii » ai. il ajaulc : « Au cas où je me iromperals^ 
Shi R.j quê je voudra Lien me pnrdnuner. w II n*ei$l jamais trop tard 
pour reclifler uuc erreur, * T^olor » est. en alTet. un psouJonfiM, celni d^un 
proche parent do noire cber d^Artiois de Jubainville ; c'est un artiate qui a publié 
aussi un lÏTre bien illustré sur in remme greiü^ue (cf. Jletiiut itrcédaL, 1901, |, 
p. 460), h ne me auia jafflaia oeeupê de l]tsisifaie et n^ai même pas èié con- 
aulLê pour iMluetrmtiou de etlte êditiDn je n'aj pas tua. 

S. R. 

A’omj propru ûUMs. 

Voici un curïeux exemple dgnl les pbiJoloçues prendront nû!o. Dana une 
correspondance d'Aihénee, il est cfuesüùn du roi de Grèce æ rendant à la 
cathédrale, « dsuB un équip&^a & la Douaumoot, avec des p«Blilbna àchevaL ■ 
(iVrü?-lc^A Aufîgn, 20 juillet tOlO, I^ p. 55}, BieEi entendu, il s'agit d'no atté- 
laçe d ia iMumtmt ; mais le duc d^Aumont, né en ( 163, qui eu introduisit Tuaa^e 
ioui la Restaurmlion^ eal bien oublié, tandis que k üom du fart de Douaumout 

A rempli le (Doode, }iKle ttroT, 

S. R. 


La Ë^isetle det Emile Arts. 

Apris ua« longue in terra plion. motivée par lea Ivèoemeala, la L'oreiie a 
raprii aa publication régulière, avec I» OAroni^ue ttet nrl», La 6H6r lirnitBon 
«et celle d'aoûl 1914 ; la 6S7' perle In double iadioition t/nin tStd. * sÊtuture 
la cas* porte : ax,ût i9t6, irrntstre 49fS, Le n* 29de la CAronioue 
(f5 oûBl f9t6) porte auaai Je milléstme S9f4~t9l6, Le lome II ei deraver dea 
TùlUf Oéniralti (1859-1900}. porlaDt te mtlléalae de 1015. a été diairibué daoa 
lea premtera mois de 1916; e'ert un volume de «70 p«ge». imprimé «ur deux 
eolonnes, qui peut ee relier avec le tome 1 dee ToWm, pablié en 19U Bicatdt 
tout aéra rentré dan» l ordre et la lacojie de 1913 itnplie par la pJbticalion 
opportuiiB cl précieuse das Toé/ese S n 
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T. F. Bfinnatt, The fcluiim üf sculpture tù arcAît^cttciT. CiEntfidget 
UoitÉfsity Press P 11116, Iti-B. iii-2Ù l p., itcc iiO gmTureft. — On toit pas^r 
dûits ee livre nue anîplfr flt iûlêfesïftnle cûlife^bn de nnîiiuffienlB* qüe Ton 
cbercheniU vainBnienl ailleurs. Oo y décQuvre aussi des IrlaOT» dlndulgenee ; 
M, T, P- llanueU a radatratiûB tacite, l] ïrûii^e beaucoup i louer dans lu 
moDomeui impérial de Cobiesce elffième Haos ta colonne de îa Victoire A 
lirip dont Uommsen me dUalt oii jour i ^ SSi noua avom eocore une guerre et 
que noos soyons vainqueurap nous vous obligerens delnuisporter noire 
soüte à Parîfl ; alors Paris aussi pocédera on oicnuiiient bideux m. De Tantj- 
qultép il eft peu question et ceta parfois an tertnts conleslaliles î ■ Dans la 
IcQoplft dft ZeuH t Okmple, les flguras paralssenl raides et peu naLorelies; en 
ûulre* elJes ne sont pas reliées enira ellei, de msniéro qu^ellee n'arfûlenl pas 
l*aHention et D'evaillenl pæ Tïntérét comme le ferait un groupe avec plus 
d'ecUon ». Uauieur ignofersit-it qu'il y avait deux rrontone au iemple d Olympie 
et que les termes dont lî se sert s'appliquent, tout au plut, a celui dit de Paeo- 
nïoB? Je ne puis approuver davanlage des pbrases comme celle-ci : » En fait 
d*ouvraj^ mouumeniaiix autrea que lee stèles^ 1a mieux connu est peut être le 
moniiment cboragîquede Lysicrale, Il doit être assex taiailîsT a tous peur ne 
pas demander de description ■ [p* 13J. S'il en est ainsip pourquoi en parlerT 
Il y A d'autres preuve#, à la même page, d'un cerLaio défaut d^intsuaitè dans 
le travail et do roolleeaa daos la réduction \ 

a* ri^ 

Hattan Wnbst&ït professe uf I l'b'niTersità de Nebraska, Jlest A 

Sludy ïh coWy laïc itnd monilïfy. New-York, Macniîllan, 1016. ln-3, kit- 

325 p__ Voici un livre très solides fruit de lecture# élendues et bien oonduHeSt 

rédigé avec méthode et dans un esprit vraiment scieutîHqnç. Les usages aem- 
blebls# au sabbat hébraïque &ont très répandue, même chez les peuple# de civi¬ 
lisation nidimenl aire; il y a longlempa qu^on y a reconnu les effet# de ^jIkjus, 
c"ost-à-dire de BcrupulHS irrûaonoê# ou deraisonuable#, et non de je no 
quelle crainte philanthropique de Buire à la ütülé des hommes eu Iss aatrei- 
gnani à un travail continu, M, li. Wchslcra le mérîti devoir fait le premier 
rmveutaire de ce# de le# avoir parhiileiiietil ctaasès et cômminlêa, d'en 

avoir montré la laTcientlon progressive par la transformation du jiOur ftac^fê 
(Aofy Jfly) en juur ds repos et dé vacance# (AoffJayJ. Comme louiourSK an 
cDuirs de ce prodeïïltfj on relient ce qui est sooudement utils et lion abandouno 
l« rsste 4 la eupentiiion [par eiemple le scrupule des cem-fredi et de# fnfî^, 


l. t». à», l'âütDur a tout Vair d'allrihutir les rehefü de i'Arû de Triomphe à 
4 Sï. Carpvaui ip l 
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Oopjtiani! depui» baglouipf pv r£(;Ns« mn«jq«, mii» m(é riTusir cliei dat 
mlkiione d'ho-mmei et d 4 f^pcunt^ qui seul dkïüïtnldtj indj!râr 4 nt 4 eu dea 'mzrè- 
dutea). ^t. WebflL«f LcquUtê arec ÎDl^tligentt d'uTï irATÛt considênbk; 
il mêf ite de preudi^ raiag déiormiüj parmi nos ofrltleiirs eihnegnphefl eompa- 
«leurs S. B.. 

H. Qrp HawUzu&h. Inicrcfnu^si btUcecu Jmltri ernd lAf wr^teiTi uîsr^d iv 1*^4 
fait ûf Cwtiriiige, UuÎTstsily Preea^ i0l6, In-S^ 1% p . a? te une 

euttf el 1 graïUfefi. — Biaac^uQ Je eujet aburdê pariiï. Rawimschii ait él^l’abjel 
de nembraui iravaua^ il Q^arait pu eoeere 4îè Irai té en angJaia dans ion en- 
temble; dea dèceuvarlea rétaeUs, comme i«lle de h LableUe de Bngbai-Keui^ 
y ont d'ailleurs i]oui^ de§ éLÊmeula uDuveaua. L'auteur u'a pais tenu compte de 
ce que j'ai écrit {CulUs^ L IV, p. 63 et auîv,) aur 1* péoetralion, eu Inde, dei 
modls de ta stéLuaire ïonTenne du siècle; bien qu'il aUcilé Le grand outrage 
dfl Poueber, il n'en a guère tiré parü et n'a donuè que peu d'inditaliona pré^ 
cisea eur Vart du Gandhnra (quelques fragmeDta iras remarquabEeSi prorecaiil 
de Taxlla^ nnl parii dana Le A^orl ûf Cftf Arcftjîe&topitai SurvËÿ of 
1^12*1913}# Je trouve ausei Lrçp vague el unp rapide et qui conotrne les rela- 
lioos anciennes du christianisme tyriaa avec J'Iade. La bihlingrAphie e&l siu- 
gullèreiijeat comprime i Itâ dates des ouvrages les plus ÎEsportants sont plus 
suuvent emises quHndiquits ; Butunur itant ptlDoro) j est appelé düumüuf^ 
et rouvrago cïtê est la dej iUiiyhns, qui est tans valeur i Oldenberg 

y tJt appelé u^denéur^;, etc. Les ptanebes sont evcelltntcs et Jindei soigné^ 

S, H. 

Alfred Boissler, Le cüffe iJe Dinm en et du Fraumliasler 

â Zarich^ Gecëvep Kündig, J0t6- în-a^ 71 p,, avec 12 Agunta. — [| act ceitun 
qu'il CKÎstait, à Pépoque mmaÎDa, un vieux cuits d'une déesEt uraine, Ariiû^ 
dans la région de Berne. M. Doissier croit que le pays de Zurich connaissait 
aussi un cuUt du nerf ou de Tours. Il allègue la légende de U fondation du 
Früumûnsler à Zurich (su- aiéck), où Ton voit d^ni princetsea assodéea k uu 
cerf qui portai 1, i Teitrlmité de ses boisp deux cbsndelien AJIuméi | il aJiéguii 
aussi les uTsuni de Zurich, qui font une dèdiesce à Diana et à Silvain (CH. 
XI 11, 5243). Ce sont là da laiblts indices. Pau riant, cette première parus du 
mémoire (p. XAl)^ qui sfioit rtpond au titre, est intcreasanls, i canse des 
délai Es peu connus qu'elle donne sur la PraumUneter et tes monuments, aio»i 
que tuf les figurations de la légcude» Le reste da Ji br<^hure (p, 20-71), n'est 
qu"un amas coufuï de notes sur le cycle d'Artémis et les déesses Junojres. L'iu_ 


f. Tablv du ckapitrci i I. Jours tabous â dci époquei critiqusa (Itswal, Uor- 
néo. Nîcahar, Naga, Indu Clnue, etc.}. 11. Joun tabooi après ua décès (an Ire 
alltreâ ilTifArvrvno, Pxsr€ntaira], ML Jours sacrés {tirjntcrioL, VnUtia). \V. Jours 
de roarebd (nttndiAM, ttc.j. V. Superi^ütluu» et tète* reJatlre» a la lone. VI* 
Cftlcnilritrt lu □aires ï la lemaioe, VIL Jours néfaites k Babylonc. V|1L Lu sabbat 
hébraïque. J3£* Jouri uéfaiics danv l'suUquilé et de noi Jours. — CodcIusIods 
I l J a uu très bon ludea. 
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teur aurai 1 dù gaivlfr ces flcbes en porlerctiiJte, ou le* meUf* au poiiU *l le» 
classer asanl de les offrir su pubUe, A fouiUeT dans ea fouillie^ on découvre 
d'aiHeure de# ehases inquiétâmes * ; mieux faudra s'en absleûif* 


QnidoB Joaima, Italie da Nord. Piémont, Ligurie, Lombardie, Vénétie, 
Émtlie, Toscane. Par», HachéUe, 1910. lo lS, t»ii-dQ3 p., plus tW p, 
d'atinooces, avec 11 cartes et 49 plans. — Le noufcau Guide en Grèce de la 
CoHection Joenne a prouvé, s’il en était besoin, que nous poufous faire aussi 
bien el mieux que Baedeber, Meyer et luKî rjuaatt. Le présent eotunie, rtdigé 
par M. J. Mesnil, précédé d'un apeiqu historique sur les arts en Italie par 
M. B. Bertaux, marqua également uti progrès aeuiible dans nue rore oû, 
entrée dès 1840, la libraiiie francise s'est iropsouvenl laissée devancer depuis. 
M. J. Mesnil a pris la peine de réviser les attributions des ouvres d’ert et 
leurs dates à l'aide des travaui les pin* rêcettU'; veysfieur iafatigable, il a 
visité lui-méme les petites localités qui sont en dehors de* routes ordinaires 
suivies par las touriîtei. Le» osuvree Ifès îroparlenles scni distinguées des 
autres par l'emploi da earacléres gras, excellent système qui parle nus yeux 
plus clairement que les astérisques. Il y aurait mieux à (aire encore. Ce sertit 
de signaler cee oiuvres capitales par de tous petita croquis, simple aide- 
mémoire aana préleulion, Asaurémènl, esta prendrait de la place, mme nn eu 
trnuvcrall en supprimant 1* des mentions de localités sans intérêt, d ailleure 
portée* sur la* carias ; £• le* indication* de prix dans les hûtei», vraie* hier, 
fausses demain j 3* en adcplnnl d«e abréviations faciles à comprendre aidant 
la clef serait donnée en télé du volume». J'apprends avac plaisir que le» Quidej 
JoüMiie vont renoncer i s'annexer plus de cent pages de publicité, qui tes 
alourdissaient inutilement. 

L’impression est liés bonne ; Ica cartes et plane pourrtienl être meilleurs. 


A,. L’Epftre aux Cufalre, Pans. B. Npurry. 1918. In-t2, 2ü4 pages. 

— Un commanlaire d'Éeritttre Sainte, sou» la forme aocienns. intéressait asseï 
peu vu sa méthude absiraile, le» vivanieB études de î biaioire. Il n’en eet pas 
de même des travaux d'eiégése de M. Lnisy. Les problème» se rallacUint aux 
ebusee du passé y ont leur place et sont irailê* dans un aspnl purement xcim- 


l. P. M : . Loo peutee demander si k nom de Britüwarlû, dnol un nnteur grec 
(il e'egil lia Sotio (J écrit, etc., ne présente pas dans son premier élément, Bnln, 
„n- arec Dcbure. eü admetUni uoe Ifauspoiition de ccnsociiee. le 
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lifiqufl. Loin da 3'^:0iDplay4srp comiiia fU&tJLr«$, i cnuUipïîsr Jt« « énigmfli et lefe 
isyEtêm ■ lut-Qur uxtes réputée iaiEitelli^iblël^ le ooüteAu cammeolxire 
sur rËpRre aux GxIaUs s'applique à ïes réduire &u minimuco ti 4 reiiÉlre u:ces~ 
slble 4 tous un des écrits les plus difficiles permi les lettres de PiuL Ce nVsl 
pas son seul mérile, Direra points d'iiisloire lui dcTrunt de nûtsye* éelaircLs“ 
eementB^ bien qu'il n'appùrte aucune découverte pfuprtment dite rêjulum 
de fouilles ou d'inscriptloDs ou de manu écrits anciens^ Pif se façon judîcleusâ 
d'ulilieer de* nalêriuuE déjà connus cl de !es sooniettre à un examan plus 
ïniijutieuf, une eyidliéseg aussi paEfnile que cçUa-ci.pful en décupler In valeur^ 
et en ilrer deeconcluaions nouvelles. Ainsi rtiypotbéfesui-galttiqueqiiïtdepu]i 
asseï ïoflg^teixips* avait joui ri^uue certaine vogue auprès de sa™la comme 
Perrot^ Henau ei W. sera di^cilemeAt touteoable quand on 

aura lu Tarçutentation très serrée de * rintroducLion ». Les Galates auxquels 
est adressée l'EpUre resteront dèiormaîa^ ce semble^ pour les exh’gttef et tes 
hlitoricna de Vavenlr, C6 qu'ila u'auraiant jamais dâ cesser d'étre^ las babi- 
itn^ de cetla région d\4aie-M[usure qui. «□ ÏTTB avant nuira ère^ fut coupée 
par desenfabisseufs gaulois et qui^ d'apE^s eux, Tut dénoEnmëe Galatîe ». Trèa 
ÎEïgénieuBe et, do plus^ très probable, la fa^nn d^expliquar un passage de la 
aeconda Ëpftre aux Corintbiens [XI, 32-33) qui paralasnii contredire un fait 
biitorique asies solide. Paul raconte^ en cet endroit, « qu^à Datuas Fetlmarque 
du roi Arétas faiaail aurvciltcr la vUls des Damascéniens, adn de le prendre - 
et qu^tl lui échappa part» qu'on le descendit pef une fenêlre, dans un panier, 
le long de La enutmlHe. Or Damas n'éLait pointÉ $emble-t-il,au pouvoir d^Arérias, 
pas même par coucessËon de Caligula^ comme le préleudent cerlmas apoICH 
gistes. L'hypothèse de M+ Loi s y coaeiiîe mieuï toutes ehosea- L^thnuique 
d*Arétaa qui tend uo piège à Paul en mettant des embusi^dcB aux portes de 
la V fille des Damiscènes n'était pas gouverne ut de la ville î c^étedt scule- 
meut le * chef de li gent p nabatéonns à Damas» prêpotË au quartier ou au 
faubourg occupé par fa population oabntéennequ^il représaniait devant le pou¬ 
voir romain^ Peut-être quelque inscription viendra-t-elle un Jour mettre un 
sceau délÎTiitif à cO qui n^sat encore qu'une intoition critique+ 

L'archèoluglo saura gré au nouveau commentai re de s'être inspiré, pour fixer 
le sens de I eipresiLon oLyatéfieuse « ancc^^zî-at de Tétude des reli¬ 

gions OfientAleSp des myatères et des écrits heraiËtiqueSp et de voir dîna * c» 
éléments cosmiques non les dllférents principesmalènetideieboiestenettreE» 
mais Lee eapriu des principaux corps célestes, des astres et des sphères sapé- 
rieures. Paul dit Im Juir» saiervis aux # éléments du monde mn EculàineiLt 
IwiroB qu 0 le cours des astres règle l'observance des sabbats, des néoménies 
des fêtes de taison, mais parce qua les □ prinoes de ce monde n tia constitueoi 
pas un corps à part des p auges » qui ont donné la Loi, lee anges étant comp- 
lèi parmi ces princeit et leur étant plui ou moins identités. A ce point de vue 
lei observmncea de suite se resseubletit, qu'elles aolautjulvei ou païennes- 
toutes aunl réglées par les puissances astrales et l'Apûtre peut dire aux 
Gftiates qu’ils août retombés dans le euEle des èlémente, én se saumetlant aux 
Observances légales. A propos de la célèbre allégorie d'Agar et da San^tvpes 
des deux iéslanaeoîs. l euteur explique réquivalencs que le texte étabtil entre 
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•t Agar DU Afîir Sara h eL 9 la Jérusiieni présent m parla ajï- 

lèma d'iDEerprélalkan irèa répandu chei Kd 5 JuiJa dans Jes pramfèraa tiomniLL- 
niuLés ehréLiennaa^ \{ cDnaiatait I aubitituer un mm à un aulrft en LoLalÎBaiit 
les ffuJeürs nomêriquea dsi Eettrea üflTnpOaaat ceâ mots tespecllfs, CeU* hypu- 
t-hiM est bien pcèférmbfe à loua let Autres esiais tentéaparaDt Groiamanu, pour 
jualiSer J'argumenUiiDn de ce passage. 

Si das réaullaLs de détail m passe aux grands prebléâ^as plus en rapport 
aveu le Tond du Tapfiôrt d'apar^us nouveaux n^est pas moindre. Tout 
d'abord, dans la queslÊon des |utJiÏBaa,lHp partie très imporlànte de l'üis- 
loïte des driglnes chrâlieDnov. Aucun ouvraga ne l'a IrïlLii jusqu'ici 
avac plus de lîneasa -ronalyse^ de asug-rroid et d^tnaparlislitè. U fallait^ pour 
manier avae deitêritâ « document slneèrep mata a^ant tout pas* 
siotiné qn'est rËpIlr# aux GilaCea. L'iuteur y a pleinement réusai. [| d^fluit 
a ver. beiiucDup de prédaîon et de relief lldée doctrinale du mou ve ment 
judéo-chrétien^ eou bol, ses tendauces, SfS principes^ ses nièlbodes de propa¬ 
gande, ses chefs dlrlgeantiH H U en rOflultsparruIi des clartés appréciabEes sur 
une des périodee les plus obacuree d« TË^lise naissanla. On n'araiL guère 
plaide jusqu^ieî [es ctrconsianaes altéiauautes pour leiJudalsaTiLSi 00 ne suppo- 
WJ t ma me paa qulti eussent pu avoir des ïnteullûna droites ni même une cer¬ 
taine dose de logique^ Lb rélo de JaeqtïW comme auteur principal de la propa¬ 
gande judaïsanie n’avait pag Hé ogn plus msk te marqué et, par contre, on 
e^ètait fort ^raéprLs iur csJul de Ptiftei dans la Fameuse opposition eolre Pauli- 
nÎÉïia et Félrîateng^ Le ■ commeDtairo • remet tout eo pince, osaignant à cha¬ 
cun d*a partonnagea en vue du ebrigtiinfâme primitif sa part de labeur et de 
mêrile, en même Ismps que sa phyEionomje propre- Osl ainaî quVpréa avoir 
âxép enqnitqüEs mots, l'attituilgb-^gilanti, maig toujours couciliatHcede Pierre^ 
dans la question dés abservances légaJeB, î| dsiwlgit PauI d'une partie de la 
gloire qu"on luî attribua générât]ament dans i’êvangébjAtion des païens^ comme 
s'il En avait eu nnlllatisc et la première direction, part qui rsvieul plulAt aux 
missiùnnajrca belLéuo-chrèticnBclnaaslBdciérüflalccnparla pergicution d^fUienne^ 
et surtout é Bamabé, trop longtemps méconnu el cocu tue èolipgépar le rayon¬ 
nement de celùt qui ne fut d'abord que aon auxiliaire. Soumise a une erilique 
ineiar^bie, Li figure de Paul perd un cerliun nombre de traits auus IfsqueEs la 
troilitioQ se plaïsail à le rvprésenter 1 ce n'esl plus le jeuoe rebbi étudiant lux 
pieds de Cofflaliil^ persécutant Ica Églises de Judée^ se rendant à Damas, avec 
mandai du g^^d-prètre do ramener captlfg à Jéruealcm les disclp’es du CbriiL 
puis aubiicmeot tennsiâ par fapparîtion du Gbriat gioriEux et fait apôtre des 
gentils par uppel diiin^ non por délégation bumaïne ou autorilè d'homme quel¬ 
conque. Ces hombreuseï modifications oe sont pas Séulemenl la conséquence 
d’une analyse plus cfiîrfoyante de rÉpItre am Ôslstes, majs elles dériveot du 
camcEère iâgendiire et artiOciei que i’ciuteur prèle aux Actes, Ou ne fait que 
signaler ici erg diverses retouebeg^ sans déuiéEer — Il y faudrait un exampu appra- 
fcnidi de oc iliruiqr livre — ce qui parait fondé d^avec ce qui Test un peu moios. 
Suifoijil Wÿ tendances de la eWtiquE moderne, eu snu état actuel^ est plus 
hellénisé qu'on ne le supposait autrefois, tant ati point de vue de la langue que 
par rapport au Ecuid deo idéej> Ou lui aUribue, déi sajiunesiOp telles rues ou 
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\\\\ liKVl>: AlOlKOLÜtïîyirK 

Letï gjtiüU 4 ni ün s^bàrninüîfiojjl pu* tYiw ce i|u'lI ctit, eu &efi ÊplLfts les pSui 
&utb«ntjqueflp de atiq jndftïBiïie orlhodoie. N>at-^5e p*a légèranaenl forcer b note 
ijne de le croire ioflueiioê,en ion idée du Ctirisl Saureur, parce qu'on racon* 
tait de eertaias dieüï païens, ou de le croire^ mêdoe ûTenl ii conTersÎQD^ peu 
fïTorjLbIe à riai&ge d'uo Messie naLional, ce qui étonnermîl uari dn la part 
d'tin Phariaieol Sî le getHS de Pikul cit moinï *r hébraïaê * qu'un ne le crevait^ 
ce que eeiiLhleDt appuyer des èluiîea plus approfondies sur la « koini » d'apri^ 
Us papyrus, il o'eaL pAS au^si neriîuiî que, m^üiê apréi une lorii^ne pratique 
des milieui grèoo-romaieB^ TApCtro nit de Sieaucoup dépassé les seEitimeots 
iiL les manières de voir de ses anciens cOreLii^onq^ïree de In Diaspora^ à Têgard 
de la cWiUsaÜDn holJénique, La façon dnul il Juge Le paganrauii? dans i'ËplLre 
nui Hoiuains et sa colère tcoEkocIq-Elo & AUb^oeif, on face des ch^fB-d^iBurre de 
L'art gtee, eti sent des preuves BuLflEanLtË, Sa ^ cote d^bekl^niame camme 
plqiDSopbie et eotnine perfécUon Lill«>rake, ne i^élève gu^ro su-dessus de ee 
H^u'on pouvait ubtenlr par la Lecture liabitueUe des S^pLanln et des livres sapien¬ 
tiaux, Au-rlelA^ en est sur un terrain rogue et trèa mouvanL Qu'on prenne cea 
obMrTaûonï pour ce quelles TeuLeul Olre* c'wl-4'dire des suggaatîoüs plutôt 
que des cïitiques. En tout cm* elle* us diminuent en rien la valeur d^uii 
Ouvrage quîk sana #lre bèrissè ui bard^ de notes techoiquéfi ou dp rCférencesT 
n’an jouira pas uaaiat.auptèa de ceux qui sont quelque peu au courant de l'eïc* 
gàse, des qualités et des avantages des (Burres qui aynlliétifenl^ cliriSent et 
màma perLectiopoeni les résultats du la science. 

C. Tuuebaist, 

Henri Omont. Jlf^rnoTiie ifi/aua e^ set misi^on-f en Qriettr. Paria, Klinck^ 
Bieckp 1916. ln-4, 65 pn {eilr* dei Mcm, de l'Acad. 4a Jiijcr,, L XL), ™ 
Constant] Minoula Mjnas, dont le vrai non était Constant Uinadîp uaquiL à 
Volüfl, provioce dt ïSalonlqae^ le i*y février 179®. Elève du nvaiïl Aibnnsse 
de Paros^ il enseigna d'abord | Serrés^ puis i âalonlque^ A la su île de rnat- 
sacres ordonnés par le paoha YoussouC dans leEquela péril une partis de sa 
fatnkilr, Mynas quitta Saluniqu b en 1319 et eo rendit i Paris, En 1322, le Consed 
royal de rLnatruEiïon publique l'autorËiaâouvTirun cours de langue et de litlê- 
ralure grecque ancLenne. De 1®24 è 1®26, il publia quelquss ouvrages Sur la 
lai]gue grecque, après quoi il sollieila, une succès- la création d'une chaire de 
grecaucÊBO comparé au grec ffiodsme,, En 1829, il fut candidat A la auceeision 
^ detjsil au Collège ds Pranofl. En 1831, on le chargea^ aous la direcUon de 
Itasé, de rcchercbev et de colIallons de nianuicrila grecs i la BibliotbÈque^ 
En 1843, Viljernaici, deveoti ministre ds rintruction publique^ lui donna uns 
mission pour explorer J«s bibliothèqusa d'OrienL; il reçut une seccude iniision 
on 1814 (1841-1845), une troisième en 1853(1850-1^^), Rentré en France en 
novembre I8ri5, Mynaa mourut à la maison Dubois le 30 déestubre 1359^ il 
parait avoir été très pauvre mt même endetté. 

tinîce à dea documenta médita, EonserTi^s k Ta Dibliotbéque et aux Artbivea 
M. Ûmonl a pu reconstituer rhittoirD délai liée des deux premières mLssiûui de 
Mynas. On ne Sait trop comment ni pourquoi Mynas fut autorisé à conserver 
par drvcfa lui les manueerita les pLui précieux qu'il avait acquis fin route, tea 
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élariil Ja miniitffe de; rèclunalioni d’^ofdfe Unani’içr qut paralsseril 

pat avoir reçu aiLiAfaction. Quand Mynai me ami,, il wvm\i cbex lui de nom¬ 
breux luanciacrits qui dmient éUe rendus le L4 mai lâ60; la reUlode la rente, 
le miüÉaLrft de rinstrucLmn pabkique Ht saisir lei «B manuacritj. portât au cala-' 
logne. Une iTantàcLlou arec les nréanders de It eueees^îon en assura la pas- 
session â ta Bibllolhèqns^ Le Sabrias ntaîL é\Â rendu par Myuaa au BrUiah 
Muséum en imi\ le traité de la Grinnastique de Pbijasîrste ne se r^umta. 
qu^BTi I09âp chea Itftiâ d^uu des rrêanciers de Mj^nas. — M, Oman ta publié de» 
ieLtrea de Myna; à Ville main (1S40-lïï4&)i qq] sont fort intéressantes ^ et te 
rapport de Mynas inséré au éfanüfuf du â Janvier iMi; il a donné aussi la 
liste des uanctsorite reâqeillld par Mynas, oelte dei manuscrits qull dit avoir 
acquis k ses frais eti ABie, le catalogua des manuscrits qui! conservait c|i#a 
Ini à Paris an Lé mémoire se termine par une table de cnucordanee de» 
TTumèros et cotes des ntanuéOriU de Mynas arec leurs numéros actuefs. 

On roudraît en savoir pins long sur cet homme singnüerp tipeda Graccn^irs 
rfurient de la Heuaiséaiioek qui fut peut-être mal récompensé de ses labienrs+ 
Voici les mentiQus que je trouve de Eui dans le résumé, düi à Dübner, des mê-^ 
moires de Hase; elles Impliquent reiiiLence d'enquêtes relatives a 
entre autre* d'nu rapport deHéEtau, qu'il y aurait lieu de rechercbsr. Aucun d» 
faits vie^ par cas uotot u'a été menüonné par Omonl. 

juin et 1634. Pension do 100 fraucfl altribuêe par Guîsot a Mynas. 

4 Ecptcmliro 1S3L Mycss CAndidit à [une maîtrise do conrêreDces à] l'École 
normale, 

30 janvier 1844+ Mynas nrpart pour la Grèce avotï TiOD rrHinca par ntola. 

B août 1835. Séq'Véan, par ordre du miniatre, conduit Hase cl: tq-y Hx»iicÈthv 
TQÿ 4lUqu * BappOft du J2 septembré {sic; de Hase?). 

Eeptembro 1855, Serreau iUti^v tiîü Tatmariparnu * 

klevS. 

23 septembre 1655+ "ÊiingTiliJUd « ton M^yï. 

y octobre Rapport de Renan sur Klyoïa,. 

12 octobre 165S np>^}iAc prüîjîÇsvtflî (cAcc U ntiitttfre} Iv ^tcbSii^ii MqvS- 

26 octobre 1855. *0 Mî^a î înv^ïu*. 

2Q DOfcmbre 1855. is^ lutri^^vrec Daremiborg «y 

Que B 0 pas*a4-it donc i Paris en 1655, uEnn quW attendait le retour de 
Myuas, parü pnnr sa Lroîsiémo mleaion en 1830? Omoni noua l'apprendra 
sani doute un jour. 

S. B. 

Blbliatlièqde d« rEoole des Cïutrtâa. Mai uctobra ilïiS, t. LXKVE* 
livraiBons 3-5. — P-33i-4£J4« ll+Omoct^ NouTeilssacquiiîtions du dlpartemect 
dea manusctils de Ei Bibliothèque nitionaEe pendant les annces 11113^1914 


L l'tfrmi d'iuJuTe bysautinj, iLunÊfier é Havc. 
S. Même cbiervAimn. 
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(tuilf ef D-Escrlpijaii d'environ diur cent» mss.^ la plupirt <l'un intérêt 
Ms^ mIdLMrap Motinant fturlout des mêlangBSt cgiptes et docamenlt des trois 
démit!rs slèclBs. Tr&s prau dt dies. sur Tèlin et da chartei DrlfüÎDaJes^ Lea 
piëeas sulT&Dtes iatérasBarant laa. jaetann de cette Retua i 
2^49^ Fiêcea sur les moQuaias fran^seê. 

22251. CorraspondaDees relilifes ua Uaide-Sileubie de la Couronna au 

x?EiL" Eièole^ 

22278, r. 551. ■>« DescripUon d'uue plai^üe d'or portant uiie Inscnpiîon en 
langue et caractères greca^ du lema des Ptolêméea^ qui fut trouvée en 1818 
duDg Isa minea da l'udan Canopus, eutie KoseÊteel AtaEaudricT en Égypte 
îl s'agît de la plaque du cablnel ThèdEDat-Durent [muj^ au BHtitli Muaeum ^ 
C. L Gr. 4604)* 

222S2. Papiers du -u Palrîûta Palbn Pi^ relalîfs aui modèlei de la BaeUlla 
qull envuja aui dèparLemeata françaia et qu"on roit encore duos plutiauri 
cuiisles de province. 

22207h. ■^ Notice sur un autel dâdi^ au SuIdü, ata Lune, à loli parla 
faussaire langucdunien Du Mège. 

22304^ fT. a 47-355. « Les afoii des cîmetièrei et dea calTalres de Faffoadsa- 
sement de Qblleau-ThierrY » par Sûuliac-SoÙeau* 

23335^ iï, 34-55. i Helailana dal' Ëgttto dal P. Fr^ Gbvaiiai Micbaia Vani- 
isbio X (a été imprioièe à Tèpoque). 

223^» « Reklion de rancienne viLla de Tbèbai.*. teUe que Ta vue 

11. Pierre-Lauréat Pimla^lEi 1" al 2 janvier 1Î31 » (en ilaLÊeu rl en françaii). 

22335, 11.93-103, Abrégé da la rejaüoû d’^un royaga fait pirïa H. P. Sicard, 
supérieur des Jésuites^ dans la Hauta-Éj^Yple Et jusqu'aui premiârEs eata- 
racles du Nil. (Les lettres ongînaiEa du P. Sieard ont paru dans Isa LalirEv 

Daoi ca tnènkftniB, (f. 94 et f* HO)^ deui pEtitesdissartàtioqs atabkiausejcent 
libBlIéBt m ^gypUaciQ bieroglyphics no\\r cum explieatioae e et « DissEflalion 
dans laijualle oa fljta flga do Relus roy de Tjr et Tépoquo de 1i fandation de 
Cartbagfl m, 

22335^ Notes divergea d'èpigrapbie et ds paléographie ; t. 57, Notice d'une 
tncieQGB char ta sur papyrus - L i£S. TEmpla de Diane à DÊs^giio (Haut-Vira- 
raiaj; L 159, Inicr. latine de Nanta* ; L *74. ïnscr. découvertes à Meti en 
1877 ; L 228. toscri de Venlavon. — Epîtapbea diverses du moyen Igt. 

Dans te m^ma fascicule M. Dinünt (pp. 467i^7i} pnblie d'aprèa un ma. 
Afibburnham-Barrois (Bibl. nat,. n. a. fr^ 20026. pièce 43} un curieux c Inven¬ 
taire des livres, jnyauï et omEmapis de H uni ben II, Daupbîu de Vie n noie 
Paria^ IS mal l3üû e, où sont dècrilss de préeteux reliquaires, aie,, en 
Irgent dovè et ifflaillé. 

S. OB Hiccu 

A. SoUâîer* La sitwiliDA du Parudit tcrrei^rc, Genève, Burhbardt^ 1916^ 
lü-d* 26 p.p avec carte {eilrait do Uldbe}. — Revue da qutlques opi&wni 
émLfios sur ce problème insoluble : Calvin, Huet* Detilisch, iralévy, NoaldeNe, 
Haupt^ Wiilcoeks. L.-AV, King et Siyeo penaant, avee Willcocks, que il 
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jardin d'Eden é\Ah i li joncUûii primiliTa de iRuphriU cL du L^équi- 

vaJanl bêbrea de Gu-ftHn. (terriLùint du dieu msnliOMué dans la etèta 

des Vouloiïfi) aera,U Gon-ld^rn. n L^ud peut dune se deiusuder li là lource du 
jàbYîak u'à pæ gardé uus réDiTniscence d'un bocage^ prupriélé. réurrêâ d'un 
dteu de Chald^e^ * Le dernier paragraphe de ceUê élude, dont là compuEitmiï 
n'ealL rmiHeEnetil ngaureua«p concerne le dorumeüt Llogdou^ ^/pnun, lieu for- 
liïüè sur It- golte Peraique, où esl timülfêrè le Noé babj^tûnieiip aerail^ d'apréa 
M. Langdon Je Faradii, Ali ll^Uiier ne se pronoiace pas elaTuue qu'il n'eal pas 
compélenl peiir ccnLrdler Jea leclurea de iü. Làngdoi] et les objectiena que lui 
a Isites Mi S. DJûchea^ — Je ne conaprends pas ce qa'écril TauLeur (p. IB) î 
«cËvë révlfei Adam un lOTslt^re nalunsle, mais cVallui quiestle premiercuUi- 
vàieur du blé. > Cello faile par Ë¥e rend Eûngeur : c^esl doue que lo 

serpent Ta? Ait ran sa Ignés 7 OpÎDiun ancÉenne, raeJa entachée d'hérésECi 

S. R, 

P* Mânrtt. Lf rpentj^r^e de Fdrtuj prér ŸêAJrtS- Béïierij Bénâicch, 
t&16. 72 àtec tB planches (eitrail du de! hi sodéîé anhéolo^ 

$içiu de — DopaioEque de Bgnaii eaadjultur el neircu ds résèque 

de fiéiiere iaan de Bonsjp ül exécuter, eh 1621, des roailtex au templs de 
Vénus 4 Vsadrea ; i\ paraît y aïolr découvert un torse d*Èros eq marbre 
bline et un groupe en broQ£e d^AphrodiLe avec Bros, que M Mourel a repro¬ 
duits d'^rèe d^endeui dessins^ En IBËS, Anne de Rulman ht lexer un plan 
irei eomoîeJre des ruines du lempte; ce plan, eonatnré k la Bibliolbèque 
kNationaJe, a été égaJetoeul reproduit par M. Mourel, quIL en fiuL remsrtner. 
Voîoi la lêgeode ^ « Les muureE du temple de Vénus^ au burd ds rclang du 
bourg de Vendréa^ à une lieue aur Bérieri, avec la toûIo de L'aqueduc qui 
porlàil reau dans les cures du bain ohiud^ Uêde H froid, qui panÊEEent 
encore axec la bütitnenl. du corps de Logis au-deseua du Lomple ^ [orLbographe 
modemiBèe), De raqueduc il reste des xeslïges qui ont été photographiés 
arec soin, Mourel a déblayé CS qu^il croü éire les fondalEans du temple (pL VIV 
IL ESI regrelLable que lo plau qu^ll en S publié aloepirt pas pleins oonfianen et 
soit déparé par des légendes comme eeUe-d; ^ # Logement rie la Pythie et dea 
TEStates. H La destriptioo des tu lues iodislinctes sat qà et li d'une exubérante 
rantaisic. Parmi Isa objets qu'on y a iccueilLiSp Wf a un fragiDent de çrxnd 
me portant la marque rélitigTade (of. Déchslslte, rn^ci I, 

P 4 96}, Une des monnaies apporticni â la série dos qui, d'apn^s 

Moaret^ afaient pour chsMîeu le port de Vendras» Il lurail Taltu dopnrf 
une" pbotograpb ES de riDscrlpLIon grecque très mutlEée que 41. üfTourct a 
sxÏTaile de la rus de la Font-Vieille et où il croit lîfe^ au débuts AOfi qnl 
lerait le nom de la xîLls* une phologriphie eût été plas utile que dos eomtnsiï-^ 
taires, d^AÎlisurs trop audacieux» 

S. R. 

Camilla EnLart. Muaue^ jTsrïA^ofiûÿio /irijupffis? dfpwrs lis irmp.i 
ffionj ÿufj/u'd /a ^cnuriMPiirs. T. ïïl. Le coïtums. Paris, Picard, Î916. In-^^ 
zxix-6t4 p,, ixso 4t^Û fig- ~ Litts très bien lait, et, dana son trrnre^ uo bien- 
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r*il, t/iüt#uri dont k II voir B*t iiil j jüinifrr li modrctit^^ il tvoitit 

quB IM jç™ Toliimt ne aifpflni^ra il# rfigaufîr ni k di à Rei£lqet^ni i 

VloiltL k Pyc* ni k Vfelor titj-; moi» bm oombre ii>iT«urt oK^r^diLfos ohl 
rrr^kllé» p&r lui lie To^oni iklillitîve« iM dr< Ùauvelki 04 ie«rLe$ OUI 

ch^rcbéor» qui, pour Ofkprqfgfldir ki trei DûiiCLlir«uieA qursüoQi iarliquêe^ 
plulôl quo tnülÿffl düDi t«i Éinq Mnt* pi^i, Toudrmknt prarèiier à doe 
dèpûuUkiiionlB d'iOTeotoirei in^dîEi eï i de» ioquHcfl plua mmutj'ruir^ lur iei 
nwi^ufflenlt. SU «t vni quo !«■ Ull^niMt sout » imgii» tl fïntiiiliLu », 

il p»i nioifii cerUin qy'ili onL ék pour ilro corapri* el, fiommo 

le dit Tiuteut i ^ Un rocntOk ud poème^ uu ü^nnon houi reuBoignont mr 
3 yiogft et lur lopmion qn"on ta OMit. » Pour FADtlquiEfl grecqae il ronauno. 
Ml dèpoüîJlemenU oui fié fiili drpuit Dangtempi ; oâ ne pout eompWr quo lur 
d*i mociumonti eobuinfi d» friieho dolo pour «u é^liirer k lèmoig^ntgo. Au 
contriiro, qutnd il l'Agfü du mo]fOD-4fOt k« monUinMt» qukn pou! upfrer 
découvrir loni bu peüi nouibre^ le» fouillM uVa fùüfniiiB.ui guirej m&i§ ]» Ui* 
IfrAlure eit lellomenl vAik qu'tueun hoBinje. lûi-il Du peut m flit- 

ief dw I» oonnili» Jomiii tnlièremeqt (f»ni compter qu'oo y moumU d'ennui, 
c»r e3k eil preiquB iuu;niiri iniipîde}. — A Te^eropk de ünidiçm* Ëa. 
iBrt â donné un cipo»B hklorique ditriié en pfrîodii ehnaaoli^^queBi II a tniil^ 
d»n» de* cliApitnt» ]Mrpjiréi+ lo eèteisHni propremnai dit, U eoifura, I» eboui- 
luru ei lultâ* iccHicktip puis le» coflume» ipèciam, lilureique» ou mwi\% ei 
réqmpeoiBfii DilitAifi% A U Ûn du llere, un rèpcrLoiro doûnSp Rvec Ici dâUt 
dei p«inionuA^ei «i dM monuoiBnli la déflniliDn dei pi^ct dt eostuiaH, 

ei, loti un peKL» de leur hiitoLfe, soit ua rentoi aux pBgvt qui Ja coïküenurnt» 
Cë répefioire-indBx renfenac dn déUills qui ne le irauTenl pix dmw le cofp» 
du lÎTr* et 04 fili pit doubt* emploi avec lut. 

BiblioffTAplak, référence», illuitrAHoax, loul témoigne d‘uffl mto fnèticulettx 
■t de k probité ftdentiQque que tant d'autrBA ouvrages nom aulonuiBiit â 
atiflfldtt de rauleur. 

S. R. 


I. Je ns trouve rien mr le» mriames et équipement» des cb»Here« 4 e*. qui 
raéfllersknl uue étude. — Parmi le» 1u«lramsol» de Inrad, ]■ ertai» ou 11 
filtij eder «tuUel ; W, dû firay Kreb et R. Jtonir, eed iiimmi- 

Hd/iMif, L4tudrei, lil?, qui nt ns index tré» cemmodv de» k^hûm ei dèUds 
no^é» pv le* aulsuri dau* le uémr 4»* uasnuHTiU a minl»lDT*i do Uritlph 
Huftsum. 
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AMKICSft I-TjH ^llWnZKËtflCIIK 
ALTüntuyâKUMii'^ i^tS. 

105 ti üuiv. W, Ctrl, k 
Av«ncbeJf- 

1 ) 

iM^ C4EI L %Épiimi0 
SEVEAO F3lTiyAC - AW^ 
conshevat^fi OiHV 
HELVETE pVÎfiiCf 
L. 4, 

P. iji* Id, 

3) 

A^iEETrOMAlAg 
ET AVG 

PVILJC - AVNVS 

L. 3. Pui^fic(itii] AuitUf- 

APtOlAKHLOdUf LXV]. 

r. m 5 et Miiv* F. L^ttilwl. 
DécouVBTlM râoenttfi 4 LAndm. 

D • y 
c f ; O ü t V 
K A T V s - VI 
H - S 

C O A K £ L I 1 
NATVS - EQ - O 
A VVKCVLO * 


MlirquM de pdlerîei du «L iIu 
ir Hjètlefl. 

UoUiTIN LA t^KAL AcàllEIflA 
LA lll^TOflIA, LXVf, 1^|5. 

P, 5; 8 k Fidel Fiti. InicripUoD 
ruGériin de UonliEtcliez. 

ttOLLlTIÎf AKCIIÉÛLÛfilQUE PIJ Go- 
KÏTÂ Tn AVAUX lIlKtPIISQUES» 

1914 ^ 

P, 435 el &uiv. Héref) dm Vill*- 
Iwie^ |i|u-que« divenee prpventiil 
du niDol Ardou^ 

P, 56i et fiujv^ J, Cbrcopiiïa. 
InscHpIÎDiiB du dépirteitifüil de 
CoDstenline (Ann. épiÿr,, ifi^p 
D** ii5 tl iiti)» 

P. 5^5 et euiv. J« MirtiGn Fu~ 
DêTtirBe d^HencJiir-ËPiilbel (Tu-^ 
uifie). 
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X - A K - 1L V 
- Ë 

r S • F O ■ T V 
m - £ « ViHAHAE 
DVL^IXSIMO * 





REVUE AHCttÈOLOOIOUE 


1d. PrqCPæ T£RBaDE des S^ÜtfCES. 

NovfimbrE. 

P, VII. A Tébsasi, 

CA^LIsTi ï AVÇ t &ACBVM 
El 0 PHAECEpTü ÏIVMtïitS e 
CORONaTVS Ift AV{Î - M * ADIvT - TABVI. - AnTaS ET 
AEC VU ^ A FvNQAMEÎsTfS * CO WsTiTviT • eT - 
AEDEM ÛRHAVlT ♦ kT - AMPLIAVIT * L > A - 


Ib. Décembre. 

L. PomwoU A DoURig^A. 

P. ivin 

a -‘CAECJLrO ' PAP ^ 
r E s T t T V T J A N O • 
flL ^ a - C A ECt t.1 - 
hdnohatiakï * t - y - 
«ESP * MVHlClPlI * TîVjgfj^ ■ 
POf^ D - P ■ P + P - 


P. Xlïr 

Ipltndi^sîimi mu 

NictPii ^uyggtnsis é 
£FL£NPIPE£SI J4 ARVM 
CCtOKIAaVW VTtCEMCIS 
ET VTÎ1INENS15 
iVLJA OFBMVS IPP 

P„ tivi» O^j] et Idonceaiiï. A. 

I UUL 


O M SV ama 

llEC EGO INTEL IX RECEPTVS TA R TAXA 
HORREA miCA 141Hï V]AE VtTAKQVE RBHISI 
NOS LiCVlT FATOQVE UIO FILIOSOVE VIPIR 
CERNEREtt INTERNAS SEDES SVFERQSd KE&CISJ 
PARCAXVM ARDITFIO GESESIS VKL LÈGE TlIRVTA 
INFESTiS QVERË1.US SVPER1S AC TRISTlBVS ARÏ£ 
TV R A PEDI MASlBVSSVppLEXCa^PlTAKTÏA FLAVMIS 
QVOD NOS EXaVDITA^ PREOEA ÜllBVSQyE 5VFESN1S 
TE PRF.CPR H1SP1ECÎRV5 FATO CARISmiHlï TRATEl 
St aVA MEA COMHENDATA TlSî EîLlOSQVIE REPERTOS 
TR A PAS VEFlia DEA PAVPËSiES ORNOXTA NON StT 
MRHORlA^ f AClTOTE MlUZ NE DËRISVS JN IMO 
tN FERU AS FK-nAl SEOES DR «RlMINE FaSSVR 
NOHISK DALUAttO SHNFEm VMATVS Ap DMNFS 
VAL DALMATTO EXaRCO EClVIIR^ 
STARLESIaSORVM HATO SVO PARtNTI 




RCVUE lïBS PÜBLICATIOKS ÉPKiHAPaUJl!^^ 
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M. Monetaus lii ; 

®i Af(<r»rifraO 

‘Hit tgo înfeiix rtitpiui Tartatu DttUi 
Horrta dira mihi viat vitamqtit rtmisi. 

Non licuil fatoque vus ^liûsqut ; 

5 Ctmerfin infernat scdrj iupeTOiq\ut\ retaiii 
Parcarum at bitria gentsh Vel Itse tributii 
In/ntii querellh tuptrii aç Irittihus aris< 

Tura dedi manilfiiî suppUx mpitanlia jlaatmh, 

Quixi ftoH txaudttai prt{c]fî d[e]ahigur tuperais. 
lO Tf prtnr bis praibus Balo ainSfittu frater ; 

51 tjna ma comtufnJaia tibi fiihtqut rtprrlos 
T faim veftjl dta pauptrits chnoxia nan tti. 

Memoriam Jacitoie mibi, ntdrrisHS in imo 
frtf,rttas itüra sedts dt trimint pasfut 
15 Nominr Dahmih stmper ab ojiiFtei. 

Vai. Dttlmatiotxara rquilam 
Stablfsianoram Batf saopartali 

Aulre copie qi»» **““* a é*è i»- 

niÎEe iilléheurenaent. 

111 

PROVIDENTI 
SËHD ET CVM 
OKïB SVD REOO 
tasbestate 
TRtVHPANT 

P .11 prrivmpert 

FI Ct-AVDiOSJl 
ANO D a VICTOM 
AVC VJCTOEI 
R £ S PV CL e 

Lira : /*ropi<#?nfiwi»»e 
orbt njrt midi fa. iriMm- 

fnnli d. n. p^- imptr. Fl. Cfm- 
ijîo /ufidiio initt’cfo /*• 
fliXori wp* Hambatii- 


]ü. iijtS, 

P. leo et «uiv, Baflu. liuciip* 
lions Irotivéesen Algéria en iÿii. 

P. ii 3 el ouiv. iDOcTÎpIbDs de 
Lefnbèse. 

®ï 

I <■ O ■ « • 

DOLICHEKO ' PRO * SAUfte 

10) P & O V [ D E N T I a 

SIHO ET VOHBVfiSS 
ORBE 5 V O 
REDRITA LIBEX 
TATE TRIVM 
FANTlMÉMaMlM 



P » P - AVG » Vie 
TORl RESP ' C • L • 
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nKVLi'E AKfJHtoi^OGEQUB 


CL C. Ll., VIU, , 72 j î 
iflémiï tçfcle avyc fcçs nurits dt* Fl . 
VbL ùjiialAfilinu:^. 

P- rT 3 Bcri|.iliDn£s dô 

Djerailï (reviies par nQirs sur des 
eeïampagtaou ori|jinftliï], Ppo^ 
venanra : fi p) 11.^40 Capitol a. 

13 

GE^^IO S ^ENaTV^ ^ CViCV 
tlTAHOR » SACftVy 
L ' FLAVIVS * L * FJL * PAFJRXA 


CEEÎVS » AED P PhAEF ^ PRQ 
ÏÏ B VtR t ÏÏ & VIRV & PJIAFF » 
PRO ^ & aV<SVR ^ MAGl^T 
AVGVEVM ' D£«HO 
K 0 R E M A V G V H A T V S 
EX 5TATVIS ^ TRIBVS B QVaS 
EX ft US - XXÎ » SVPE» » LEGITIMA 
PROMISTT & AMPLI ATA Ifr PEC 
FEÇfT LT * ïiASlBVS ADJECTtS 
POSVJT » IDEMQ ■ DEOICaV 
F. ti 4 ‘ complémealft. 


^‘iuUoc.fil.papir. tuAimo savo pv 

Wtftf üJiCirtUt/ci ImP > W * AVRHLtO 

aniÿtthig aitg, et i, a v K e 1.1 o veko 

awf, C. iuli J-RESCENTIS DIDI 

ereiettitiani fi. ptTp. v col fiLio p üae 
N E P 0 T t Q I vJ L 1 
idffrnoTALis PRovïK 
ciae ajricae ^ronE potI £Ji testa 
tttenio iutiae cdrKEUAE c • m ■ f ^ 
sororis eivs 


P. »a 5 * 

L ÿ ; c(/4Kutpndc^ f{emitiae) 


OIVO M • ANTONt 



STATüAM Q.VAM M * IVLIVS 
ROGATVS * P • FL - P * P • NOHOiE 
0. ' TVLl SILVANl - PR . SVJ PROC 
AVGG OE HONOR - POÏJ * E(VS EX 
fS iril - H PROMISER ‘ ADIECriS * A SE 
^ NI - X • POSVIT ■ DEDICAViT Q. 

L. 1. ùivù M. Anfomnü Pio \ ip]atri ^aei i, 







ElEVllE tiES PUBUCATIOFiS ÊPJIjBAPKIQUES 
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Commodi f*ti FiHcit Sarm, 
fterm. trtûï Briiann* p. p, sla- 
mlü, L. 7 p[Oii fi/<î;r] 


I P. * 17 . 


iOï ^ F O R, T V N A K F E P V € I 

«h A V G G * 

IMF & CAES ® L » SEPTIâ^ïlI 
SEVERI S Pll * PÊRTIKACIS 
A R A R 1 C [ » A P ï A B E X 1 C I * PA 

eTFcip - P - PONT ■ Max * trïb - pot 
xTTÏ ImP - XI ■ €OS - ÏTi ' PROCOS - ET 
lAJP " CAES - M - ATRELI ANTÜVl^ 
Pli . EELlCIS ^ TKIB • POT - Vlîl - COS - lï 
PROCOS I^RT ^ MAX - P RIT ^ MAXIM^I 
|Olüt« - MA3t - * MAX P - - D * D * P ■ P - 


Date : après } -€. L«s lignes | 

ip el 11 coBienaiepl Les noms dû 1 P. ti8- 

lej G e N I O P O P II / #' c V 1 

CTLiTANOR SÂCrVM 
L ' FLAVIVS - L - FÏC - PAPIR ^ 0?/sVS 
AED * PRaEF ^ P HO IJ VÎR Üuk 
PEA EF - PRO Q.<1 AVGVil MAG 
d ri C V R If M » O B ü O N O R E ru 

augur&TVS ei statvis tri 
bus qUA^ EX HS XXI SVPfr 
/ ^ ^ i / / ru A P R O M 1 s 1T A M P L ï 
aia * pec * /eût * et ■ baswvs - Ad 
ieciis p&svir ioehq.* dédit 


P. 

17) PIETATI 

IMP - CA^ ' T - AELI 
H A D R I A K 1 ■ A X 

TONINI ■ AYG 
Pll » THIB * POT " XX 
COS tnt ^ P ^ P ^ 
O * P P * P - 

Dite : 1 S 7 de 


tdifu^ 

lâ) 

nOMlTORl -^HOS 
TIVM - VTCTOHtOStS 
SIMO - P H IN Cm - H05TRO 
AVR^L - VALERIO * MAXl 
HIANO ^ A VG - ¥L - 
VUNVS " V ■ P - P - P ■ KVH 
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REVISE ARCHÉOLOGIQUE 


EX • CORMtCVL ■ ÏEAEFF 
PItAEIT * EE ‘ MM ■ V¥ * DE 
V O T V S N V M 1 }i l 
BITS 

L, 6 , ; e{ir) p{fr^fett»ûntu) 
p(ra«ml^[i‘aetricidf); 1,71 exeor- 
nieu/{art 0 } praff[«torum} pi'ae- 
^(on'o) em(iii(rfl/rui]noniin) 
rtim}. 

P. * 33 . 

40) 

ÎOVI 

OPTIMO KAAt 
MOCOXSE RWToll 
ACPROTECTORI 
IMF • CA ES Air S > M ’ AV 
R ELI • SET ER 1 ■ ANTONIXi 
PII » PELICIS * AVG • PARTHICI 
MAXIMI * BRITNNICI ■ MAXl 
MI * PONTIFICJS ‘ MAXtMl ■ 
TRIEVMICtAE POTESTATIS 
XVIllI - COS * HIl - IMF - lïT- P • P ■ 
PÜOCOS D * D " RË5P 
F^CJT 

Année 

Idfm, 

20 ] 

AETERNO PRINCIPI Et 
VflIQVE FHAEN 
Kl MAIESTATE mpE 
RA^^1 - ï) - K ■ PL CLAVÛÏ 
O IVLÏANO VlCTORl 
S£]UtP£lt ^ AVÛVSTO 

21 ) 


IPLEKDIPES^JUVS OR ^ 

DO * COL ® CVrCVLlTA 
NORVM DEVOTVS HV 
Him x^AlESTATlO - El VS 
Maw- 

P. II. Meflin. A FAuÆuréü i/q/ui. 
20 AU} 

âaêCuh d d,] un. 

C[oiutanii PH tïWJiis]i 

[é( r'nlifCififjiint Au^ujfi] «f /u- 
//[ffîii n9]6iï[if«ïmi] à{ie[tarà prc]^ 
i/]?rîna^ej|iait[C 
U, ç. p]™- [p- A la]ÿiii\ùne 
rCrepe]rei Dpfâ/iani ii. Cp ieff^ 
kariha^, [|]4dr»iÆi [aej]^lba^et 
poil]! nnqfoi mIû 

jfpfmuw mtnsem a[d\ieclis ont- 
TitAïf# pcrfiitù^[ité] rïinrirjT ÿu]i- 
Aifj iiid[iL^e£an^ Anit[t^uj 

I\ampfQt^iu$ /ïtifît, fp.]p, înrif 
contullut mctffiiter ff[u4^iorïfJFii 
tur^ reip. cum r.£ud[lfrJéî[fjonar 
[u]rè^ Qrdijm {ïTnp/££rï]n[o c]tiinc- 
([ajytEJff [perj/'efic éxcù- 

iuit dedimaiL 

P, ïv* Tautalpp Observalianai 
sur unei iDBiirjption d'Ain- Mebuk 

U«n- *pigr„ * 9 * 3 , n* aa«]. 

lo» 1 ^ 16 . 

PîitMits-VBFLBALX ÜES St^CE^r 
Janvier, 

P Xi% et auiv. CagoiL A Lam- 
bèse. Copies revues depuis sur dea 
ËStaïù pages, 

¥* XIX. 


dd nn fflrtjiJij ei Jortixituis impp c uat diccletiano 
il m . a UT, u qffTW ttiüximiana i n v i c t l s "a”'v^c g 
fi. fiauianui H. p. p. p. n. ex coRNtcvLAhû fraeff 
pTuett. te mm nu deuatus KVMiil KAiESTAta eorvm 
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RSVCE DES PÜDLICATIOÎÎS BPtGRAt»HKlClîS 


Cf. plus haut, II* 10. 

P. «. 

33i 

U I C T O r 1 A B 

A V G S A c E 

SI ‘ V I R a f V S 
I>(AtlVMEKVS 
CVRIAE MADRIAKAË 
7£UC1 VETERAN jl.V-G lll[ AVG 

O B HOKOR fLAM PERPET 
<lVOD IS SR ABSENTEK 
CONTVLERVST S ■ P * P 
IDEMQ DEDÎC 

BüLLKTI:^ TRlHESTMIEt. DE LA So* 
ciRtÊ UK eRuQiiAPiiiB d'Obak, 

P, Ri ut suif, Cartuu, Les fa- 


bri([UBS du ïampas dans I auciBUoe 

Afrique. Li&U des nit^ues de 
pDliers qu'on peut supposer ifrî- 

CâillBS. 

BüLLtTTlNO OBLLA CoumSSlONE 
AflciieOiJïwrCA. cokuwale pi Kü' 
MA, 1914 . 

P, 317 el Forûah. Ue- 

ma.Tque3 siif le Ir^gcoept des Ar- 
Taies 191 ^+ Iï« 

flulv^)- 

P. etÈUiP. CanlafellL Sup* 
plêmenl atiï rentes des préfets de 
la ville de Rooie. 

P* 4 oi^ i^hnéider-Griiio^i- Au 
Trinslévère- 




AVG - N * £T * CASTRORVM - 
V^ " AC SVPERFlCUS PERMISSV • KatATORVM 

apro ei maximo - œs • a solo ■ coeptvm * EXoaîtAvir ■ 

TA • CORtVCE * SVA - ItemQVE • ï^LlS - TVNC 


PONTlFlCVAi 

oedicavitolvR - 

CONSTITVERAT 


Date : auy ap. J.-C, l>éJic*rfl à 
Julia Douma [ntal'er] Au^. n. 


BULLKTIW 

UËLLÊ.SIOOEp LÇÿli* 

P* 3St et suîï. Grumdors In- 
serîpdoob ilUquea d'époque îiupé- 
Tiale^ 


^4!- aüi“ axp Spa ï.al S Jpa A NOM 

aîpiav&MsESAlTON sXYMniON 

T5 ^L^-.fz^0^a THX m^AArONlAÎ 
=o5i.=^îtOnOA*Z nPEÏBÊY 

-aüv OY TOT AE 

&iOTTppn!X>«i __ 

tsi K A ATTms'j 


Base déitiieàproposdelaeûu* | pi«ûü, Cf- Vatjliuri dans le 
aêcwtioi. «olenuelle de rOlyi- | eptjr. de De Rugifiero, III, p. 6iG. 


GVrt 







HKVUE AflCHÉ«l[/)litQUË 


35 ) 

attokpatopa 

A A P I A M O K 
O A T M n t O N 
TOK OIKUTHN 

KAI ETEPreTHK 
ATTO AAHNI A T A I 
01 KÀTA KTPHNHN 
3tA A KOOY I O T 

fîT<|»Oj 

Mémo observation. 

Le reste intéresse plus rbkteîre 
d’Alhênes que les ântiquités rO' 
mu nés. 

Bulletin i>e la Société AftcHéo- 

LOGIQUE Ü8 SflUSSE. IQIt-lÇ)!?. 

P. 65 et suiv. D' Carton. Mar.^ 
qiies (an nombre ds lOj) relevées 
sur des rragmepts de poterie, for¬ 
mant un amas constdërablo au sud 
de la Kasbah de Soiisse, qui |ie- 
raisseut provenir li'un amoncel¬ 
lement d'immandices antiques 
Important pour rhisloire du isom- 
meri'e local. 

P. ta» et suîv, Leyaaud. Mo¬ 
saïques loBibales de Soiisse. 

Bulletth iie la Sociëtë des Asti- 

QUAIHKS OR Franct, tgt5. 

P. (0^-114. tiéron de ViUefosse. 
Sur la grande inscription da Né- 
ris, en doua exemplaires {C. A L., 
Xlll, JJ" *376 et (377, et Iran- 
menla sons les o- ,3-y *,.0 
i 3 Sd u-uj ; amélioralioiis A lo }tc- 
I line du texte. 


P, i 4 i‘i,f 6 . J, Toülaiii. Sur l'o¬ 
racle d'Apollon à Claroa (C. /, i,, 
NI, n* aS6o; VII, ||> 6 , 13 ; VU J 
n* 83 Si ; /ojo*. ^r, ad rt* rom. 
pert, I, n* 767), 

P. ios-t56. E. Michon. Sur tes 
ÎDicriptions de nooîeit/arti afri¬ 
cains découvertes récentmenl à 
<^fie. reprotluites îd d’aprte les 
A'ofia. de^/j -Vrooi de 

P. jAG-iqo. KspérandiHU et Hé' 
rott de Villefosse. Insfcriptious dê- 
cooiertes en mai 1914 près de 
Feyea, entre Trêves et Conx. 

P- 1 98 . 

26) 

IN II D D 
DBÛ in TARA BO 
BITTIVS BENtGKI 
VS ACCEmrs ses 
titvit 

L. i : in A(oHorvor| d(omtis) d(i- 

îîinae]^ 

I&id. 

27j 

ÏN H * t> ^ D e MA«f 
ÊT A W C A H K iü 
C - SÜROTI^'IVS 
IVSTVS * EX ^ VOTo 
POSVIT 

Anrunmo, divinité jusqu'à prè- 

Sient îqci>QDiie. 

L. 1 ; jViirfï, 

P. iWcj* 

LENO MARTI 

ET ANCAmKJIE 
ÛPTATIIp'S 
VERVS DEVAS 
EX vûTû 
P ü s V I T 





lïEVÜt UES l'UULH^ATlÜSS ÈPUiinAUll iU* 


l-, 4 : Ù^sni doit firuInbÏÉmt'iiL 
SB lire, comme danft une ioairîp- 
tion de Worms 

lieu déeigDenI Chester en Bre- 
Utïne 

P. igB e1 Euiv. B, Ct^nat. A Pje- 
mita. 

29» 

U 

MAHTl AVG ^ 

« SACR * 

FRO S A LVTE D D J 
S tl K & A Y G G ® 

C » BG^iLlVS iP 
FV5CIAMVS 

* P & F & SVBATIA^ÏI 
rnOCVLl B LËG 
AVGiiG PR B PI* 

COS * UESIG * 
AUIVTOR B PPIK 
CIPÏS 0 PBAETOII 
SCKIBATV * HOKATÏ 
VIATOKIS * ET PÏOI * 
APRIETS b 
ta tAlA 

0 POSÏTA B 

FR fi NOîa * APH 
FAVSTINO ' ET 
IVFtNO * COS fi 

An ïio. 

File t h^Aniiée ito-iii ie goii' 
liernHnient de Cominiu* 

L. 7 1 —L. ili: 

3rriftaiu^ êrrit [wr les mui# de... 
Daté ; iiLiue^i d'avrîi « m. Siib^ti-i 
tiu» PrtM:uii«fi P idé en 


■30^ el eu Ceminius Cas^ 

aianue en iia-nu. 

P, E. CtiéBon, Sur 

^'inscription trouvée an déiant 4n 
xvu* siècle en doubla eseiuplaire 
à Lavroui e! à MaqbrancbftB^ en 
l'hoDoeur du dieu Cososus [17. /. 
L, XlUt i 3 SÏ), Paraît Mra 

P, R. Cai;nat A pro¬ 

pos d^A. lubtis Pisu^ ièi 4 ^t de Nu- 
iniklie de !;& à 17» IAbïi. épigr,^ 
tç|iit 103). Neuvellea Inscrip- 
liajis provcuant, cuinnie la précé¬ 
dente, d'Et-Oiitiï-t^ près de Latn- 
bèse^ 

aju, R, Cï|riaat. A Djetnilu* 

iuliiie pi 

*lo E [I4 A E 
CPA I V L î 
FDM P 1 L ï 
F î S O ^ I S 
L A £ V t L LE 
L£C AVG 
PH PR ■ COS 
D£S] G PA 
TnOïj] COL 
FlLLAE 

D U P F 

L, 3 î ct^aruriiiioe) p(uci/a;fl)* 

A l V L I O 
CELSQ C P ■ 

A IVL1 PGM 
F I L1 P I SO 
Ï^IS LEVlli 
LEG AVG PH 
PH CO s 1>£ 
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ItEVUS ARCUÈOUJCIQUK 
S I C H A T I 


PATRON I 
COI FttlO 
D D P P 
L. î J c(/4rùfillt<il) 

Cr /Inn. ^iÿr., i^ii, ii* io3. 


COMPTES'HENttUA UE l'AcIDÈHII 
tiES JNSCnimOKâ ET BeLUEA* 
LhTTRES, >9*5. 

F. 3(6 el Slltv. IL Ca|fDit. A 
Üjemila, daos uu« rue. 

F. 3i6. 


C COSINIO F ‘ ARN ■ MARtMO AED Q 
FRAEF 1 D II Ÿjso O Q. PONT IN QVlN 
<1VE DüCVRIAS ADLECTO BIOaN aVAN EX 
POSTVLASTE FOFVLO SANCTmiMVS ORDO 
CVlCVLlTASORYM El PONENDAM CENS? 
EBAT TITVLO CONTESTVS BEMISIT ET SVA 
P P JDlîMaVE OEDICAYIT P P 


F. 3 i*. Au iDarthA. 

9Si 

C • COSlNIO LF ARH 
MAXÎMO AED Q. l'HAEp 
IVR D U Vtx Q Q POH 
TIPIC1 tN ClVlIfOY’E DE 
ÇVRIAS ADLECTO STA 

tvam <IVaM expo; 

TVLAVTE popVLO 
P, 3i§. Même provenance. 

L c O s [ N t O L 


sAscTrssjiivs or 
D» C V I C V L I T A K flR 
El PONHNDAM CEK 
SVERAT * TrrvLo ■ CoSFEN 
TVS REM I5IT ' ET SV A 
P E C V S 1 A J- O S ¥ I T 
IDEMO.* DEDtCAVlT 
D D 


F ARN F R 1 H O 


AED Q U VIR O (X Pos F P FRAEF ' Il V|K 
ImP T AF.LI HADttlAS’ A S TOîl A VG JTf 
PlI P P DEC COL IVLIAE CCNCORdI 
ItARTHAGllJs AED AVGVft K‘ QV II 
aVE ÛECVR ADLECTO CVl CVW 

PopvLVs et ohdosancTissimvs 

CVICVL OB MVNlFlCEîTlAM STA 

tvau decrevisset C • cosjtîvs 

i<AXIKVS FRATER Tf 

ttlî honore c*ntektvs 

S V A PECVNIA P«SVtr 
IDE MO VE DEDICaVIT 

D D 




amvuë rtiaucATia^T^ SFi^HAPiiJiiUEs 


SOT 


L. 3 ç(uÆriCürr} // i^t- | f{iûmini] p(ftpfffud) 

1^0) q[uîn)ç[nennaii) pan[iifici) | P. 3 qü. MScdo provaaaace. 

L cos î niv $ L ^ Arn primas pûrîi 

fir p,p. O B HONQBËM PL P p 

h XXX ff. jnàCËLLVfn a TunïHsmmtis 
ffïu/^ip/ifATA PECVKtA FEÇiT idem 
d^dicatiiT CVBANTE C - COS 1 NÏ 0 
fftamiO ETATBE 


P. 

39] 


32 U idem^ 



P 0 V ^ H 


ft) la xxx 

d\ M.0K- TA3U 

p) AVERA 

q) T MVLTÏPUC 

r) ATA 1 
S) NIA Bï A 
f) /N DAM 
uS ÊNTIS F 
X#) ÊOT 

X) IDEM a 
y) DEDïCA 
AlUO 

t^) FKATRt 


Lt [Cosinius Am. Frlmui 
aed. q. If wr] quùêq* [poit^^* /[/* 
cum rofuinnü ci 
ï^afuü et ponder^rio et ^^0/(0] 
quQd pra Aoiiür^ ^(antffnnj pCtiO** 
e[x] f^XXX m. n* laxave- 
rai miiUiplicata ^[creii]nîa a fan- 
damentis fecH tcfaiNi7{ui^) ekdi- 
ea[t}i^ curante C* Cimniù 
Rto priiîlr[ff]É 

5 aî+ Idem, 

37) M B K C V B I O 
A V <■ S A C R 
L C O S J H I V S 
L - F * ARN - PRÏ 
MVS - FL P P 
P O S V I T 


P. 329 et âuiir^ L. Poinssot A 

7'/iic6tirè0 Majiis^ 

F, 326* 

3») 

LIBERO AVG 

SACRVM Ci 

ÏRO SAI-VTe IMp * tAES-i 



/abjvs vicTor ■ sKsTiANrs. 

SOVIPAAE " IVR - Oic - SAOLR 
tlaju^mcEiti wsicipI sv> 

nmifiÉ 


r lâkkAr “T- 


14 





âli> 

39p 


REV U K AHCUtULiM^iQi/B 

GENIO MVNICIPI 
A V G S A C R 

EX TESTAMIKTO CV«||^HCAjkt 
PAKt>LECM^HnB^> LEG XII1 GE 


Q.VI GESIO MVKICIPI ssà K V LEGAVIT 

F PAO FAf«9 
111 a VG 

^L£G 1 J4.>' 

laïfirNO . AVG - SACRVM 


«T FAVSTVS • LVPVS * OAPHNt F 
rVM VOMMBi'A^DRA • ET -> OM^iJBV5 * ORNAUENTIS ■ S 


SACESDDTES GEMlt CIVT 
• F - F ‘ IDEMQ. - DEOIC . D * 


d 


P. 393. ElêroQ d« Viil«fMs«. 
Rouzaud. A Narboûne. 

4i) 

V F A B 1 O 
H < AI ' M > I, - cvarc 
MERCATOXf 
D T B E N S t 


!•, 3. rrium Metrcorut» Hiiitrto 
ff.*.; J, 4- \Corl]duienfi. 

P. 394>. L, ChAtelain, A 
biiù (Uaroc). 


M » val BOSTARIS 
F I» GAL 8 ^ SEVERO 
AED S VF ET! 11 VR 
IN MVNICtPIO SVO 

flamini primo 


FRAEF ■ AVxruOR - AOVERSVS AEDEUO 
NEll OPPRESSVM BELLO 
H Vie OHDO HVNICIPll VOLVH OH U£ 
aiTA ERGA REV PVR - ET LEGATTO 
NEH BENE GEBTAH UVA AB DlVO 
CLAVDIO CIVITATEM RO 

MAKAM ET COHVBIVH cvv PERE 
GRIMIS NVLIERIBVS IHWNITA'BU 
AKNOR » A B INCOLAA BOXA CIVIVM BEL 
LO [NTERFECTORVH OVORVV HERE 
OES NON EXTABANT SVIS IMPHTRa 
VIT 


FABIA BIRA IzelTAE F VXJR INOVLGE 
NTSSIVÛ VIRO HONORE VSA ivpensah 
REVIStT 

ET ■ D - s ■ P ' D . O . Ole 
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J/. iÏMliinï 

Gal[eria /KAu)« Seoerù^ a^diih), 
sufeti^ ^uumrtr^ojt fiamini primo 
in muïiicxpiQ ^Of praêf[etiù) 
mut/iflr{ti}n) A^demo- 

it^m ùppr^sum Mto^ H nie or do 

ob 

mérita trga rem pub[iictrm) et U- 
gation em bene geüam, çua a b di- 
vo Claudio eitriiafein romanam el 
conuÊium cum pere^rinü muiieri- 
buSt immuniiatem annûrftim) (rfe- 
cem) bona cïpium betio 

iftterfeciommqfiorum heredcf mon 
extd^Ttf ntis impetruvit, 

Fabia Bira^lieitae f{iim)^uxoT^ 
inefu^^enfÉ^tmo mro, honore ura, 
remût^ ef d{e\ i(wa) 
p(retmia) d{edit) di(r)(lic{iïtriî). 

P. 398. 

P A B t A. £ - B 1 R A E - 
I I E L T A E F 

FLAMIKICAE 
FEIMAE [K MVNI 
5C1F10 VOLVB 
EK GA SVÛS pIsSI 
MAE ET BESEMEIï 
TAE - M ' VAU ■ SEVE 
RE ^ LIB • ANTJOCKVS 
10 D - S * ? * D - D - D 

Idem^ 

/ab i a e b 1 k ^ m 
t^EUTAE F 
F E A M 1 N 1 C Æ 
F R ï M E IN M 
SCEPIO VOLV 
B 1 L C K I S P V S 
ET CAECÎLIANVS 


ET ROGATVS CRÎS 

PI P amitae in 

10 D V LG ENTISSI 
MAE □ S P 
PEPËR 

NoTIZIB DESy SCAVl Di À^TtCyiTÀ} 

1915 IXII)* 

F* 38 et Eu.iv« ImcripÜDdâ de 
Rome. 

38^ Provieiit du sauotuaire 
s^riyi|tie du JaDiciile. 

45> E V F R O S Y 

NVS ■ POSVIT 
DONVM DEO 
ARA ET REV 

M 

F. 39 . D* 3. Au Testacci*. 

46) 

PKO * 5ALVTE - ET ' V[CTO 
KIA-ET ■ REDITV 
IMP - L - SEPTtMl - lEVl 
Ri - KEIT - ET - M ^ AvREL 
I ANTON] - A V G G 
ét getae nohitîs stmi eues 

CAU ^ficiw. 
OEtîICATVM 
KAL- lANVAR 
I Tl ^ CLAVDIO 

SEVERO ^ ET 
G * AVFIDIO 
V I C T O R I 
NO - C O S 

Date : i" janvier aoo 
I P. 39 . 3, 








ntrVE AFlCaÈOLOGT<ÏLr£ 


ta 

47) 

D < U ' 5 
C- MAKLlD - C • F 
PVBL CAS &IAXO 
VGROÏiA ■ FACTVS 
MîlES • PEE FVEIVM 
VlCTORtKVJ* Eï 
CORJIELIVi* ■ RfiPEK 
TfNVM . PR . P , g 
IS • COH ' It • PR < ^ < PLACiDi 
HH » R • AVG • L ■ AEUANO 
ET . PASTORE < COB ■ MIE 
AMN * III • D ■ JI > DEC ■ PR 
K ■ MART ■ IMF ■ L • ATre 
LIO - VBRO < AVG* Il[ 
ET • VAIl&IO * dVA 
ORaTO * COS ' VlX • AHH * 
EXl • n ■ lî * C ’ BAVFEIVS 
FEUE * MIL - ÇOH • Il ■ ?R 
7 - SEVERlTi] * CON 

TVBERNALt . B ■ M ■ 
FECIT 

Furios Victonnos el ComïljuA 
RâpentinuB furebt nomm^ pnéfets 
du prétoire par Antoain la Pieux, 
au plus tard eu i6i. Dalas conau- 
lairet mentionnéaa dans ce texte : 
ifi3 et 167 . 

P. 4o, n* B. 

48) 

O < M 

P QVIHTlO-Cl.F*NJ 
G R I H O ■ M E D I O L 
MISSO A CAV5IS 
EX - COIl - V * PR - / PRISCI 
P ■ H ' 

C * VIRIVS - CATVLISVS 

rr 


SEX > BLESEHVS LEO 
CONCHOSTALES 

P. 4i,li' 7. 

4SI 

L ‘ AVRELIO • L > F 
iVLlA DIGMO AN 
FHiPOLI - MIL - COH 
V ■ PR - 7 • OCTAVt 
MIL • AHN • V • VlX 
AM N • XXV • FEC 
L ■ AVRELIVS - 01 

OMVSlAKVS - MIL 
COH • t * PR * 7 ' VaLE 
R I ' MERES > F * C * 

Amphipolia, de Maeèdoioe, peut 
difEcilement avoir été une cefoiti'a 
/vf)R, puieque sous l'Erapiie eJle 
frappe encore des mounates É lè- 
Reuda grecque, U parait, d'après 
ü. Paribeni, y avoir ignorance du 
rédacteur de l'ÎDecription, 

P, 4a, ù“ to. 

BO) 

H - CAKACALLIO * Al 
F * NEM ■ LVPO * BO 
MOStA * UtL • COH 
IX ■ PR * 7 - VARt ■ MIL 
ANM ■ tm - VIX-* aHH 
XX M - EX ' TESTAI* 

ïEc * T • arrive 

AVER HERES 

L. 1 : Corr : [L^em{üAia\. 

P. 4a, U* il. 

Bll 

C ■ VEUO ' c * F ' FOL * FAVEN 
TtNo - favektia *mil 

COH * IX - PR • T . MOMTAMI 
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MiL - ANN ' Vîï ■ VIX ANN 
XXVI ■ C A S O - ï V S T V S 
^ - TXia-COH-JX PR 
Tl R ON I - ET - H VN I Cl Pl 
T * CAl*"n' S * P - F 

L. 5 ; 

/(îrtflrttu); L 8’ i(eatam0nlï]cüulu, 

P. 43, iS- 

53) 

n ^ H 

L - TAXCVNIVS - UE 
aACLTANVS ^ 3A ' CL - PR 
Mtâ ■ iTu - PACICO - N 
SAXDVS * b - an - LX - H 
AN ■ XXX - m ^ E * U - F 

L» ^ pt{ûil0- 

TÛw) qundri^re Da- 

rico^ ii(âCï{)it«]| «'ïarduff 
LrX m{itiiaoii)^ 


P- 44, B* 17' 

5^/ 

P * M 

I SATVRNIKAE " SABlNAE ■ AVÇ 
j VIX H ah - XX * MENS * tt - L - VTFIVS 
I CEEPP " FILIAE ■ 1 - M - FEClT 
(jFTDû#) Sabinaê 

Aug{utl(i^). 

P, 44^ n" 

B41 

P - VATINIVS . F - F * AN! * flïlïIVS 
I PAClLiA - 1 ’ L ' LAIS " TOSlUAtLA 
TQriiîaria, mot inConDU. 

P. 44, D* 

I 55} 

CORINTHO * SOCIORV 
XXXX - SALLIAE 
DONATA ■ CQNlVGÏ - SVO 
BENEMERENTI ■ FECIT 

1^ P. 4ï, a^iiï. 


nrginis boc titulo fi&m^ iton dibmt ijse 

QtüU cma^:ü5 artes ptrlnhit fi cê£idit^ 

Nunc lanmjria iacfs unnos îer qaînqite upuhû ; 
Eripuit piheras ittuida Jlamma prficj. 

In U f^ûbai specifs Jwtfusla pud&r£ 

Et sindium nitmî ad nuiitfra hona; 

Si nm fatOf tm pranpistfra fwrfl J'ai'ufttf 
Mater in hoc titulo dftuit anU tegi 


P, 49t »" 43- 

57} treemïtaeton 
ALEXANDRIN 
VIX - ANN . XXIII 

P+ 49f D* 44- 

Mil ANTIGONAE ^ ET 
ADRIADNAE SOXOXVM 
PVLCISS ï H A R VN 


P. 49. n* 43^1 

59) M - TERENTIO 
CARPO - Tl ■ PAL 
IVLiA Q.VARTA 
CONîVGt ■ flENEMERENlî 
FECIT SVO 

P. €4 et fltiiv* Miocini^ lu- 

^criptioris funéraires (î« Rome* 





m 


nRVUK Afir:iiÉiit.rKî.iQUR 


L* ï : tr[tjtf) 

P. 139. Bâm»bel. A Silelto di 

UoQttgDans. 

*0) D E C V R I A 
d ■ A E R V K T I 
S V R A 1 * C V R . 

O. • arrvntio 

c < SABELLO 
PJG * *r * A BRIO 
SVM ■ H ' XCIIS 
IH ' SIKC > HOm 
OP > P - • s . 

P * C» 1 1 I CCXIV 

L. 3 : CuT{atoribut) ; l 6 : pi- 

ÿ(neratort] [ L 7 ; ium[ma) h{Qmi- 
MR*] LXXXlvm^ m 
hùm[mt) ^p(erU) p{€deâ) XUff 
M{ummû] p(edum} oo GCXIV. 

S« rappurta ntii travaux d’antU- 
gueitiâiir da VAéig^, exécutés pr^ 
de L aacieune après U ba¬ 


l^o+uvra ii«a TèiéraiiB qui y avaiatit 
été ÊQfoyés eoniïiie cokos. 

Ce texte perroet d'expliquer 
iLüe îascriptîüïi {Ç^ /, 1.^ m4o3ji 
proveoant d'Afeste et JtLsqD'id 
mal lae l 

Uj D Z TC « C L Qî> 
l A K A ■ C V 
R ' a - N A 1 t 
VIO - L - SXÏ I 
O * PIG * C - A 
K T 11 S T T 
O S U 

X X X X V I J 1 
I K - S 1 ^ C - 
H - P - XXVIÎ 
S O P P 
00 0* C C C 
ICVITJ 

C'esL un document de la luêiue 

série. 

P, 1 jft, AlfoDsî. A Eale, 


tauJe d Actjuiu ; obb travaux rurent 

W.' GPiNEÛ ^ AVÇ ■ COIX 

rVîliSTO - C * F ' ROM * LA 


VB " C * RVBENTVE * C - F - pA 


Même provenance^ 

Q. M A C ï O - 0. * F 
rom ■ MACRO 
EX * PR - SPECVlI 
MVTTÎA - L ' F * PRi^ 
VXOR VIVA 
«41 

FijÉe 

Tl - c L A V D 1 V s - A 
APOLLLNJS 


UE 

POSVIT SlBl 
ET - XV15 

L. 3 : iîï prlœiorio) ip€cuiù- 

P, iSg. G, GuUron, A FiAqo 
Bqmaao. Sarcophage qui porte 
trois înecripliciiB ; 

G • L ■ PARDALAi 
PAR ftStTVS 
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tÜp - ÜVM ' ÎIEKE - Tmi * SIT ^ QVI - ME • LEGlS - ET ■ 7m 
APOLAVSrn ■ MAIOPIS ■ CONPISCIFVLVS ■ APOLA VSTI ■ 1 VïïlÜRtS ' DOCTOR 
b) TI * CLAVPI¥$ . PAftPALAS ■ AVG ■ L B 
APOLLlKtS - PARA5ITVS - AEÛO-SVM 
EBNE - TÎEI - SIT - Q.V1 - ME * LEGEPIS 
C) avisa VAE - ME - VEXSAVERÏT 

aViSaVAE ■ MEO ’ CÛRPORI ■ MANVS ■ INTVLEJilT 
aVARTAKAS - DA&O - EX ^ VISO * UAG^Q 
IMPER IQ ^ JVBSVS ^ SVM - CVM - VIVERSM 


MÉHOIPËS de la StOÉTÈ NA¬ 
TIONALE UES AHTIQUAIPRS ÜE 

Fhandë, 

P. i5^ et 8uiv. UèriQD dfi Vîllfr- 
toSK, Le^ marques au nom de Sex., 
Fadlua Secundus ol de OUtius 
ApaÜDiiius^ trouvées au Testacdo, 
rapprochées d'iaacriptioDsde Kar- 
bonoe relali veis i c*s personnigfts 
prou veut les rapports commer¬ 
ciaux de cattfl Tille avec Bome^ 

P. ai5 0t SUIT, Michon. Le 
lïiodîu^ lie PoDte Puüide 
épi^.f D* 7$)* L^auteür liT 

à la deiUEÎâme li^e a(^efite] pi¬ 
chet) p{Taffffft:iùrum)^ 

Marîus Arteraiue mt plusieurs 
foie meuLioDiié dans le Code Hiéo- 
doâien euLre 36 j el 3^0 ; en 3Gg 
et 370 Ll éiail oicarius d^Espagne^ 
tUre qui est i^noDjjne de celui 
d^oj^enf efcft pra^fFétorum. Od 
sait par Ammieo Miteelliu que 
Prétextât, préfel de Rome en 
36^^ Jlt établir des poids ofticiels^ 
L'inscriplion serait de 369 et e'ei- 
püquereit par la promutgalioû, 
l'année précédente, d'une ceneîi- 
tu tien impériale prescrivaDL Télé* 
blîsaoinent d'étalonR^ i la su île de 


t'intradnctioQ de Fuâage du ma* 
dius à Conitintiuople. 

Revue aegbéologioue^ 1915. 


i65et 8UÏV. Seure. Enscrip^ 
tions de Thrace^ Second exem¬ 
plaire d'un mîLliaire (4eïi^ 
iQO», n* iS), Üre pour le nom du 
procurateur : F. iuffiiitn Utium. 

P^ i8o. 

eai 


IMFCAES-DI 

VI-HAD k-FIL 

DIVJ-MI'?AR 

HICî'N£P-OI 

Vf'MR-RO'FEF 

■UEIHADAW 

lîBP^KVLL 

es llll*k !j 





T*P(k^ 
Tîl’F 
clsatvrï^vs 

tEG‘A/CRPR^ 


Qi^te : i43 ep. 

0 ™ 3 Caii /Kei 

^adri(arti3 /^IPI TraJ{ani) 

Ptirthid nep(ote)| I/iüi AVr(uoe} 
pronep[ùîe)^ T, A«^(ta} //fid!(rtaiîyj 






itù 


dSVUB ARCHÉOLOGIQUE 


i4n(f<mmo) Attÿ{mio) fiiû p{alr<) 
p(alnae), p{ 0 jt/t/!pce) Mia^rmo), 
fn6(uRida)pdle««af«) V//, 

«{«/«J illl, imp{eratoréf iii a 
Àeara^infa PrUtii p{s)r eùh^orUm) 
777 MaU{iatÿrum)\ Tib. Cl(av^ 

<tiui) à'etfurRiittif ^lu- 

jr(iv^) pr(o) pr{attofé), 

Aevüe DK L'HtaromB des reli¬ 
gions, igtS. 

P. 15^ et suiv. Fr. Camont. Les 
anges du ptgïaisiQe, à propos dt 
l'inscriptioa de âunajsegetuu 
(^nn. épi^r., ig»4, n* ,o(i). 


Ketœ des Études ancikxnbs, 

itn». 

P» e^5. ËspéraDdisti. Afiourgss. 

66j 

K E 
G LC A 
ESaKI 

BETONVS ADKH • AFXJCKf 
" D 

M, Espérandieu Interprète : 
/V(iiirunt) et ^fforue} Caesârt(j') 
IC .J ttvfiniM Adoetot(etti«) Afri~ 
tam /îitfwT) i[onù) d{edU), 


s* PUBLICATIONS RELATIVES Â I/ANTIQUITÉ ROMAINE 


M. Clerc, Aol'ae Seitue, Hie- 

TÛIRE U'All Eti PrOVIS^CIE DAWS 
LUwtïOtiTÉ. Paris, 19i 5 ^ *11^8. 

P- jij at flfeiiv, • pï, XXV à 
XXXlXr Itecueil des ioHcriplioiis 
d'Aii MTsc füC-âiiDilés pbûLogrâ- 
pbiques. 

Linrlev Richard Dean, A SrUDï 
or lus CûËÏ^OMlEfA OF SoLDlERli 
IH THF Roxâti LffïtüS. Prince 
Lan, 1916, m-i» 

Rsïevé de Lqqs les sumom» ro- 
iDiina da lëgiuanaires figurant 
dans les îcscriptiaDs, y compm 
les centuriods. lia août classés 
d'abord par calé^,$ories al ensaiïe 
alphabétiquement atec le? geDiJ- 
Lices auxquels il» sont joinlà. 

Ge Ad. HarreRp STUmi^ ik thh 
JfJSTORÏ ÙP TUS HOHAN f>RüVfNCE 

ur SïRiA, 19lâ. 

Liste dee gouTaraeur^; et des 


procurateurs de Syrie, Thèse da 
rUDiversité de PriocetoD. 

Je H. HûLWeRRA^ OPGRAVLNà TE 
rECmTAN, ÜTHEGRTi *§ 1 ^, 

P. 9. A Vechten, près d'ütnechL 
e7j 

î ■ O * M - V 
S . :l ^ H 
c - tvuvs Bio 
TâlERARCHVS 

Ct^iNTüN Waaker KKïEa, The 
RiH^ or THE EOUtlEË |ff THE 
TÎIIRÙ CeNTuHï yr TJIE huHAN 
EKPlRt;, 1915 . 

Thèse de bUuivenilé de Prio- 
Uüliâalion uombreiaea 
inseriptioiiH relaU™ à des clie^a- 
liera. 

Kt. DE tiüGOlEROp Dj2IdNABJQ API- 
GRAFïCy Dr Ai?mcïïîTÀ roïiake. 
Vol. HL fasc. ab et tj. 

Suite de rariide m$pania. 


R. Cagnat et M. BESifiKRH 





Les fouîUes archéologiques qui, depuis un deruî-siècle. se 
sonL malLiplIées dans le bassin de ta mer Égée, ont mis au jour 
une lelie quantité de documents, qu'îl devient possiblep sur¬ 
tout apres les remarquables travaux de Sir A. Evans et ceux 
des Missions itaiiennes et américaines en Crèlo^ d'enlrevoîr les 
civilisations successives que Tun soupçonnait seulement par les 
récita légendaires 

Le classement chronologiqiie et la coordinalion de ces maté¬ 
riaux oflrant les plus grandes dlfflcuUés. chaque fouilkur a 
établi une ebronologîe parliculiêre pour le $ila qu'il explorais 
en donnant aux époques des déno ruinât ions tirées du nom du 
site lui-ménie« C'est ainsi que noua avcms, par exemple^ des 
époques Sicile^ mycénier^nf^s à Mycfcnes et lieux cir- 

convoïsinsp mmoennes en Grêle^ etc, * ce qui tend a compliquer 
de plus en plng^ au point de vue dessyuchronisrues, létude des 
premières civilisations. 

La plus complète de C69 chronologies locales el in mieux élu- 
diée sans contredit, c«lle que Sir A. Evans a établie pour la 
Crète et pour laquelle il utilisa surtout ses décou ver les à Cuos- 
sos^ Quant aux principes sur lesquels il s'est appuyép le savant 
arch^logue les a exposés dans soo Essai sur its opaques de /a 
civilisatiùn mmomne (2'^ édit.) t 1*^ L^auteur admet Texislence 
du roi Légêndalre Minos, donl il donne le nom aux difTé- 
rentes périodes de la civilisation crétoise^ Il subdivise ces 
périodes^ en cherchant a accorder les faits archéologiques avec 
les légendes homériques. 

Ce tt*est pas Le moment de discuter la valeur d'une telle con¬ 
ception, car^ dans ce bref essai de chronologie créloise. je ne 
veux que chercher te moyen d'unifier les chronologies miilli- 


ï» T. rf 
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pics proposées pour la civilisation égéenne, en adoptant Je sys¬ 
tème mis si heureusement en pratique par M. MontelJus pour 
les âges du Jîrouze. 

Sir A. Evans a rendu un inappréciable service & la science en 
subdivisant les étapes de la civilisation crétoise; mais ses neuf 
périodes sont, à mon avis, exagérées, comme î'ai pu m’en 
rendre compte dans Je cours de mes recherches efTectuées sur 
place, lorsque i'ai voulu étudier dans leur ensemble les décou¬ 
vertes iailes dans toute la Crète. 

J'ai ainsi été amené, à la suite d'un examen approfondi de Ja 
technique céramique Cretoise, à pouvoir démontrer qu’aux sta- 

cs de J indaslrie du Bronze, tels que tes a conçus M, Moûté- 

Ilia, correspondent des modifications radicales dans rindoatrie 
eerantiqne. 

Aux neuf périodes minoennesde Sir A. Evans, je propose de 
substituer les cinq périodes de l’dgo du Cuivre et du Bronze 
parce que uous nous trouvons rcdlement en présence de cina 
Périodes évolutives de la céramique. 

Celle ncjuveîle chronologie crétoiso comprend i'époque qui 
3 eleud depuis le Néolithique jusqu'au premier âge du Par 

A côté de chacune des nouvelles dénominations, j'ai placé 
entre parenthèses, les périodes correspondantes de la chronfh 
lo^ie Evans J dite minoentie, 

Nêolitoioue 

L’époque néolithique présente en Crète deux phases dis- 

Triom et èT" w recherches à 

Tnpili et a Roussés et mes observations dans d'autres sites déîù 
connus. ^ 

.\éoltthiçue Caractérisé par t'indnalrie iUbjque massive 
dn plateau de Tnpitj et par l’industrie mtcrolîlhîque d'ohsi- 
dienne. de Tnpil. et de la plaine Roussés, Céramique inconnu^ 
Mode mconnu de sepultyre. 

Néotîlhi^ur //, _ Caractérisé par les éclab amorphes ol 
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tamea eo obsidiontte de Coossoa, Phaistos, Tylissos, etc. 
Mode inconnu de sépulture 

CérftiB^ue ; 

Pâte, ))eml-llne : petits éléments de dégraissage. 

Façonnage, Modelage à la main sans tour. 
Fbrmejr.Tronvéessealeoieiità l'él&t de fragments, 

Engobe. Eiigobe argileuse, noire (par enfumage), 

Décor, Lissage soigné et incisions. 

Cuisson. Très réductrice. 

Enêolithiqve (M, P. I et II) 

La couche archéologique de t mètre qui, à Cnossos, sur¬ 
monte la puissante assise de B mètres appartenant au Néolithi* 
que It, se rattache i rF.néot»thigue, puisqu'on y trouve, asso¬ 
ciés à la poterie, des allutoîrs eu grès. 

On observe une évolution très nette dans le domaine de la 
céramique, â côté des survivances néolithiques, telle que l en¬ 
gobe lissée et la cuisson réductrice qui se prolonge encore asseï 
longtemps. Le touri potier est inconnu. 

Métal, 

Dagues triangulaires en cuivre de Itaghia Trîada, de Porli et 
d'Onophrios. 

CemDiii^ae^^ 

An début, peu changement dans la pdte^ lea 
déjjraissants deviennent de plus en plus Uns. l>e$ exemples de 
pîllcs très Dne:5 nous sont fournis à Palaikaslro (n®» 3328 cl 
3329). 

Façontufÿe^ Modelage à la mam. 

Fortnes^ Ellea deviennent très variées* en se rattachant prin¬ 
cipalement aux formes à panse sphérique. 

1. M. P* = UÎEiûea primUif; M, = Midaëq moyen î M. D. Mkœn 
CbajfUfl dn k chrtinclogifi Erans Si scbdliiïe en iroïa * l, [J^ 

2^ LtW numéros pîaeé-^ anlre sont ceai des pièces lypiquea eiis- 

tant Ku muiéE de Cundiét 
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Bec. II devient d'un nsa^a généinl et prend un dévetoppe- 
(nont de pln^ en pins grandj faisant pressentir les becs de 
dînienslons exagi5rée$ de Pépoqne suivante. Céramique de Pa- 
hikastfo (□« 2S51, 3895, 3S97, etc.) et de Znkro (n*5), 

j<JWe. L'anse ronde, appliquée dans le plan vertical, apparaît. 

Enÿofte. Engohe argileuse, ordinairement brune, en raison 
d une cuisson moins réductrice qu'à l’époque précédente. L’en- 
gobe non lissée, telie qti'clie sera empio}'ée désormais, se géné¬ 
ralise parLout. 

Décûr. Le lissage est devenn rare; en revanche, sur i’engobe 
mate jaune ou ttrun-jaune, la peinture apparait sous forme 
d un décor gèoniétrique fait de lignes parallèles ou de croi - 
siilons. Zalcro(n*’ 3584), Onophrîos (n* 5), Gournia (n» 3720). 

CttisiDu. La cuisson est moins réductrice, très sonveiU 
neutre et parfois même oxydante. 

Sir A. Evans piace à la fin de cette époque i'apparïlion du 
décor spîralîforme sur les sceau.t et les vases. — En ce qui 
concerne ces derniers, ceux de Mochlos et de Vasiiîki, si carac¬ 
lé ri stiq nés à ce point de vue, ont été classés par M, Seager 
dans Je M, P. Jli; mais ii m'a paru tout à fait irupossîhïe 
de les disjoindre du M. P. IJ, c'est-à-dire de la période du 
Hronze 1. 

UnoNüE 1 {M. P. lil-i- M. M, (). 

La céramique entre dans une nouvelle phase, par suite de 
l'apparition du /onr, de la découverte d’une peinture noire 
vilriJkble qui va être substituée à l’angobe et enliu de l'applica- 
lion de la polychromie à la décoration. La découverte de Jn 
peinture noire est un fait consiJérabie qui va, durant plusieurs 
siècles, influencer toute la décoration céramique (jusqu’au 
Hronze fV). On en voit le début à Vasiliki et à Mochlos, en 
même temps que parait in spirale peinte en coulenr vive sur le 
fond noir, appliquée sur des vases de formes Jnennnnes aupa¬ 
ravant. 

Apparaissent également; les vases à panse ovoîde, tes 
lasses tronçoniqUGs elle piédouche. 
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StirvîviiiiCGS des dôS'iies Itiangnlaîres en ciiîvfe- 

Poignards en bronze à rivets et à langneUes, sonvenl ren¬ 
forcés d’nne aervure médiane; Koumassa. 

Céramique : 

Pàie, Ancune modification. 

FfffOHHoyc. Le façonnage au tour est inventé. Le tour ne • 
consiste encore <ïu’en nne touniette très sïntpie, sans arbre de 
rotation, Vasîliki {n“' 3700, 3"2S, 3738, 5240, 5201, 5304'; 
Mochlos (ti“ 5471, 5505); Pseîra, Cnossos, Tylissos Le toar- 
nassage est encore ignoré. 

Formrf. Les vases k panse ovoïde se substituent en partie 
aux vases h panse sphérique de l’Age précédent. Celte évolution 
dans le galbe du vase peut être considérée comme le début 
d’nne ère nonvelle pour la technique du façonnage; ce fait 
important se trouve lié b la découverte du tournage (voir la 
plupart des poteries de Vasiliki et de Mociilos). 

Le piedouclie, inconnu pendant l'Énéolilhique, se remarque 
maintenant sur un grand nombre de pièces, surtout ù Vasiliki 
{n®* 3738, 5250, etc.) : mais il ne parait pas avoir été très en 
faveur en Crète, mêmes aux basses époques. On le retrouvera 
surtout au premier Age du Fer. 

pfc. Cet accessoire prend un développement considérable, 
allant jusqu’à la disproportion : Vasiliki (n" 3738, 5i4it}. Il 
reprendra une dimension plus normale à la fin de la période. 

Anm. l/anse elliptique fixée dans le plan liorixoulal du vase 
se montre à côté de l’anse arrondie, inaugurée à l’époque pré¬ 
cédente. L’une et l’autre survivront jusqu’à nos jours. 

Engolte. L'en gobe argileuse naturelle existe encore eu survi- 
vance; mais on lut suhslitue une peinture noire, légèrement 
vîtriOable, qui, désormais, sera utilisée, d’une façon presque 
exclusive, comme fond : Vasiliki (n*' 5249', 5250, 5255, etc.). 
Les remarqnables poteries marbrées de Vasiliki (n®* 5700, 
5701, etc.) témoignent nettement d'une nouvelîe technique de 
décoration. 
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Décor^ Lfi décor géométrie} 116 est inaintcnEiiiL pratiqué dans 
de tardes proportions; le décor splraliforme est ick^ fréciiient. 
La couleur jaune employée seule au débul (Va^iNki^ Moctiloa) 
sur le fond üoir^ conduit le potier h la polychromie dont de 
beaux exemples nous sont donnés avec las vases aux poissons 
de Vasiljkî (n*'* 5267, 526il}p ou le blanc, le jaune et le 

rou^e se trouvent associés. (Ce premier essai de décor ^oonior- 
pliique reste isoJu jusqu^au Bronze J IL) 

Ciiifson^ Le procédé de cnlssan a été modiQé, car Texamen de 
la pAte montre avec évidence quo ['atmosphère du four n'est 
plus réduel ri ce, mais ne u ire (pas de gai réducteurs, ni d'oxy¬ 
gène libre)* Ce pedecÜonnemenL permet d'obleuir le décor 
polychrome. 

Bronze 11 fM. M. It + Df:bcrT ou M. M, lf[). 

céramique alteint à celte époque une porfeelion qu^clle ne 
dépassera plus* I/art du tourneur et Fart du peintre arrivent h 
leur iipogée: !e véritable tour est enfin conniip ce qui permet 
le lournassage qui va, dès lors, être pratiqué avec une maltriae 
inouïe. 

J'ai cru devoir scinder le Minoen moyen 111 de Sir A, Evans 
en deux phases dont la première! se rattache iucontestrahicmentp 
avec sa céramique polychromep au M. SI. IL donc au Bronze If. 
Cette céramique disparaît dans les premiers temps du M. M, III, 
au moment où sa passant eu Crète des événements considc- 
rahieSp puisque Sir A. Evans u relevé à Cnosaos des tracas évi¬ 
dentes d'une catai^trophe qu'il qualilie de générale. 

Ce ne peut être vraisemblablement qu'ù la suite de cette 
catastrophe P que a’o livra une ère nouvelle, où [a céramique 
subit encore une évolution capltalep par suite du reLour à Fen- 
gobe primitive qnL elle-mémet va supplanter !e noir el 
entraîner la disparition de la polychrouue. Cette ère nouvaUa 
inaugurera la période du Brome Itl V. 

L PïatifUR lulrci nitoni militent ro fAtfur d'unfl eoupure du M. tU. 
It let «xpa»eni uLléhturËttitai ûmow un tratiil piui étendu. 
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Mrial. 

l*oignar<b triangul&ireâ à base arrondie et a rivets; rroitrnia. 

CtrAinitjiie. 

PJ/f, La pikLe attâiDt ta perfecLian au poiul dû vue de la 
flneââc et de Lboiooi^éiioité, ee qui est uae couséqueuce de la 
découverte du toürnai&:?i(ig6p coUo opération exigeant une püiû 
d'oü »out exclus les gros étémenls de dégraissage. 

tonrnetLe prlnutiva Inventée au Bronsso 1 est 
remplacée par une tour no Lie nortnalci c'est-à-dîre une tou mette 
comportant une gîrelte supportée par un arbre de roiatîon, 
fonctionnant comme un tout h volant (ce type primitif de 
tournclioest encore en usage en Crète}, 

Le tou massage est pratiqué. Les tiiattrefi tourneurs se 
révèlent, notamment h Cnoasos, dans les admirables coupes 
dites 0 coquilles d'œuf i (n*" 2692, 2693, 26ü4* StHiH, 

F^nnes, La panse ovoïde s^affïno et deviciit plus gracieuse 
(Pbaîstos, 1617» 5723). I^es tasses possèdent un galbe 
inconnu jusqu'alors (Phaîstoi^, o" 37.S3„ 5784^ S80ü. Cnossos 
2761). 

Bec, lietouraux becs courts. 

Anse, L’anse devient un motif de décoration : llngtiia Triada 
(n^ 3D76. 5325), Bhaislos (n“- 5833, 5834, 1644). 

Enÿi^br, Continuation dans Lemploj de la peinture noire. 

Décor, Les couleurs employées sonC avec le noir t l’orangé, le 
jaune, le brun, te rouge et le blanc^ Ces tons acquièrent une 
vivacité qui rivalise avec l'^éclal brillant et lustré du fond noir. 
An décor polychrome, l’arListe associe le relief o è la barbo- 
tioe i{llaghia Triada^ n*^ 3676* 3995^ etc.; Phaisto^, n“ 164 i) et 
le relief obtenu au moyen de motifs eatainpés cl rapportés 
(Phaistos n® 3797)^ 

Le style géoniulriqtte persiitle; la spirale prend une grande 
extension. 

Même cuisson en atmosphère neutre qu’à ia période 
du Brouaee L 
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Uboszb I][ (Fin du M. M. [|I -f* M. D* I et II}. 

La période précédente a pris fin avec la chute de Cnossos et 
de Phaistos, survenue & la suite d’événements qui ont amené 
une perturbation générale. Les relations commerciales avec 
l’extérieur ont dû s'étendre, car, dans le domaine de la céra- 
miqne, nous assistons tout à coup à une déchéance de l'art an 
profit de l’industrie. 

Une nouvelle ère de paix s’ouvre saus doute, car Cnossos et 
Phaistos sont relevés de leurs ruines. Des influences venues du 
dehors se font sentir et la céramique n’en est point exempte, 
bien au contraire, puisque sa technique se modige complète¬ 
ment. 

On voit encore, au début, quelques vases et tasses recouverts 
d'un noir très dégénéré portant un décor blanc, mais la poly¬ 
chromie a disparu : Zakro (n" 2093. 2108, 2104). Paiaikastro 
(n"* 3333. 3337, 3302). Le vieux décor géométrique est lui- 
même supplanté par le décor naturaliste. L'engoLe argileuse, 
abandonnée depuis si longtemps, revient en faveur. De nou¬ 
velles formes apparaissent dans le cours de cette période : 
vases cylindriques et rhytous coniques (et dérivés du cylindre 
et du cône). 

Le Dronze III prendra lin avec la deuxième destruction de 
Cnossos. 

Mrul. Lances è donilles, de Cournla Fpées en bronze à 
ailettes relevées en cornes, de Zafer Papoura. 

Céramiqoe : 

Fdt^. Fine et bien travaillée. 

Façonnait. Les vases & parois très minces deviennent rares. 
Le potier cherche L produire des objets d’un usage courant et 
par conséquent utilisables, donc résistants. 

Ffjrmff. Les formes se multiplient. A cété des anciennes 
formes ovoïdes apparaissent des formes cylindriques ou déri¬ 
vées du cylindre : Pseira (n“ nmu Gournia (n*^ 3684. 3013) ; 
puis des rhytons coniques et ovoïdes à btises très acuminées! 
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très élégants, comme ccîîx de CiourDÎa (n®* 2827, 2838^ 2832; 
etc.)- itttkpo et Pseîra donneDt de beaux exemples avec leurs 
fhytons à bases arrondies (n« 2083, 3408, 5409), Celle ten¬ 
dance vers le cine renversé s'observÊ également dans les 
piihui à Machlos (n®* .“î4$3), à Gournia (n® 1822). 

Pas de modidcations. 

Ame, L’anse en étrierapparait pour la première fois : flaghia 
Triada (n® 2970). Retour aux auses à section circulaire ou 
elliptique, simples^ non ornementées. 

Kngûbe^ Les fonds noirs sont supprimés et le potier revient 
complètement à Pengobe argileuse quî avait été abandonnée 
dès le Bronze [. 

Décor^ Le style du décor se modifie radicalement : le décor 
géométrique tombe en défavenr, alors que le décor naluraUste 
prend une grande extension Le$ scènes marines dominent \ le 
poulpe^ peint en noir sur l''engobe jaune, est parfoiis d'une 
superbe exécution (Pataikastro, 3383) ainsi que Fétoile de 
mer, la conque {Zakro(n® 2985) et les poissons (Pseira^ n“ 3498), 
Le décor, inspiré des végétaux terrestres ^ dénote aussi de bons 
artistes (Haghia Triada, n" 3007). Le noir passe souvent au brun, 

La glacure apparaît comme fait isolé h Cnossos sur les 
déesses anx serpents et les objets votifs découverts en nièn^e 
temps, La glaçure est appliquée sur une pâte très friable quî 
nouîS fournit aussi de bons exemples de modelage par estam¬ 
page, 

Cuùion. La cuisson n^eat plus neutre comme au Bronze I et 
au Bronze II ; elle devient de plus en plus oxydante, ce quî est 
attesté péremptoirement par la décompOîiitton du noir en brun 
et en rouge-hrnn, par suite du pasisage de Toxyde de 1er. d'un 
degré inférieur à un degré supérieur d’oxydation. 

HaoNZE [V (M, IL Itl), 

La nouvelle cata^irophe qui, à la fin du Bronze IlL a mmé 
la dieslruclioïi de Cnossos, ne paraît pas avoir eu d'infiuence 
sur ta céramique qui suit régulièrement son évoluliou indus- 
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IrieNe, car, elle progresse au point lie vue de la fabrication, 
d!o Jégênfrre couiplèlement au point de vne de la ddcoration. 
CoIIb'Cî s inspire toujours du naturalisme, maïs d'un natura^ 
iisuie stylisé qui s'éloigne de plus en plus dos modèles primor 
diaux de l'époque précédente, 

La période du Bronze fV' voit, à sa Un, uno nouvelle occupa- 
tfou de site de Cnossos (Evans, fln du M. D, lU). 

IfriaL 

Kpêo é poignée cruciforme de Xafer Papoura fipée à crans 
latéraux, à pommeau Iriangulaire et üboles de Mouliana. 

PtUe. Pas de modification, 

Faç.tituviÿf. façonnage Indastriel absolument parfait. 

FûffHti. Les fortnrs se multiplient et te potier ne s’en lient 
plus aux modèles légués par ses ancêtres. Iji belle coupe en 
forme ite ciboire apparaît et se prolonge Jusc[ue dans l'ége du 
Ker ; Cnossos (ii* âQG), 

Une sorte de bouteille ronde cl très aplatie, munie de quatre 
ou six anses sur le pourtour, »t bien typique de celte époque, 
Cnossos (n* Ïti43). 

Les formes cylindriques ou fégèremBnl Ironconiqucs h anse, 
avec ou sons bec, se propagent; Cnossos {n** iSf.l}. 

Il^e. Ij: bec est désormais bien proportionné cl concourt au 
galbe du vase, d'autant plus qu'il no s'insère plus excluAiv>emenl 
•ians le plan horizontal de la pansa, mais serl aussi de prolou- 
gcmcDl à celle-ci qu'il allège. 

,4rue. L'anse en étrier devicut communo. 

Enÿobf, Celle-ci persiste; elle fait bien corps avec la pftle et 
se trouve toujours appliquée avec une parfaite régularité (par 
trempage]. 

Décor, Le poulpe est parfois stylisé avec un art véritable 
(Cnossos, II' 2G;t6); mais, le plus souvent, il est figuré par une 
ligne ondulée {tentacule du poulpe prîmilif] {Cnossos, u* î&HJ, 
Les conques dessinées avec tu ut d'haldleté au itronw U, dcgé- 
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nèretil lotalcmcnt jasqu’i ne plus former qu'une ligne hélicoî- 
ctele« 

Iji couleur noire, qui r«Jle loujoura laseiilti en usage, e’allère 
sous l'in fluence d’une cuieson devenue q^ydiinte el passe au 
brun ou au rouge-brun, particulièremenl à Tytissus, 

CuisfQiK Elle esl maintçnanl trèà oxydante, comme ii vient 
d'élre dit. 

l»* Aue du Kea (Epoque dife ÿioméirf^w). 

U nouvelle civilisation qui succède h l’Age du itronitc apporte 
des manirs inconnnes jusqu’alors en Crète. Les arts indus* 
Ifids modifient leurs techniques, La céramique, notninment, 
nous montre des formes nouvelles venues de rextérieur et des 
méthodes de décor tout autres que celles qui étaient précédem¬ 
ment usitée. Quelques artistes tentent de remettre ta polychro¬ 
mie en honneur. 

H^ImL Apparition du fer. DifTusion de la Qhule, 

Piite. Aucune modification, sauf pour les pièces d’usage 
couraut, oh elle est plus grossière. 

Paçojvtaÿit, La fabrication industriel le intensive entraîne dans 
le façonnage une médiocrité qui est d'autant plus frappante 
que les potier» crêtois de l'ilge du Brouze nous avaient accou¬ 
tumé à une perfection de travail comparable è celle de la belle 
grccqùc. 

Former. Les formes deviennent plus massives et témoignent 
d’une tendance de plus en pins marquée ver# rutilîsalïon dans 
les usages domestiquer, Eitension très grande donnée bu cou¬ 
vercle qui affecte la forme d'une calotte hémisphérique cernée 
d'un marli. 

Le piédnuche devient très fréquent, 

l'tie forme tr^f caractériiti^tte de cette époque est un vase do 
111 & lu cenlimètres de hauteur dont la panse élêganle, inontêi* 
sur an piédouche, est ovoïde et munie de deux petitca anses- 
Lcs deux tiers supérieurs do vase sont peint» avec celte cou- 
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leur noire abandoonée cependant partout i Courtes (n” 4S7), 
Cnossos Tylissos, 

Bec. Son emploi ac reatreînl. 

Am'. L'anse en étrier reste fréquente, mais un type nouveau 
apparaît; c'est i'anae en forme d'Y renversé, Jt, dont les 
trois pointes sont soudées à la panse au niveau de Tépaule- 
raent ; AnopoHa (n’ 181} ; elle se voit communément. 

Engobe. L’engobe subsiste toujours; mais souvent le potier 
ne prend plus la peine d'eugober. 

Décor, Retour au décor géométrique, ordinairement très 
travaillé au point de vue des combinaisons, notamment à 
Cnossos, où il y a de bons essais de polychromie ; mais les cou¬ 
leurs sont médiocres comme tous. 


L. Fhanchet, 



QUELQUES DOCmiENTS INÉDITS 

SUR LES FOUILLES DE VICTOR PLACE 

EN ASSYRIE 


! 

Pl^CE et les EXPLORATEtttlS ANGLAIS. 

L'élucle des civillsslioos antiques des empires de la Ctiatdée, 
de l'Assyrie el de la Perse est toute récente ; il y a moins d'an 
siècle, on ignorait presque tout de ienr histoire, qui appamîS' 
sait au travers de récits dignes tout au plus de la fabte ou de 
la légende. 

C'est aux fouilles de leurs cités détruites que la science doit 
recourir; tions en avons la preuve dans les éclalanles décou¬ 
vertes de Botta, le consul français de Mossoul. Ces travaux 
furent une véritable révélation pour le monde savant et ions le» 
peuples tinrentk honneur d'avoir leur part dausces recherches, 

1,0 France avait ouvert la voie, indiqué la piste : les puis- 
sautes Sociétés bibliques de l'Angleterre se tancèrent sur ses 
traces el ce fut une lutte toute pacUlque, une émulation cour¬ 
toise, qui entraîna dans la suite [l'Amérique, puis rAlletnagnc. 

A l'aide d’archives inédites, nous allons essayer d’étudier 
rapidement tes rapports que Victor Place, successeur de Botta 
dans te poste consateire de Mossoul', entretint avec ses col¬ 
lègues anglais, acharnés foui 1 leurs comme lui. 

l. Les fMiU« d* BiiU* êuttst termiaSeA «n 1810, cellei d# Pim» ne corn- 
meficèr&nt qu« dmi Tunée 
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Avant dÊ r^^jotodre son noire consul avaH obtenu un 
faîbîe subside pour continuer les fouilles de Botta sur Templa- 
comeut du palab de Sargou k Khorsabad^ L^4cadémie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, fort intéressée ù ces recherches, 
avait appuyé sa demande et lui avait remis des luslTUClIons 
détaiUées. U devait « explorer les monticules les plus rappro¬ 
chés dû Tigre et recneîtlir dans les fouilles qu"i] pratiquerait 
dans leurs massifs^ la plus grande quanlilé possible de sculp¬ 
tures, vases, bijoux, cylindres et objets de toute espèce employés 
aux usages de la vie et do ut le Musée assyrien était complè¬ 
tement dépourvu » 

Notre cousu] u'arrive à son poste que le Jî janvier 1852, à la 
suite d'un long et pénible voyage de quatre mois; mais il u'a 
pas perdu son temps en roule, car, k Saoisoun, il est demeuré 
plusieurs jours en compagnie du consul général anglais do 
Bagdad, le colonel Rawltuson, célèbre déjà par ses travaux sur 
les écritures cunéiformes, Nous sommes tombés d'accords 
dit Place dans sou premier rapport au mi]ustère\ que loin 
de chercher à nous faïre concurrence et h nous noire dans 
nos fooillesp nous nous afTorcerions de nous seconder i'un 
Pautre autant qoll serait eu notre pouvoir* Nous avons 
recounn que le résultat de ces fouilles proGtenüt, en déllnJ- 
tive, à la science dans tous les pays et que le point important 
était d^enrichir la science n. 

Dès le début, il recueillera les fruits de cette catenle. Avant 
d'entreprendre ses travaux, il explore^ en effel, les environs de 
sa résidence en compagoie de Tranchandt son second, de M. de 
Longcville, qnî vient de gérer le consulaL durant deux années, 
et du père Merchi, supérieur des Dominicains, qui a suivi tons 
les Ira vaux de Botta. 

IL visite ainsi plusieurs fois u les fouilles énormes ai bien 
dirigées b que les Anglais poursuivant à Kouyoundjick et, avec 

I* Hupport à M. mimslra il'Êtftl, ^arisp. Pilati des Taiiariea, iB (w- 
timbra 1852. Bigoé ; Merev, 

2, Plave I Minisln dû rfnl^rieur, rapport e* 1, àloisoal, jrLnvlEr 1852. 


232 


REVUE AHCHÉOLOGIOt^e 


ras«enliment du cdlooe) ItawliiDsoti, il pread esUunpagea 
de diverses inscriptions qu'il envoie à Paris. Ces estampages 
sont faits à l'aide d'un procédé nouveau et encore secret décou* 
vert par Lottin de Laval 

Ce site considérable, où tes Anglais ont pris la suite de 
BoUtt, le tente par sa pro^riiuîté; an tiers seulement en est eX' 
ploité; aussi demande-t-il au Ministère l'autorisa Lion de joindre 
son exploration aux travaux de Khorsabad qu'il poursuit, 
a d'espère, ajoute-t-il, que la bonne intelligence commencée 
entre nous à Samsoun continuera; car je suis disposé de mon 
côté à faire pour la iiiairitenir toutes les concessions qui seront 
convenables et qu'ainsi nous pourrons nous entendre pour 
Texploitalion en commun de Kouyoundjick n. On répondit 
à Place qu'il pouvait pratiquer des loutlies dans ce monlieule, 
puisqu'il n'était pas acquis par les .Anglais, et qu'il devrait 
acquitter )e prix de ces travaux d'accord avec eux^ 

Durant les quatre années de son séjour dans ces régions 
qui recèlent tant de trésors, au conlaet quotidien, h rivalité 
entre Les deux missions devint parfois arnère, d'autant que la 
fatigue et le ciimal meurtrier peuvent aigrir le caractère Se 
plus doux. Place avait aussi un autre sujet d'amertume, car ît 
devait lutter avec des rivaux puissamment organisés, dispo¬ 
sent de fonds considérables, soutenus enlln par une volonté 
tenace qui se dépensait sans compter et n'abandonnait pas les 
gens qu'elle avait euvoyés iravaîLler au loin. 

La situatiou de notre consul était peu enviable; il recevait 
des ordres contradictoires de deux ministères dillérenls.et c'est 
avec S-OOO francs qu'il se mit en route. En deux ans, il ne 
reçut qne IS.OUO francs et si, dans la suite, des fonds impor¬ 
tants furent mis à sa disposition, il fut cependant toujours dans 
l’incertitude du lendemain, ne sachant s’il se verrait jamais 

1, P[Me, MokùuI, i2 iTril 1852, rapport n» 6, — Il » prii, afK Freind, 
conatistan^â du pr&eédè Lolii-D da Liivâi. 

£. Hace à M, Potdd+ npparl n* 1, Si janvier Î852, 

3. Ra^pparl Mçrej* P*rïi, 13 uoTEmbra Minis, d'ËtAl. 
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retubonrsar l&s avances faites au profit de la science’. Avec 
son seul traitement de consul, il accomplît la tAche immense 
qu'il avait entreprise, mais il lui arriva parfois de jeter un 
regard d’envie sur ses voisins plus favorisés. 

Pendant les six années qui venaient de s'écouler depuis les 
travaux de Botta, les Anglais avaient ouvert des Irancliées 
sur tous les sites explorés par lui, et quand ils n'a valent pas 
occupé la meilleure place, c'est qo'ils n'avaient pu la découvrir. 
Aiust, Kouyoundjick, Nimroud et Khorsabad out été visités 
par eux, mais Us oui abundonué ce dernier point ; « Layard, 
nous apprend Place a fait des excavations en cinq endroits 
dilTérents sans rien rencontrer.il a füit même nne tranchée 
très profonde dans le lumnlus qui recouvrait l’arc de triomphe 
et il no l'a pas trouvé. Mais si M. Layard avait été pins persé¬ 
vérant, il ne nous aurait rien laissé. Nous tenons la meilleure 
part, croyex-moi *. fl n'en est pas de même do Kouyoundjick 
et de Mmroad ; là. l'Anglais s’est implanté et nous supporte 
assez difficilement. 

Vers la fin de 1832, n'ayant plus de fonds suftlsants pour 
continuer ses travaux, Place vient d'acquérir un taureau décou¬ 
vert à Nébi-Younès par les Indigènes. « Mais, dit-il, les Anglais 
0 ont soudoyé le i'acha et empêché renlêvement de la pièce ». 
Cependant, profilant des quatre années d’abandon de Klior- 
sabad, ils ont enlevé des taureaux el des bas-reiiefs'. Place 
obtint pourlant une compensation, car il prit à NimrouJ, avec 
le consentement du colonel llawiinson, six beaux morceaux 
sculptés dans les fouilles des Anglais qui avaient près de trente 
fois le même personnage ; il scia les pièces dans 1 épaisseur 
pour en diminuer le poids*. 


1 P! 4 m. MoîMuI, SO Wl6bre 18S3, rapport n* 11. el aai»i rapp n* 10, 
MomouI, 10 aaptembw 1832, et Ptris i. i- ISÎiS * it 

20,0Q4 truscfl qui lui sonl 

2. Pkee, Mdh»üI^ 6 juiQ 

3. Plaee, 20 «tobrfl 1052, fuppûrt a* 

4. K.horHJwii| pretaiefï jours (iwnlL Is 5) dfl fÉTnflf 1353» rappô 
U» 15. 

lÉIlll^ t* It 
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Ici, on s'accorde; là, da nouvullcâ difllcuUës surgisseat. 
Kalah-Chergttl, dans la plaine d'Arbèles, qu'il avait exploré 
et qu'il décrit longuemeat dans un rapport daté de Mossoul, 
3 février 1833', esirobjet d'incidentâ assez pénibles. Apprenant 
que la mission anglaise arrivait fortement outillée, il entreprît 
de la devancer en commençant des lonilles sur ce site, mais Je 
manque de fouds l’obligea bienlèt à les interrompre*. Les 
Anglais lancèrent aussitôt une foule de travailleurs sur les 
mêmes lieux, sous prétexte qu'il avait abandouné les travaux. 
Place ne se tint cependant pas pour battu, il refit une nouvelle 
exploration, puis se retira laissant un gardien, Riais Hormuz 
Rassam, un Chaldéen, que les Anglais employaient avec succès, 
arriva tout à coup avec un dessinateur angtais et ISO ouvriers ; 
il chassa le gaidîeu laissé par notre consul et lepril les tra- 
vauiL Tout ceci d’ailleurs était fait à l’insu du colonel Raw- 
liuson, déclare Place, mais n'en est pas moins .regrettable; 
cinquante ouvriers vinrent alors, avec uu cavos du consulat 
français, se réinstaller dans les tranchées. 

Pour continuer ses fouilles. Place n’hésita pas à engager 
sa responsabilité et même su fortune, à ses risques et périls, 
par dévouemeal pour la science, « dans la crainte de voir tes 
ouvriers les plus expérimentés s'enrôler dans les cadres de 
l'expédition anglaise, qui, elle, ne s'arrête Jamais, parce qu’elle 
est toujours abondamment pourvue de fonds, et accréditer 
cette opinion, déjjà si fatalement répandue en Orient, que la 
France ne ^ail que commencer et qu'elle ne peut rien llnîr sL 

Aussi se dispute-t'On partout le terrain dès que les moindres 
travaux ont révéié la présence d'antiquités. Frcsnel, qui dirige 
la mission de Mésopotamie, se plaint du fait : a Loflus, ditdl*, 
est venu deroièremeut exploiter cette région,., dans le seul 

1. PtAc-Bf 3 Terrier rappcirL n" ât. 

2. KlfeQnubftdp iÙ ffinn npparn n* 22. 

3. PticÉ, 12 fft¥rî*r 1853, ra,ppart n* 17. 

4. pans J 13 noTcinbre 1852, 2 IHerey, 70 i 80.000 francifl 

pour les fauUi». 

5. fmaelp 3l j&aTier 18^^ lelü-g n* 31, 


MGUMEMS INÉDITS 3UR LES FODfLLES DE VICTOR PLACE 

hüt de rivaliser avec la missioD de Votre 'EicelleDce Sf mais 
le butin archéologique fut îusignifJant par rapport an capital 
engagé et dépensé. Aussi la société formée à Londres fut-elle 
dissoute. En réalité ces fouilles étaient menées comme une 
véritable exploitation des ruines que l'on considérait comme 
une mine de bas reliefs, de bijoux et de poteries propres à enri¬ 
chir et à orner les musées. D'ailleurs, le Ministère français et 
r.Vcadémîe elle même emploient dans leur rapport le terme 
d'a eiploitation o qui qualifie bien ces fouilles dont les ravages 
furent grands. 

Les quelques dessinateurs des missions anglaises sont, en 
effet, uniquement employés à la reproduction des plus beaux 
motifs de sculpture, et les rares plans d'édifices publiés s’orneut 
de diverses couleurs, marquant remplacement des bas-reliefs 
arrachés. C'est tout au pins l’équivalent du petit plan mis en 
tête d un guide de musée afin de diriger le visiteur dans son 
parcours. 

On suivît un pen les mêmes errements en France, et l'on 
adjoignit à Botta, en ISU, un jeune peintre, E. Flandin*, qui 
avait parcouru la Perse en compagnie de Coste. Cependant, on 
fit mieux lorsqu’on attacha à la mission de Babylonie un orchî- 
tecte que Fresuel, dans une lettre confidentielle*, apprécia en 
ces termes : o Quant à M. Thomas, je n'ai à lui reprocher que 
quelques accès d’iiypochondrie, maladie dont il est manifes¬ 
tement atteint et convaincu. J'espère que vous serex content 
de ses aquarelles qui ont déjà obtenu auprès du colonel 
ItawlinsoQ un succès de muette admiration b. Mais c® fut 
surtout à des levés topographiques ou à des reproductions de 
bas-reliefs que Thomas fut occupé sur le site de Bahylone. 

Le climat et l'ardeur déployée au travail lui furent néfastes : 
en septembre 1852. il fut alleint de (lèvre, avec manifestation 
dW îén atio a menl^l & * » 

i. in^pdiîii iniTcà SJôsmuI le 4 mw lSi4i Bab]rloîi1( 26-. 

■2, FctaîieL Bigdid, jüÎP 

S, T^r^raier, de Bagdidi ^ seplfliabra Rapport 

coDiiilaire^ 
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On dnl le transporter, avec précanlion, jusqu'à Bagdad, où 
li sa remil peu à peu; pais il gagna Mossoul pour revenir en 
Europe. C'est là que Place le rencontra et l'engagea, de sou 
propre mouvemeDt', pour faire les dessins et les plans du ses 
découvertes*. 

I,'architecte donna alors toute sa mesure et ses plans du 
palais de Sargou lestout un modèle unique, laissant loin der- 
Hère lut les travaux similaires français et anglais. Toutefois, il 
faut reconnaître que les explorateurs anglais, souvent ofAciers 
des armées britanniques, ont levé de bonnes cartes topogra¬ 
phiques, et nous devons citer en particulier la carte des Tell de 
Suse dressée par le colonel Williams, compagnon de Loftns eu 
Chaldée. 

Nous terminerons cet aperçu par une curieuse lettre que le 
colonel Rawliusou adressait de Bagdad à notre consul, le 
2t février tâSS ; elle a un charme de piquante actualité : 
a Par suite, dit-il, des instruetious émises de la Musée britan¬ 
nique (iJc), j'ai donné des ordres 4 M. Loftus de u'embatler 
que 40 ou tout au plus 50 CMiisses des dernières sculptures 
découvertes 4 KoujroundJick, de sorte que 50 ou 60 des meil¬ 
leurs échanlilions de l’art assyrien resteront dans les tran¬ 
chées. Au même temps, le gouvernement prussien qui a 
mis 2.000 tiv, «t, à la disposition des autorités de Londres 
pour rembourser les frais du transport d'une collection assy¬ 
rienne de Ninivo à Berlin, prétend, par suite de cet arrange¬ 
ment. d'exercer un certain droit sur les marbres que nous 
laissions à Kouyoundjick. l'aui pouces bien emeessir çue, dans 
Fêtai ueltiêl de t Europe, fe préférerais èeaueottp Mir cm 
marbres à Paris ^it’d Beriin, mais pour arriver à ce buH4 et 
éviter l’embarras des plaiutes prussiennes, nous devons, à 

1, PUm i M. Fosld, Rfaombtdi, tO ««n t953, npaort a* 23, 

2, TbaiDM fut. A tou dSpsn, rcnpUcS S Billion cto Bobylooio ;mu 
Moi’wmd-lM7, ticigi doTcaa lUiiiuliiiia tt tairi «g serfîM de Tun^uti ired 
lo gndf d« lituteaial-coloaet. îioui relnunu de lui quetrt feuiliu do dei- 
«ini rrprSMiiuoi do* iiotueuei. Js plupart du genre Nul Üeteîne {Tullear* 
très mî^fieun è euus du TbMus, 


documents IMËDITS SÜtl LES FOUILLES OE VICTOR PL*CE 237 

ce qui me pnratt, conter 1er entre nous un terlain arriinge- 
nienL étonomiqiie. Par exemple, si je mellreis (**r) voire dis- 
poaiLEon tout le rts la ni des beaux marbres du Palais du Nord à 
Kouyoundjick avec les slalnes de Nimroud, clc., pour être dé¬ 
posés dans le Musée du Louvre, et si vous me ferlci l'ollre en 
revanche d‘autoriser rembarquement h bord du « Manuel » 
des 40 ou 30 petites caisses que M. Loflns enverra à Bagdad 
au même temps que les vôtres, personne ne pourrait contes¬ 
ter notre droit do conclure un tel arrangement amical al 
réciproque dans rintérôt de nos gouvernements respectifs. 
Voire bateau de 330 tonneaux pourrait facilement prendre à 
bord les deux cargaisons, puisque les 50 caisses anglaises ne 
pèseraient tout au plus que 30 à 35 tonneaux, et à l'arrivée 
du « Manuel o à Brest, le gouvernement anglais enverrait 
un agent réclamer les caisses marquées B. M. Je vous prie de 
faire connaître à MM. Lof tu s et Jones si vous pouve* accepter 
un tel arrangement, de sorte qu'ils agissent en parfait accord 
avec vous dans tontes les oirconslanciîs de lalTaire. 

n En tout cas, vous pou ver, compter de Iciur aide en vous 
fournissant ce que vous vonle* avoir de marbres que nous 
abandonnons à Mossoul (tout en rfspeetani îe 
pftissie» et tef inléritt d» Musée Britanniifuê), aussi bien qu*en 
faciUlanl le trajet do volro collection h Bassorab et en vous 
fournissanl d'an passage en même lieu & bord de notre bateau 
à vapeur h votre plaisir. 

fl Excusez ce griflonage («e), car je suis absolument abîmé 
d’aiTalresel me croyOî toujours votre tout dévoué. Kawlinson o, 

L’accord se fil sur les bases indiquées par l’agent anglais, en 
pleine et amicale réprocité. 

Cependant, malgré Le désir de Rawlînson, il faliot sans doute 
faire une large part à la Prusse, puisque Place déclare dans sa 
pnbllcaüon qn’i! a chargé h, Bagdad SB caisses environ ponr le 
Musée de Berlin'. Cette charge vint s'ajonter à celle de bas- 

PIt». Jtinlw il fAHïrt*. t, II. p. 133. tTflit k M. Pouiir, «D«rTtlitir 
<lu|MQl^fr du LûUfre, <|U* o&cïl ^BFOû* «eUfl Irèi jujt« 
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reliefs nombreai piovenant des fouilles anglaises et oflerls 
gracieosement à la France, quî aSourdirent encore des rcideani 
pesamment chargés. 

Le naufrage où se perdirent tes deux tiers du convoi avant 
d arriver a Bassorah' engloulit sans doute les antiquités desti¬ 
nées Bd musée prussien, car nous n'en avons plus trouvé trace 
dans les dossiers. Ce serait au Brîtish Muséum qu'il faudrait 
poursuivre les recherches; en tous cas, le navire français le 
« Manuel ■ u'embarqua à Bassorah aucune pièce destinée à 
l’Allemagne. 

Quant aux bas-reliefs donnée par les Anglais, en échange du 
transport de leur colleclîon de Bassoiah en Europe, Place les 
avait embarqués à Mossuul, puisqu'il écrivait le 17 juin au 
ministre d'État en lui disant’ : a Le 27 avril j ai eu Tbonneur 
d’informer Votre Excellence que, par suite du poids énorme 
des taureaux, du long séjour des outres dans l'eau et de faddi- 
fhn sculptureî ^ui nom ont été données par ta Angiais, 
l'avais été obligé d'ajouter aux quatre kéléks quatre antres de 
moindres dimensions. > A Bagdad, ces caisses durent être trans¬ 
bordées, au moins en pariie, à bord d'une grande barque qui 
reçut la charge des quatre kéléts. Elles furent donc entraînées 
dons le naufrage, et l’inventaire d'embarquement du a Manuel » 
signale seulement deux caisses provenaut de Kouyoundjick. 
Elles sont ainsi désignées : a nM (M. d'E. XVI-V4). Morceaux 
de bas-reliefs de Kouyoundjick en largeur, deux compartiments 
séparés. Prisonniers <?) n. M. Pottier suppose que l'on pourrait 
ridentiBer avec le n* 70 du Mnaée du Louvre, o N* 5 (M. d’E 
XIXJ. Bas-reliaf — quatre morceaux de Kouyoundjick avec roi 
et prisonniers, quatre compartiments suporposés a Ce watt 
peut-être le n-62 du même musée. 

Cependant plusieurs antres pièces furent sauvées, poisqne 
M. Pollier, grâce à la connaissance approfondie et à l'éliie 


S. Place t Fodd, mioieire d État, nppoft d- m-, !7 
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des bas-reliets du Lovtvre, a pa établir que seize d'enlie eax. por- 
laques n-5î) h ii de son provieoDenl de Ivoüyoua* 

djick cest-à-dîre des fouilks anglakes. Do arrive alors a eclle 
coDslatation étrange que l'apport de l-kce au Mpsée du Louvre 
est eonslitué. pour plus de la moitié, par les decouvertes 
anglaises. MellanL b pari, en elTel. le grand taureau et le geuie 
ailé vingt-quatre caisses d’autiquilés sur cenl quaraute ueuf 
parvinreut seules au Musée du Louvre'. L'inveDtaire de debor- 
quameul dit : a Chacune de ces caisses a 1“ 60 de long. «>“90 de 
large et 0“30 d'épaisseur* a. Elles ue pouvaient doue conleuir 
Chacune qu'un seul basTclief. Ainsi, les seize pièces données 
ftu Louvre représentaient autant de caisses, cl les fouilles per- 
sauuelles de l‘lace ne sont plus représentées dans les galeries 
du musée que par un taureau, un génie ailé colos^l el k con¬ 
tenu de huit petites caisses de sculptures en bas-relief. 

Mais si l>lace u'a jamais dressé d'inventaire, môme succinct, 
de ses découvertes, nous avons, par contre, un inventaire 
détaillé des cinquante-deui caisses destinées an Brilish Muséum. 
Le texte original anglais est intitulé a List of maibles rom 
Kouyunjick for tbe Britisb Muséum s; c'est un inventaire 

adressé comme lettre. 

2 lu Lord Clarendon's 
N'' ltS9 of Ocio 15/55 
The British Muséum 
letter of Octo 15/53 

Il inséré d.n, nnr lettre dn 18 netohre 1855 adreMé. à 
S E M l'Amiral Hamel in, ministre de la manne; une copie 
française est jointe, où le traducteur a fait une erreur de date 
lisant * Le Musée britannique, 13 octobre 18 j 3 * alors qn i 
fallait lire 15 octobre i833. Celte erreur s'explique par le fait 

1 U T AT.it 235 «lis sa dêpTTl de BsgdAd, mi.s It b’.bljcihéqü*, «ll«; 
l. U y I■»,.«,nt.rie Éü: d« Pi»™ ilAienl «“pose# dm* m EbiUra. 

tioni parsoaneiSes, Urgfl[i«ne,«i£.. ga ri. r 

dtliirquamepl dès AiiiiqmtiA au Hatia. P*Jii, U juin 18 M. 
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que, dans te texte anglais, les barres liDrlzontales des 5 sont 
séparées du chiüra qnî est alors très semblable à un 3. Il ne 
peut cependant pas y avoir de doute sur la date de IS5H, car, 
en dehors de tonte înterprélalioo de lecture, il ne saurait être 
question de pièces à. embarquer h Uassorah sur le ■ Manuel s 
en 1853. Ce uavîre venait, en effet, d'étre mis à flot fln Jüîd et 
naviguait pour le commerce lorsqu’il fut uoUsé à Paimbœuf, 
le 21 décembre 1853, pour le transport des antiquités décou¬ 
vertes par les explorateurs français en Mésopotamie*. 

Les cînqnante-deux caisses d'antiques pesaient environ 
30.000 kgs'; elles furent embarquées à Hassorab le 30 octobre 
1855* avec les découvertes françaises, sur le « Manuel », qui 
les débarqua en bon elat au Havre, en juin 1856*. 

Le commissaire général, Btmifacio, chef de service de la 
Marine, avait adressé auparavant, le 3 juin 1830, un rapport au 
ministre dont nous extrayons le passage suivant : a J’aurai 
rhouneur de voue rappeler. Monsieur le .Ministre, quale pro- 
cès-verbal d’embarquement des anliquités porte 52 caisses 
marquées EL M.; que cette indication rend très vraisemblable 
que les colis ainsi marqués sont ceux destinés au Musée bri¬ 
tannique. mais cependant ce n’esl pas là une certitude, et il 
serait désirable que .nous fussions très exactement fixés à cet 
égard s. La réponse fut prompte, et le 13 juin le consul bri- 
t-mnique signait la décharge suivante ; « Je soussigné, consul 
de S. M. Britannique, reconnais avoir reçu de l'Administration 
de la Marine, au Bavre. cinquante-deux caisses marquées B M 
de 1 à 52 (en surcharge de 27 à 78) contenant des anti¬ 
quités assyriennes apportées de Bassora par le navire français 
le « Manue] a. 

Havre, 13 juin 1856. 

(signé) FEATirERsrosHAüGH, 

Contai d* s. M. Brit«nmc,M. 

i* Hipp^rt de Beaur^jrl È Foulif^ Q^lniftlr« d’Êt^l S jiinvier 1S53L 

'A, EiLnit dujoufn&l du bord do h Manual ■, 


I>OCUME>TS INÉDITS SUR LES FOUILLES DE VICTOR PLACE Î4l 

Lord Cowley, ambassadeur de S. M. Brilannîqae à Paris, 
remercia M. MaroiUe, président dn Conseil cî'Êtat, charge pat 
intérim du minislfere des Atïairea Étrangères, pour le gracîouï 
concoars prêté par Sa France. 

Enfin, ces reraerciemenls fnrent transmis, par lettre, le 
30 juillet 1856. au ministère des Heaux-Arls. 

D'aulre part. Ses autorités anglaises du Golfe Persique, de 
Bassorah et de Bagdad, prêtèrent un appui efficace pour le 
sauveUge des antiquités naufragées dans le Chatt-el-Arab; Par- 
serai anglais do Bassorah fut mis k contribution, et les équi¬ 
pages des navires « Queen » et a Cornet * aidèrent activement 
te s Manuel a à l’embarquement des deux plus lourdes piec^. 
U est probable que sans ces concours multiples le a Manuel v 
n’aurnît pu bisser à son bord ni le ümteau, ni le génie, qui, 
petit à petit, se seraient enlisés et que Teau aurait détruits. 

Ainsi, tandis que les armées des deux grandes nations com¬ 
battaient cùte à céte sur le sol de la Crimée, leur union s'affir- 
niait. plus intime peut-être, dans le pacifique domaine de la 
Science et de i'Histoire, 

Maurice Pillet, 
ancien AUichè à t:i rUflégiüotl en 
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ni 

RELIEF EN TERRE CDÏTE DU MUSÉE 
DE GENÈVE 


Ce n'est pas sans qnelqae b^îLation qn'on signale ici an 
relie! en terre cuite de raticienne collection Fol, enjour- 
d'hni an Musée d’Art et d'HLsloîre de Genève (lîg, !)>. \ en 
croire son premier posaesaeur, il ivurail été trouvé à Windiseb, 
r&ntique Vindonissa, que saccagèrent de à J899 les 


1. Cotât, ÜüKfipfi/, I, 18ri, p. 177, a* 837;bBç, Û*,40j btut 
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fouilles ilu Irop célèbre Hauser 'j et que déblaie maintenant de 
façon svstéiïialîquo la Société t Pro \ ludomssa ». 

Peut'Oïi accorder quelque créance à cette affirmation. 
M. A. Cartier, directeur général du Musée d’Art et d’Histoire 
de Genève, qui m’a gracieusemen t autorisé à étudier ce relief et 
les autres monuments de notre Musée dont il sera question 
plus loin, le met en doute. U collection Fol a été presque 
entièrement constituée en Italie* et ne renferme guere que 
des pièces de celte provenance, dont l’indication d origine est 
le pins souvent omise et dont les descriptions sont fantaisistes 
Le relief en question est une exception à la règle, et en efTet 
les caractères de son style et de sa technique ne sont nullement 
ceux de l'art italique, mais bien ceux de l'art romain provin¬ 
cial, de Gaule al de Germanie. S'il n’a pas été trouvé à Vindo- 
nisaa, c'est du moins dans les pays du Khin qu'il convient d en 
chercher la patrie. 

Mais est-il Buthentique? On éprouve, h. le considérer de près, 
quelques sujets de méOance. M. A. Cartier ne croit pas qu’il 


I Cf. ]*s «éTères ipprécialLons sur l«s fouille» J, 

Helerii, Relier. Obermüer. Ber», d» U. andenwf. 1908, p. ^ 

Miiriiè de noue compalriaie iVst «Mreae encore ulkurt, en 

Dordoene. On ireurarm des déisils fort prÆei* el eonTnincin!» den» le»^- 

«uï suksnt, : a«. orc^.. I9iû. II, p. 

P, 72 sq. : 1910, p. 412; 19U, p. 99; p. p. g: : 

1916. (46; U guerre el M. Hsuser, <9 5 P. eq.. 

H«iser el In seien.r.ll.«sBde. ibid-.p. 293. »->te Je 

(M.,p. 480iq.; ue mol lu lujsl d« eellertWDi Hwiwr, ifinf., p. 567-9. Wl®, 
''''^elle SocklÉ publie un « Jaftr«inrJcA( » rtf i» fouilles ■ JoAwsberteW 

le JoArsiftericlK de fo S«i«d *««fi ^ prdAttfo*". «MlÎl* 'rerfie^ïw 

1914 f 10151 p 106 sq. : ef. eneof* Ftsi, tîeuberger, fo«eo * 

Ffv VindoBisifl im Jûhrc 4^(3, i&id., i9l4r P- v Ch 2* êd. 

iHirsfellunp ffl» rtfimscfcot jlmpAüraJfi* su 

Awnu, tÜW; Vm Vîaionir« ïûii 

e i ta - Eekmtrer Üff J=un ifw V’iiuloflisïa. Feslgabe H. Blamner, 191*. 
5: ;; ; Me«r;G«rAfo4fo der U un-J trpfon, M.tih, Anliqu. OeseU. 

1015. p. 192. 
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ait été fabriqué <te Lotîtes pîèees; il supposB qa'tl oxîsto quelque 
part un üriRina] antique, dont l’eiemplajro do Genève serait 
un surmoulagpe moderne; la patine et divers détails indiqués 
à la pointe lui paraissent suspects. 

Ces doutes sout d'autaut plus justifiés qu'on ne saurait mécon- 
naître l'étroite parenté qui unît la relief Fol au relief de 
Alulhouse, où le cavalier foule ans pieds de son cheval une 
femme dont le bas du corps sa termine en queue de poisson, il 
y a quelques années, M. Werner a vouIq démontrer la fausseté 
lie ce dernier ; ce serait un des nombreux produits de la fabrique 
de rtheiumbern, florissanle de 182ü à 18(K), duntia chef paraît 
avoir été un maçon, Michel Kaufmann*. MM. C. JulJîan*et 
S. Reinach ’ se sont rangés à cette opinion. Ce jugement est-il 
toutefois sans appel? M- A. Reînach a soumis toiit récemment 
l’objet contesté h un examen approfondi*, et n'est point aussi 
affirmatif, sans méconnaître la valeur des arguments invoqués. 
J! rappelle avec beaucoup do raison qu'on ne siiumît condam¬ 
ner un monument dont certains caractères paraissent étranges, 
pour ce seul motif*; parmi les terres cuites de même prove¬ 
nance, considérées comme fausses, l’une n'a-t-elle pas été réha¬ 
bilitée par M. Ciimont*? M. Werner admet que le maçon Kauf¬ 
mann a imité des reliefs antiques; M. A. Reinach va plus loin 
et cherche à discerner, dans la terre cuite de Mulhouse, ce 
qui ejft ail Lh en tique de ce qui est moderne. Le morceau supé¬ 
rieur, avec le cintre et ta tele du cavalier, serait ancien. 
Les reliefs germains affectionnent le cintre % et même la 


I, fiatt. Ju Mutét de Jfuf'imus, ,'tXX Vt, leiî □, 27 , 

2 ™ Âep, ^iff ^ 1 , ancîtnnêâ, 1013^ p, 312, 

3+ ReiDich i éiinn% m «Je c* reilef 

riws toprri. rft telUfs, U, p. », S, d'aprè* uq moatag* da Muiéi- d< 
Siint-G^riDKiD. ^ 

4 r.^ te e< rAnj,uip,?(fc, «ir, Suil. hUtoriqut de 

XXXV U 1913, p. 66 *q.. p|. î[|, 3 . da tirage L péri 
5. Cf. par M. U sUlueft* «q or de dmniw goldre. qq MuUe Ae 

Gi'nèTt. Hii. arch.^ ÎT, p. gq, • i9l3+ p, 3ÛTiq, ■ 19^3 ti n M3* 

«; pq dÉfoiar li«M Dpaana. £arfg,d-.*re^,gi Cenèri 131 *^ «’if 
C. Feitÿitbef. M, osa ticAahî, (912, p, 205 ^ 

7. El, S. Rgiiiwïh. Bdpîrf. rfe relitft, îf, p'fl3_ 
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double arcalure dont la retombée médiane ne repose aiir 
rien comme c'est le cas ki, et qui se conïcmd souvent avec la 
conuille formant le fond sur lequel se détache la tète du 
défunt'. Sî un masque orne la retombée de l arcade, ailleurs 
on voit à la meme place une petite coquille *- 

Eu revanche, au dire de M. A. fteinach, le morceau inferieur 
est certainement fauï. avec la Sirène, le cheval, et le timbre 
inversé; le casque h cimier et à panache, la cuirasse en pcao et 
le, bn,i« <lo «ivalUr le ,onl P»» •"=« tavraMmUaLta que le 
dil M. Wemer. Qu'une pièce eemhleMc «il extsle. cela n U 
d'ailleure cien d'impossible, et on peut eilei dans I erl proviu- 
clal de Germanie des motifa qui l'expliquent * 

La parenté de notre relief avec celui de Mulhouse est evj* 

dente. Si rarcatureesl remplacée par une guirlande fc laquelle 

s’attachent des masques, motif très fréquent dans l art greco- 
rornuin*, on retrouve les colonnes qui encadrent la scene. et 
qui soûl ici surmontées de masques, autre comhmiuson bien 
connue*. De part et d'autre, certains détails sont Lraitw rude* 
ment à l'ébauchoir et à la poinlc; cheveux, p urnes des ani¬ 
maux, draperies. Sur le relief de Genève, les robes de Mmen e 
et d'Abondance, le bonnet de Vulcaiii. l'arc d Apollon, sont 

parsemés de petits cercles imprimés dans 1 argile, qm se 
retrouvent sur le casque, la cuirasse et le lambrequin du eava- 
lier. Mais qu'on regarde le cimier du casque qni ’ 

pour M. A- Reinach, à la partie anthenlique : 1 arc d Apollon, 
de forme étrange, se compose comme lui d’une bande en relie^ 
«ur laquelle est imprimée une rangée de ces 
«e peut méconnaître dans ce trait la marque de la même 

fabrique. 

a, SlèLede CoIu^b, itii., Ht P- "• 

Le KI«pj)eri(«ii, p. 10- , ^ 

5. E*. Wptrl. àt rtlUf*. U. p. 25t. 3,275, 
lbid.,m. p. 271.l;t23.2^. 
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Ces anelogîes voneDt les deux reliefs è un sorL îdejiLîniie . ils 
proviemient de li même contrée et du men^e atelier* Si 
l'exemplaire de Mulhouse est faux^ celui de Genève Test aussi» 
el les éléments suspects que Ton découvre dacis Tun comme 
dans l'autre pourraient confirmer cette manière de volr^ par 
exemple la forme étrange de J'arc d'Apollou. MaiSj, dans ce cas, 
même la partie supérleurQ de celnî de Mulhouse serait inau- 
thentiquep puisque le cimier est traité comme Tare d Apollon! 


* * 

La scène nX par conlre^ rien qui doive nons surprendre, et 
si l'on admet rinauthenticité du relief — ce qui n'est nullement 
prouvé — il faut alors pensep* comme Tout fait M. \Vorner el 
M. A. Reînach pour celui de Muthonse, que Touvrier moderne 
sVsl borné à copier fidèlement un prototype an tique J'a Uième 
surmouLéf pense M. A* Cartier. 

Six divinités sont réunies. Ce sont^ de droite à gauche : Mer¬ 
cure^ debout, de face, tenant de sa main droite repliée sur la 
poitrine la bourse, et du bras droit abaissé le caducée. Il est 
coiffé du pétaset et sur son épaule gauche s'est perché le coq, 
qui lui est souvent adjoint dans l'arl romain, en particulier 
dans les pays gallo-romains et germains. L'attilude raide du 
dieu, dont Ses pieds sont placés parallèlement Tun h. côté de 
rautre, dont aucune Dexton ne vient animer la courbe des 
hanches, est fréquente dans les figurines des provinces romain es» 
dont les ouvriers malhabiles ont instinctivement retrouvé les 
anciennes conventions de îa frontalité^, qne les Grecs abandon¬ 
nèrent vers la fin du vr siècle* Mercure lient son caducée non 
pas par le manche, mais par la pointe, comme dans des figu¬ 
rines de terre culte gallo-romaines ^ 

Athéna, cosqnc corinthien en tête, appuie sa main gauche 
sttr son bouclier. Sou bras droitt kvé^ tenait sous doute la 
lance qui a disparu, le relief ayant été cassé en cetÊndroit, puis 

1, Tudat,, Coütciion ik fiÿvrûitê « arÿih, 186Ü, pl, 40, £. 


NOTES AFlClELÊOLOÛtQUSS 




fost&uré. SuF son épctul® guuchOp Od ^oît sod BnicQ-al favori, la 
chouïïtte^ La déesse touroe la tète vers Vulcaiti, assis à sa droite. 

Valcain est facilement reconnaissable à son véteciieiit de tra* 
vaîLlenr^à la caîoUe qu'îl porle sur la lêtej à son instrument 
de forgeron, ie marteau^ qu’il tient dans la main droite- Le bras 
gauche ayant été restauré à la suite de la casenre qui a partagé 
le relief en deux en cet endroit, on ne peut faire grand état do 
Tobjet dans la main gauche du difiu, clou sans léle, ou cJseau« 
Vient une déesse de face^ dont U tunique est parsemée, comme 
celle d’Athéna, de petit cercles crucifèresp imprimés dans Tar- 
gile^ Les cheveux sont ceints de la stéphanéi et non de la cou¬ 
ronne crénelée^ comme le prétend le catalogne FoL Uoê ce 
détail fait songer h Cybèle. La corne d'abondance désigne cette 
déesse comme la For Inné on l’Abondance^ peut-être conçues 
sone un de leurs équivalents celtiques, Maia-llosmorla, la 
parèdre de Mercure, qui porte elle aussi cet emblème de fécon¬ 
dité. 

La rangée se termine par ApolIoUp dans Fattilude de 1 Apol¬ 
lon lycien, le bras droit levé sur sa tète- Son arc, dont on a 
signalé la forme carieuse, est à son côté. 

* 

# * 

Les assemblées de dieux sont fréquentes sur les reliefs ger¬ 
mains*; ce sont les dieux des sept jours, ou d'antres groupe¬ 
ments, parmi lesquels Vnlcaîn joue un rôle considérable *■ On 
le voit souvent groupé avec Minerve et Mercure \ forinant la 
même triade qui occupe la partie droite de notre relief. Apol¬ 
lon el Mercure se correspondent ici à chaque bout i de mèmOp 
sur Fautel de Reims, ils encadrent le dieu à cornes de cerf *. Si 

1. Le c&lAlogue Fol aitribus i Vulcaiu brtUi laiigiMÛei, 

2. CF. S. flsinaeb, Rjfjî, de reUtft, piuaini. 

3. K.lief ie Msonbeîm, Vuîiaijù. Fttrtun*, Vittaiia, i6W.. H, p- *'&■ 

4. fb/J.. 111, p. 536, lî 528, S j l'ftiMciiliou d'Atb^ni. wae Hepb.isiM «I 
anu.nii», Lul^ar, RaaUfXij^n (S* èd.), S. t. M.pbùato., p. 448, 

5. det i«i,, •- t, Marcunua, p> 1832, flg.} S. Reln.cb, CuIfm, IL > 
p. lîû. 
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Apollon se licnl ici à côté de l’Abondance, sur l'autel de Reims 
n’esl'iJ pas aussi en relation avec les dieux de la richesse et de 
la fécondité. Mercure, et dieu cornu répandant les graines d’un 
sac? 

Vulcnin occupe la centre de la composition, la place d'hon* 
neur; it est seul assis alors que tes autres sont debout. Ce nesl 
dWdînai^e pas le caâ- Mais D’oublioi^s pas ^|Q<^ nous sotnpaes en 
pays celtiques où les dieux classiques ont été asaiinUés a des 
divinités indigènes. Or, Sucellus, que les Romains ont identidé 
avec Dispater, tient un instrument analogue à celui de Vulcain, 
le maillet; de plus, dans la statuette de Yiège, au Musée de 
Genève, s'il porte sur sa poiLrine le clou, qui peut être le sym¬ 
bole de réclair, et dans la main gauche la maillet, symbole du 
lonnerre*. sur le relief de Genève Vulcain a des attributs ana¬ 
logues, dans ta main gauche im objet pointu, peut-être un clou, 
et dans la droite le marteau*. On pourrait supposer que Vulcain 
a été assimilé à Suceîlus, qui s’est coufondu avec diverses 
divinités gréco-romaines, Sérapis*, Silvaînassimilation qui 
expliquerait le rôle important donné au forgerou divin sur Je 
relief de Genève. 

Il est encore un détail qui doit être signalé : les petits cercles 
imprimés sur les tuniques de Minerve et d'Abondance sont cru¬ 
cifères. Ou sait l'importance de la rouelle crucifère dans l'art 
celtique, et il semble peu probable que le faussaire ail inventé 

t. Sur en dêlul, et, un dernier lieu. Encore l« Dieu tir iu Jlw. Je* e(. 

aiicirnnej, 1010, p. lOG aq'. 

2. RkppeloDi que Le braa gauche de Vulctîn. aiirnolre relief, «si reituurè. 
Hépt»lslpa lient le plua mutbaI, outre l* marteau, le-teasiile; aur un tmb 
grec oètêbnnt la. nelatauee de Peudone. le peintre t mie déue se luaîa geuebe 
uu instrument pointu qui semble bien être un rloit, Roseber, Lexflinni 
s. T. [lepliautos, p. tLOâd, Bg, Sur uii vue du v' siAde, un ouvrier (Hfpbeis- 
tos) fiche uu rJoir dens le si£j^ d'Hére, Fteiqiuïb, Rifierl. de eatts, T, p. 141. 
D’eutres diviaités partent le msrlesu et le aloo, atnipoB, b Victoire, det 
ont., s. V. Cl»as. p, 1240-1, Bjî. lél4-5, 

3. S. Reiaicb, Ctdirr, 1, p. 2^. 

4. /bld,, p. 223 *q. ; H. Ruberl, wuwKs figure du dieu au nutükr, 
Beb. arcit., 1915, I, p. 26 *q. 


WOTES^ARCBÉOLOGlOUtS 

c<î DCiotif» Comme deos l^wt étrowo-ioiiEeoS 1® vôterofint des 
divinHés cdlUijiiBs est soüVftiit parsCDO® do BymboIeSi cerclfls ^ 
svastikas, croix, etc.’. 

En résamé, si ie relief du Musée de Genève doit êlre attribué 
à la même fabrique que celui de Mulhouse, son inauthenttclté 
n'est pas absolument prouvée. Eu admettant qu'il s'agissf d'un 
faux, l’artiste moderne Q'aura rien inventé et se sera borné à 
reproduire Qdèleuieut un original antique. 


IV 

VASES A PUISER LES LIQUIDES ET VASES 
A SURPRISE 

On a étudié ailleurs ‘ cea curieux vases antiques dont la 
partie inférieure est percée de petits trous comme un crible, 
alors que le haut ne possède qu'une étroite ouverture, et qui. 
disent Phîlon de Byïatice et Héron d'Alexandrie*, étaient utiles 
pour puiser ie vin. M. Sorlin-Dortgny leur a consacré quelques 
lignes dans le n Dictionnaire des antiquités s*. Il semble qu’on 


i. El. Hirtbï. ^rl iiTutriut. p. K». Bg. m , « , , , 

2* El, lîHuelle de DLafnler. GcnèVfl, m de üeaètep iJiaicateuf 

d^ani. saiM>€S, 1^15, p, IM* ü* 3- 
3t. Cr, évm 61. dwi S. Reipuflü. firoiu^i figurië. 

4. Viïfej d ttxfjîrùc cl cHPtif^ d puist^ le ËtEilletin fl* i laitiliit daLloov 
«enfivois, XXXVIU, t909, p. Stn 

6. Gf. enfflOff. <!« HoebiJ, ta trima det phHoKpttf et fort «c* (/wnima- 
mrâet daJM l'anti^mité, 1012; Hwniniir Jensen. Jïte Oruclwrrlx Hereiw cea 
Atrxandrien, N«iie JaiuMeher, 1»10, p. «3 tt *80 iq.; Mm. Jfilt.. JW4, 
P, 111 ^ hpLii, , „ 

Ô. Dîcï. dfi mt, ■- T, Sipho, p. VU, Qnhh iphénqûe. Pour it me 
béoU*n du Lourm (FtiW à y. 32â, a* 3}p -joul*r î Bic(. da ant„ 

p. 1350. Bp. 6464; CUrmPOl-Ginneiü. Üm ^imÿ€ ^méric^ina ^ ti* êiécU 
avant %ùtn uit Lùuvre^ H^cueit d^àftb. oneotaW, 1»90* a*39i Çompîa- 
nwiuM Acad, inscr.tt BiUes-Lsitm, 1393, P- mSi Pemt, I'AtL 

lÛ, p. 3Ôp Ûs. dti CiuciM lVa^€$ d jurprüep p. 222, p* dj, 

ftni. 1899» U^ p. 341. Og. 1. 
fl 7^ xr 
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s'en serve encore en eerteuns psiys, et qu'en Sicile cet instru¬ 
ment, que les cabinets de physique désignent sous le nom de 

4 crible d'Ârïstole », soit employé 
pour rafraîchir la boisson 
M. Clermonl-Ganneau en a aussi 
rapproché le « ratl » arabe*. 

Aux exemplaires antiques que 
j'ai décrits il y a quelques an¬ 
nées, on peut ajouter les frag¬ 
ments de Camtros mentionnés 
par AI, Sorlîn-Dorigny'j et le 
vase suivant du Musée d'Art et 
d'ilisLoire A Genève : 

X* 4S03, Provenance : Italie 
méridionale^ Haut. ; 0“,08*. 

Récipient piriforme, muni d'une 
anse, et surmonté d'un petit goulot à très étroite ouverture; 
le fond est percé de nombreux troua. Terre janne; cercles 
tracés au vernis jaune brun, caractéristique des vases luca- 
niens, dont le Musée de Genève possède quelques exemplaires 
(lig-2). 



Fig. ïï, " Vfite^ribLe du Muiéc 
dfl üeüÂiri^ 


D'atiLrea ff>rmes divmês, sDal mnaiâ dans îù haut 

d'nn goulot, et à b base d"on canal qui pénètre par la fond et 
s'arrête à peu de dibLincû du âominet. On a e:EpHqiié aiUeuri le 
foncliontiement de cet appareil et les exemplaires antiqnea 
que noua cDuuajâsonâ On peut ajouter à celte tlâte Texem- 
plaire suivant du Musée de Genève : 

N* 5771P l^etil vase de ritalle méridianale, du tn* siècle av. 

Bki. 

2^ Le irtmrf P am^ téponÿe am^rkû^ne, HeCaBÎId^arcb. oricalAJe, I V, 1900* 

3. Z>4Ct. une., p. lâèû, EhQtft 2. 

4. Déjà flfgailé* Vaïrtij wpfn^^ p. 223, n* 10. 

5. VüSe$ à iUTprke, p. 210 «q. 
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J,-Cm à verEtis noir 3). La forme, semblable à celle des 
vases de même coDSlruction du Vatican' et de ranetenne 
collection Barone, à Naples ^ est an peu celle d'une Üiéière 
moderne; le récipient, arrondi, est muni sur les côtés d’uu 
goulot droit et d'une anse. Haut. O^tOT. 

• 

* • 

Ces récipients s'apparentent à la nonibreuse catégorie des 



Bit. 3. —> Vb»! du 3loii« (t« GcaèTg, 


« vases à surprise », « Veiiergeffisse » *, dont le fonctionne^ 
ment est fondé sur divers principes de physique. C'est ainsi 
qu'il existe toute une série de vases anciens et modernes dont 
les bords supérieurs sont ojourés, et qu'il est impossible de 
vider, connaitre le mécanisme, l’orifice précis corn mu ni* 
quant avec le canal intérieur, M. Guebhard en a de son côté 
signalé plusieurs, aussi bien en Élgypte*, dans le monde mycé- 

1- /6id., P* £11^ 2, 

2* S. RtinMb, kép^L de Wfs, ï* P- 

3. Le plüi G^iiDu est le Silvre büTeiir du Dicf. des (îttLjS. T. Sipüûi 

p. i35i, flg. fl. T. VflM. p. 657; Vam à îurpwf, p. 207, où Ton tnm- 
tttm difèffl mirtM «lempEes. . . 

4. Sur t'arae funizutaire, 1912, p. 8» n^>te 2; Id., Sur qiulquti eunmm 
céramiiiuef de riinlÜguild, Congrès prêbi#lorsque de Prunce» VMI, Aogoulflmf, 

1912, p. 881-2. 




REVUS AFICSÊOLOGIQDE 

Dïen\ en Tlâlie% dans le Pérou antique ^ qua dans la Franee 
actuelle'. 

Ou peut encore citer des cruches eu grès d'Allemagne ^ 


VI 

RHÛMBE OU ROUE SOLAIRE 

l/aucîeiine coUecUoii Fol, incorporée au Musée d'Art et 
d'Ubloire de Genève^ possède, dans la série des vases peints 
italiques h figures rouges sur fond noir et a rehauts blancs^ 
uuskyphosdotiUe sujet m'a paru mériter d'être signalé (fig. 1). 

Le catalogue* n^en précise pas la provenancCp mais les carac- 


1. Td., Sur qu^lqu^t €unwlét, p. S^ossOt Brcursloiii in Crtld» p, 2Û5, 
Tombe Ctopeni, tii.* parib&nit EkiU. PaMn. ihtiïsnij, XXXI T, 

190S, p, 105 jiq>î Güebhird, Sur p. Ûg. 11^ 

3, Sur curîcijifiîï, p, U79; üne cunifftur «iirrvoTïcc û^nnir^/w, 

Bylk pr4>liiËl. fr^, 1^14, Xl^ p, 

A. Sur qudqu^i <uriuiité$^ p. STT aq.; Une ctinftat îurrïi'gimce e^oini^ue, 
£SL iq. 

5. A. AleianiJre, l/ûf. de tari dÉtfirüiif, p, 

Bi ppc Ions « ncfure, & es propos h J ea v&sétt 4, daubln Tnn d^ q ui pooviieot 
conlceir dea liquider dîfT^rentfi^ Vuj*^ à lurprisf^ p. 2~2S âürf. des anf., 
1. îâiphop p. 1^50 P rhylona à d«üx cornas aoeouplêet, pour eonteoir 6t\it 
liqyideBt DicL dei Qnf., a. v. Hhylon, p. 807; dmhi cerliios eu, Tun dit réci- 
pieDta cDolennit \m brii^rs ou la neige qîal deTaienl ebaufT^r ou rafrilclilr le 
liquide; ef. VatÉi u ïur^rüf!+ p. 230 ol note i i un bel eiemple tH fourni par 
le m sarppnr » il4ieoavcri il y a quelqura innées A Â¥enobea, Cmt» /ndualeur 
rCoot. ivisSej^ 1012. p. Î4Î sq. pU Xil; îd,, PrO AeenliVo, XI, 1012^ p, 26 
sq.; ArcA. Anieioer, 1913, p^ 307^ 

Cr. lampe de philalcopi a double iond, Duaaauü^ crti|i>{X{lonj 
p. 06 k Hg- 72+ 

Il ae pourrait que quelquei fosea antiquea, tn parÜcülLar t:eux qui, de forme 
bumalne el animale, mnK cofiRidêris comme das vues A parfuma^ cl dont les 
ofillces sont extiâmemeùt Étroili, lOiienl â rapprocher dei èaliipj>]e«, têeipieQis 
SDUf^enl en forma bumaJTie, que Ton TempliuaJt d'eau, el qoi+ places lurte feu, 
lusaaîenL èeoipper atec Tiolence la tapeur par leur ilfoil ohRoe^ Gn ta con- 
nilï difctseïemplee modernea^ Fcldhaos, biê TeeAaiA, 19U+p, 844 ffq+, s, v. 
PûstHcbe; QuceCCr arcA., XLI, 1887^ p. 289 sq ; ces engins bixarres sont aou- 
tent cllAs par les auteurs des tr^iléi de magie; ejc. VVeckçf, Ut ti 

inernrilies de nature (2L Rouen, L6bl, p. 91-2; Le Brun, ifà^otV^ crilï^ue des 

firaUtiuti nfpersnrieiuR (2), 1?^. p. 168. 

tf+ tfiiW'e FoL Cillai, dettriplif^ 1. 1871, p^ ^35. n* 274. Haut, 6-^33; dlam+ 
0"i29. Le TMç porte au Skluseo d'Arl et d'Hjstoirele d* MF 274+ 
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tères techniques et la grossièreté du dessiiÎT permettent de 
rattribuer à première vne aux ateliers de Tîtalie méridionale^ 
qui ont iQondé le monde ffréco-romaio de leur vaÎMelle de 
lerre peinte, hAlîvement exéeutee et sens art. 

D'un cdté, une jeune femme s'enfuît, en tournant la tôto en 



arrière; de rautre, un jeune homme nu, à la chevelure courte, 
chaussé de sandales, pose le pîed gauche sur uu rocher, et. le 
haut du corps fortement penché en avant, tient des deux mains 
une bandelette blanehe. Devant lui roule un disque dont les 
quatre rayons doubles sont séparés lea uns de» autres par des 
lignes de points, et dont le bord extérieur est hérissé de cro¬ 
chets blancs (llg. 5). 

Uoruementation de ce disque rappelle de très près celle de ces 
coupes circulai res de même origine jfîg. 6), dont! usage semble 
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avoir été rituel î elles montrent en effet les quatre rayons, et 
dans les cantons de la crotx ainsi déterminée^ des points, 
souvent groupés par trois, en triangle'; enfin, tout autour de 
la circonférence, les mêmes crochets ou volutes'. Il y a sans 
doute plus que simple coïncidence, et identité de sens entre le 
disque de notre vase et les plats ainsi décorés. 



Le motif dn personnage penché en avant, le pied posé sur une 
éminence, très fréquent dans l'art grec et italique, entre autres 
sur les vases de fabrication campa ni en ne et apuüenne', est connu 
par la peinture et par le relief dés l’époque archaïque, mais, 

\.yû êtuHîè Kiljeun Ifr ttüE ËvmbolÊquf] dâ cei tfoii polntË gmupéf en 
et leur r&leur prephflâeüqde tl coimiqiie, iee. det |91Ê, 

p, lOÛ, 

2, Er. eu de Musét Foi, Ca£af. dttcrîptif^ p. 32, n* tU 

1Î2. 

CitOQBt Müsi^Ë dw Généré : MP. 164, àomine Wfau, Loarnè i f^ui^he, 
1b pTMl (noche aur un rDchBf^ !& tâte hvào au del, Caialogue dtstrtpHf^ l[ 
p, 43; MP. 244, E, p^ baadelelté ei Pf^aîrlacides; ||f! 

253, personni^fo muculm^ deranl une jeune fËinniB, CL S. Beinæh^ htperL 
d« pi«9Îm> 
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dit-on, a été transcrit en ronde-bosse poar la première fois par 
Scopas, par Praxitèleou par Lysippe'* Mais quelle action le 
Jeune homme accompUt-îl? Joue-t-il à la balle'■ comme un 
Éros hermaphrodite, à peu près dans la même altitude que lui 
On ne comprendrait toutefois pas la présence de la bandelette 
tenue à denx mains, ni les crochets qui hérissent le sphère. 

Pent être lance-t-il lerhombe*, cette petite roue dont l’aspect 
est souvent anaiogue à celui du disque 
figuré sur le vase de Genève, et qui a un 
bord perlé ou dentelé, et des rais*. La posi¬ 
tion des mains, qui tiennent le cordon 
simple ou double mettant le rhombe en 
moQvement, est aussi la même que celle des 
mains de notre personnage tenant la ban¬ 
delette''. Toute loi», le rhombe reste le plus 
souvent attaché au cordon, alors qu’ici le 
disque en est indépendant. Il est vrai que. au dire de certains 
auteurs, on pouvait donner l'impulsion â la roue en la frap¬ 
pant comme une lonple. un sabot d'enfant*. On sait que le 
rhombe. dans l'antiquité, était moins un jeu qu’un instrument 
rituel, analogue au éii/f-roarcrde certaines populations actuelles 
auquel on l'a fréquemment comparé et qu'il doit être mis en 
relation avec la rone magique, de sens cosmique, dont le rôle 



Fiji. 6. — Cotipe itft' 
du Müsèff da 
Geaèvs. □* llL 


ManumfnU Wi?(, iT^ 31^- 

Callignon, Aeai. Inscr. et 318; 

id., Lvflppe. p. 110; fmlîMfïur dW. luûsfS, p. 300, réMr., ele, 

3. Biet. det ». ¥. P3t», p, éW, 

1. S. Reînaicb, R^rrl. de vOitij II, p. t- 

B. Ufei. daaïU., ■ ». nhombus, p- 863; Goblel d’AlriellA, C^ÿnfleei, !■*(«, 
frurUuttonf, l, p. 27; H»rrin>n, Themit, p. 61. el*. . 

6. Di*i. d*t «»(.. i. ». fthombuï. p. 8S4, fip. 59tl ; Goblet d op. 

f., I, p, 28, fig. 0; Rev. Aj'jI de* rft,, LXIX. tOH. p- 334, noie t. 

7. Dj>I. dei ant., p, 863. flif. 5010; *. ». Mulriinoniuni, p. 1649, fi?. 4862 i 
Gob)«l U'AlvieEl», «p. L. U, p 29, fig. lO. 

S, 0û:f. dn anr., p. 864. 

9. La«ttjêntuni dq rhombe, chn (es populitioft» prlmiti'resstttiflllos. «l Inès 
eonaidënblti; citons; P«llMooi, JfylAflisjfic fluïfruücnni du rhombe, Ru», hict. 
rtes retigiqiu, n« fiS. 1912. p. 149 s‘\ ; M.. ürt «(«(rafiao'). Archirio 

per fanl. e la clnotogla, XLÎ, t9M. n*3; Tyior. Ciï«LMUj(»a prmOOM, Inid. 
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a été si considérable dans i’aaüquïié, comme dans les temps 
modernes, chez des peuples divers. 

Ce dernier sens de la ronc nous sugsfere nne autre in 1er pré- 
talion. On sait combien fréquents sont, sur les vases peints de 
l’Italie méridionule, les symMes solaires, svastikaroue, son- 
vent suspendue dans les temples', timbrant les vêtements des 
guerriers, tes croupes des chevaux’, de même que les scènes 
mylhologiquesdacutte héliaque, où Hélios apparaît sur son qua¬ 
drige, dans le disque radié, ou, sous son aspect auiconique, parmi 
divers spectateurs*. Or, une pratique très générale des fêtes 
solaires consistait ik faire rouler du haut d'une colline une roue 
enflammée, imitation magique du cours du soleil. MM, Fraxer’, 
Rcrlrand*, S. Reinacli' eu ont signalé divers exemples, tant 
anciens que modernes. Ne peut-on croire que, sur le vase de 
Geuève, le jeuue homme fait rouler du haut de L'émiaence sur 
laquelle il appuie le pîed, la roue du soleil, dont les volutes exté¬ 
rieures à la circonférence symboliseraient les flammes? Vient- 
il de lui donner l’impulsion avec la bandelette qu'il tient en 
main, comme dans le jeu du rbombe, à moins qu*il ne la tienne 
en tant qu'emblfcme rituel? W, Dconna. 

Brunei, 1, p, 526; ctilfeiel rfüjïirti*, p. 26Î sq,; E.Hsclos, Us 

pT-intîn^j de i'Aiufniie, p.t206; Cipert, Ut di&nit dt rrn-f en Éÿÿple, 
p, ÏJB5, référ.p 270; Marrtt, Saeapf stiprtme antf fAe Bitif Htb* 

bart janT, lOlÛ; id.p Th* ThMkùli 2’éd.* Ibl4t ch* VI; 

T, Gennep, Mÿihti à'A^tnüiÉt pL LKVIU sq, ; Frawr^ 

(2), III^ p. 4^4, aote^ rtftr* ; The Jouruql ûf if)4 

çiüai JmtituU ûreal artfoin and îretand, XXVIJ, n* îp eU, 

SarrivRincM du rtlomb« tn lldia. PeUiMni, Lurei. 1013, 

ï. Sur k TÉleaiaut d'iléüùïp S. Raii^ichi» tU mstst p, 3&8| 3 ; sut fe 

Ti^Umeol des guflmers,I>èûbBleUtpMûnwi 1T8; p* 435, t7&, 

2, n/peti. de vas^J, J, p, ®1. 1; £35î 4; 327p 3; 351 ; 355; d. h pfé- 

Undu Mjitilas tenaiit li roitCp l4Dp U* 4 j 128, 3^ 

3 . DËctietelle, L c, 

4, Cf. dîfers esefdplat dftEi4 mua irLtdti LeJ painU wtoineip ReT^ des 
éL grfcqueip l910p p, 1, 

5, Go^en (2) LU» 242, 250^289, 273, 235, 301: RumffîPJ {Tor, tr^d» 

■Tûuliin, lOilp llï. p. 462. 463, 481, 499, 305. 

6. Lare^i'aioïi dêi Gaiiloi>, p* 109+ IIÛ^ 187+ 406, 408-9, 

7. PhEtLhûD* JieEj. hitt, dt;$ 58, 1906, p* 5-6; %rAfi 

TÿLîj^onlp IV, P* 49-50» 



OCTAVIEN-MKRCURR 


D'nne santé débile, mais doué d'ucie Tolonlé inesorable. 
Octaviea se vit. à l’Age de 19 ans, forcé par les ci r tons lances ü 
se ieter au milieu des discordes qui déchiraient Teinpire romain. 
Par sa diplomatie et sa letiaoité, ü sut triompher de tous ses 
ervnemis et imposer an peuple une paîï sans inquiétude, qui 
semblait permettre une renaissance morale. Peut-on s donner 
qne des bourgeois pacifiques aient pu croire à rinspiralion 
divine de ce jouvenceau et qu'à une époque ou 1 histoire ne 
distinguait guère les dieux des ancêtres du genre humain, ou 
ait vu en Octavkn nnearnatioo d’une divinité? On songea é 
Apollon, au sang de Vénus, à Mars, A Mercure, et quoiqu'on ail 
fini par s'arrêter à la supposition d'un Génie d'Auguste, plus 
conforme an panthéisme latin que ces dieux altérés par m 
mythologie grecque, te messager dos dieux, le dieu de 1 e o- 
quence persuasive a pu. pour un certain temps, occuper les 
espriUs; témoin ces vers d’Horace', que l'on a taxés à tort d une 
adulalion excessive : 

iVufiff CflïKfrfuX" flmiVftü j 

Aitgur Apoilo, 

SifiA tu mauit Enjcina rident^ 

Qüdm JùcuM et Cufiio^ 

Siw ntglrtium ÿsnui nepùiet 
Betpicii, auetor^ 
tifuf nimù tofigo latiaïe ludù, 

Qüêm juwt ciamuyt^ gah^gue ieuût, 

Ater €i Marti ptdiüt cmenium 
Va (lui îrt fcnWm * 


1, Otia* h ÏI* T. aOM- 
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Jtwênem /figura, 
Aies, ïii Itfnif imitorit^ alm^r 
^'iiiœ Maljp^ patient vocari 
Cteiarii uttor^ 


Quand lïfitte idée eul fait place en Ilalia à la nouvelle cotieep- 
tion da Génie d’Auguste, on contiiiua en Gaale à identifier le 
souver&in ftvec Je dieu oationel eu nom du lynx, en (]ui 
les Romains reeonuaissaieut Uercure'. 

Parmi les témoignages qu’on a rénuia au snjetdu culte d’Oc- 
lavîen Mercure», il en manque un des plus précieux, que Je 
voudrais signaler à l’attention des savants. Nous possédons, 
dans la fameuse statue du Louvre, qui porte à tort le nom de 
Gfrutameus*, te portrait dun Romain sous l'aspecl d'un 
Hermès/ojtof. La signature de l'artiste. Kléomènes fllsdc Kléo* 
mènes d’Athènes, l’a fait dater du temps d’Auguste*. Il est très 
peu probable qu’un Romain qneJconque ail été identifié à Mer¬ 
cure. Bernoulli, à la suite de Raraisson, a songé à César. C'est 
évidemment à tort. S'il n'y a guèra de bustes qui donnent un 
portrait irrécusable du vainqueur de Pompée, son type nous a 
été conservé par les monnaies d'uue façon qui n'est pas mécon¬ 
naissable. Il ne s'accorde pas avec celui du Gemiajiicus. 

On n'a pas songé à Octavien, par la raison qu'on se souve¬ 
nait trop d'Auguste. La pompeuse statue de Prima Porta*, por¬ 
trait d'apparat s'il en fut jamais, Les grands bronzes des der¬ 
nières années* qui s'accordent avec le profil dé cette statue, au 

!■ OUo Riraehr«td, I4 cCiucil dté Gaulei {EÉtiuil (U Ménufirti publié pttr la 
Société du Antiquairu de Fran« à t'dctatûn de wn etnitnairet p. 2t4 is ■ 
KUine Schriften-, Vit, p. 130 *«.), ’ ’ 

8. Hub«n. Halntn, Zur flcgrtiitiunÿ [lu rSmUehen Koi$erkuUus (K/fo. 1911 
p. iSÛ). \ . 

3. BemooHi, Jïîmûefc* JAonoflrapAû. I. p. ‘>27 - 0. Rtyst, ifonununtr d« 
F Art ttotiqm. PanaDBtgv roaiâin, pir afoméaei d'Albèoei. p. 5 m. 

4. Prahnsr, Xotite de la Seulptaft orttique du Louvre. I, n» 184, p, 313. 

Bernoulli, (. ; U* wr, fiueftri/ïtfn ffriftjAiuAîr BitdAaun-, n* 344, p, 243 ‘ 

5. 0. flsyet, l.e., Bruno -BrucittniBa, Arridi, Pourtid, yi)!, 701 A 

701 B. * 

0. BemouUi, I, t., pi. XXXIi, 6, 7, 8. 
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noz romaÎD, à l'asperA royal, rê^^^naîenl eicinatvemeot daos les 
mémaires. On a trop méconnu l’Importance du témoifîBagé 
mains familier des premières monnaies à la lèta du jeune 
prince*, qnî s'accordent pourtant à raervelJle avec le petit 
buste en bronze du vieux souverain que publia Rayet\ 

Il y a plus de trente ans que j’ai cru reconnaître Octavlen, et 
que mon père m’a démontré l'împorlance des monnaies de la 
première époque pour la connaissance du vrai type qui se 
distingue si aisément aux lèvres et an menton, en dehors des 
proportions normales du proflJ, Il n'y avait qu'un obstacle 
sérieux. Le nez de la statue n'était pas celui d'Oclavian, Non 
seulement il n’élaît pas aquilin comme celui des portraits offi* 
ciels d’Auguste, mais il ne ressemblait pas non plus au long 
noz surplombant la bouche que les monnaies ont en commun 
avec le beau bronze de la bibliothèque du Vatican*. Or, le nez 
de la statue passait pour intact. C’est ce qui m*a retenu de faire 
connaître mon impression, bien que j'y fusse raroeué toujours. 

Lors de ma dernière visite à Paris, en 191-t, j'ai eu rheureuse 
idée de faire prendre une photographie du profil par M. Girau- 
don. Le résultat fut une surprise. L'ombre qui marque la face 
inférieure du bout du nez et de la narine se dessine d'n ne manière 
bien insolite; le modelé n'est évidemment pas le même que 
celui des autres parties du visage. En uu mot, le bout du uez 
n'était pas intact quand on trouva la statue. Une légère restau¬ 
ration répara, comme de coutume, cet accident et, raccourcis¬ 
sant le nez, déguisa la ressemblance. 

Du reste, ce n'est pas la seule restauration qu'ait subie la tête. 
Le haut du crâne a été rajouté dans raiitlquilé, dit-on. Ou voit 
tout de suite que le vengeur de César, en vrai fils de Maja. por¬ 
tait à l'origine le casque ailé d'Iïcrmos, tout comme la statue 
du V* siècle qui servit de modèle ati corps, et comme la main 
guucEie a dù tenir îe caducée. .Ainsi la statue d’Augiisle, ou 

l. I. ï., 3, 4, S. 

a, fUyel, pl. LXf.'t, Bernoulli (i. e., p, 28), donne le proEU. 

3. JTôm. JliUh., XXIX (1914), pl. Xt, Xlt. 
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plutôt d'Octavîeri. dont parla Servîus à propos da ittus tam 
régnât Apùlla da Virgile, avait toDs les attributs d'Apollon'. 

Qonnd la po)iti(|ue dn souverain jugea préférable de reni' 
placer ritiearnalton do Mercure par le fïénîe d'Aiigaste, on 


— Praftl dti GerniAuîfLiiH 

enleva les marquer distinctives du dieiK on remplaça le haut 
de la. tète par une nouvelle pièce de marbre et Tor masqua, 
semble-td), le jaînt par une couronne. Kléomèuès n'avoît pas 
en à a'fïceiiper de La Forme do erdna couverte par le pétasa. 

I. Serriüi, «d TV« fù i JoMÿU ÂuÿVMium mi dmula^m ai 

mm A^iiiuf anufti imMiÿnibm* 





OCT A V( EN ■ H EtlCtrnK 


Lfl roalauratour antique ue sungea pas à faire poser le prince. 
Si, contre l'opinion commune, le restaurateur avait vécu dans 
les temps modernes, il n’aurait eu aucune raison de s’informer 
de la forme du crftnc d'Angusto. rourlant, îo cootour gênerai 



Fig. 1 " Lv |rr«ili, uri «l crtoc dlITéniiiti, 


de la tête, du front jusqu’à la nuque, est pour beaucoup dans la 
ressemblanre d'un porlrait. Après ces deu* corrections néces¬ 
saires, elle me semble frappante. 

Nous donnons en regard le profil de la statue du Louvre 
(llg. )}, d’après la pliotograpliie de Girsudun et le même profil, 
corrigé dans les parties restaurées, (flg, â), d'après le bromte du 
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Vâücaa. Que Ton compare i^urtoul la pîece en or de ma coJtec- 
Lion qui a été pnbUée par Bemoullî, II, pi. XXXIL 3. 

Je DO vois guère qu'une seule objection possible et |e me 
tiiUe d'y répondre. Ceuis qui croient que ïa jolie téta du musée 
Chiaramonti^ si aimée du public, et les den^ ou trois marbres 
analogues, représentent vraiment Auguste daus sa jeunesse 
ne pourront approuver mon idée. S'ils acceptent la supposition 
improbable que Ton ail sculpté un buste d'Oclavîus^ encore 
étudiant à Apollouiaj si, méconnaissant le témoignage des 
monnaies^ ils vcnlent réclamer pour cei adolescent le nez 
courbé des portraits officiels d'Auguste; slb osent enfin, négli¬ 
geant les données fournies par les autres bustes^ aflirmer qu'Ge¬ 
la vins ait pu porter le même arrangemeal de mèches depuis 
son enfance jusqu'à son üge mûr, je crains de ne ponvoir 
les convaincre. 

Pourtant, je ne partage pas les doutes que M, Rernoulli* ne 
peut réprimer sur rauthenticité de ces bustes. Au lieu de 
soupçonner leur antiquité, on fera mieuT d'interpréter histori¬ 
quement ce qui nous surprend dans ces œuvres pleines de 
charme. Tout te monde a connu et connaît encore des hommes, 
sujets de monarchies Enodernas^ qui prétendent cultiver une 
vagne ressemblance avec le souverain régnant ou rhéritier 
présomptif dn trône, par la forme de leur barbe ou de leur 
barbiche, ta tournnre de lenr moustache et la coupe de leurs 
cheveux. Un prince très en vue ne manqua même pas d'imita¬ 
teurs à rétranger. Les artistes n'ont souvent pas manqué de 
flatter cette forme de la vanité humaine. Témoin la série des 
souverains d'Europe publiée par P. Schenck en 1690^ S'ils ont 
tous, ou peu s'en faut, un nez romain, je veux bien admettre 
que ce nez était moins rare à cette époque que vers la fin du 
xviii* siècle, ou régnait U nez camus; mais |e ne doute pojul 

t. BerDDüElip L c., IT, pi. J1 ; L e., 2ll| 342. 

â» L. Ë.R. P- €3 Si, 

3. Àfbttldinÿën voA Allé dt éppérmtichUH in Eutopa, elc. .\iiittinlam, 
P. Stbflück, MCDLXXSX. 
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âb3 

qac Je ait fait ce qu'i) a pu pour souligner la resâem' 

blance avec le roi Soleil. Ce trait, purement bamain, n'èst pas 
étranger à ranliqulté. Nous savons que les Dîadoqiies imitaient 
Alexandre, même dans le port de la tête. Pourquoi donc 
s'étonner de rencontrer un jeune Romain qui, au temps d'Au¬ 
guste, ait voulu lui ressembler? 

Du reste, cette ressemblance a pu ne pas être fortuite. Noos 
counaissous assez mal les images des princes du sang de cette 
époque. Pourtant, .Marcellus parait avoir eu un type bien diflé- 
rent. Mais des fl!s de Julie, Lucius Caesar, dans ses portraits 
donnés par les bronzes moyens d'Achaîe, qui semblent les plus 
dignes do conOance, ressemble h s'y méprendre, selon ilar- 
noutll, au jeune Auguste*. Ne serait-il pas plus juste de dire h 
un Auguste rajeaui, ou, ce qui revieut au même, aux tètes qui 
nous occupent? 

L'admirable statue eu bronze de New-York*pourrait repré¬ 
senter le même garçon de quelques années plus jeune. 

Mais revenons à notre statue, dont il faut encore fixer 
approzimativemeut ta date. Le petit bronze du Louvre, prove¬ 
nant de Neuîlly-le-Réal (Allier), doit être postérieur à la mort 
d'Auguste, dgé de 76 ans en l'an 1 1 de notre ère. La tète de la 
statue en toge de Florence parait la plus voisine en date par tes 
indices de vieillesse que porlent ses traits. Le marbre de Prima 
Porta remonte aux environs de 18 avant J.-C. La belle tête en 
bronze de la bibliolbèque du Vatican semble être le meilleur 
portrait d'Auguste et parait, par Par rangement de la eoilTure, 
appartenir à la même époque, quolqn'elle a'accuse pas de modi¬ 
fication des traits. La tête en marbre du Capitole à la couronne 
de laurier se rapporte à la troisième ovation d'Auguste, lors de 
la restitution des étendards de Crassus eu âfi av. J -C. Elle ne 
s'éloigne pas encore trop de la nature, 

1. L. e., p, 103 : < ù< «AlCrr m tagen mfin er «icA S. £. cm «nïni 

unier^cheide. ■ 

2. Giielm JM. A. Riciitorp fîreeJfe, and HottiiUi n* 333. 

3. D«Lhrtie«k, AniiAü J’orirdCi, pi. XLYE]. 
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Notre slRtue qui, dans la région de la nuque, porte les che¬ 
veux comme le buste du Capitole et, de mtime que celui-eî, 
quoique d’une autre façon, s'abstient encore du précieux arran¬ 
gement des larges mèches sur le front, offre des traits sensi¬ 
blement plus jeunes, lis s’accordent te mieux avec ceux du 
brouïe du Vatican, si Ton tient compte d'un intervalle de 
plusieurs années. C'est dire qu il faudra assigner à la statue du 
Louvre une date élevée. Comme l’idée d’identifier Oclavien à 
Apollon semble avoir précédé le culte de Mercure-.-luguste et 
dater d'après la victoire d'Actiura {31 av. du temps de 

rérecUon du temple de l'Apollon Capitolin (29 av. J.-C.), noua 
arrivons à l’an 28 av. J.-C. comme date probable. C'est l'année 
même de l'ode d’Horace citée plus haut*. 

Oclavlen, né en 63, était âgé de 35 ans. Si, au premier coup 
d'œil, il fait l’effet d'être plus jeune, je crois que c'est surtout 
le nez retravaillé qui en est cause, et je n'ai qu'à me rapporter, 
mieux qu’à mon impression, à l’opinion de Ravel qui lui donne 
de 35 à 40 ans. 

Du reste, l’exameu des petits plis qui marquent la naissance 
du nez et partagent les sourcils, des rides du front, des joues un 
peu creuses, des lèvres minces, nous apprend que les années 
ont laissé sur ce visage plutôt des traces de faiblesse physique 
que soucis. 

Le témoignage des monDaies Ses plus rapprochées par la date 
s^accorde ix merveille^ 

.Vînsip tout tend à conJirmer moo idée que la fameuse statue 
du Louvre est un lémojgnage du culte d'Oclavieu-Mercure et 
fournit un renseignement de premier ordre pour nous faire 
eonueltre les vrais traits d'Auguste. 

J. Siï, 

1, Cr. Hhciniiichei LX1Ï (tSOÏ)t pp fl. 
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TOMBEAUX PERCÉS D’UNE FENÊTRE 

A PKOPOS DES FOUILLES D'ALÊSIA 


Dans lecomple-renda des foaîllea d'Alesia qui a éiè prêseulé 
par Toutain> les détails qui se rapporlent à la découverle du 
^ tombeau de sainte Reine a et de la petite « basilique ■ qui 
renvèloppait méritent d'éire rapproclies de découvertes ana¬ 
logues qui ont été faîtes çà el là dans divers sanctuaires renom¬ 
més de la France V Voici le résumé des notes que f ai recueiilîèH 
à ce sujet 

_ Feî^ÊTRES naCVANGOLAmES* 

La première citation à faîre^ après avoir classé les monu¬ 
ments Innéraires dans Tordre chronologique, est Tejcploration 
entreprise par EJ. Le Blaul dans la fameuse crypte de SainL 
Maximîn (Var). Cet érnditp se trouvant dans nne église où la 
légende des saints de Provence propose à la vénération des 
fidèles plusieurs sarcophages très archaïques, a pu se laisser 
iniluencer par !e spectacle de toutes ces sépultures et de toutes 
ces invocations; il ne faut donc pas accepter sans réserves 
Topînîon qu^ii a émise quand on lui a présenté, sans inscrip- 
lion et sans procès-verbal de reconnaissance^ le sarcophage 
attribué à saint Maxîmin. Le Riant a déclaré de lui même que 
la crypte ressemblait plutôt k une cachette qu à une confession 

L JiiWfl TauUîat Bappori itir r« fûmltet i^émUrt é rn i9i3. {Baih 

du ComiU d» travaux 1Û14, liTr^, 35^421), 

IS 


?» aiüiii T- IT 
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36 (> ^ 

de satnb personnages, lâhl l'exposUion des lombeattic lui a 
paru peu coofornie aus rites ecBlésiasljqnes. 

Le sarcophage de marbre sur leqoe) il a remarqaé l’ouver- 
lure qui nous occupe n^esl pas sorti d’uti alélier dont les 
sculpteurs travaillaîeul uniquement pour les sépultures ebré- 
tietiues; il porte sur sa plus belle face un cartouche accosté de 




deux génîesaiîés qui, suivant Tusage païen, devait recevolrna- 
scripUou du nom du dêfunU Au lien d‘un nom, on a taillé dans « 
le marbre un trou rectangulaire asses; semblable à nos bouches 
de bottes à lettres, ce qui en fait une [tnfittlla peu propre à 
fixer l'attcnlion des pèlerins et à laneer des invocations au per¬ 
sonnage vénéré; tiêaDmoius, Ed. Le Blant y voit un signe ebré. 
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lien et la preuve que ce sarcophage a servi à déposer le corps 
d’un personnage vénéré '• 

Je serais impressionné de Iti même façon si les autres sarco¬ 
phages qui sont contemporains el attribués aussi à des saints, 
étaient également pourvus d'une ouverture semblable ; mais je 
constate qu'un seul sur quatre est percé, et que pourtant la 
Madeleine, soJut Sidoine, sainte Marcelle et sainte Suzanne ont 
joui aussi d'une grande renommée. Au surplus, i) est à noter que 
le monnment attribué à sainl Mastîmin est de fabrication gallo- 
romaine, c’est à-dire d’une époque rafbnéc, tandis que l'usage 
des fenêtres pour les Invocations appartient surtout à l’époque 
mérovingienne. 

Deu.v autres spécimens rectangulaires, de dîmeusion étroite, 
nous sont connus ; malheureusemenL ils appartiennent à des 
tombeaux qui n'occupent plus leur position rituelle. Le premier 
est exposé comme une euriosîté dans la première cliapelle sud 
de l'église Sainl-Savîn (Poitou); sur la plus grande face d'un 
sarcophage en forme d’arche on aperçoit une ouverture en 



3^ — Tamlicein tl* réglî^e de ^a.îyt 


forme de parallélogramme, juste sufOsante pour Introduire des 
linges La fenêtre n’a que 0“, 17 de largeur sur 0”,06 de hau¬ 
teur ; elle est percée plus près de la tetc que du centre. 

En Lorraine, j'ai vu à Teul. dans la crypte antique de l'ab- 
haye détruite de Saint-Mausuy, le tombeau de cet év-éque du 


L Lff «rrieop^ÿ^f chTêtÎEn.s ifc isi pl- LJl* 
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IV* siècU pourva d'uae fenêtre pareille aux prècêdenies et pra¬ 
tiquée au milieu du grand pauueau au-dessus du socle. Comme 
c'est uu mo nu meut d’apparat, exécuté dans le style de la 
Renaissance, il esta croire que le fenêtre fut faite pour montrer 
la présence du vieux sarcophage sous son enveloppe arcliilec- 
turale. Quatre piliers le soulevaient, sans doute à k hauteur des 
yeux. Il est à terre eu ce moment. 



ï, ^ Tümïl>çi-ü ilfr S*ïDili üfttifiüjf ü Tfjstl- 


11. — Les fedîktkes bonoes et i.a pbbrédisoiue 
OE Saint-Menoux {.A.llier), 

Le tombeau à fenêtre le moins contestable est celui de saint 
Nicuoux, dans le déparlemeut de l'Ailier, parce qu après 
diverses vicissitudes il a été replacé dans le choeur de son 
église, à rendroil rituel qu'il avait occupé pendant de longs 
siècles (ûg. 4). L'ouverture qui nous intéresse est percée sur le 
nauc droit du sarcophage; elle est tracée en demi-cercle 
dépassé, comme si l'on avait voulu inviter les pèlerins à intro¬ 
duire leur tête et non le bras. Ce n’est pas un effet du hasard si le 
trou «St rond, il fallait qu’il fiU ainsi pour être au goftl des pèle¬ 
rins et approprié aux maladies dont ils soUicitaiciit la guérison. 

Les Bretons ont des motifs pour s’intéresser à ce qui se pas¬ 
sait dans In localité. Saint Menoiix est regardé en Bourlioniiais 
comme un persomiage venu d’outre-mer qui aurait séjourné 
dans le diocèse de Quimper et aurait visité divers pays. Sa liio- 
graphie est d'apparence romanesque; cependant, plusieurs 
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écrivains bralons se sont occupés de bi et ont cherche à l'iden- 
tmer. Laissons ce problème de cÆlé pour noter une autre sm- 
enlorité t on voyait des Bretons parmi les pèlerins qui se ren¬ 
daient à Saînt-Menoux j il est vrai qu’ils n'étaient pas effrayés 
par les dîstauccs puisqu'ils allaîenl en voyage jusqu à Samt- 
Servais de Maastricht, Voici le récit que j'emprunte au Liere 
dfs mitaçies du prétendu saiul breton ' t 


« Il y avait « BretagM un homma appelé Arfouin qui affeclionnüt ^u- 
Mup sailli ; ebaqca anaé., U veoail m pAienaasc I SM lombaaa. 

pendant le «ysfis, il ne vivail guère d-iumaneir il éUU joueur de bin»u; 
Il eiercail son art à la porla des églises et des monaalÈres- 
< Uae année, la i«*Ue arait été bonne, notre pèlerin 
biniou 20 pièees d’or. En tfivEreanl Tune des forêl* de Madlj il jwrda son 
iresor. Arrivé e l'ègliio an gémissant, il sa mU à prier avec ferveur, en expn- 
.ant lé regret de ne pouvoir faire nusune offrande. Tout à coup, a s^ ude 
nnspire, U prend son biniou, joue ses plus h«ui airs en l^onneur du ^nt e 
déploie UD talent merveiileuï, dignn d'aUendrir lous tes swnli du Parodia. El 
voilà que du sommel du lombenu lonibo un objet sur le sol A »n grand 
vloanemsnl. il aperçoit une Iwursa quli s'amptesae d-navrir ei dans laquelle il 
ÉasoEorne e|u^U pfirtiU'(+ ^ 


Ce na’jf récit concorde avec le lémoiguage de gravea bîsto- 
rietis. Voici ce qu’on lit dons le Voyttÿt iitt^aire de deu£ àé»é- 
dictùi^ àe iti eonÿfégaiion de Saint-Slaur (1717) î 

« Derrière le grand autel est le sèpulnbra de «inl Wennusl élevé sur de 
peülie wlonoes. Ou volt à eosli un aulre tépulebre de pierre dou le «rpa 
saint fut tranaréfd dass «lui déni nous venoae de putei où U «I «H pagde 


vd-nÉtMiaD. ■ 

H est surprenant que les deux érudits u’en disent pas pliu 
long et n’aienl pas lait la moindre réflexîou sut la fenêtre ; xl 
est vroî que ce détail a pu leur écliapper parce que le monn- 
ment principal élait àlcrre et diiecUo à remuer t iJs auraient pu 
tout au moins signaler les belles sculptures qui décoraient les 


l, Cv rttil «t tiré d un maouaeril saus Jaio que l'abbé Moral a 
uns famiUs du Bourbonnais (iîùtfire d* JlriMM, Moulis», 1907, vol. 

^ Slaiilï' Sétail lo premier nam de la loimlité de Saint-SJenoui. 


m 
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extréinilés du têriotaphe du xii* siècle, et nous expliquer pour* 
quoi ou avait pris la peine de fabriquer deux manumenis luné' 
raîres. Il y en a un qui devait rester dans la crypte, c’est celui 
qui est percé On l'a trouvé trop grossier, après Tau mil, 
pour le montrer dans le chœur; alors, au lieu de commander 
un reliquaire aux orfèvres, oti s'est adressé à un sculpteur qui 
a découpé dans la pierre deux belles ligures représentant un 
Christ et un évêque Voilà celui qui a eu tous les honneurs jtiS' 
qu'au Jour ouïes révolutionnaires le mirent en morceaux*. 

Plus d'uue église a eu recours à un tombeau double pour les 
mêmes raisons, au momenl uù l'amour du luxe s'esl développé 
chez nous. Je citerai d'abord le témoignage du voyageur Uubuis- 
son-Aubenay sur sa visite à l'église de Saint-Donatien de 
Nantes : 

« Il n'y ■, là ded«iu qu£ qu&tre sepuithrei renurqiiobl» dont l'un est an 
piem de graia ei eu IL ètef^ el soutenu en l'air, derriare le grand autel dans 
lequel il liant par un b«ul, et rattue qui tort eet souleau d'uae pile de pierre. 
Kt croit-on que c'sit ii tombeau des ssiats Donalisn et Dogatiaa. 

* Dessoubs ce loEnbeau êleTê dei foints patrons, îl y & une gronde el large 
tombe pille de pierre tiT'loUie, qui est, à mon idris, tnliqua ul eonsîdémUte ' >. 

A Saint-Seurin de Bordeaux, la patron a deux sarcophages : 
l'un est décrit comme une auge en pierre brute, longuedenetif 
pieds, haute et large do trois ; l'autre, exposé derrière le maître 
autel, à l'aide d'une colonne, élatl uu grand et éuorme cercueil 
de marbre *. 

.Vprès celle digression, revenons à saint Menoux. L'habitude 
de percer les tombeaux pour honorer les saints n'est pas upc- 
cialeà la Bourgogne: elle va pris seulement un développement 
plus grand qu'ailkurs, suîvanl un observateur qui conuait bteu 

1. Uarcailb (Sébaâlien}^ Tff fi dt f^inr .Usnciiif, HtfmgEie 

pdfron lie ri^ rn Iflur^wjinnû. Mou liai, 16(36, 1 

'mA2m 

de Sal1aL-:^[enDuï n um crypte- comme bemiicoup dVulrn;*, tlh h 
àîâ remblHjF^Ë ptr'Ep^oEirAnc^ el mépria dei ■ riétlIeriBB 
. /ft&i^rtiïre de L H, p- 

4r CiTot dft (a VitEe^ ilüuin dtréglîit Sain^^i^ïin, Bor4«eux, iÈ^7^ 1 voï* 
lo-ij. 
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BOQ pay^s, fou BulJiot'. Cetaateur assure que dans certains tom¬ 
beaux bour^i^noDs, les enfants pouvaient entrer par un trou 
et sortir par un autre. Il esl fàchanx qu’il n’ait pas pris le temps 
de noter les localités où il a constaté ces faits carieux. 



Fig. -I. — Tombîatï SaylDl 


Hl. — Le TOMHEAC de ^ÀINT CiüALOE& €(J SAISÎT Uplûu 

A Qüt^^ERLÊ (Firfl^TËEtE). 

Les aHégittEODs de BuUîot ne paraissent pas inadoiissibles 
quand nu sait ce qui s'est passe dans certaines paroisses de la 
liasse-Bretagne; i] y a tout au moins un cas d\\ mâme geRre 
dans régiise autrefois abbatiale de Sainte^Croix de Quimperlé^ 
Peu importe que le personnage eu cause soit uu abbé do 
XL* siècle : il a été traité assurément suivant la coutume an¬ 
cienne du pays. Son corps fut déposé dans un sarcophage qui 
est percé de déni ouveriurest t une sur le liane^ l'autre à la léle^ 
dans le petit côté du sarcophage (fig. S)* Elles ont chacune leur 
destinatjoci : celle du bout esl ronde, elle a 0 <“, 28 de diamètre. 


I , Ftill, du amiUé des tfavaut kitimiquis, tSfiSn 
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et peut recevoir la tête de quelqu'un ; celle du liane est plus 
évasée, elle a (>'",60 de largeur sur Û'",üi0 de tiaiileiir. C’est un 
vrai passage, car les deux llaiics sont percés de ta nièmc façon, 
de telle sorte que l'enfanl introduit à droite peutsortiràgaucbe, 
comme les grandes personnes rampaient sous les reliquaires 
élevés. 



Kïgr 5. — Toiabem dfi iftinl à QDiaip«r]iii+ 


De son vivant, saint Urlon opérait des miracles ; d’autres 
furent constatés après sa mort. Les malades qui se rendaient à 
Qttimperlé demandaient la guérison de névralgies, mal de lète 
qui concorde avec ta fenêtre ronde; les autres étaient des 
sourds ou des rhumatisants'. 

Voici le témoignage de Placide Leduc, religieux de t'abbaye 
au XVI 1 * siècle : 

■ Le Biint Bflt raprèienli ÆLendu^ en bibit de pn^lre^ ivei* tùDiarQ de reli- 
ta crosse avee un dragon sou# Iü Je se c^tkt§ |iâa que 

ee lombeaii ttL éià fait incouEideot apf^ morL Tùut ptuii de 1035,, 

époque de rêllTtLion ût BOU corpi qui fut tiré de terre» aQcîronB maDiètQ de 
béaLiËcalicti. k 

Pour mon compte, j’irai jusqu'à la tin du xi* siècle, car 
l'église dont il occupe le chevet n'a pas été terminée avant cette 
époque, La statue a pu être ajoutée plus lard. 

Le tombeau de saint Savîn peut être rapproché du précé¬ 
dent, car i) est muni d’une fenêtre en quart de cercle qui occupe 


t. In vifa Omu mtdUt oiiradif miraeul't, itune quoqtu in nwr(e, iiüti 
difpto, lUetatanlur ICarluK <fc S, C. île ÔitivqMrU, té. Lion MitClre 

et de Berlbeu, 3* éd,, 1904, p. 289}. 
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uTiÊ grande partie du flntic du sarcophage {fiS- 6). La brèche n a 
pas moins de 0”,(17, tandis i^ue celle dcsaifil Tploii ii'a que 0’",lîü. 


— Tûiûbffiu lùSüt fînin (PüUoyl- 

IV. — Le tombeau pe saint Praimbault (Maine), 

La fesètre pans l'autel. 

Ce tombeau se preseote avec des Irai U non moins extraordi¬ 
naires que les précédents, bien que le personnage n’ait pas joui 
dune réputation très étendue; il na pas été placé dans le sanc¬ 
tuaire sous une voûte avec l’apparat usité pour les confesseurs 
et les martyrs ; cependant on a tenu à se conformer alisolunionl 
aux rites latins, c'eat-à-dire à célûhrer k messe au dessus de la 
tète du saint en plaçant le sarcophage juste sur Taxe principal 
de rédidcc, et à tiAtîr le massif du raulel par dessus. De cette 
façon, on rendait tout déplacement impossible, car les pieds, 
d'antre part, sc trouvaient engagés dans la maçonnerie du 
chevet. C’est ainsi qu’on opérail dans les églises mérovin¬ 
giennes où le clergé ne jugeait pas ii propos do construire un 
sanctuaire k double éloge. Ou a pu le constater également pen¬ 
dant les fouilles faites en Itmî dans l’égliso de Salnl-PavLn du 
Mans. Ce qui prouve clairement qu’il existait des règles qu on 
ne négligeait pas d’observer dans le diocèse du Mans, loul au 

moins pendant le vil* siècle. 

Plus lard, un xi* et au iii* siècle, on appliquera les mènies 
dispositions pour l'exaltation des reliques et l embcUîssement 
du retable du maître autel, avec cette dilférence qu'on laissera 
un espace entre l’autel ol le fond du ebovet u«o de ménager un 
passage aux pèlerins désireux de se glisser sous te tombeau par 
dévotion. 
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Auparavant, Ee massif de l'autei remplissaii tout le fond du 
chevet et ne laissait aucun vide ; c'est ainsi qu'on avait opéré à 
Saînt-GeorgeS'de'Ja-Couée pour le tombeau de saint Fraimbault. 
Comme renfouheemeut était trop profond, on imag'ina, en 
faveur des pèlerins, de pratiquer dans la face de l'autel une 
petite arcade en forme de gueule de four par laquelle on iiperco' 
vait la t6te du sarcophage (lig 7^* C'est tout ce qu'on accordait 
OUI dévots, et encore est-il arrivé que l'ouverture a été munie 
d'une grille pour empêcher les indiscrets de mutiler la pierre du 
tombeau, car on emporlait de la poussière et on eu composait 
des potions pour les malades. 

il n’est pas bien siir que les fondateurs de la sépulture aient 
favorisé celte dévotion en perçant le sarcophage dès le prin¬ 
cipe ; on doit présumer plutôt que la première brèche est con¬ 
temporaine du départ des reliques. Pressés de soustraire le 
corps de saint Praimbaull aux profanations des Normands, les 
gardiens n'avaient pas d’autre moyen que d'user de la gueule de 
four et de percer un trou pour s'emparer des principaux osse¬ 
ments du squelette *. Des mutilations dn même genre ont été 
pratiquées ailleurs, notamment à Gravilte, et elles se jnstillent 
parfaitement. 

Une fois commencée, la brèche a été continuée et augmentée 
par les pèlerins ou les malades ; la trace dea limages est évi¬ 
dente; elle est accusée par les cassures des bords de la cuve. 
Après de nombreux siècles de pratique, le clergé a jugé que les 
églises n’étaient pas faites pour encourager la superstition et, 
un beau jour, l'abbé Cbampiou prit une pioche et essaya de 
démolir tes inventions du moyen âge. La pierre résista. Alors 
il employa le mortier et le blocage et combla le trou de 
la fenêlre, si bien que rien ne trahiK.sait la présence d’une 
sépulture. La souvenir du tombeau s'effaça même de in mé¬ 
moire des érudits. Sans les recherches altentives et pieuses de 
l'abbé I,«roycr, mort en 1803, la science arcbéologique n'aurait 

L La tombfEiu pris ddJtts TïiaUl, on sê pourait Eeter h 
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pas pu enrichir ses carnets des piquantes observations re¬ 
cueillies par MM. Julien Chappêe et Lcdru, au cours de leurs 
fouilles*. 



Fi){« 1. — Tombcnu dft Miot Fraimb&ult, & Sâiot-GMfgee de te.Ceoèe (SarUie]. 


V. — Le tosibbao de sainte Uonorinb. 

Sur cette sépulture nous possédons des renseignements non 
moins précis; nous savons comment le tombeaua été dépouillé 
de son contenu et l’époque où il a été transformé. Deux com¬ 
munes portent le nom d'Honorine : Graville {SeinO'Inférieure) 
et Conflans (Seine’et'Oîse) ; ce sont les deux stations de ses 
reliques. An débul, la sainte avait été honorée au pays de Caux 
comme une vierge martyre du règne de Dioclétien; un siècle 
après, scs reliques avaient été déposées dans un coffre de pierre 
énorme et de forme quadrangulairc qui fut sans doute placé, 
comme le précédent, au centre du choeur. 

Nous n'avoQs pas de cerlitudc sur ce point parce que le 
clergé de Graville n’a pas pu conserver le corps quand les iVor- 
mands semèrent la terreur en Neuslrie ; il n cru agir avec pru- 

1, {,£ tftf idtMt FrviiflitHiull d* ûdiraw (La PrûtiiiKie du 

t. XV, p. 241^305). 






REVUE ARCHÉOLOGIQUE 


deace en chargeant le précieux fardeau sur le dos d'un elicval 
et en le transportant jusqu’à Conflans. Cet cvénement se passait 
en HdS. Depuis cette époque, le corps ti’a pas quitté son di>mi- 
cile provisoire, et le clergé de llravillc, n’ayant plus qu'un 
tombeau vide ti garder, s’e.st trouvé délié des devoirs de respect 
qu’il prodiguait jadis à la sainte palronncsse. Du choeur, le sar¬ 
cophage est passé dans une chapelle du collatéral nord ott il a 
été introduit dans le mur d'enceinte, â lé fai^on des enfeus sous 
arcosole créés pour les bienfaiteurs; par conséquent, il demeu¬ 
rait toujours accessible aux pèlerins. ^ 



\ 


tlK- S- ~ TainbcAij de à {«fatlkle tSelae-InrérbDj'e]. 

L'ne foi» la sécurité rétablie, le clergé n’a pas voulu exposer 
un tombeau mutilé de peur d'eucourir des reproches- Dans la 
précipitation du départ, on avait brisé le couvercle pour s’em¬ 
parer des précieux ossements ; on avait même entamé l'extré¬ 
mité do l'uuge. Les morceaux rapportés témoignent que nous 
n'inventons rien, de meme que la forme en batïére du nouveau 
couvercle qui fut adopté, au xii* siècle, pour fermer le coffre de 
forme quadraugulaire. Lu pieuse dame qui dirigeait los travaux 
de restauration crut bien faire en ordonnant de ménager une 
entaille circulaire dans la pièce rapportée sur le flanc méri¬ 
dional ' (lig. S). Après diverses vicissitudes, le sarcophage de 

t. Juïïit itfuii in teettri {Ktuiiria pia, p. S6Ï]. 






REMARQUES SA-R LES TOMBEAUX PERCÉS R^UPîE FENÊTRE Î77 

sttitile Honorine nous est parvenu dans cet état, avec tous scs 
raccommodages; c’est ainsi Qu'il apparaît encore aujourd hui 
dans l'église de Graville. avec sa fenmtdh de 0"*;25 à 0",3U de 
diamètre. 

H n‘est pas croyable que la bonne chrétienne dont nous par¬ 
tons ait inventé cette singuîapîlé : elle a ordonné de faire une 
fenêtre ronde parce qn'clle a vu ailleurs cet acte bigarre de 
dévotion ; elle avait sans doute vu le tombeau de saint Lohier 
à Séea ou celui de saint Germain l'Écossais près d’Aumale, Le 
trou cireutairt; de ce dernier est très rcmarquabie. dît l’abhé 
Cochet’, 

La fracture volontaire, opérée au ix* siècle, au tombcavi de 
sainte Honorine prouve qu'il n'existait pas d'autre moyen de 
se saisir des reliques, Nous soinme.s donc autorisés è penser 
qoe la première brisure fut un trou quelconque par lequel 
les ptlerins se bornaient à plonger leurs regards dans la sépul¬ 
ture. Le perfectionnement apporté par la pieuse feriirae coiilrl- 
bua à répandre l'opinion que ce sarcophage avait une puis¬ 
sance médicale merveilleuse contre les maux de tète, notam¬ 
ment contre la surdité. La réputation de la sainle Cauchoise 
élail si bien établie que les vieillards de Graville parlaient 
encore, au début du xiv® siècle, des guérisons obtenues par 
son intercession et de sa fenêtre circulaire. 

VL — Le îo.mbeau he saint Lobiër. 

J’ai ü cîler un autre exemple normand : U est emprunté à la 
sépulture de saint Lohier. qui fut promu îi l'épiscopal du siège 
de Séez vers l'an 720’. .M. de Glanvüle, auquel on doîl la des¬ 
cription du monumenl funéraire en question, avertit qii il n a 
pas k prétention de nous présenter le tombeau primitif de cet 
évéque. Il remarque Irès sagement qu’il s’agit d'un cénotaphe 
destiné à rappeler un sarcopliage à peu près identique, c est 

1. Lr dt «iflO ««norhifi à Gr-rrrUr Heuto, Cigniifd, ' ?'■ 

iii*S lEjilmii d-n U rff M t. Vjh. 

2. ArtRittiii^e iif rAssa^iÆiiûii du 1857 * p. 40 - 1 - 3 * 
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à-dîre une sépulture p]as oichaîque. Des fouilles récentes ont 
feit découvrir eu dessous du pevege, un peu en avant du tom 
beau apparent, un cercueil en eîmenl grossier et fort épais, 
parfaitement conservé, mais ouvert. Les cendres, lors de leur 
exaltation, ont dû être mises dans une auge dont le couvercle 
a été brisé et remplacé par la fermeture actuelle qui est en dos 
d’àne. 

Du côté delà tête, à travers les moulures et les dents de scie, 
on a tracé une petite fenêtre en forme de mitre, un mieux une 
cavité semblable û celles qui sont destinées ù loger une sta- 



t'ig. *9. » Tûmbtiiu ûb LahlÆT {türav). 


luette. Ici, la pierre est bien percée, cat^ à la partie iofédeure^ 
on aperçoit une sorte d’enlonnoir carré, à la manière des pts- 
cîiies d'église. .\u lieu d'élre isolé et monté sur des colonnes 
derrière l’autel, le sarcophage de saint Lohier a été fait 
pour être logé sous une arcade, car les décorations n’occupent 
que l'un des versants du couvercle ; l’autre est demeuré brut, 
comme dans les cas oû lu monumant est collé au mur (11g. S). 
A Seez, nous sommes en face d'un type perpétué : le couvercle 
du XII* siècle a été percé parce que le dessus primitif 
était percé d'une fenêtre mérovingienne, contemporaine 
de l’évêque. C’est bien une invention mérovingienne, car 
In plupart des personnages en cause {saint Menoux, saint Ger- 
main, saint Lohier, saint Fraimbault) sont de cette période. 
Quant aux autres qui sont de l’époque antérieure (comme 
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Mansuy, HûQoriae, Keme), on peuL dîis que leur cuUe ne s’est 
pas développé avant le temps de saint ^ÜJou 
Les conslructears qui ont employé le système des fenêtres 
simples ou doubles, au xt‘ ou au xii^ siècle, n’ont fait que 
suivre une coutume ancienne dont la vogue a duré parfois 
jusqu’aux temps modernes. Elle a été appliquée d’abortl aux 
sarcophages primitifs, faits pour le corps entier; elle fut irou' 
vée bonne aussi pour les sarcophages réduits qui servirent de 
reliquaires apràs les dislribitUons faites anx églises et aux par¬ 
ticulier. Les sarcophages de Sainl-Savin n’ont pas plus d'un 
mètre de longueur, ce qui nous révèle une Iransiation certaine. 
Par nno pente toute naturelle, on est arrivé k inlroditire la 
même combinaisou dans l'ageucement des cénotaphes pour 
rappeler plus exactement la sépulture originelle. L’édicule érigé 
à la mémoire de saint Laaare d’Autun était pourvu d'une 
fenêtre carrée, grande d'un pied en tous sens; pour qu’elle fût 
pins vénérable, on la fermait au moyen d’uue belle pierre de 
porphyre, dît un rapport de 148^ *. 

Il est possible que la présente énumération puisse être allon¬ 
gée dans l'avenir par des fouilles nouvelles ou par le hasard ; 
telle qu’elle est, elle doit être publiée pour attirer l'attenlîoD 
sur eette série de monuments funéraires qui a été étndîée sans 
méthode. Dès aujourd'hui, on peut affirmer que l’usage de per¬ 
cer les tombeaux est une conséquence des croyances à fînimor- 
lalité de l'éme répandues par la prédication de l'Évangile; il 
n’est pas local, puisque nos exemples appartiennent à la Nor¬ 
mandie, h la llrelagne, à la Bourgogne, au Bourbonnais et au 
Poitou ; il a même passé la Manche. L'abbé Coeliet rappelle que 
le tombeau de saint Thomas de Cautorbéry avait lui aussi sa 
fenêtre circulaire, et que Le rot de France Louis VII passa sa tète 
couronnée dans l’ouverture quand il alla prier sur les restes du 
martyr *. 

1. c Snb Lizari in eo appanl quitdam feri^tirda ^^uet- 

i:£nira j* [NoIm ii« Cbaroiâjsâi^ prèildaDL d« la Sedétè ëduenQË), 

2. Il en pmd« i pro|h>5 du toinbeul de soÂait Eionorins, 
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Lo cas la plus exlrnordmaire est celui du enlle rctidti à saint 
Francovée, moine du vu® siècle, (jui était très populaire si 1 oo 
en juge par le sarcophage de marbre blanc dont II fut lionoré. 
Au lieu de pratiquer une fenêtre pareille aux précédentes, on 
avait entrepris de faire une ouverture dans le fond ilu sarco¬ 
phageLa cavité creusée à ll“,l8 de profondeur n'est pas 
acJievée, parce que îa matière était trop résistante sans doute, 
mais il esl Évident que le projet était de transpercer le marbre 
pour satisfaire la curiosité des pèlerins admis à passer dessous. 
Dans ce cas, il fallait que le tombeau fût monté assez haut pour 
qu’on piH, en circulant, apercevoir l'ouverture. C'est une bizar* 
rerie dont on ne trouveraii pos d’aulre exemple. 


Y IM. — OmniNRS ues l'ExêrraES phathjuées iiasü 

TO»DEAOX. 

Cens qui ont employé les tombeaux à fenêtre en Dourgogno 
et ailleurs n'ont certainement pas cru faire une innovation ; ils 
ont puisé leur inspiration dans leurs souvenirs de voyage et 
interprété à leur manière ce qui se pratiquait à Rome et chez 
les .\rvernes du temps de Grégoire de Tours, On connaît par cet 
auteur les cérémonies qui élaient imposées aux pèlerins dési' 
reux de rendre hommage au tombeau des Apôtres. Ou s'a va n- 
t;ail, dlt-il, sur le sépulcre, puis on ouvrait une petite fenêtre 
par iaqueile on passait la léle pour invoquer le secours de 
î’ierre et de Paul', Le même historien nous rapporte qu’on 
agissait de la sorte à Clermont {Auvergne} pour adresser ses 
prières à saint Vénérand dont la crypte était fermée à la foule. 
Les voûtes des cryples de f^ainte-Rndégonde à Rotliers et de 
SainL‘Gilles do Gard étaient également percées d'un ceîl de 
bauil i|m faisait fonctions de fi-neittlUi avant l’an mil. 


t. Bulüvl, SoUee (ur un jritrj;uphii|}erfemaj'6rÿ iam; conwrtîeuu tl'Aa- 
(un (Otitt. du Comité lUs ^rricvjux kiilariqtttf, 

2, Itt (iioria fDfl/îrjusnim, cap, XXX VÎI, 
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Les Bretons q'odI pas besoin de s'écarter beaucoup de la val¬ 
lée de ta Loire pour voir eu place une fenêtre datée de 836 
dans l'église earolîugîcnne de Dbeis {Lolre-tnférîeure)j l'une des 
Stations des reliques de saint Fllibert, abbé de Jumièges et de 
Noirmoutier. Outre les ombilics percés dans la voûte do la con¬ 
fession, le chevet reofcrtne, amc pieds du tombeau, une uuver- 
ture carrée, pratiquée dans le mur du fond, et dont les pèlerins 
usaient pour Invo^iuer le patron de réglisc (Mg, 10), 



F\^. !0. — Tou btuu ûtte 

rgLii« $alfit-fli!ilbert cfe GnaJlleU {t^tr^'lQfËrieure}. 

Rares senties sanctuaires qui ont gardé comme colul-ci leur 
installation primitive, car les reconstructions romanes et 
gothiques ont fait disparaître les euriosilés que nouscberchons. 
rieureusement, le hasard vient en aide aux archéologues et 
leur révèle do Lernps à autre quelque vieux texte qui dépeint 
une confession Identique. Celle de saint llilalre de Poitiers 
n’est pas connue uutrement 

, 1, Lied ïtnTLrv, Le$ kÿfutaétt Ui efT/pttt 4'j Poitou itnlArUarti à Pua 
Jfü, rfiort, Clauioi, 1 br, ia-S, p. SÛ. 

1» 
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tx. — IkFLVENCE médicale UES FENÈTÎIES rUNÊAAlAES. LEUR 

CL1EM:ÈL£ et leur durée. 

Le culte de Bâinl Gunesnou, an pays de Léon (Finîslèra), a 
subi des vicissitudes si clfangessous l'empire des superstitions 
qui se sont emparées de son tombeau, qu'on a de la peine â 
retrouver les éléments de sa sépullure» D'un cdtéi on vous pré¬ 
sente, loin de l'église, une auge semblable à un sépulcre, nom¬ 
mée le iii iinf iaint Gourisfwu’, de l'autre, une énorme pierre 
ronde do cinq mètres Je circonférence, percée, au milieu, d’un 
trou de 0‘"J5. Ûo se demande pourquoi le peuple l'appelle la 
rfe sai'if Gùttesmu, sî elle n'a Jamais servi de couvercle à 
l'auge en question. On a tellement abusé de cette pierre par des 
pratiques de louLe sorte que l'un des cnrés de la paroisse a été 
obligé de la renfermer dans nne petile chapelle. Comme le trou 
est trop étroit pour recevoir la tête, les malades et les infirmes 
se bornent à passer leur bras dans le troo et à le maintenir 
assez longtemps dans cette position en invoquant le saint pour 
la guérison de leurs rhumatismes 

Sans être sorcier, J’ose affirmer que le bon saint a guéri 
d'autres mauE ; par son genre de mort, il était prédestiné au 
soulagement des maux de tête, migraines et névralgies. L’au¬ 
teur de sa vie légendaire a voulu nous instruire indirectement 
en nous racontant son genre de mort, qui n'est pas commun, 
Jugez-en, Il s’était attiré la haine d’un architecte pour un motif 
futile; il avait vanté devant lui les mérites d'un édifice qu'il 
n'avait pas construit. Celui-ct, furieux, lui avait lancé è la tête 
un outil pesant qui lui avait fendu Je créne. ilouesnou mourut 
sous demander la punllioii du coupable. Un saint qui meurt de 
celte façon est digne d'être invoqué contre les maux de tète; on 
]ieut être sûr qn’iJ compatira aux malheurs de l'humanité. 
Voilà comment raisonnaient les gé oc rations du moyen âge*. 

i. C«Ue eoutums rsp^elleetlte Jdir< qui raui. vAnircr J« tombeiu d'Abr»- 
hun ptuauL leur Ifite per une Basure ett ru du mI fP, Lolî, 

Albert Legnad de Uorlùi, Viei tia laintf dt Brttaÿne, èd. de tBüT, 
p. 534. 
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Je fais donc de Gouesnou un patron précieux contre ta 
migraine et la folie; ma conviction est d’autant plus profonde 
que, sur le même territoire j’entends Invoquer saitti Hemoirn 
1 auxiliaire que nous retrouverous à SainL-Pront et dont le nom 
est lui seul tm appel à la couliauce. A Gouesnou, non loin de 
l'église, se voit la croix de saint Memor *. 

]/usage des fenêtres funéraires a joui d’une grande vogue 
dans les temps primitifs ; il est la première forme de la vénéra- 
lioD, contemporain des confessions établies en contrebas de 
l'autel jusqu’au jour où apparaît une aulre coutume, celle 
d'installer les tombeauLt dans le sanctuaire, derrière le maître- 
autel, sur des piliers on des colonnes. Alors, dans une foule de 
paroisses, les pèlerins et les malades se traînent sous les saren- 
pJmgcs ou, à leur défaut, sous les cénotuplies qui les repré¬ 
sentent,- comme on le fait encore dans l’ile de Xoirmoutier, 

Cette transformation du culte se produit au xii* et au xnr siè¬ 
cle et se perpétue en concurrence avec l'usage des fenêtres, mais 
avec nne exubérance de manifestations; le tombeau devient un 
objet d’ostentation qu’on aperçoit du bas de l'égliso. Alors les 
fenêtres anciennes n'ont plus de succès que dans les églises 
abritant un saint guérisseur. La popularité prulongée de saint 
.Menouxestun indice de la multiplication des cas de folie; elle 
est peut-être due aussi à l'Iiabilelé de ceux qui avaient la charge 
déparer son tombeau. Par les cx-volos accrochés autour de sa 
sépulture, il est visible qu’il guérissait aussi les boiteux par un 
eJfel consécutif de sa commisération ; mais sa clientèle princi¬ 
pale n’était pus celle-là. Les fous étaient les plus nombreux sur 
la roule do saint Menoux ; ils allaient à la Deirefihmire, disait- 
on, en les voyant passer. Pour une simple migraine on se met-' 
lait k lu llle des pèlerins et on allait faire comme les autres 
/trrt/hts plusgravcmonl atteints'. 


t. tl e’cxiite qu*uas fie romsn«i<]us de Stinl IKefaOîi 11 eiL «lé eepflodael 
dinslef mictfrdlog'ini. A BjbouUï^ on W i-dentiSé ïTac siiot lïatîibfL 
2. TQEDBr, le FiJtùréMf! pUiûr^itiutt L 1, p, 
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Comme tous les fous ns pouvaient aller jusQU fiu Bourbon- 
naîs, on avait choisi, dans beaucoup de diocèses, divers patrons 
aux quels OR alLribuait un pouvoir égal ü celui Je saint Menoiix, 
En atlendant la guérison, OR renfermait les palieRts daus des 
caveaux ou des loges, car ou traitait jadis les fous comme des 
bêles fauves, témoiRsles cabanoii s récents du Suri laide Nantes, 
La Bretagne, elle aussi, est en posseAsion d'un sniRt compatis¬ 
sant pour les tètes faibles, C^est saint CoiouiLan ou saint 
Coiilm, je ne sais pourquoi. L'église du Locmînê {Morbihan) est 
dédiée à saint Sanveur; mais, û côté d’elle s’élève une chapelle 
particulière dédiée à saint Calombanqui ne ressemble à aucune 
aulrc. Sous ses fondations sont deux caveaux dans lesquels on 
logeait les aliénés qu'on amenait sous la proteclioR de saint 
Coulm, En Gascogne, j'aî rencontré aussi des cabiinom du 
même genre dans l’église de Sainle-QuUlerie au .Mus d'Aire 
(Landes); or, cette sainte passait pour une puissante protectrice 
des malades qui souffruient de la tète ou de la rage. Je it'ai pu 
découvrir si les tombeaux de saint Coulm et de sainte (tuitlerie 
étaient percés. 

Veut-on un autre exemple des inventions populaires dans le 
domaine de la médecine? Je citerai saint Front, évêque de 
l'ériguoux. üe même que saint Cloud avait été préposé a la 
guérison des furoncles et des clous, ainsi pensai bon que Bien 
nous avait révélé la puissance de saint Front sur les cas de 
folie en lui donnant son nom de ffum. Le /ran/ étant une 
partie de la tête, le peuple en Lirait celle dédurUoii que le 
saint évêque avait une mission spéciale. Les malades accou. 
raient nombreux; ils attendaient leur guérison soit dans des 
saVes d'infirmerie, soit dans des réduits qui n’onl pas disparu 
et qu'on peut visiter dans les annexes ap|»elées çvnfraimi, 
nom dont le sens est Irês élastique, Uatis sa mission médi¬ 
cale, saint Front avait un auxiliaire, saint Meiuur, qui était 
honoré sur un des autels de la basilique de Périgiieux. cl tous 
deux exerçaient sur les fous furieux un ministèredebienfuisunce 
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qui durait encore pendant la guerre de Cent Ans. C'cal un (ait 
attesté par un texte formel de 1427‘. 

Kn résumé, les tombeaux percés d'une fenêtre quelconque, 
large ou étroite, sont des monuments chrétiens ; rexislence 
de la fenêtre annonce une sépulture digne de vénération et 
implique la confiance de la foule dans la puissance médicale du 
défunt, f’armi les pèlerins qui recherchent les communications 
surnaturelles, les malades atteiuts de maux de tête sont tou¬ 
jours les pins nombreux, d'où Ton est autorisé à conjecturer 
que tes fenêtres rondes ont été établies pour leur soulagement. 
La série de ces tombeaux remonte assurément b l'époque 
mérovingienne: elle reste en favour jusqu'aux temps rnodernea 
en Normandie, en Dourhonnais comme en Etrelagoe. Ce n'est 
pas une invention gauloise ■ c'est une imitation des procédés 
employés par la Rome chrétienne dès la période des cata' 
combe.s*. 

Léon MAtTEE. 

t. ■ Pw^kr mirafitta >iua; imibi per «««dm tsnctos {Fftmtem et Mmoriva) 
prÿii^ptte perbeolum Memoriupt toliiUe fitmt, mutnu super furiosit mente eap- 
ti$, dahrem cupilis >(Derii(te, !!>« d^talian des igHset dt Pmncf j 

RequiU d« cAonoinf* dt Soüttf-Pronf de jinn 14TJ). 

2. Au dernier mofflent, J'upprtnilt que la lomlHtEi de lûnl Uare«iifl i Vil- 
larâ-Saiot-Mire«lln ( Haute- Uftrne) prèseote une ourtrlare par dû les pêtsHns 
eoulTninl de ctplialalgve paarrnl la Idte pour obtenir leur guérison. 
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(SyÜf‘) 

X 

Il n’c$t [Mîut-ËLrD pn5 impo^lble Je teDtcr resquisse d’nne 
ttislaire syntiiéliqao du Liibyriiilhe, d'extraire de$ diHiument^ 
et dee textes, selon le désir exprimé par M, Anatole France, 
une a parcelle do vie ou de vérité d. Voici du moins mn 
pensée; je tie me dissimuie point qu'elle entasse des Ûssas de 
suppositions sur des Pelions d'hypothèses. Si pourtant je la 
transcris lirièvement, c'est qu'elle rend compte, je crois, du 
plus j^rand nombre des rails. 

Depuis l'époque paléolithique jusqu'à !a chute de l'empire 
romain, une loi naturelle a ponssé les populations aryennes 
— je n'use de ce mot que pour Être clair — de l’Europe du X’ord 
vers le Sud et l'Est, vers la tiède lumière'. La répartition 
géographique et la similitude des trouvailles',— l’odyssée de 
l'ambre en particulier' — semble la cotilîrmer expérimentale- 

Voj. Il fltfw. arch, de itôpt*mbre-oetobr&t ttOTemLrB'd^tembre 
vier-révrif^r, [Dar«-L-?TiL mu-jutD et juillâl-aoflil 1016. * 

2, Cf. 9. G, L* Chi^tfaàiS 4ï Frnn«* u Cï, 439] : « A 

mesura qu'elles Kr^nd-isseDt ei tt TonL homaatE. Ië« forces UlEotes pruvfliïqes du 
rythme des salions se Hient et æ en tnali de wictÿr?, L'hs 

poir îié BU ratoor da soleil 50 tl dovieot a acn lour force mttarellft,. Ce 

qut li'tsl à'sfeord qu-'aUente du loIcH derient^ cliei ITiocfime du Hqtû, mal du 
JoifllalUp goûl da rnysge ol pou à pau croît ju$qu'4 uns aipîrïlbs pur delà lo 
Idinpi^ rotipaoo St loulM chuses coouueÿ, — une îd^e, L'ùmft nordique est un 
puisvant dédr au delà doHe^mAuie *r 

3 * V. Muufo, On îht tramition iHwtn tkr Pmfxùiiihit ujid Xc<iJtrA£c Citiîfi- 
in EuT^pt^ ÎD Arnha^üi l LXV, p. 213 iq_ 

4. le Taâe norunaar 5 ^* routa. — Le promior êlajjo du muséo d'Aquîl^ rm~ 
ferme Je crois Neu, plus dWbrË qu^tous lea çnuséea d'Europe rcauii — Voir 
Oelblç, Epoptt Aetwrique, Pam, im, p. 35, 0 . i Moqtelius. ôp. cÜ,^ 
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ment, et le scepticisme résigné de M, Gsell lui'inême'j sar l’ori¬ 
gine des dolichoeéphales blonds médite rra née ns, admet qii’ t un 
fait res le certain : TEurope septentrionale est la seule partie de 
la terre ou des hommes aux cheveux, aux yenx et au teint clairs 
forment une population homogène et très étendue ». Dès l’au¬ 
rore des temps néolithiques', deux routes secondaires (Hhin- 
ITaut-Rbôno, Edbe-Dauube, pataflUes) sont encadrées par deux 
importants courants de migrations : l’uii, inariliuic {côtes de 
rEurope occidentale et de la Médi terra nuée), ilont les dolmens 
marquent les étapes'; Tau Ire, terrestre (plaine russe, vallées 
Vîstule Dniepr), qui explique les trouvailles préhistoriques nies 
Ilalkans V C’est au premier, le plus ancien vraisemblablement, 
que semblent dues tes plus vieilles stations pétopounésienues 
{Tirynlhej et asianiques {I.ycie}', ainsi que la ctviUsalion cré- 
toise. Les frappantes parcnlés de style qni rapprochent l'art 
magdalénien et l'art crêto-mycéuîen, la représentation artisti¬ 
quement admirable du a galop volant D par exemple*, ne sont 


p. St, 63i I>»chelelte, ©p, cil., i. K, p, Iff; jflAcineuiii, IWS, t, t, p. 3fi| ; 

icmC^ ih.i OxFoH^ 1909^ P- l ^loasOp 

p, 3SO I Koa£innx^ in in IfrjFmia, 

l, i910* p, 2 «ÿcèflH, Spsrte. Êphè«e. tic..;;. 

t. Hhi. <k TAfn^fUi î^ord, l. l. Paiît, 19Î3, p. 303. M- GaeH reconiiuitl 
fPp 3Û6]f qoe, duna rAfriqnê du Nord, Iti type blond raréfie de l'O.â TE. î tf, 
Serlhoion. et ruocî fo reioïsi^. in ilao. difs 

t, VU, 1896, p. 972 iq. 

2, Cr. Dècbeïelie. op. cil., L l, p. 433. 636 ; t. 11, p. 9, û.Z ; roîaiOQp 
gine erflt^ue di la Wj^ende titf £oAepi[/rifî^ Paria* 1&13, p. 4L xq. 

3, Tmrsimelli & bien vu runilé de la Méditerranée néolitbiqiio (1 pt'aèLeini..,p 

în Mfmnon, 19Cfô, p. 0). Pour l ltaJi# en partlgulior, Peel a netlf^mont marqué 
lei difïèretiee^ <ipiificatiT?s qui lo Nord ei le Sud Mr/y Aei^Jïriii 

eîtïjliioiion tn Hulÿ, in An», of tht flr. oC A^eiis* I, XlLI, I9O6~1!J07. 

p. 408 «q,, 432), M, d 0 PaüÉi^usi petnê, arec rai^an, 4 moü iti», que Ee sanc¬ 
tuaire du Cynlhs -à DétûS « marque une tranaitiom archltMtûQique oolw les 
moentEnenLa doloiéoiqüei eL Kea nH>auniÉr]t5 cyclûpéani >. Cf. enfin R, de Gour- 
mont, Prflïîi'-JUîtift 3* Pnr'n^ 1903, p, 49 : n La wqaple gttû 

pit» autre cbw qu^un dulrnen ü 

4, Cr. Peelh op. ciL. p. 419 t?L le* note* de TïiR^ Samurcas dans la Vûi(a 
rarrntiHitAca da déc, 1910. 

a. Cartioa, Gr. GwA.. I* 1837 , p, 68 ïq. {Hkt. t. I, 1883 , 


p. m iq.)* 

6- DècbaLeUe. op* ûü., t. I, p. '<^11. P- 4; Duftsaud, cii.p 


p. \21 I 91, 
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pas plus împuLables à des a innuenc^s u qu^^ux ^ spontciîiâîlés ï» 
incompréhenâiblesde M. Deonna^- Taffirnté des sly[e3 indique 
ici celle des a pefsoîinages régirauts i*, selon le mot deTame^ — 
celle des sensibilités et des intelligenees, eVst-à-dîre des races. 
Cmi^ qui prirent les die mi ns de In Terre paraissent avoir atteint 
victorieusement TRIupbrate et Tlndus et fondé au passage nne 
ville qui prit le nom de son premier sanctuaire : Troie*, Les 
deux flots ont dû eoniluer dans le bassin do la mer Egée h une 
époque où la ^Mésopotamie et rÊgypte ignoraient encore le 
bronze ou du moins le connaissaient depuis pou i les coucliet^ 
les plus anciennes h Troie et dans les Gyclades mêlent le cuivre 
à U pierre; au troisième millénaire, ions deux avaient apporté 
le labyrinthe à rÈgéîiîe. Pour Troie, les noms dc^ labyrinthes 
nordiques et le vase de Tragliatella tendent a prouver que Ton 
construis 11 sur rétroîl plateau Tun des premiers labyrinthes 
égéens^ le premier peut-être^ celui qui donna son nom à toute 
une série de figures semhlables. Pour la Crète, nous avons le 
disque de Phaistos, la fresque et les monnaies de Cno^ise, les 
témoignages multiples d'une tradition constante. Comme la 


p, ISO; Ro^Jîn, L*4rf. lOll, p. 86 sq, ^ CL t“) DéctiÉletïe. qp. nï., t, L 
p, 2Î3, L 88, n* * (grJTure de Uu^Eerifi ; ColEignon, Wwf, i_ {[ 

p. 26, t S tpoii^ird de Mycènes, 4* laEDb^m}: Dy ChftillD, üp, àt ^ i. j" 
p_ 281^ r, 651 (tas* de Batenhall^ — 2") Cariailbai: et BreiiH^ PffV.lurti fi 
ÿi'firuw iiïj cartriifj in Ânlhrf^^^ t. XV, ÏBOi, p. 6tL 

r. ta t^ifon boQrti&9ant dû pFafnnd d^Altatnin] ; StaïA, Oui^e jt/. du lfu^£ 
d'Aifién^^ L Ut pl- t5â ai Zut Sf^rflun^ der B^chir 

Vaphiü. la Mftre$k. dn fa^r, arch. t Xl, 1909, p. 1 aq^ (Laureaqji de 
Vaphio) ; S. Beinnch, Guidt l'JI, du Al, de SquiM^ernirrm, Pirft^ ■. d, p, 125 
f. i3Û{tauraiii du ta*? de Gyndeslrup) ; Bauœ, ArchiL Pani loïi’ 

P* 55 (Uufêaü *11 pnrtail 0^ de SAinl-NfcDlit de Cirriy), 
i . la uiT^rurp us ^s#lA^^dfSp l* IT* UJJ2, p. 102 ■ t III 

p. 133, . " ^ ^ 

2. PhitùÈûphiê ,£# rurL t. I, p. t02.— Cf.Nili Q\oî Uoln, Le commencement 
tt (a fin de ia période Qiacuiire, in ÂnlStcp,^ t. XXIV, tei3, p. 335 : « 13 est 
irèH proUbkqne lea arlis^tes InteïUgenîH de là nce m^^datenienne ont tnttê 
leur saog à ceEül d*ft Aryea* nâolilbique*, m 

3, Stiib^n, XV^ 1, 6; ^Mpercï, WiVé,^ p, 195; Oussaud, op^ ëiI , p. 70 09- 
LiciitenberR, flp. <n£,. p, 50, 62; cf, E, Mürer, np. t [, p / U* p 743 " 

7tR,(rt0; Lefèbaw, (t-, Bibl. èRyplqlJp^u, dè 

Maipero, U XXXJ v, i^iOf p, 109, ^ ’ 
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première Tîryntho, les palais de Troie cl de Cnosse onl possédé 
m\ labyrinthe; les fouilles heureuses de rinslitul allcmanii 
d'Athènes uulorisenl ü espérer que IruIb trace n'en est pas per¬ 
due. Las floraisons d'art éclalanles.ks épanouissements féconds, 
les créations décisives, ont toujours été dues au mariage du 
deux races ou de deux civilisations éloignées dans l'espaça ou 
le temps, De l'union des grands dolichocéphales blond s du Nord 
et des petits dolichocéphales bruns méditerranéens, un eilraor* 
dinaire foyer de culture allait naîlre, 

!*ar un do ces « ricorsi siorici » dont parle Vico, le deuxième 
millénaire vil s'échelonner une série do mouvemciils à peu près 
inverses: Les causes essenlidles doivent en être cherchées, d'un 
côté dans k régime climatique de r.\sie centrale, do l'autre, 
dans les convulsions politiques du continenU — développe¬ 
ment de l'empire assyrien, extension hittite, luttes de 1 Égypte 
,outre les a Peopks de la mer s - , cl la couUniiîté intermit¬ 
tente des migrations aryennes Nord-Sud à travers la Russie' ; 
peul-élre la conquête éjamite de la Chaldée, où M, Maspero 
voit une des causes de l’invasion des Hyksos, en a-t-elle été 
le signal. Des essaims se détachèrent des tribus nordiques 
venues jusqu'en Asie-Mineiire par l’Océan occidental, repas¬ 
sèrent l'eau et édifièrent dans la Méditerrannée, faite par eux 
créto-mycénionne, une oeuvre colonisatrice de tous points com¬ 
parable à celle des vtii'-vn' siècles’. Les a cyclopes » lycicns 
élevèrent pour les Perséîiles les murs d’Argos. do Tirynthe, de 
Mycènes : on a vu qu’à Mycènes le cercle des lombes de l’Acro¬ 
pole se rattache sans intermédiaire au Lnbyrinlbe, graphique¬ 
ment et rellgieusemeul. Eu don de joyeux avènement, leurs 


1 . Winekkr, î", P-, « 11 * 

IP>nrT, Lti Magit «isa* fin'/* aaliia*. Parii, 1900, p. IX.^ 

Miwro laut., p. 314) et Piïi (S«lfa * «Ho njikppo 

j()Aol«aico (fella Sûn/eflTia. in ArcA, ifor. «rJo, l. VL 1910, P- nlnl d« 

pPLipiea propreraeni Shifêsua ven.iept de Strde*. «en k ervis 

â.US'ïi Ôllï- CoSOniS^ lu- rn. - Ifl'in 

2 , et Ho^fiTîb, Pe 7 ; et Hubt. Panfl, 

p. 44 25^ 11+ 
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avant-gardes appariaient à la Grèce le na compagnon 

de bataille : le cheval, la pensee ordonnatrice de ZenSp Imas- 
souvh^able désir de Gaîa, ei ranthropomorphisme d'ane terre 
où te corps humain s'épanouit comme une fleur et mârit comme 
tin fruîL Des groupes lydo-cariens^^ illustrés par le nom de 
Minus (XII^ dynastie), construisirent à Cnosse et h Phaistos les 
fabuleux palais d'où sortira à son tour l'outwféî de Mais, 
de leur long contacl avec les br&chys ürientaux cl les civilisa¬ 
tions mésopotamiennes, les oonreaux venus gardaient les 
marques*. Ainsi ftil introduit h Cnosse un plan architectural 
asiatique ^ les cultes du taureau, du Minotauro palais) et 


1^. Ë, yeysr, op. t. h P- U*i p. "(jS: Mûsgû, Lé cmginj..., p. aai: 
Schrailtr. t>p^ cil-, p. 4ââ. — Piélr^Enerit, Let thevaux fijiint Ut préAi> 

iorîtpia^ Pariiip 18^, p. 240 sq-^ 30*8 ^.p SÎ3 iq., 732 eq. j DiïÜutb* Zôotecâ- 
rtii, i. tV, lOûép p. ïtô sq^ ; et Cb^mpion* Ï^S eAmoitt €i là cuhüîien de ia 
iapUserie de ^yeiÀx^ Ciiéu, p. 26 sq, ^ Le brüDie PeHliê {ani. drtrA,, 
U XXXVHt ïSÎSp pt 25) rend aenflibk k pr^demÊDaa^ de k Terre e4 i& 
ttubordiimtioE] du Saleil dici; k nMs ^syrien; «T^ k saueUén et ïi 
reiaUTe du ChevaJ »oEtirQ et Ia Dêeu^ lux Scrpenlt^ 

2. Valkesj de i'Heftnuf ei du M«tadref CL liogTirLhp p, 61 sq« « 

Le noni de Mmos ne flkxpliqitereu i^uère pir h gree Vùnjriech'aeÂ^ 

1005, p+ Z7 ; cL C 

r f S one. : doUeliDi = IS %; hrecïiyfl = 21 % 

l, J J dülkü«3,3 %; br. ^ 8i5 %; - 2« % 

(^ïifisep Lé p- 327j, Cf. Ann. af ihe Jfrr. ûi Aihem^ 

t* Vit iOeW-lOOt P* iW sq. iDiwkiîU) ; L IX, 1902 1903, p. 344 iq. 
werlh); E. éiï.^ L L p* Ht p- BSL — L* reRion où le typa dolt^ 

eh-a eit le moine m^k abi peliiréllemenl Tau^Al de llk ([kwe»^ Çreit^ the 
f^renmTier of Greeze* Loadon, Î909, p, 25). 

3, Cl, Fouler^ Le Paiait du It^i ifinnji, in Rénue ^le Farâ^ 1902, L Ip p. 335 
iq^ Ceci aknlère fien M. k TCïiseroblanee da k k^nde da Déd&lo; rtrcbiteeio 
du piliiB de Cnossn a pu âlre ègypdeù et pAreU a^oîr utilisé ]i eoud^ ruy&k 
èf^plienna t 

Cnoffe. Oraiid Miégtrna du f*' et&g;iï= lf m. X etrra. 

0p6S Xîl [3 .U = lMli 
0,52 X^* i3*.3S= lîpW 

Cf. SAQCtUâire— 3“,fi2 X 

0.52 X 1 — 

0.52 X 

Ainsi ikxpliqueCLt k élmÈlitüde des piiluîa citèluli et â^ypLien^ dwlJeurs non- 
lemporainlr k conraBiüii DomioBle élâblÉa enlre ouï. 
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de In double hache (t* patats^'. Selon la loi qui montre l'aTl et 
les religions indo-germaniques foncièrement hostiles à l'anthro¬ 
pomorphisme, le premier labyrinthe crétois, comme cem de 
Tirvnthe et de l'Europe du Nord, n'a dd oITrir aucune image 
divinc«sauf peut-être un symbole, bétyle, menhir oa * pilier a* 
Le taureau sol aire assyrien, devenu crétois, y pénétra aisément. 
Plus tard, les déformations imposées par Athfmes à sa légende 
peindront le dieu ennemi sous les couleurs d'un monstre mal¬ 
faisant, du démon Hiver; le contresens et les figures archaïques 
crétoises* qui raonlrent le Minotanre, seul et souverain, ne 
m’en assurent pas moins qu'il Uni d'abord le rôle du divin Pri¬ 
sonnier. Hemarqiier toutefois que si la conception du monstre 
est asiatique, sa composition est égyptienne : les taureaux taéso- 
potamiens sont androeêphaies*. 

On conçoit également que ia hache et le labyrinthe aient été 
peu après confondus. Tous deux sont comme les arm^ parlautes 
de dieux parents; ainsi qu'il arrive d’ordinaire, la religion nou¬ 
velle et la religion ancienne s'empruntèrent réciproquement 
plus d'un trait. Le même mot, notamment, qui délinissail la 
prlnoip.sIe image du jeune rituel —XiÇpaî — désigna aussi celle 
du rituel primitif, tandis que le nom aulhcnliquc de celui-ci, 
dérivé sans doute de celui de Troie, tombait en désuétude. Un 
phénomène analogue s'est proiiuil an moyen Age : la figure (le 
labyrinthe} a subsisté înlftcte; ce sont an contraire les noms qui 
ont changé. 


I Lfc double hïche n'tppiraît qufl Aimn 1» nourraur p*lBia L Cin«fe 
(U^njrr, op. Ht., p. un el à Phiin® ffll- kT7 sq-l 

^ P'mih, FurfAti- diseovteie* of Cnlon atid Aeÿemttnpt. in J. t>f Hell. 
S( l "xVII. IR07, p, 331 fl f. P-363; ot- PfffoL IX. p, M. Süf ua 

«filais du »i' • (Purrol. t. tX. p. 25. f. 24), il «t Licéphtie fl 
brntidil ImpériflUSfmfnl rtaux *frpe"<^ Cnoï». tandis qu un 

ScMBb^e ebypriolB ti# ta époque J'frr^. l- IX, p. 32, LM; 

Btam-ue pl'w «oeleoTit du muiéfl de X«»-York. Pamrt. i. lll. p. fi06, 
r, 41i) raEpDte déjà too maiirtre pir Thésée, suivi d .Arianeî i) sftnbld <k>oû 
que la Iv^nde ■iliÉni*ane, aie i «tta époque, n'^vaii p»a encore préniu en 


Çrèl». 


3. iuitonosnl el Batulthoi, «p. «L, t tV, f. p. SL 68, 72-73, 317, etc... 
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faits souLiciin^nt celU hypothèse : 

1^ i.ü hache lydienne s'appelle XMp;' elle ébùi rattHhuL de 
Zeus LaLirandaus d'après Pitilarqiie #/r,* 45), Elieti It^c 

nnt, ijn., XII, 30) mat dans les mains du cîietî non pas jina 
Imche, mids une épée, et ajoute que son nom vient des pluies 
violentes dont on le rcj^^ardaît coiimie Tnateur : cf^ en atTel 
Homère, //., ^Vl^ -/iei 

2® Le mot ^ree est trorigine babylonienne; il faut 

irnuiarit pim y insister que Teseu’iple est unique'. 

J'en dédub que Plutarque et Elîen ont Lous detis raison. Le 
Zcüs fk I^branda a été d^ahord an dieu dû la pluiOt un dieu du 
tonnerre et de Toraiîe*. Enskmparanl de la hache babylonieonep 
il ne changeait point son râle; par suite, il conserva son nom 
et Tnt tri h ut étranger, dépciuillant son nom original 
(rs)^ïiyîh prît celai du dîeti qu'il rcprcsentûil^ Mai* on saît^ on 
comprend les relations qui unissent Zeus et Héliûs; celles qu'éta¬ 
blit entre eux la pluie fécondante (çf. Us rites situkire^, k culte 
des Charités et d'Eros, les mythes de Danac et d’Europe, etc.? 

Zt-p; Jupiter Plu vins : E^ausanias, L “i? 3; 

Virgile, 23sq.) sont bien parmi ks plus étroites. C'est 

pouripioi le Ztsus AaepiiSsi^esl dit aussi comme Paoiant 

de Iknaé (Prdlep-HoberL, p. Î4I, ti. 2), tandis que le 

Cavalier divin, ilélios, porte parfois une hache, stirlout en 
IMirygie et Pbidk {BuiL cnrr, Ae//., i. l\\ 1889, pl* X) cl que. 


1. Bibrfaeien : pi^iAAu- Bmnicnl : V, Potti^r, àinip rje FâfiA^ 

150^, l- II, p. Meitlai, fttfe, df iODT, i, vi, 602 . Htiitfy't ta 

ntaise fl armes et le c^piffiTU fl. areh^, L X, iS@7, p, SÔ9,_ 

Bai$ pi^rlè i TDif ici uat indtcitïaa tourliint raiÎKirrE du bronze 

2. V, Kntuse, Tuiià^^ p. 24€ jq. (» Fr, Aor, lUfn^ Atit^ îruhj # ^ J Ccr- 

niinnus, TnrartCs* Fre^uiU ■)* 

3. mai deiuiftnse eKempkdu mèrêiÈ U\l. ÏJ itdéei^é h [t 

lo'kfl un urbffl saetè da CEurap» du Nord (feuffaq ml de rHurope oceldealile ,>i 
cenlfnlfr {le chênfj. Après sfoir np^ré sur \^üî boIi ce chtnj^menl de ràlfnrx 
Ibe Donens Tonl de nnuvesu rèslisê en Grèce. V. SdejUel, ojp* p, Coi ■ 
Apfrt^ tf uïic hUioirtde ta tangue greequt, 1913, p. U ; et S. Mùlkr^ 

p. es. 151 ; Mmnhirdt, liûumkuilus der l. 1, 1@75, p. l46;’ PhUdoi' 

TU «îcr^ rf Trtre, l«97, p* tq, ^ * 


LES FALLACIEUX DÉTOLUS PU LABÏHIKTHE %^'i 

dans ï*Europe du Xord, la danse du labyrinthe est devenue une 
danse d'épées. Car l'épée (v. EUeii, ton, cit.) a remplacé la hache 
dans U main du dieu, comme elle la remplaçail dans celle des 
hommes’. Mais.auparavant, la lUche lydienne s’élaîl vietorieu* 
sèment llchée dans le sol crélois. Elle n'eut pas de peine à regar¬ 
der le Minotaure coinmeson premier serviteur, à faim du bby- 
riiiüie une image do son culte, s'y instaurer et, ù son tour, lui 
imposer le notn iiu’elle-mÊme tenait do Keus. Deux sceaux d'ar¬ 
gile crèlots rendent CE passage sensible*; ils représentent deux 
bucrénes surmontés Ttin de La bipenne, l'autre du svaitifcn, 
La ihiale si fréquente dans la toponymie ]ydo-c arien né, 

trahit l’adaptation'. Voici donc ma réponse aux questions posées 
au début de cette étude ; Evans a retrouvé ii Cnosse uti palais 
de la Hache, parce que le culle de la Hache a absorbé celui du 
IjihyHnlho, exactement comme le nouveau palais a pris la 
place de l’ancien. Preuve nouvelle, après laut d'antres, du con¬ 
cours du pénétrations qui constitue la trame de 1 histoire dont 
je tente l’esquisse. De ce point de vue, le labyrinthe de Tlrynlhe 
et le disque de Phaîslos résument celle histoire tout entière : 
celle d'une Europe rîciie d'initiatives, d’espoirs, de désirs, de 
a volontés de puissance », au contact d’un Orient déjà rempli 
d’œuvres et de moissons, La Crète, comme Chypre après elle, a 
élé la terre désignée à l'avance par soti herniaphrodîUsme gÉQ- 
graphique, si je puis ainsi parler, où le phallique Holios vint 
d'Hyperborêe féconder le sein de Gaîa. Pendant plus d'un mil¬ 
lénaire s’y tnelenl en bouilloniiant la nappe européenne, le 


1. V UchlMtwrg, cp. cfL. p. liô, T. m ot llî, t. B.'j; Dêcbeleltf, ^p. ri/,. 
I U P tIsO, f 20i! S. Reidich, RTp, Jeretic^, l. Il, P. n» 2, Lm ifiûùü- 

inenîs âtondaôt qui aasusiest i la hacb* lü» fJnliltBM spltim : t, piir m, 
DiiiheleU», pP‘r*L, U U, p. ISl, (. 20&. , u a l j t aii. ^ 

■> V NUcksrjiiir, Crriua .. . . tht ttr. Sthwil nS 

1 . Xil lÛÛü-)06. P 210 Kl.: KrttMhracr, Kinteitung la dip GticA, urie- 
Sptwlte, IBtW, p. 3ÛS; Kielt, ûp* «L, P- JL. — CI. 

(Hamtr*. H.âMl). - Cpnw.y mil i iPrl cuU. flüâtr 

f'jritf tnKrijjfioiu flf PrjPMü, m Ann, of Jfte ,Br. SfAori l. 'ül 

lüOi, p. l'Jâ «q.i l. X, 1903-IBÜ*, p. Ma tq )■ 


REVUE AnCBBOtOGIHUe 

Dot égyptien et la vagae asialiqae, pour combler l'inimense 
réservoir de pensées et de formes, où, l'effervescence calmée, 
puisera l’enfance de la Grèce, Car, de la mer bleue qui baigne 
la forle Cnosse, celle-ci va natlre, pareille è la blanche Aphro¬ 
dite. 

( A stfitîre.) 


Robert ns Lausîaï. 



VARIÉTÉS 


Li*. prohibition par le II" Concile de Latran 
d'armes jugées trop meurtrières (ii39)> 


Les recueils cuoniques du Moyen A|e eontieanent une série de teilM doPt 
tekclure, à l'heure sctudie, u'ui pu un» prlsenter un vif intérêt. Ces testes 
eoDceraent, en elTel, le probtâme de le guerre, en fiee duquel l'&gliM s’est 
trouvée dès les pretniers temps de son eiisteace, ComDent eoneilier Is guerre 
svec le coamondemeot de L’Aneieane Lot j ■ Tu ne tueras point », et svee le 
précepte de ts CbtritO, dsfis lequel se résument les commandsmenis de la Loi 
Nouvelle? Cependsal uoe doctrins te fonuSi qui tieot U guerre pour légitime 
qusod elle est «etreprite par le Prioee peur k déTense d'une cause juBte; sinon 
elloti’eei, do k part de celui qui l'ordonne, qu’un criminèl hrigtndsge, L’enseî- 
gneneni doTÊgltse fut nigislnleEnenl exposé dans les écrits des Pères, notara- 
ment dani ceux de Saiot Augustin. Au *it* ekale, dans ton rocneil qui devint 
Ix base de l'Hiseigooiuent caouuiqu*, Gritien réonil lee textes classiques tek- 
Ukè celle question!, Que La doctrine universellement admise su Moyen Age 
n'ait triomphé qu'aptès des hésiUllortt qui se pralongêrent ssses lenglempi, 
c'est ce qu’slteele k présence, dans cerkins pèDitenliels en usage jusqu'au 
al* siècle, de déciskms wnima celie-ei, attribuée au célèbre archevêque dé 
Caulerbury, Théodore î « Qui eccideril hominem in publico bello, XL dies pœ- 
niléat n. 

Cependant l'élise, ayant admis k légitimité de la guerre tondêe sur k jua- 
üee, se préoccupa de ne négliger aucun moyen de rétablir k paix dés qu'elle 
avait été troublée; d'oû lee eiïorte des Papes pour foire accepter de# Princes 
ebréliess leur arbitrage eu leur médiation, et le droit qu’ils réolafflérent main Ira 
fois, notamment au xiv siècle, d'imposer des trêves aui baltigéranla. Cooeia- 
lant d’ailleurs qu'eUe ékil ïinpuieeanle I supprimer k fléau dévastateur, l'Eglise 
voulut au moins l'enügueï : pour réaliser cette intention, elle posa un- séria 
de règles qui l’ottvrc, dès le xt* siècle, par les canons rtküfs a k Trêve et 4 
k Paix de Dieu. L4 prend sa source un courant qui, s'il lut trop souveot 
mpuissant à prévaloir «olre k viotaflce et k barbarie, n’en produisit pas 
moins, an maintes «ireonslsncet, des ciïels irèe salutaires. Les idées qui 
l’aveienl bipiré jetèrent plus tant un nouvel éolat. gré te sut écrits des juris- 


1, |>vereriun H* Pani, Csuw XIIIl. 
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âonsult^ Al dtA publloifi^i iJs l^'épUl^uAl lüodùrjie, el JS^ înAâiC^l^rALLl aiiÛD, ift 

DOS jour^i p*r h tong eI liborrtax efifofl qui iboulit iu 3 [ Coof^lrADCM de II 
L^biilonen dy iiAd« Hi^naeurerà frappé ân ntiipeur quind il \m lau- 
drm conïUlAr qu'une niliyi^, «ciprèltndftnL placée À in lét« de I4 dflIiAAlioii, n, 
peur le conFurmer & une Ibéarle Froideweni êiabofie^ refoiitè un couranl bien- 
InlsAui» dêlrüil Tïsu vrç d^une iradition lèciiiAira el rAuten^ In gueriE a tn bnr- 
bnrie niXlfe. U etl rral que celle ontioa prétendell pAx et moyen abréger kn 
durée dsâ hostilité»; éUe n pu n'npercei^oij^ qilVUei graTemeiït mêpriie, et 
que le procédé n'eât pnn infuilible. 

Ceit SUT une meâuro prise lu iir eiècJa pir un Pape et un Conciln général 
polir nlténnsr les mnux de la guerre que Je voudmU attirer l'ailenibitp M 
du cnnoü 2ü du dfluxÎKnie Gond le de Latrnn, réuni en il39^ qui intertlil entre 
ChrelleDE^ coEsme trop fneuîLrîer^ remploi de l'ajc: H de LWbaJëte» tout comme 
les Conférences diptomàUquas du iix" siècle dereient ialerdite les balles expEa- 
siblefi. Le décret est conçu en ^ termes ; « Artem aulem lllam morliferfuu et 
Dca edihileio bsUÎEtariorum ei sagittoriomm adversus CbristiEnos et Calholi- 
coe r-xsreeri de ceteto «ub anaüiemale probÊbemue i*-. Ouellei circooslances 
expliquent l'origine de ce canoo^ quais furenl les résultats praliquea de la prn- 
mutgalion qui ou Fui faite, ce sont là deux qoestions que je Tuudrais bnêve^ 
ment examiner. 


Sans doute l'esprit cbavalerËaque, dont rinlluence Fut BeusibtB au xu^ siècle^ 
s'accOmmodatL mal du combat X dhtaoce^ tel qua ia pratiqualeaL arehera el 
arbatétriers^ enrojant ta mort de IciUj au moyen de projectliee qui frappent 
sans diicâfüflnieot. Ce aont lé des armes brutdes et iulntetligenlas dont Rem¬ 
ploi, sans risques pour celui qui en use, mëfite d'étre laissé à des liliÊna^ tout 
an pLua un chevalier peut-il s^en servir è la chassai contre des inimsux sau¬ 
vages V Ütt écrivaiâ coclésiaatique bien connu du xu* siècle voit un vigne de la 
molieiie des Parties dans ce fait qn'îla combaltenl leurs ennemis noo de piès, 
maii deloin^ à Taide de ftêcliBs et non d'épéei : quoud pcisvnnt,écj£<tnmi'nvs 
Dana la clianson de Gitari de Viane composée m xiii* siècle, lonque 
Je J quatre bacheliers^ fils deGarin de Mcntglane, rencoutrent un convoi destioê 
aux Sairuini, ils ac gardent bien de lancer des llèchei cootre les geerrierm de 
reacorie, [li ne veulent pis devenir de mauviii garçons, comme tunl les 
afehera i maudit soit, ajoulanDits^ le premier qui combattit avec Tare : 


t.Coiup. âan-Marte,^«rr ll^Œ#É;nJkunEti du dfl^rca d^ulicAen p. Hi ; 

L, Gautier^ ta ChevaitriM^ p* ®T, 

2 . Jean Salîibury, dacs son Fc^ycraliCKt, VI, âà. 
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Il Tu coKT», Il n'oiK>lt A^araclikr^ 

Nous i^truuTDi]i 11 même pensée dipa d'aulrs^ texLfi^ permi ksqueli jt me 
bome I Ëiter un pi^so^e de ioiqrille, neont^nt un épisode de h bikaille de 
55âosourth : m. Et ttachies ne que fu un irès biiui feifl d'irmes ; car nula ai 
Irmtûit oe d'arc ne d'arbatetlra ; ainqùii asloit li fereis (b combatï de rpaeea et 
d^tiipées, des Turc* et de ncslfe çeal, qui luH estoienL œenei mK C'étaient des 
Mnlimqala uila^eB qui inspiraient à Barird son mépriH et sa haine pour 
rarquabuse ti tes arquebusiers. 

Noua o'aTens aucune raison de penser que ta Pape et lea préliis réunis au 
Palais de Lalnu ae BoieDt laissé guider par Las rè^es propres à la momla che¬ 
valeresque; il leur sufGsaû de slnapirtr des principe^ de k moraJe ehrêlleüna. 
S‘ils ont FÉprouTê remploi d'àrmas non nues depuis l'Anliquité, e>si vrais a m.- 
bkblemant paree que des innovalons récentes en STaient rendu l'uatgo itH 
meurlritr^ Ou a supposé que te Concile avait eonditriQé^ non pas au général 1rs 
Pécbes des archers et les t^rreaui des arbalétriers, mais fisulement les Oèrbea 
et tes carrsauK rmpnisontiês : catls idée^ indiquée pur Du Cange *, fut reprise 
aptéa lui par d'autm écrivainB. Que l'usaga des train euipaisosnèa n'élit paa 
été inconnu; i répoqua qui a suivi les Inrasioncela résuLte de quelques testes 
des Lois Barbares, Loi Salique et Loi des Bavarois, qui an font inrotioo Plus 
tard* de telles mentions sont eitrémeinant rares. Sans doute»dans aoo hialotrei 
de la première Craisaile, Bobert le ^olne atteste que Ira ^lusulmans ont dirigé 
parfois contra ka Croisés des Aagiliÿi* ; sans doulr, dans tes rrciLa 

épiques d^oulre-Rhlnt ü rat quesiion de traits empoisonnèa en même tempe 
que de traits enchaotéa. Mais ïl ne parait pae que cri traita aient été réelle¬ 
ment etqpkÿês par lus peuples occidentaux : rusage du poi^soD, dit eo termea 
asan ragues Jean de Stllsbuiy, esE demeiiTiè propre aux Sarrasins ; m îSee 
Ven B ni ^ H cet vïdeacn ab l oEideiibus iüqoauda usurpElam, duIIo uoquam Bne 
indultam Lego lieentiïn Au surplus^ le texte du Canon du Concile^ absolg- 
mont général^ ns se prête oullumeut à une ïnterprèlalion reatricUvr dkprèa 


U A mallieur, dlit Birars à Aeukr* 

S'or ^laveUDDE, carnms gaf^DU, arrhler; 

Crût drtatji ait qui archiera fu prrenier» : 

Il Tu Cfnti, Il n'oiQÎt aprachlrr. 

J'emprunte cvlto dUticu & It aoticr ds Paulin Paris sur Gimri tie yiané^ au 
tome X^ll de riïij/aiVff àiiéraii^, p. 45. 
f. £d. de VaUlf, 9 m. 

3. Notai iOT r^fpxfmii d'Anne Câtsuéne. COmp. AnnÆ âUxi. nd. 

tib. [Bonn. 1 » 7 È). LU, p. ( 195 , 

4. Lex t^lifn (édit, Geftàcolp 3EVII, dê rwfJMri'Anrp la; IVn tU 

5. Anérc^i Monuehi TfûlnWa XArrvaafünrinnü^ daua |«t Aüfvriraa dra Croitadt» | 
AûlanW Qa:t dëniautt h Itl, p. 1ÎÎ. 

e. Vîll, tÿp 


V* iÉSIR, T. |H. 



ttEVÜE ARCHÊOLÛGICIUE 

lequel Lï |jk ËOBd&Duiiiüon <(ul f Mfttânue hû portÆ'nül i(|üe sur dés tfsîli 
^ttipcisonnéfl^ 

Ctit do ne à towièrt de llèobee et da ciarfsaux que ï'applsque ta déd- 
sÎDD de LmraÉi. Or, le» toiua rfcréSenL des innoTatioiiJp rèetisèes depuis îaft 
dorDiêru années du ri* EiètSe^ q^ii porLaienl & la Tûih ftyr la qualité dea projec¬ 
tiles emplo^fès et sur fusago taclique decü pÉoiectites- C'ait à mon senB, 
qu'îL faut charcber lee mâtife qoi ont déterminé le$ Pén du ConeilB- 
^oua safnna par les bifilurvane dea Cmiaades dèa la pfeqiiéns de eei 
çKpaditioiiSp lee ejichera uccldenleujc tlkrigeaient cnnlreléiirafinueEnîadea tlèchee 
Éûdjiiiiiïiéea, ttiÿiiix igntx^^ liieis c^est flurtnui le projeciiie laacé par lorbilëta 
qui devint aiora dani^eireui. Jusqu^à celle èpoquei on ne parait point atoir 
connu l'EirbaiÈle dila à piad^ eMt-à-dire celLa dont rarbfier éult imunip k son 
extremitéi d^nn étn^r où le Ein-ur pttaaii le pied, ui qui lui donuah un puinL 
d'appui ferme qui lui pennellail pins iftjciletûflpt de bander son anne^ La itn- 
Eion étant plus ^rinde^ la force da pèuélritiou du projerïliLe se lrou?aU sensi- 
hlecnent accrue. Cœl évidemment d*firbalët«â 4 pied que se aerfirenl^ lurs de 
la ptéiniète Crois^ide^ les arbaluiriers oeeidentaux^a la grande alup^êraclian des 
BvEzinliria^ qui ne connajssaienl rien de pareil ; Aune Coma an e, qui en décrit 
Sommairement le mêcanieiüe, raeontB que le carreau gemî de fer laocl par cet 
«D^in avait asaeide force pourtraveraer le ïnélil des bouglLera et dea ariniireâ^ 
et frappait i'adversaire d'un ennp el violent que^ eans ae reconnaiirejl demeu- 
meur ait a â$ 0 n] Ëuè *+ 

iï'iutre part, un faîl nouveau s^est produit dans la taetiquo dës la du du 
aiâelB. Juequ^^tlore^ depuis Tépoque carollni^icnnet rèlèîDant principal da 
louie année èlslt le chevalier pesamment armé« C'était la cariJerie lourde qui 
ipt^nalt lea batailles ; les autres combattants^ parmi lesquels figuraient les 
archers et les arbalétriers, n^nvaîent dans la Initc. quand il leur arrivait d'y 
prendre parl^ qu^un rALa effiioé el« an [nus cas, subordonné 4 celui ib la cheva¬ 
lerie. Or, dÈa la première Croisade^ les Occidentaux constatèrent i leur dépens 
rimporlnnct qu’savaient prise ebas les Sarroaius les armes de jet, area et arba- 
ieiei, Voyei^ par ciemple, le récit que fait Feueber ds Chartres d'un Ëpiaude 
de la babdllè de Dory léSp Snns la pluie des Ûéches que leur lantaLsut d'inoom- 
brabiea ennemis *{ipil44l'ïiPiï}p Iss CroiaéiT d'abord Burpris et dèeoncer- 

teSt tournent la dos et s'anfuieub Çe u'eat pas èloanant, ajoute le chroniqueur ; 


U Üûloria dam Icft îlièiiûrîtitt dei Crûwd^i^ hiêl^rum ocçiàÆn^ 

jauft L 111P F+ 

■J, V% sur ce poiul Victor Gay, Oittuairt urch^oto^i^uê du rj d§ h 

JlendHlWirSt V* ArùùièiÊ, Cïay déclare que, julqu^au au^ siècle, rnrbalète llguréc 
duni Ibb minialurei toujours une arpslète saui ctrjer. <— Camp, Viollet le 
Une, lti£tù>nHüirc dv ertèiJ'ivF', jlrmes, t* 
i, Atrj^iüdf, t, Xÿ c. S; edit. dit Itoun, p. 4 â. 
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sa 

ûn pareil IWc Isur étaJl iaconQii ; * Mob» «lamibuj uifl tH-llum 

enLl ineogniiuEn * \ Un mutre cociectitionilii, Ba^rmond d'A^ui[en^ n« lut paa 
moini r^ppè de l'oura^^ de fl^cbeffk ratius dont MuïuIiîihtii 

icciJïlakdal lit CtmètieiiSn". Non moiuA qut cet etuplci m^lbodii^ue de Aombreujt 
erchcffl^ rerâi:ace ÎDlerventlDD dea arbalétriers m^alci qui ^'étaient formé» 
dan» les steppes de VAm Im ponr nos ancêtres une reréisîiou *; QnM» aisni 
prodlfl de ee# teq^n» sanrent «ruelles^ c*eil ce qu'aueste t^bisLoire militaire de 
rBnmpe su in* el au xiii* sièeleâ - il serait superflu d'en faire la dêmonstralinni. 

Or, A mesure que l'emploi des armas de jet^ itos et arbsJêteSp prend une 
plus g’rande importance et que leur znècanksme se complique^ se fait sentir 
davant»^ Et nÊeâssHèj pour les manier^ d'un personnel muni d'nne préparaüon 
technique: Je premier Tenu ne peut être un bon arbalétrier* O n^est pas au 
recruiement féodal^ dont rinsulflaanco epparati à tous dèd cotta époque du 
Mo^fsn \ que le» PHnces pau l'ont demander daa soldau qui doivanl po»* 
séder une iastruËUOn spéciale^ penL-élre d'aiLleUre estlrneraienL^ils imprudent 
d'iQLtiar leurs sujets au manlecQâât d'armes qui, en cns^de rÈTûlla+ na manque- 
raieoL pas d'étro Uiumées contre les ponvoira âtablis^ Ueureui^Enent pour aujc^ 
iU ont nn autre personnel à leur dis|ioaitîon. Déj4^ au xii" siècle, las Rois et les 
Pnoces comblant rineufbosuce du recruLamaat purement féodal en l'adressikat 
à des bandes do mercenairea^ soldats de métier, auvent d'ori^nc êtni:iférc*i 
qut jM)nt le premier mode la des g^rande» Compa^nies^ trop fameuses au 
xtw* sièrie ; ce lurent cas ioarcao»Jrea qui, acu» le nom de rnutLeia, oottereaux, 
brabançons, ravagèrent une partie de rOccidïatet s'altiréreut, peur dojqâlos 
molifs, ranatbéme des aulcritèa eoclesUsliques, Ëvidemmanl^ cvtl de cei 
bandas exercées que las Prince» tirêfeot leurs arbalétriera i par le même mouf 
00 s'explique que, plus tard, les arbaletfters de Fbilippe-Augusla aient èlè de» 
profession UC J A du métier des armo»,^ autrement dit des mercenaires. Aussi ne 
faubil pas s'étonner de ce que Ees erbalëtricris nient partagé la ujouriuso réputé- 
liDo des roulier^. Le owiofi îd du qaalriËme Concile de Latran, tenu en 1^15 
scua Innncsut Llf^ où tes mois ruplnrii et balktarii sont donnes comme syno¬ 
nymes, frappe ces hommes aan^uinairea (c'est rexpression du Concilâ) d'une 
ê^le réprobation, en interdisant aux cien;» de prendre h eommundeuieut des 


1- ifûrenVnr dfff f^rucfadff ; ecçidfiira-UTp l. lil^ p, 3SS. 

2. Bajmund d Aguilsn, llÎMiùria Fr^âniûrum, c. Vüt ^ Ifij^onrTij du Crùiâadci^ 
ACflorlMf OCcidm^jux, L II h p. 

3p Sur cei arbsiètrien montés, eomp. HbCm tklbrask, Cierc^icAli der Erpé^tevatl, 
dana anÂin^^rï d<r jariitàchm CttthîchiSj t. lU (herlin, tSlI-TL p- 2as-299 ei ai U 
4. Gemp. lur cm poEnt Audouln, Erfiii rur farinés ruyalr UH itmpt de Phtiîffpt 
Augujit (ParU, UII3J, pùMitn. 

GoQip. Géraüd, Læs on XII* fïêcJle, dam ti ëi^üeihèt^üe dâ VÈct^ic da 

Charied^ !'■ aéric, t 111, p. !2Î> cIiuIt. 
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m 

butidéa iiui en mnl eoinpoBèie» : <1 Nuduft qtiOqye derlcus ruptflriii aulbîilijla' 
riîi aul bujiisiiioâi ^iri» aaiigiibîj præpouïtur ^ 

Ainsi l«s ênnêÿ jel, ut en partic.Liliîer l'ftHMÜèle, rendues plu» mBiirtrièrel, 
Oîil lté miBEi AUX ntAÏne de Boldita ds flaélier^ doûl lei méfids ft&nl un Ûèaa 
redouté de t» Cbrâlientè oceideotelB, Qtio é» mobr »U iiueni dé* 1139 la 
diHixb^me Concile de Utren, an mâme Iftmps ranouTelftit Jes praScEiptÈono 
relelive» à I» Trête da Dieu et jetait raiiatbejne sur les pillards et Im inccû^ 
à interdire d*üne toaüièfe générale ruaage do rare et de l afJwÜètfit cola 
n'a rien qui puiaao noua étonner, Jufl^ifii'a preuie oonlraii^t il nae sembla que 
telle est La meilleure eiplicalioo de la prohbition par laquoite la Concile a cru 
alténuei' ta» borrenr» dcB ieuiee guerre» snr lesquelles pûl s'oieniaraeo action, 
le» gqerret ent^e Cb rétiens# 


11 

Quel füL le réaulLal de llnteffentlon du ConetleîH est ddbeUe da s^en réndre 
un compte ciact. Que la dèciaioa de Latran ft'ait pas été très elücace, ceU 
résulte do taila nombrana. Puf exe m pin, le rOte dea arebara et arbalétriers dan» 
la premîlro guerre loisibarde ot dana le» lutte» qui la aultlrant en ItnliOt ati 
aiége de Crème, et plus lard i TuiculuiUt autGrait i démontrer quo, riogt ou 
trente an» après La tenue du Concile^ rErapareur Barberonaae et nombre de 
cil*» itiJiennes atftïanl bien oublié bcb pfescripUona s ; [m Hongrois et aussi 
le» Anglais na paiaisseot pas »’y Être montrés plua docilea# 

il est touteroii un paj^s oü la généretiae inapinUon do Concile aetnble avoir 
porté aea fruits : ce pars, c'est U nûlr». Avimt l’époque ou s» réunit ras^m- 
btée de Latran, l'arbaléte était eu uuge dans Varmèe du Boi ; en 113^. o eal-^ 
A-dire au cour» de l'année qui précéda celle ou lui tenu li Conâle^ Louia V|| 
arait daa arbatltnert a aon sef»ifie\ Or. les arbalélrirra ne lardÉrenl pas n dis- 
paralUe dea cadres de» tmupM royale» i un demi-Silole plus t»rd, au dire d un 
contemporain, Guillaume le Breton, on ne Ifoui^ait plua en France rni botema 
qui lét M que o'élalt que rarbaléle " 

Fnn»b;eoti nosliit Ulli ignola dJsbos 
Il BS mt&i omulnOp qulil balixlarï ui »Tcuii 
Qnld beliiU foret, use habebatiu sgmkne tqto 
ftti quemquamt ncirct'armU quî Ullhusuti*. 


l, Comp- IPp XbftxlMkf dê Grigùi^ Xi, IH. BO. 
t. Cooip- Hani DelbrOck, op. çü-* t# lîU p. 34Ï- 

m Itea.i. docentonim videllcet mLlitum. sagiltaricraiu et balisUriuriimk ^oi- 
li^CliS deiectom, PîcUvinm leUadIt -.J. Uir* FraÿmMhl inédiî dt; Éà vii de 
t^uTi 171 , dans U UiébolAcgut de fScolc da CUartêt^ t. X^XIV. p. SâJ, 

tn FAlb^de# L *î« V, 3 lfi eL Éulv,}éd. F. ÜBtaéuçdc>i S^Hié de flSâtifift dâ 
FfCWeê, P- 3S- 




VA at ÉTÉS 
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Quand Biébord Cœar-d^-Liun mi en France, ean$ dotiU Au icmps des 
lutter co&lre tQn père Henri If qu! m&rqiiêrent &a;5ïines.Bfli c^eil-à-djrs pcudint 
]«s ptcoikrri^^ Biinèei du règne de Fliiliippfl-AuguAlef il iiiiU% soldats du 
monarque capelien à VmÈ.^û da Tarmc qu^Ja aTiienl O^ublièa^ n en lut d^l- 
teurs puni «U la pcniée du chroniqueur, ce fut jiiflüce i BïchïftI périt 
d'ue tnii lancé par une arbalète fringaja#. Sur cette mort* Guillaume le Breton 
prima en ces teituea : 

Purritfe {ïdIüüiii balbLam quj tcDct ftrcuoi 
LTt auA t|u«2 mistt Eüchtirda Eolisn ramiitat; 
iUc Tolu non ilia HicharduEQ inorta parire, 
tft qui Franclgeole baliit» primltui afrum 
Trididtt, ïpao iui rem pricnitui experiatur 
Quamque doQUit^ in m T|[n aecitUl arlEt L 

Je ne crois pas qu'il y ait lieu de cocteater ea Utnùignai^e d^un conterapo- 
Piin bien placé pour connattre les «^Yèneroenu du règne de f^hilippe-AugUiiie^ 
îl en résulta que l'arbalêla^ encore employée par les Frangaia en MSB, à la 
veilla du Concile di* Uttrati^ tomba bien vite dans renbli, pLïisqjUB la génération 
qui aslarrirèe à l'ige viril ïers 1195 ne la eounatl plue. IJ n y i pai grande 
tâmèritë à chercher la cause de cet cubli dans rinnuenca du canoti promulgué 
au Concile de Latron de 1139. Qu'il ait été obaerré en France mieux que dans 
d jj aires contrées^ iüIji peut tenir à ea quil répondait à eerliune& leudancea 
cbcrulersaqucs qui ont toujours été chères A notre nation, et aussi à ce que 
Loiiia VU, prince d'une piété «xemplairo, «'attachait scrupoleuBeoienl à suivre 
les bis de rÊgïtse. .Maia, comme b prohibition édictée par le Concile n'étaii 
nullement respectée par iea voisina et les rivaux du Bovoume eep^tien, lea 
Praaqais durent* après qiiaronEcanfl, roïcnir à Femploi des engins oocLdamnès; 
litt reprirent Fusage de rerbiiète au cours dea premières années du règne de 
Phiiippts^ugusle, qui n'avait pas hérité de« iicrupylea religieux de son père. 
Ce Prtqœ aLLacha è «oo service des arbalétriers A pied et à cheval que payait 
ïOQ irlsorel qui paraissent mroir tenu une place împortinle diEis son organi- 
eajlon militaire^ Fins tard le coqis des arbalèlrrèr^ fut mis aous la direction 
d'uu grand maïEre qai devait, après plusieurs «lèctes, ae traosTormer en grand 
maître de l^rtUlerie. 

Aiasu dès les premtires années du règue de Phiiippe-Âuguste, c'en ôEiit fait 
data probibiticn édictée par le Concile de Latran. Bu vain, brs de la compo¬ 
sition dü TBcaell ofQcieL des Déarétalcs, promu Igtiè par Grégoire IX, Saint 
Raymond ds Pennafort, â qei en avait êtë coolïée la rôdoctionp essaya de 
remettre en honneur le canon du Goneile en Fmtroduiaant dam ce recueil, où 
Il forme à lui seuE te lilro de sasîUariU (iirre V, titre XV)* Cette UnlalÎTs 


I. raifi>|u'de, L Vp îlîvt iuiv. : p. ii~. 
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a^cneüfL niuTésalUts pr«liqu« ; il «(R nê plEii difEcUé encora d'appEqufr li 
prohibilion wi im* »lèc!e qn'aü lîl*» AühI 1& tïlffl d# Jdpiïf^nu it* âsrrit qti*i 
«x«rnr Ie SEfftdU ou rtnf^niOBÎfcè des cOcaiaentEtears d^» Oèerêtale*, loocîecïï 
da troutar mt inlerprèutioa. qui expliquât im leita fcfidemmerit destiné è 
dameurer lettrt morte» on tout au moiuB eu restfei^tt la portée. Cell# foi* 
aoeoret le fracae des annea sTait étouffé la voix des hommes qui» soui l'in- 
CLuenu des préceptes éva^géliqueet xTiient tenté d'alténuer les mâui de la 
guerre et d^en adoucir la férDcité, 

Paul Fooaaiin^ 


t, Eslrail de la ^énéfah de Urail Jitferita^kitiJüf puéüci ÜifltA- Pedone» 
éditeur» Parti}» itcc l'atipiLhl» autorlMtioa du directeur de la et de 

Kr Feeroier» que ueui prions d'agréer uoi remcrciemeats, 




BULLEKN MENSUEL DE L'ACADÊM(E DES INSCRiPTIONS 


SÉANCE DU I AOUT iW 

Màuficfl CroïBfiL rEann« letiture Au décret fipproLiifflnt rëteclinn 

de AÎ. Bflfté CtgQAt eonnme Becrêlefre perpélue!, en Tetnpkeetsient de AL Mas¬ 
pero* déeédl à Ia Qn de la seAnee du 30 juin* — M, GajçftaL edreese ses reroer- 
eieœeûts A rAsBdéaiie. 

M, AnUsîoe Thomas étudié îe nom de ramiltâ * Hautfunè c'esL-à^dire 
- baut-fut-uè Pp nom d^un éeéque d'Aennchée (i3îlO~î3îjft)i quecprlJiinB aiitewfa 
ahèreat eue Haulfrine p et mèmm en » AuEsrHen forme adoptée par la Gfiliia 
christiana^ et ■ Buerfunèe e^eet-à-dire m birn heureusement-Tut-née nom 
d'ün certsin Robert* bourgeois de Châtaaukodan^ louelionnAire de Pbïlîppa le 
Be! et de ses (ils, cbargAeu de garder au ChAleau-Oadlard rèpOMse aduî- 
lôre de Charles de Francep plus lard Charles VL Jeanne, sœur de Warguente 
de Bourgogne : beaucoap d'érodiU rappelleol k tort ^ BerTuraée ■* — Eo tir- 
min uil, M, Tbomas rappelle que le item de la ferme ■ Monacu doll être no 
nom de famille ou sobriquet Sjnonyme de « tnalheureusement né w. Oit le irouse 
écrit If MaJoaco > en UT^f puiâ ûn saute sans transitioD à « Monacu »en 1733* 
K Le Honaou » en 1754, La première syllabe repreaente • mal « et devrait 
s'écrire p mau comuNt dans « maussade », Le pArtioIp# « nacu *, qui a serti 
de modélB A a sécn a et a dispirii de l^usage, est donc conservé* pour aîuiî 
dire à rétat toiailep dan B ne nom de ferme. 

M. J.-B. Chabot fait nue conimtinication sur les mieriptions néo-punîqnes de 
Masculula. 

SEANCE DU It AOUT I9l5 

M, Salomon Reinatb chercha rorigioe d'une êlTmologia ancîemie du nom de 
Lyon, Lu^duittiiaf qui aurait signiflé Dc-ndern^us mons, alors qu'une autre 
êtymologiep beaucoup plu a vraisemblable, expiique ce mot par Lirr^duj mous. ïl 
fiit obserrer que a almî » en grec^ st dit « photeinoa »* landii que ■ désiré m 
Se dit 4 putheinoB e. Or* « PothaiooB * est îe nom grec du premier éréque de 
Lyon, aaini Rulhîn. Sous rinOuenee de ce nom populaire et vénéré» dans 
quelque lexique celto-greot raspirstiob se déplaça et * Folhsiuos » devînt 
■I Photoinos e, ce qui impLiquA le changomeot d^ntorprétation :o mont désïféi 
au lieu de * mont clair », — M. Cuq préssnle quelques obBerrAlions, 

M_ Pebi^rAifi donne lecture d'une étude de AL Louis Brébier sur l'hagîofra- 
pbie byzantine dci nir et la- siéelos A Conslantinople et dans les proricMs, 

M. Cagnat donne lecture d'nnr note da M. Philippe Fahia sur las aiOBaTqijïS 
snp^rposéwi de la Déserte, à Lyon* 
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SÉANCE DU 18 A^UT 1916 

M* Salomon Remneb éludie k% cooinbiitâona du pbilûÿupht Pariaelïua à ta 
«nlïq|U 0 littéraire el >eis 4 fa de montrer i^u'on lui m ilbibué du bâvttu ijuHi n'a 
P» commises^ IeUos que la uègaUoQ de l'auÊhflatieiLé du Phédùn de Plilon el 
ra^ferlïon qu'un piâUf^t d^AHslop^liBiïa dû SGcrmte eel nommé ne te rapparte- 
rail pas h oe pbilosQphe. — . AlTred CroiseL et Théodore Reiaich pré- 

eenteot queiquea obseiraliona. 

M, Oehéraîs eontmue le lecture du IrATall de 1^., Louis Bréhier sur l'be^io- 
çrepbie bjEajiLine dee rm* et xi* aboies- 

SÉANCE DU 25 AOUT i91d 

M, Cannât P sscrêtaire perpétuel ^ donne lecture d'une lettre oü 14, Lantlar 
nnoanef* qull. a dédiilTré, si-eo IW. l'thtkê BreiiiL une Inscription latine dému- 
verte k ûafsa {Eipafoe^ el eoutenant une dédicace ittne divinité locale# 

M. Louis CbitetaJn lit une nok sur les rouilles de VDlubilïs {Maroc). On a 
procédé su dèblakment d’un am de triomphe dédié à CaractlU el d^une basi¬ 
lique oonatruite aaus Anlonin le Pieux. Lea fouillas ont également amené la 
découverte du forum, d'une VDieromainf, d'une villa qui reafermali un cbien en 
bronzé» dTnsôrîptions diverses Inlèressantea pour Thistoire de la ville. — 
M. Cuq prèsenlé qualquee obiervations. 

M. Debéraîn b^rmine la Içelure de Tétuda dt M. Louis Bréhier sur Tiiagio- 
grapbie hjïanüne aux vin" et Ji* aiéclaa à Constantinople et dsut lesprovincei. 
— M. Moncasux présente quelques obiervitloos, 

SEANCE Dü J“ SEPTEMBRE \m 

M, Louis Loger lit un travail sur quelques légendes historiques slaves. La 
premièra est relative à Iroia personnages qui se aéraient appalës Cieeb, Leeh 
et Roua^ el qui auraienl été les ancétrss dca Tchèques^ daa PoEonaia et des 
Ruties» La seconde le rapporte à Alexandre le Grande Ce souverain aurait 
guerroyé avec tes PoEonaii et aurait été vaincu f«r eui. A la suite des guerres 
des Buvittson vnU appmitreen Bohême on prétendu teatament d^Aiexandre 
qui ligue à la race slave loua Isa lerntolres qu'elle occupe eoeope aujourd'hui^ 
Cette légends a fait fortune en Bohême^ en Poto|tie «t en Ruasie - elle a donuA 
lieu à daa ballades serties ■ on en retroues la trace dans le folhlnrc de la Ëul- 
garie. 

ïl. Je ly Cspitin rappelle qu« les reproduetlona dlnstrumenEs primilifi en 
pierre ne sont psa antérieures au xvii” liéde. De J634 4 173^^ il eu s été fait 
toute une série de descriptions. Csrlsins auteurs crovarent j voir des pierres de 
Foodréf nuis d'autrsa avaiaul compris quTK s’agiassil d’ansea ; de eo uombre 
fut Forluniù Licéti qui, en ï63i^ dîna son iruté snr la nalurs de la foudre 
publia avec figures un ccutcau en pterfo à manche enrichi de turquoi^^ et de 
diffêreulea gemmes. Or, ee couleau est identique à une pïAca unique eoniiervée 
au Musée hriLsnnique. A ce propos, M. le D*'Capitan indique la signiRcation 
ntueik do CP MKileeu dîna l'ancien Mexique» 


MRJfSVEL DE L’ACUDÉillB DBS rKSCHiPTtONS 3Dâ 


M. Morel exp]ic|Ufl Aêê itKbniiqufis ju^qü^id mâconnufl d» décrets d» 

Koptofl el démoDtr-Ë que, sqiïû l'^neien empira égyptieo, il exisLaU un^tdmlDÎB- 
tratbn loc=ile à cAtè de l'admiulBlraLioD royile cantralif âe. Diits cbaqut nome, 
bs S(t^ 0 ^ Cadmiïïïïtrsleurv} râdigeAÎent dev r>$flenients d'adminislratîot) (sr^u) 
poor rtppbçatioo dei d4ér«!U royaux; cm règlenientï défloîsesietil je alalut des 
terfM «L des le nan tiers, constituiieûl uae |uriepmdenc« en cas de codHêi. On 
ignora commenl ee reoratifljaut les Ssrou; peut-<^lfa ^tAienUila une aurrivanca 
d'un régime poEllique antérieur à la cenliaLisatiDii phinoniqua^ 

SÉANCE DU g SEPTEMBRE iûiê 

M. SMotaco Reinsob* éludia les direraoï [ëg^ndea reUtim à ia morl de 
remanie de Tb4e«e eï a’arrlio eur aeüe que feoonuit Tliisîorwii Péûo d’Anaa- 
thôDla^ SuivaDl PéoD, Afiaca aérait maria en cauchae à Amalbanlip tfü Théeée 
aTait été obligé de la débarquer^ Lee délai la donnés par Péon du! vent é^Lro 
empruolêa à un scénario riluat^ où le râle d'Ariane en lra?ail était joué par un 
«■phébe traTâslî. Cela n^i rien 4 voiPp quoi qu^on en ait dil^ aveo la caulumo do 
ta Courade^ dû ia man prend le lil après les couchea de sa fcmme/mais sans 
mouler les douteurB de renfainlecaEnl, Lei IraverliiBements rituels étaieul frê- 
quenli dans les cultes païens» el ainsi s'explique pourquoi Lie qualiUés 
d' = abomppablee * par la loi mosaïque qui Iiitinvoquéa par les juges de Houeii 
coulre Jeanne d'Ara^ Cette prahlbitioo n'a nuUecoeal pour angine ta eouci de 
la déœncep mais l'borreu? de la légisiatlon biblique pour ïoui ne qui caractêH- 
sait lesotiLles païens. ^ Cionnont-Dannesu présente quelques obser^atioas. 

Frmui Cumoot élabliit,^ k l'aide de deux mil liai res succeseiToment dècon- 
verts a TEst d'Àlep^ qu'en iWp au momenld'eulrepreurfre sa grande expèdillon 
non Ire les Parthes, IVcnpeteur Sepüme Sévére fit cooslruire ou acte ver une 
nouvel]a route» de TEuphrate é Hléropotis el Bérée(Attp], aQo d^assurer ees 
commuDicatioUs uvao Aoliocbeel la mer. Celle roule resla une des plus impnr- 
taules du Nord delà Syrie jusque sous tes khalifes de Bagdad, si rune des deux 
bomea, qui porte en surcharge une inscription aruba, semble iToir été démar¬ 
quée par un souverain musulman. — MAU CagnaU MonseuLia et Théodore 
Heinacb préseoteat quelques observations^ 

SÉANCE DU 15 SEPTEMBRE mû 

Le P, Scbeil fait une communication sur « la prière des morts ■ cbti le* 
Elamites. Il s'agit d'uopelU loi de Ublelles ireuvét-s dans de* lombes susicortci 
et eé chaque formule expnmCi boêI par la bouche du mort lui^éme, soit par 
celle des survivants, des SouhàiU de bonheur pour la vie future, 

M. Edmond PoUier lit tme tmle d'uu propriétaire de Vsndres, M. Félix Mou- 
r«l, qui a exploré à Ensérune, prés de Béliers, une nécropole conleoaut des 
vaEos psinls grscs et dSE vases k décor géoniélriqd.e dits ibériques. 5a décou- 
verto prouve que Is commerce grec pôQétnïl prcfcodémECt dan* le Sud de la 
Gaule, du Tl* au in* siècle a. C. — MM. Ssiemoij Hsinaiib et Babeion pré- 
SBUlest quelques oboervatlons- 
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SEAi^CE DU 23 SEPTEMBRE im 

M. SalûToon éLudli Tanecdolg rtpporUe paf Elim sar k portriil 

fqueatn d'AteiEaitiJr« p«Dt par Apallei^ L« iroi adiairait froîdfmcQl; roaii ion 
cbcTtl, am^nè HflTBnt le aa tnîlà bannie Akra Apellei t <iO roi, Totr» 

eheral cal tieaucaop pko ftaumbluil quo voua! « ToUe éLalt, an 153^^ l'îatrf- 
prataLioo d'Ertsior ;; toalfl laa moderngs ont niai compris le teilo ët mii daris U 
bouche du peinire ceUe impertiDenca : « Votre thm\ ao eannatl en petnluro 
mîauJE que VOUE p, InoideEnmentp M+ fteînach mon ira quo Bayle, i rwUdo 
Ap^iUt dea&Ti DtcUonnaîro, tout en faisant emar sur le passage eo qneaüon, 
a derancâ Tèruiiittoa oootamponinEi en remarquant que tes deui Vénui fttlfi- 
buées I AfeUea ae rédnlBaieutp an rËiItlIp à uo même tableau. — MM. Airnd 
Croiiet el Théodore Reînach présentem quelques obsarvotions. 

M. Henri Dehérmïn lit une étude aur la part qui rerieutà Pieme RufEili oon- 
seillfr de rambueade de France i CousiaiïtinopledË 1794 11924^ dHOs ronen^ 
taiiime français. LpSs leures inédites de RuFQu 4 Silfeetra de Sary pefmeltent 
d'éolairnir ee point d'hîstuire. Bien que coûtiaiiaant admirabtemtrit la langue^ 
Ira mstilutioua «1 Ira tofoura otromanei, RuEfln na enmposa aucun ooirrago 
HfOnl; maia il pradipçua les aonveila I un refiai ti nombre de jeuoee oriente^ 
listes, entre autres Biânohl, Jouafinin, Diagrong^s, Joseph Bouaseio^ Jean 
Raymond qui^ à des degrés dirers^ se diiuoguéront dans la carfÊèfo des ooneu- 
laU, dana i'enseignemeat et dans les ètndea ohonlales. 

(Hrcu^ nHrique.) 


T^a l>oari. 
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1 bu sa 

carnèrfi quo pe 


Jeatme-PaoÎË^Hftnrifttte-Flacïifl Majrrc pairiiit â Touloiiia !a juin 18 B 1 , 
Élffrte CoüVËEil d« rAB3*mplion, A Pins, alla Spcra» I tîï ans, !a H mai iS^O, 
Mafcal Diauliroyp iiTjrtiiiauf PonlMt^kiausaÉei* Qualquu mois plus tard, 
la giitcTé éclatait. Galle tenta jauTie femme — prasqva una enfant — T^ïéla 
lotit de BuUe son eïttaefdlnïiiri! énerpifl» Aux eâléa de acm man^ oomballant 
dans rannüifl de la Laira, alla pril part à la campagne et a’y montm pleinn 
d'endnranra el da vailtaneo sous la eostume maKulin auquel elk saocnutuma 
pour lon^letcipa. Plus tard, les roTapes lointains si péri Lien* sa iroaTèrnrït 
facilités par ea tûmm^fs h^billammil. Tetio est fofiffiiie* eü iimpla et li nebla, 
d'une habitnda qnî cuTilribiia 
lalre dans la société parisienne:. On |h. 
tounlère roupe : eSlû symbolisaient une 
été capables de fournir. 

Tout la monde sait que M-' Dieulatof fut une intrépide royageuia, mais on 
sait peu en combEen de pnys sacuriosilè înBatisbla la porta^ Arant leâ fouilles 
da Suse, qui fendifeni son nom célèbre aven celni de son mari| elle aTsît ■risité 
rAnçlelerra et l^llalîap parcouTii VE|f|pto et la Maroc ^1873 a ilîTH)at cite arail 
déjà séjourné en Persa pendant déni ans (l880-t8Sl)^ Après reiploralînn de 
9use* qui oeonpa les années tïWH à 1896, elle «Ma an Bot^nque, Hollande, 


^ _ d'hommes euiient 


MADAME DiEULAFOY 
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AlFemtgnfl, PortugnE^ i-nfln pu ËËpigitP e>ù tWé déVEÎt tpTPnir boovchI ni où file 
ne ftt p43 mQÎDi de r^ngl-troii ièjaurs à éët îülerfelles dilfereRU. En 1914 
e]ir acscompAgciiU de nc^neesD an l^lircKi ^t. Dieal&roY, iiomnié Bdjnîai au GcFm- 
diaiiiïertl auphrieur du GfEiïc mililaire, nt nlla y cdctrajcte^ dans une ambuknee 
de BeW OÙ elfe selgunît dex maladeE^ les gennesdu tuai iofectinut qoi devait 
remporter. 

Là produit ton «dentilique el UUânurf de hi^* DieuleroT fui Irêi olMtidoDle. 
Outre ses æuirreE d afch^logie eL d'hLelaire q-yi oeus întêressenL plue epeda- 
lemenl, noue he pouïotis pafser kïus lilcuce see libres de critique el d'iiuagi- 
TiaLloEi, car Ile rêvdenl le verièlë et rëtendue des aujnU eu k plaïuiL la luabiLe 
viTicit^ de SDU fftpril. 

Elle raconta d'abord dane uq graud i^olume iHu$lre^ qui [ul rëcampeos^ par 
un prix MoolyoUf ses loyages dons la région de la Mésopetaoiiep de Tlran et 
du Caucase (Ot Pmt^ h ühaîd€e tt ia Smiatie^ Hacbelte* tg@7)i A SüS4p où 
elle joua le rôle de ^olUbOEiilnce as^ïdup ei de ebef d'équipe^ elle se chargea 
de tenir le journal de* fouiliaa, pïiécÊeoK recueil où seul noteei Siiigneuiettietit 
toules les circoniLances qui lecooïpiigTiÈrent la dêoouterledes palais de Pariua 
el d'Anuerc^a (A Swie^ FfaeheUo^ 1Ô8S}; bien de# Toli il «t uUle d^y reciMirir^ 
afin de préetser J>lot des montimenu^ rBfnptaccmeaL eiacl de# objets au. 
moment des inou'riülicip el de fixer certains poinLa importanls pour ii dïncussion 
lies dlTerses reslaur&lîonp propoeèee. Ou y trouve aussi, à chaque pogei^ les 
prquTes de rinlrèpidil)^, du calme presque enjouA avec lequel la jeune explora- 
trie# alfiianUit lies dîfQculUs lourenl graves eu périttciises. La croix de cheva¬ 
lier de la Legiou d'honneur fut la récompense bien meritea du irauqoille courage 
et du labeur qui rappurtaiL A h Fraaco un musée entier d^attliquités parscs* 

N'au# devons à celui qui a suivi do plus près las Iravaux de la tnisaiDu les 
rêiflriioQs suivantes sur les qualités qiis M** □Uularpy déployait daus Ses entre¬ 
prises diversÿs auïq unîtes elle #e coo liera : rouvre arclièotogiqus a été pra^ 

tiqne et théorique. D'une manière générale^ elle a trouvé une aida pui^asote dan# 
un goOl IrOs fln+ très délicat, qu'avait encore afftoé rëtudedu dessin et aurlout 
de k aculpliire, et aussi de gmudr# facilité# dans Ih connaiasiince da plusieurs 
langues étranig£!rsjr. Dîeulafoy savait rangUisJ'espagnol et le perean; elle 
lisait ritalisn^ le portugais cï elle avait sjseï bien appris Parabe marocain pour 
causer avec les femmes Indigènes et servir dlnterprét^i quand iVreasioD s>n 
présentait. Au cours de# voyages en Persep en Eipague. su Portugal^ élis a 
été à tous les instant# une colÉatKiratricé prècieusep aidant à relever les manu- 
Ici anilT#er»| les photographier. Sur le uiriin, soilàSusepSoitA Babat, 
elle A dirigé le# diautier# ■!« rËdierehes avec uoe méthode^ uoe sûreté uua 
decision, scovent mfrcnB une divination qui oat m les résullats les plus 
heureux Pc Perse, eun courage n'a J»miis faiblJ, raéme dsns Le« circonstances 
Ee# plus péril Ir uses et son sang'froîd a. été pour la mission un Anergique 
réconfort 

E^t-ce cEtIf nalnrolln radiance qui 1a portait n, chi^-rtr 1# patne du Ctd d'un# 
teorfreSM ai parliculière? A cellfc* alTectiori pour TEspaque nous devona de# 
livre# d'un eiraclêre p^us Epèciakinfnt luslorique i Aroj/on >^nE^RCtf(fiaehettOH 
mi)^CiuUlU €l AntfuféuïiV (Hachette, 19D8). #1 une importante éluda sur 
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h^Uc la Grapul«, dant h Lifiig« fui irrité pif U guerre en jaill^L 1911, miis 
dont rimprtssiûn esl utievéc. 

Touï cfcs tôragfB^ jcinls à il*ibondiQlM Iflclur^$p ^tbtuOalenl Ibrl4menton 
iOMi^îiiliOEïp et eïle aborda b^diineiit Isramen mûiia# le lliêâtro, pourdoon^f 
ri* *l \û lutïuvfl'meDt mx: héraa d* ces périodes bîstoriqu&s dont pII* nourriai^âit 
cbtquË iour ai mémoire. C'«l linsi que tU ia jour far^iuliSp Indique histfiir# 
d'una reine de PflrBé, d'abnnî eous forene d* rguian cciuroniiÉ par TAtïadèitiLft 
fran^iise, traduit ko aajjlâis et en illeiDand (LEttierre, 1890), puis mus forui* 
de draina en trdil ai^Las» raprÉaenlè b 17 *&Ltl I9D2 lu Uièitré Ass Arènes de 
Béliers^ arec ACfntnptii^DeiiiBiil de musique de Siinl^Sa^iiB. Vitiraûl eoauite 
Hoÿe ^l'Halra d'ipfêa une lèn^nd* pefaatifl, et TOrade d'après des rèetls 
d'Hérodoîa îK^ Colin, 1893), puis une tetirra tirée de k Lègend* iDeréa et de 
la vsa de sain la Catherine, Frère P^laptf [Lemerrep 1894}i Les tanapa modernes 
aux-mèm^s ont fourni le sujet d'un cinquième rcmiJm biatoriqua, rofoiifiHrE 
[h* Colin, l«92jp inspiré par rbiroïama g^uerrier d"one jeune SLle du Hainaut 
fraii^iLe, en 179^. 

EjiÛU l*un des prolilècues tnOfïUX les plus émanratiu de la aoâèlè e^ïnlem- 
porain* est dLicuifc dans un Ikra de pure îma^iuelion, ï^échéance ÿLemerre 
1897); c^eel tin piaidujér contre 1* diTorca, 

En èaumèrtDL tant de Lreriujt, si rsrîës et ti complexes, où plus dkn sa 
sénltrak coEnme âubmerg^t u*Jiïcns encore doone qu'une idée Incompléie 
de ]^i£tititê mkuable de M"* Diflalafoy, On pourrait a'icniglner quelque 
Irépidaiton, quelque Bévre dans rorgnnisaïlon d'une rla si remplie, surtout en 
se soureusjil dga origjuas méridionales de noire regretté* amie. Ce serait une 
ccmplële eïTeur+ Tous ceux qui uni fréquenté Tiidtel de la rue Chardin ont 
coanu les détails d/une existence roéthodiquausent réglée,. oÈi le iraTsiU la 
pfetnanade^ les cauaôrîes, bs réceptions aiuicâk^Sp oceupaient leur place sans 
empiéter jamais Vnn sur rautre. On trOuTàil à Itiour* convenue une maîtresse 
de maiaoti toujours aïTable et prêTenanleï toujours occupèa de ses amis et do 
leur autourage, toujours prêta â rendre service^ Elle paraissait si tranquille^ si 
exempte d* soucis i^u^oti eût dit que ses jeurnècs entières élaiont à k diaposi- 
tiOEi dé chacun. Jamais iraTiilleuse anssi onhaïuêe ne sembla aussi libra 
d’aBsires. Ndus savons que les esuTTéa de hlenfaisanc*^ les cnmitèi de chiiitè 
avaient bur belle part atissi dans celte vie si bien ordouoée. La bontés au 
lerrice d* boancoup de acience^ce fut la carai^têristique de ii gênèrease nature. 

Privée, 1 son graurl eha^n^ de la douceur dkvnir des eDTanu* xM»* Dieula^ 
foy reportfit sur ceux de ses amis sa leudrc^so naître. Son lalon^ fréquenté 
par b^ucoup d'hommes eounus, s'ouvrait largement à la jeuDËSse. C'est atoc 
elle et pour oIIq que Turent orpanisèËS les représoEitiillans dominicales muxquailes 
M, et Oieulafoy donnèrent arec plaiair loua leurs soins pendant plusléuri 
années, et de là est sorti L* rJurts (Ollendotf^ l90Û)p qui est 

comme uuÉ revue aimabt* des bltéralui^s dsssiques^ depuis les idyileade 
Tiiroctile jusqu'à la Farce dn Cuvier et les pièoei du Prembr Empire. 

Knün, sur dWras scènes plus solcnndbs^ Dieuinfoy allait porter son 
éiiaeigûimfint lUlëraire et te Fruit de aet qoeabreuses lectures, DahJî de nom- 
breuaes confère naes^ kUes a TOdêoa^ au Théâtre Fêmiiia, à rUniverailê dca 
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Anaâ1«s, «Ht ilûnnA use plut gfiitida pLiüfl à son cher théllr* eipaj^nd^ En 
proTinâa m^ma el à îVlr*£iger, à Lyoni Bordo^iiX Pau, à Slraabûiirgi 
BnixtfEkflA et Aavéfm, elle Tint fchauBaf de 44 parole les ï/inptlbïH pour fbia» 
toire et L'un de TE^pagne H du Portugal. 

ÛiAiïcii auiai que* métiie irant k guerre et eûmme par une vue prûpUiUqua 
du erêïieineüta radoulablei qui quü* méDA^aknl, Dieukfo^ avaîl mani^ 
fçsla Aùu d'^ir de irïrlki^ler potir la bien de l'trmfee rrançalae, La coinbaUenle 
de fïPO lenail luujûun lea regards diriges tera ta ligne bleue deü Veagea » 
e^ |ea praparalira peu d#giiii^a de rAlleaugns avalant, dans lea dernières 
anoêei, éveil k tou tes Isa inquuHudes de iHïCi pstiioUatae vigilant. L^iiiulHnnce 
da nus eEr#Ëtîla, en face de il forcuidabLe mobduation de noi eniiecnLi^ U pféoiï- 
cupail vivemenl,et elh avMl conea un projel, que beaucoup trailéreot alors da 
chimâriqne^ msia duot les événemEiiliA actusla démonlrenl la sagesse pré- 
vojanu. On ie rtaLiee en par lie aujourd'hui, avec Imis ou quatre ane de retard. 
Il l'agiiiati d'iDlreduire les femmea dans Jaa scrvicei de raduiiniitration mili- 
laire, cosima eurnéreajELBimlèfea, eténugnpbei, ^^mplabLeB^ eipèditionnaireSH 
et de libérer par eetle mesure piusieuta mil tiers d^oEUeiars ei caus-offlcieni qui 
auraient raarurcé les cailres de ParmlK Klive. Au maii du juin lOlï une fuinTt' 
renée fade aua Cbarapt-Ëljifies précisait ee prugtaiiaiïie et le hlinîatére da La 
Guerre prumaltail de Ikire Hudier la queilion par iea aervicea eompétenls. Puis 
le fj^nipi l'ècguEa, et ce Tul pour Tau leur un douloureux et profond ebagnn que 
de Toir^ après U déoliraiiou de guerre, combien ion projet eût proElè 4 k 
défenie niiiunale^ tW eût 4lé plus vite tots en pratique. Du taoins, dans son 
dernier séjour au ÏJaroe, à Hïbal. file eut la laLiifaelioD lie Holir quelle sar- 
vait t»MfB aetivameol ta t'rmncc ■ loldati et pnsonqîefs allemandi mis aous ses 
ordres poor les Ira vaut da foudles ou de terrassements, laluaienl leur • euln* 
nelle w oumme un ebel^ muendsiil tes ordres pour sa melLne 4 Touvrage. Dos 
oeuvres da cbarité^ PorgauiaatiDn de diipeniairei pour fsahmea Ludigmies, 
absorbaient la encore ton aetivitè. truand la fatigue et la maladie Teurent ter- 
raisèe, alors aeuletncot riLe consentit i rotoufoer en Pranoe; eVUû pour y 
ünif Ses Jours tous k toit qui avait abnlê touEe as jeuneaje. Sa peusce^ au 
milieu des sualTraficei afFreuseï qu>LLe «udura prodani lasderuirn mois da sa 
vie à Langladot aikit encore a L'innee et à La victoire allendue. o Eknreux 
ecui qui tombenL sur le cbacup de baUilLe devant renusmi, uisalL-ollé 4 son 
nsari. Bu maurautda Barrent uoa eau» lacnèc. v 
Noua toudrioaip dinteeUs brève antîefl^ avuir rendu hommagi 4 une murro 
et 4 uni via qui lianorerjt grandetoent notre paya, ^kut nkvorii plus 4 raduuUr 
aqjunrd’boi lea jugemenli matveilLaiita lor la Fnitœ* Les Allamands oux-Enrèmea 
oot renonfé a voir en. noua un peuple dAgèoérê^ Uaii^ ai quelquat tapriti clair- 
TojantSp parmi les élfingeri, ivaienl voulu juger plus lél de ce qu'était k 
bourgeoisie franfaiie. laborieuse al. lettrée, ût auraient pu aisément découvrir 
ce foflila solide de noire race, en pénétra ni dans i'intioiilê de eertaini méosgei 
^ et ils ns »nt pas ram — où la rcaime franimisa s'honcrci d'étre la collabo- 
rstrice laleltectuellci de son mari^ HtHH qui Ont connu M. eî 41 Bertbelot^ 
M. et M*" Léopold Ikliilep siveul Im eJTcis da rafeciHm cûfijugaJc 
priM t M** DieulaTof y avait ajouté rcûJai dune (tuwe tt d'^utae renomuiée 
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p«rf«nDeil« «1 ion mari j eabUîlHl.t plüi qua LauL ftuUtt p&r le Boïn tauûhetil 
■.T«c hiimi U t'ipjïlKqLLA. bQujDurs A (oelUe en lucuière 1» qunJjlâtde la lemnie^ 
Mlle fllJe-mébkQ auriit r«?etiJÜquep AVadl tobt» La m^rilH d'Arulr him cooipne el- 
d'aroir p^lood^'Eacal ojjsé le cempi^ann d'ânoei donl ELte fulu peaduil ^ua- 
rante-m tuf^ riaBv|uralile QimBndB, 

Ëdtnobd PomeK. 

KEARY DÛULCET 

Né 611 lli57p Rflürjr DaulceL eel murt à PâliiieAu» üù u uatA ravoLil bblîgA 

da e« retirer dEpnis dcuji h ^ juiUst Aaden miieiaQniire^ évêque 

de r^iuapalij, fe|'ïiit puié une {^mndA pOJtU da vie m Bulgarie, il AUit 
archevêque tituliire ût Dioclea^ Douket evail Ale mou oiixierK-de de rbétorique 
el dâ phdQiaphiË nu IjrcèË FuuUdcï (CouilOCBet) ; tiQue éUune reAtéa amiB^ 
Dulgrê la divergence dea cornérei el dee cpmiaDf^ Au lortirdu lycêe^ iî RieeE 
èLudËA de âtoiij pu» pu» per TAcoLe dei Caroiei p^ur anUer déni TËglite ^ 
jai »düi iûA T<^ux, al je ravuk noa »bB eîdaUüii, uue gravure de piéli eu 
revers de lequüde oa lil : n àSU^ Sauve air de mon ïaue-diacaiieL Baaief 
i&tDAi iSa:!^ f Eratre temps, le 23 dêiïambre 1^82, Î1 Afeil JOuteUU eù Sarbcn&e 
dau£ Ihèsefl Jd dofllaril : ^bid AenopAiifiti dtirnttil Arruiitui^ — ti 

('KfHpir€ r^^fliuîJipfndaiif fes fraû pfeeikr^ «lêcfes dé i'ére cArêlieniie^ L« «Kt- 
teqeiicâ, ûmt la fijn,iuir cnri^üc ■ raûûuifr Lea péripéUe^ t^s^, U i 10-113;^ 
ÜL queLque brutl à L^époqye ^ la ihêee frtnçane fut m. ijeumèe# par le jury^Oo 
dil a Ooulcel qu'îL àVlAÎr irampA de parle, i|U9 sun livre eurail dû dire Eouuiie 
m Je Fieulle dd Tàèolugia coüialique, noQ à celle des Lellrea. U Ait Loin d'oil- 
leur! dVtre uni valeur, il Tan fait ibitcmcljai] du parti prie de rêeriviiu, 
auquel M- Lavuee reprueba avec rai&cii de n^avoJr tcltuu pu lu Henoti, pmm 
que Isa mufrei de Renan étaient à Tmiex^ Donlcet fut ordauné préira a Româ 
en mai Iddü^ ûl un rayage de truli mo^^ en Amérique et euieîgna pendant 
qualques anQeee au Peut aèiuiyaire deNotrs-Dac&e-deii-Qiampa^ Adoiii emuite 
doue fordre dea Poiaioniilea, il le voue taut estier^ de lt$lM) a à Tfiii- 
teucË active et modeite du millionuiure^ Dou mi h vingi-einq onnên de 
Slavke Mt c^Œime il duoii^ il loiiia u uott pbyiiquepiDaii non la fermeté de a» 
eanviaUocii. Troie jqun arant u mort, cutunie uoui trioni édiaogé quelquei 
Letlffli au lujet de la * pri^dguralion ««g il teriniaut une cane par eei moli 4Ù 
» rellôle i'inteuiild de i* ft>i : m En attend lut^ ma malodii l'aggtrava^ at je leus 
qua j'approclje du manient où je lauriM tuute la vérité. Ne paurant roui dire 
au ravoir^ je vaui dia idwu- j* iKïiileet avait rét-ofTa d'un latiut ; il a préreté 
donner lameiure don» un autre damiine j qui dira qu'il n*a poi cliQiat la meil¬ 
leure paftï 

S. B. 


1, Dan» la ftfpirf éfi <ÿiwirrianj Aijlci/iouei [mI^ ÛiüLjJfet prapuM d'attri¬ 

buer a arliddc repcloj^liU i'épltre é Üieguélr* Hypoitifere iotéreviiuïe qu'a rip- 
petee Haroatk {C'ftrenof^ir*, 1+ pi 5H)^ Su lfté5, Jtui Je« X^Uingf* de TEfiOle àm 
Kuiue, it publia une Uota iuf Ube fre-ique de &aiat-liaftm-d«-MüUU (vue de tld- 
téricür de Saîiit-JéOQ de Laterou}. 
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üEOflGE COFFEY 

Ir jLirji* &iè£l«, TIHuidË n*a. phi m^ciquê d'aaÜ4{uâirfrA;eUË{!n a même 
eu de [ùtI â dt hH etirairAgAiitt. Mai» le premier iDlIjqu&ire 

irl&fldaia déni od puiseedire qu^d & jeti tiia pufiL «Eilre rÉjehêoloi^îe iriànd&ise 
ëI eeUe du reau ài rEurope^ q\i'\[ a TaiL de rafcbialogîe de rïrEiudt uae pro- 
TiQCfl de rerehéûlDgie g^n^mJe, e'efllGËorge CofTey, eui^Benra^eurdef totiquitès 
iKandiiies au muËée dË Dubtîo (j 696^1914) et TtiQ dea $iiit&QLa hs plus origi- 
DALEï d# mn temps. ]| h$i mort à h fii 3 H^soût 1916 , 4 Dublm, i Im suile rTuae 
très hngyii maîiidie qui, depuii des auQéea^ rendait $m faouvecnenta dirndies 
et emhsfcwaii $k diciien, U u'ea t»DtlEiua!i pas mmm I iravahler et même I 
vcTUger, flou tenu dans aea êpreurea pb^alquea, comme il était aidé dana ses 
reeherrbes bttêmrea, par le dèimucmËQt d^une femme aduikrable qui iui aurviU 
Le Hb janrler i^iÛ^ devant la Sodètè royale des ^miqualrea dlHande, 
M. Tbûmaa Jobusan Weatropp^ prèfideut, a tracé i gnmda traita une bialolre 
de rirübéùEogÎË irlandaise, u En nous appliquant, dîl-îl, k apprendra re qui ae 
fait dans l'Eumpâ contlnentitle* noua rtvolutionnA nnlre archicilogie 

prébiatonque. ATant les mamoiirea de M. Coffey Earrornement irlasdaia 
bien peu de gêna eencateienl la haute anüqnité de nos objets en mêtaJ. En 
encore^ noua avons vu un de nos tavants cnn Frères faire dériver uo$ 
anuiena objets en or, antérieurs de bien des eiéeleal fère cbrétienne, des mon¬ 
naies frappées environ truîs aiêcieB après, p Telle est, en e^etp la bnuie impor¬ 
tance de rmovre de At.CoUey : s'inapiraiil de la méthode de M- Monteliui^ il a 
Eun^titué d'une mauiére dlHnitite 3a chroiinkgie de l'ancieu art irtandeia. J'ai 
irailé cette question aveo quelque détail dans la ffEL-tcr erJcifue p, 75, 

156^^ au retour d'un voyage en IriandË, et croia pouvoir, après It peu que j'ai 
dit ici, y renvoyer noa lecteurs. 

Coffey n^aursil paa mlrite le nom de * MontelLua trlandali » s'il □'avait eu, 
roasms son modèle auédo[s« une ioatructiou irla gênèfale et très solide. Il écri¬ 
vait une lauguA claire et ngréabte - il savait prèH^^ter ses Idées daos l'ordre qui 
convenait et en rendre reaposè allrayant. Je Souhaite vIvËtaent qu'on dos 
jours moins troublés que les nétres des amis irlandaîa, tuiquels ae Joîndraîeot 
des amis d^ailKeuro, réunissent en volumei, bien pourvus d'indoE, j» gieeüenta 
mémoires que ColfËy a dispersés et les trop rares opuscuks qü^it a donnes au 
public L S, H, 


Voici ce que Je trotiuaû de Coffey : 1^93. and iiu^èed ffanev oj 

i.Vfw lïron^Vt elç^ ™ 1994. CtesJiTîcabM fffipcar^htodi af ihr ùrPüZ€ üÿt 

/aund in — 1896. /WiHlOrfc C€nûiaphê ; Ûn a doubtrcifl ÿrm al 0(d- 

tridÿf. — 1897, rftr ori^Êaj o/'^rrAùl^ruj {^nfÆineni ûi ï PreAiV^orfc 

cmnftfry<tflA>ufh Crm. — 1898. On mmrkinsM ft^urti) si 
— Irûh cQppvrctUâ. — 1903. Sùme Qflhe La Tïm peHsd îr 

frc/oad. — 1904. Â €hn.triàti(itMt lo IHm. uCUfifAîc Sarth sf îreJand - 

TH€ Tu^or Mlonv, - 1908. TlfiO findM sf latt è^na a^V ùbj^U : Crai^yjE-ûmn 
<rmnaÿ: l^urlfj irsn fword f^mnd is L^iand. — 1907. Msuidw fsr ipmr.hsaàlt 

fomd in Tÿnnt. — IdOS- trisk «rpprr hai&ardé. 1909, ÙltidÆ fs ihë 
firn^i^N^lirv 0/ iht CkHitian p€rt0d prmrvtd m Me tVaèjOAû^ Mimum ^çf, Rev 
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H, GAÜTRÏOT 

Aq mais dt a^pt-embre esl mcul, ries iuïtes d'une ble^ure Ae guerre^ nn 4ts 
jALtQ<^ iingujitea l#s plasèmîntintd de holre GAuLhint,direcbeur*a.djuinL 

iL rÉcülfl d€a Riüii^-Étudef. CfsL uni pirta crueile poar La sriânce fr&nçni&e vl 
pour k pbiloEagia tout «QÜêre. Gaullilot iraiL rèïélé aea hauLea rAcoStéa dans 
dis Oièmoir» sur tgi iangueadè rAsii Cantrale ^ il iraiUui-inéme aceampli use 
lfè< féeundt iipidllion linguiiUqui tu Psinir. IL meurt I l'Age d« quatAote aci, 
unifersellemiDl S. R. 

MAHC&L DUBOIS 

Pror»sfluràla Sorbonite^ BDeien membre de rËooleirALhèTieap Marcel Oïibois 
est tnorl au mole d^octobre à l^Aga de 58 tnSi après une bngue maladie. 
Comme membre de l'ÊooFo, il aTail tait dea dlcouvertes épigraphiques iuléfes- 
iantes daoi rArehipei (surtout à Cm) et en Carie* nü il voyagea avee Amédée 
HnuVflte, Sei deux ihèsea de daeturai, titr les ligues élobenue et fUihéence et 
aur nie da Cos (1885;, furent jualemenl remarquées, non mobs qu'un 
de (a gAspfjîp^ff de SCroAun (1891)^ uaurunné par riostitut, Influenné ifiLtiord 
par FuEiel^ puis par Vidal-L&bFacheH tl se tudma dt plus en plue vers 
rétuda de la géographie et formap A joq tour, de Dambreux élévet. C'éUit un 
homme laborieux et probe, ares quelques bisarrehee qui rendaient son 
commarse un peu diHioile et dea ansés de bonté qui oompensaient ses eiicès 
d'humeur. Les Athiniemi de aon temps n^onhhent pas le déroaemeni qui! 
témoigna à auti camarade Hauretlfl, fnippê d'une attaque do llèrre pemkîeuee 
dans nia de Cos (188''^). On oiteraît de lui beaucoup de iraiis anaioguis qui 
raiBaienl honneur i l'homme dans la savant. S, R. 

L£ptiit$du Gédouddn. 

Le texte de Sîdoins ApoUlnaîret signakat ches les Gabalas rudilîmem lü 
puteo whem, a provoqué diferses eiplicationi. Je ne sais s’il j a quelque 
présomption, sartout après l'ingéaitux artkle que M. S. ftelnach vient de lui 
consarrer^ à revenir aur ce sujet L Voici^ en rèsuEnÔT les bjpoüiêaes qui ont été 
déjà proposées, et celte que rou peut émettre à nouveau t 

!■ Tout en eonserrant sans eorrecLion le texte ênigmatjquB, un ne prend le 
mot de puits qu'au sens Sguré; o^eat la silualïoa topographique du la rilLe qui 
explique l'aELtithèse antre iuMimcm et putro : 

4} Du Cange, Hanel^ tradnlieut puieus par Puy^ montagne : m Tu verras 


atûhéoLt 1909| Jlp p. -iU} ; £lûMéwh'oit ef ^d in irtiand Ornd 

Kwropf. — 1^10. Ju fercoHi'ir Ù^fiiaai wilh irvland ; J^Ændt7l4nidJï oh/ect* faund 
flf tMioKd Hfiége. — 1011. Ft^hiti^rie jrate at Stikiîpretn, - 1912. ^Vrie 
fjnd oiAer rficiird ruTnu/L Tht influârtct of Cre|« otfd lAe dr^on on ihe 
eeirtiwu tV«^ ; iîw«^ prtkûlorie ^ndM. — 1013^ The bnm^t uÿe la Irffdnd. — 
1814. FindM Qf tranz^. oèj'eWv AnneM^er^ti^h — Tous CCfl prüls 

méirioiret font a ta UiUioitièqufr du Hoaée de 8alüt-Gcrmûn. 
t. Le PuiU du UÉuaüstfn., ïo fîei?^ iwA,, 1910, 1+ p, 127 aq. 

T tv 
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3 n 

□TîF TÏjle aSttiit# sur 1« eoann^L rl'uo puj ", M. Ramacb a fait juslice 

dé calt^ ineptit*. 

û) PütiT M. C, Jiïllian : ZI dotl «t* b milropole des Gibales» Ande- 

riiaid î ub <!e]lique, Bii^nîfte grand; wrb* serait la tradd^tion de 

AnderitLiœ, lelle quë la raisalcnl lei kdigètia^ qui eipliquequa Sidoine ilise 
^nnnium in-Ji>i^£ïr eo/uaf puian). Or, ceUe iradiLicm jurait btcc Jifole m qui esl 
dîna une espèce de creux M. Reioach roitnuie diversea objecUone oontre 
fxM^ hypulbèBe^. 

ej C^esl une traduelion a^nalogae que detina Caix : aituee à une grande nlli- 
tude (ïuA^tKRû)^ k tHIb serait entourée de lUûsl&gDes qui la feraie-ot paraître 
comme tiûlie au fond d'un puits. M. Hetnach abjec^te que lu situation t^pugre^ 
phi que ne ee prfta pris I œtle bypolbèsep qui n^explique pae darantage le 
m r/udiïfnfu z?ülu»f pu^etri ^ 

E* Ce dernier mecfibre de phrase» dit avec raiioD Reiiiecb, indiqua qulL 
s'up^t non d^un hït réel» mais d^uoe hâblerie lu^e, d'une efa|aDce populaire. 
0ès tors H rim nV/jip^cAc de croire d f >râ:fen« d'unpinlt r^ïîi au fond! duquel 
appurailraif une 

Mais quel aaas douner à ïkdjeeLir 

u) Ma(ÿm7t^uep mcrveühuxl * Ici, Cocnme ka îadigènea la Têulent Taira 
acoroirep tu Terras dans ou puits uns ville magniEque i (E. QrAgoireet Colom- 
btt}. Mais ckst un contreseus"* 

b) de haute fnïfiet M, ftéinach objecte que oa aana nkst paa tstln. 
TooUtoîa Columelle parle de ■ sublimîe anneDta et oppoae « subftmû * I 

L'andihèfe^ dit M» Eleinacbr porte aur lapoailLon ; m tu rerra# une ville haut 
planée dans on bas-fond p i 

c) Jaîihé Ètur h hjïüî£iir? Liioaln, par axempkj parle de s JïtNuttc ■« 

bois sur la haoEeuri el dod bnis de haute futaie. M- Ftaîittoh pouse qo'fc la 
rigueur an pourraîL avair vu dans le fan de du puits une vUle juebèa sur uue 
haute eolline, e'^r reflélaoL 

d) ^uhiiTnü signide proprement ; est, qui va dans ta airs^ d<ïns te det. 
[I ekgireU d'une tuile Muspmdue duiu Us airs, apparaissant uu fond d'un 
puiCJ. L'interprëlatiDa nkat paa si absurde qu'elle paraît au premier ehord, 
comme on sa le Tolr. 

Quel que soit le seua douiiè i su^IimiSR il s'agit donc d'aueviUsau fond d'un 
puitSp A l'existence fabuleuje da laquelle croient les Galmles, Dr, le folk-lore 
eonniJt ces Tilles Enlkrea, ces rillagea, ces châteauxpengtoulii dans lu fond do la 
mer, des Inoa^ des des marais, des fontaines4, dans les fondrifereat sous 


t, Heo. areh., art ciW| p. 

a, iira. drt études flJiwniiÉT» 1&16, P- 30®’ 

a. fîae. atxh.i art. cif#, p. I3li 

4. |Axd., p. 13$> V3Q^ 

a. Iftfd.* p, là. 

0. ^éhillott te dé Franee^ lti p- 4, cllitoiu euglouLi dapa ta fOQ/- 

taLue de HandroijL. 




KotrvELLE:s AHcnÉOLMrotrËs et coitREsra^DANce 3)3 


jej diiHEs di sAbEe\dûiïi dt$ prêclpÊcefl^. Da IfllJeE ]%ead«a Eont Uès n^iv- 
breuses*. Il s'a^illd dt pulu, dirft-L-an. lE erlaUit dana !jl tîIIq d'Is ua puilf 
veiLEeux qai knga dti lorr^ntg d^eaii At cDi^^lDuEii ainsi la tiRb eaupabla^ #t 1104 
d «3 douxe ècEusas qpi défendakent celle-ci contre li mer s'appetaU I# P^tl 4 ^ 
Mais parcDurona le folk-brie dei Puïl5^. NV lraLE7ons-nooE paa i'^quiraEent de 
la iraditicB rapporté* par Sidoine Apo^linaireT Bana laur fond, BQüfoni si dU- 
tant du DÎTeau n£i TÎïtal les bumaÊnff qült touche au monde soûlsrraln, sani^ 
les dcoiËurea enohantées dsa fées*i iouTent, an catond maatar de cca profon- 
dsuri le aun des dndisa» ou^ quand la guerre éclate^ ce sont de tflrriNea nimeura 
da cOïotiaLf, roulements de Umboors^ des appels d* clairona» des plaintes 
de blessés et de mouraoils ^, La pelile Toate-Bellci prâcipîtée au fond d'un 
puits, na se cote ptB« mais irou^ë dans un efaAtcau habité par des dragons ; 
dans un autre conte, le hiroa irrïre daut anc chambre ou dort son bon ange; 
ailleura^ il pénétre dans un monde ifOu?eau^ couvert de Tillages el de Tertt 
pAlungeff V Dans un récenl romati^Seîma Lagerlôf sVsl inspirée de ces légende s ^ 
Maioteuantp comment comprendre l'IpUhèLë de ^ sué^ûnij » donnée à la TÎIIe 
que Tofi croj^t Tôir au Tnnddu puïlfl dos Gabalest Parroisp diaenl Fes légcudesp 
quand Ees circousEancBs sool farorablet, on peut discerner cea TÎIIas merrêiU 
Eeuses. Les Gabalei crojaianl rolr au fond do leur puits celle tîIIo légendaire^ 
qui leur appa^raiasait non tanl commo életée (b), ou située sur une hauteur [c), 
que comme ju4çpeiiduedoua les (dj- dunt bcicJ^ qui se ^é^^échissaU û fa xur- 
foce de reau. Car Ton peut rappeler Ici une autre croyance populaire^ celle de 
csi VIlies et cbâleaux autpettdijs dans les airs, dont on conualtdiTera exemplesp 
et dont ÂnaEophane di^jà a fait la dEé dea Oiseaux, Siphétùtmnÿgie**, 

C»t 4 cette dernière explicalioti qoa touI mes prâléreucet. 

3* D'autres solLitiona aont potsibEes» eu corrigeanlp commi la proposa 
ÂL 5 é fleînacbi urberji en OT^rin^ Le lubbmrT (céleste) or&ù Igloba] serait Ea 
lune ou Ee soleil. Maie on ne saurait citer de texte où cea mots août pris daus 
ce seus^ bien que La Pontaina parle de < rorbiculutre image ■ de la lune^ 
a) Efii-ce la tune? G^eetce que pensa M. Heînach^ rappelant que lu folk-lore 
mentionne à plUBieurs reprises cette lune qui apparaît dans un puilt^L 
5) Est-ne le solaU ? On deirail alors rapprocher le puits du GsTaudin de 
celui de S]téne en Ëgyple, dans lequel se répétait le xoled à aon EÉuitb : Srinilï 


f > SébilloL op. L,, p. 41 «q. {là}^ US tq., iSl aq. 

1. fitid., p. 4511 fToSenet, Pay-dr^lJénaeK 

3. Cf. encore RrP. dn étudéi ISUl, p. rêfSf. 

4. SébkIioL op, L^ p, 50, note 1. 

5 . iètdr, p. 504 sq^ 

Sr itid.f p. aoS iqH) 

1 Ibid., p, 3U. 

a. fëfif.. p. 3S4-a. 

JéruMahm en Terri Saîntr^ trad< SelIciJorL P- 
10. Sur cette crojancfl^ Cook, dam Euiapi ünd Studiêt p^wftiéd io \V^ fUd- 
ifivyay^ iai3^ 

IL ffes* orcA.» ârb ciï#i p. !3I iq. 



3lfi aewb archéologique 

raodû ^raiunt in Sî^fnir cfppido tH tupra. Alemn-rlrîfflM rjuirïpu ntiïifrtti 
stadiam^ soUtÜi cfie mpdio iiiilfam untfrrâm faci puifum^ niu fxp^rimcrUi 
gra4ia fûctumf lajum lïfujnmari Les cfoyioces poptilaiPes iigaaleat psrfde 
c*î scleil dans le poits, ül, dans la n]jlhologï& germaniquflp Odin l cidii soft 
tpll. Je soEbîI^ dans le puits de Mldlrt le génie dee eaui *- 

Mais, que ce soit le seieil ou la lune, il f A toujoarfl impoisibittlé EDAlèrielle^ 
ce qui expljqLie le membre de phrase * gîicMiiiiin indiÿfmû puïart 

puisque la siLuatiou gèo^rapblqiie de la aille ne patmet pas au icleü ou 4 la 
lune de se mirer dans un püitB\ 

Uenéas, juilltt l&i5. „ 

VV, Dbosïia. 

Opînîeiu^iém^ ir ^ 2 $. 

On lit dans Lÿm-Ripublktiin. (10 &ûûl 1&10) la auiTantfi* dml routeur 
eil membre de rA«a^î£iîiî«i frünîuise pouf l'arant^mefti et de la 

SDCtrf^é fFÉiudiS préhisiûriqutA : 

^ dimur?! ut UK nm çjsra n/enmonUqu'à la périodÆ rdmuîiu, mais bien avant 
que ILnaneûce romaine u*a5l laLiciaé le nom de la GolUne ocluclJe de Fnurvtèra 
et de son piad baigné par la SaOne^ Je locaUtÆ a'ippeLaLt LUUK-DOUN; aprèa 
avoir paaaé par la foreiiH! LYt-DON, Ie usât devint Lug-duniiœ. 

ïi ne foui paf oubiter âvanf ^ période ^autoÎAp et ÿaliù^r^mmffe. Il ÿ tul 
rira étrwMqut, et ovetni elU^ m rem^niOMl aa^ «nrcEJ tHisiûirt HuoiaîHét tn 
çiwîitialtaKS ^récqvéf ^ÿpiienf-^f flJi^iraaA ehaldinme qai ra^ùn* 

nèrfnl /usguVn Oûddfnif oti «llci faudërent de aotübteuset eolonies et tecuplEi 
dci culte* orientaux, ipàcE aui Hotte* de la llténlÜE cempaftéci d« ares navirai 
a foDil plat et à ütncs rcbondia que le* Grecs appelaient tauuei (Goaio^ei), et 
que le* Lai In* tmniQiaient Goatî, {jautoa (Voir CbârueL UHrlionnttiîv dMt nafi" 
quiilif d'aprla Antonj Rich; Voir Chweur Frmnçsu de Saint-ËÜEnD*, lOellecfloEi 

Sous ripnqua de la Grèce aulique. Lyen s'appela Luchnos Âoueûv qui dEvinl 
tul^oA, iueéyon. 

Cela vnulait dlrt tujniéraH si Je me souviens bien des leçon* de mes aucieui 
profciflenrs l|cnuali, qnl, pondaui troli aopé** d* mon eqfancE Ijonnaiie, sTè- 
gesient non loin du pAoiirtn ou poibein, dont on a anisî parlé p*r taluiliott. 

Les orlgiuea de Lyon remoulcnl comme «tJer de Parie et d’une foule de 
xultropetee dleparuft OU subi istautêe 4 la noil di* tempi, h Fépoqne ort l'Huma- 
niié en migraUun* tondiilc çA et 14 dei t^oslc* TuIllIaîtEe d'uecEtpitînu protégeant 
la lüperOcic aUrltmèe aux marchands Et b la popuUtloD de fEtuenEi et enfants 
qni luivaie&l les convois et fondaient le* cplouic*. 

Le Louk-Yon a la m^Foic origine que le tou4-irif4 qui devint Le Lnukotéee^ 
puis Luilce. 

Le Lonk-Sith sigDlOhiti LnmiérB de* «aux » pnlj,cn même temps, prit k sens 
de Cemmourfalara éu Fleuve icr^ka Iee Latlnj flfEût $equana, J4 

SeiDCp voülait dire « lerpent * en pâlot* gaulois ou celle). 


i. Pline, Hiifi* ooL, li^ pir. iA3, 
î. Rev. cixA.t kc. c-, P- 
3 , tbUt,, p. 13 S. 




K'OUVELLISS ARCUÊOLOGIQUES BT COHHBSFOIf[>ANCE 3tT 

Lduk-pïûD 1 luL) U mûma iraûfffûfnutiDa phonétique ctd 
pui» LE:i hoüiftin» eo firent le ïlont de 1» Lumïére, 

TtîS est meu humble fltiù ippqii rflr de* preuve* «I erifumcut^ trop JonfiB i 
éeumérctlci. 1 

Ch. Sibile.ot« 

A 

V * 

JViirùi kl opiiiiQDa que Toiei du journaJ Le Teflip# (1^ ftoptembre), L^d4e 
que lei Eelfêlei Toulaienl échapper * lux inror^kos des œLorki romaines ■ 
bÏTemOnl * î Lu^dunum d vit ^rmîmeat uue invention dlTertissaate. Lliktaire 
de la «4 lujELincition du Sénat ■* ne t'eat pse rneinB. 

il (Test grilee 4 un menaonge de luks Céflar que la. SamtoDga naquit i 
i’hkfoire ofScielLe. Lee HelTêtes avaient décidé de fuir lenr paya montagntuE, 
d'ècbapper ans ineurébna de$ cubonenfoinainea qui avaient à Lugdunum kor 
quartier d'hiver et de cliérdbef wide.àlnvere les forëkgauloiies.sur léi bords 
dea ŒËrs de l'oueei^ cbe£ Isa Ssictoni (sic)p La nonTeEle en parvint i ftoaie. 
Jules César, qui depuia longteuips nEnbitlonnaii d'étre la ü\i^ï d'une tïpéditioti 
au-delâ dfla Al pet» myatiHa le Sénat et expliqua que la Saîntonge se confondait 
avec la Narbonnaiao ; quil ne falfait dune point que, du fvi de Vènilgration 
helvétique, les eoionies romaine* da la Méditerranée fussent mlaes en danger. 
Pai plus que bien dea Françai* d'bierj las Rocnaint d'alors ne conuùseaient la 
géographie. Uexpédilion fui décidée. Jutes César fut mis à sa tétCj ft voiti 
comment eut Heu la conquête de la Gaule. Qaetqnes siècles plue tard^ la Sain- 
tonge olfrait i la Frauco roccasion de ronquénr A ion tour. Samuel Cbamplain, 
un de set eofanLap traversait rAtlantique, dt^barquût nu Canada et fondait 
Québec, n 

FÆSiiVrs de ta ntUe de Femù 
On lit dani le ï'emipi septembre 

c A VilEadin. petite commune de l'arrundiasement de Nogeni-iur-Selne+ un 
propriétaire Labourant ïOP champ sentit te terrain s'affaisser sous Ea poids de îa 
ehartue^ Une eicavatien d'environ deux métras da ptofondaur se produisît, met- 
tant I jour huit galerie* soulorraines poffaitement conservées, 

€ Cas vestiges ont été dlcouvarts au Heu dit a Verrais a. Or, brauroup de naux 
paysans de Vbladio Ee seuviennent d'avoir aole^ndu raconter à leur* aïeux que 
ïea alliés, en 1814. leri de renvahis^etnenl de U France^ avaient réclamé împê- 
riausemanl La ville de Vertoia. On leur répondit qu^uns contrée perlait le nom 
de YarroLü* mais qu'il fi^y avait aueuna villa da ca nom. 

M h celte époque on Eitde* recharebrs aux anebivas dépariementalf* de TAubt 
sans trouver aucune métiEioin rapportant A Veiroii, qu'on stippnse avoir été 
détruite en ^1 par Atlilt. 

44 En 1848, le préfet da t'Aube était venu sur ce* lieux avec des ircbèoLogues, 
Des fouillas furent ordonnées qui ne donnércul aucun résulUt. ■ 

L'biatoLre dea « altil* en 1814 e^t évidemment une sottise, tl y a une notice 
iur Viïladm dans rexc^Uent urtAi?frfûijï.gu< du dê TAufte, 

par d^Arbols de Jubainvilte, mai* lieB sur Vsrroia ni sur les fouilles de 1848. 
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REVUI A 1 ÎCBÉ(ÏLCK 3 IISI;E 


Phil. SaJtnon, diEiAïiïn ftkiwniufftrf paiéifç^hnohgitiue dt riuËf, sigtiaJe {$.v- 
VUlMin) d«5 ï inicea d>Kploit%liQTi5 méLnKlurglques ancienTiej, poq^tttmûn- 

lef juÿqu*^ijs; celüqui't> dana qtib eonlr^ mimnièi? HdcAffei* » ûi tin ^lifAnt 
dil Lu Pictté di V'eirffü, demi le nom Tapp^iteiAiiA doule un mè^lîüm dtatharu. 

X. 


dê Saïiefl*lfiina*FflrmBfti à Vamt. 

Rome, 1^ âo^t. 

L^^UenUt etîinmis par lea hyilrwriona autridiiaqs sur Venise ïiil Tobjol de* 
commeiltâifes tndignËadc ta prsiBe. Tout Les jouroaLix aaulignanl 3 a LOchelé 
du gâïle des auiorîiés autrichien nés, répondant par un eriioe inulite k la loyale 
^clolre remportée par les armées itaiiennea. 

Le» f&meusee muaaïquea de ia To£^le et ht fresques qui fuEnieEil la juiLe 
eèlèbrllè de SantA-^aTia-ForÉnuaa onl été ccmptéteEneDldélruitfls.OD n'a hm~ 
reueemenl I liêplorar la périt d'aucun Uibleanda inilLre. DepLiia loDglempB^en 
eflclp le direglËur des beaut-arls^ Corrftdo Ricci, ataii pris bq-Id do mellra 
«Q heu sûr loa cheFs-d^û-uvrê de l'ert TénUten^ et enlre aulnes la Suinie Surfis 
de Palme VeBcbio^ qal constUuaïl te principal ornemeul de Santa Mari a-For^ 
mosa. 

(Le r«iï>ij.) 


Am Mum du Louwe, 

Le mînî itère da VinstrucLion publique et des beau e-i rts Tlenl d’apprendre 
que Georges MarlEau, dunl nous annonciona la mort ces jours darniars» 
ataîL inscrit au nombre de ses béritiera le Loutre et la Biblioibèque nationate^ 

Far une dèlicstesBi louch&rile^ d întilail les m usées ntlionaux k faire choit 
dans sei coUcotions, par rinteroièdiaire dn se» amitp le ooliedionueur Henri 
VaTcr ftl Gsslun cousartateur an M usée du Loùttt, de tout co qu’ils 

jugeraient i propos de prèLever en faveur ds noire grand musée uatiooal. 

La Tépani1;jo& a ébl faiie autsitfiL La part de la BiblinihSque naJdonaJe nom^ 
prend, nutre ona cidLecdon, unique au mnnda^de tarola el de oartet àjouer^ un 
admirable ensemble d'estampes «l de litres japonais el de soperbe» manuacrils 
arabes et persans. Le loi du Louvre ae compose d'une îd comparable suite ds 
mînlaLur» persanes^ au DOmiirs d'une osnlaïne. 

Un autre altribuê an Lauvre par M, Émile Hird, dont la morl eit ega- 
lemenl louis TécenU, fait eolrsr dans les gaieriss de peÎEiluraua magnilüqoe 
porlriU en pied de jaune fHEEime par ydïille-Guiaxd et des aliieni et Oenrs 
de Desporte^. Ls dêparisinenl de 3a céramique orientiLle reçoit de son çfili de 
mervelileut spécimens de vieoi Cbine, porcelaines si cimseuols. 

Enfin ta donation sous réserve d'usurmit qui avait été fsîte au Louvre, tu 
printemps de cette année, par M, Pau] Garnier, a"est vue imnaformés, par la 
mort du dnnaleuf, en une donsuon définiÜTe, et le Louvre est eolré an possea- 
lioo de la Viergia dlvüire, de la plequcUe d'argeoLdsacinqpliqucUes de brunie 
de La ftenaj^seance italienna, et des enixsnLe monlree de la même époque attri¬ 
buées au musée par te cotleelîonneuv. LLn^esl pas superQu d^inülquer que cBlie 
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«éri« «rÎMima reprêuDta lout« üqë bbtoirfl da ti monLra èu ï¥i* iîlct^^ Lfti 
trawl inédit do doiiateurT léçn^ lut «a lüéaie lampsp ni qiift ûuloq 
Mlgaon matiu point loui forma da oalaJo^a^ augmenlen pour la grand public 
l'inTérdL de txiin précÎBUic coHaetlon^ 

(te il novembre 1916}, 

Tkc jQumBl of Ammcon Fdklûre, 

Le n* GX! {tùL XXtX^ janviof-mara 1&16) dô eüta întêreaMale pablicâtlCn. 
quL |nnït âOus ia diredion de M. Frani Boai à UTïi:^ter (Penaylruiie), etf 
enCiiirement rédigé tu frûn^ais. Il contient iea atüelea auirants : C* Mariu« 
Barbeau, Contes popuiatrfS cnnaditni (p, 1-136); Eretyn BolduCp Pu CoTsterte 
ia Bftziice [p* 137-140) î Goetave Lanelét, timU$ €i fùrmtilfx {p. 14t- 

151), Ce qui n"esl pas maîoa femiftîutbte que lé contenu de ce gros fasciouk^ 
c^ûaL la eomctlon parfaite de nmpreislon. 

Artemif Geneieira, 

On âïïDOnoe que ArvaniiopouloB, dans le courant de L^^utomtie de L9L6, a 
mil au jour en Thessalie un ^cluaira d^Artémis où r&n rBcuelUil 138 plaquée 
de marbre couvertea d'imacripUoni et de gravurea ; Fnne de ses pUquea porte 
les rentarclemenls d'une km me i Arteiste Geneietra a protectrice des épouses 
fêcoudes Cek est nouveau 

X. 


1. Lib^ii, 24 oclobre 19ie. 
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Morrîfl Jutrow^ Thi ùf Ba&îffûfiifl ani Philad«lpliïe, 

Lippincott, 1915* Gn in-S, xiT-5 j5p*, aTec una carn et 164 gfiïurw* —Voici 
enfin, non bous la lùmt d'üo manael à Tusage ticSusif ûn ducle^, mais d'un 
mmgè daEfmé au i^ubtic Hrichem^iil illustré, una eDcyciopïdit deluut o« quî 
louche aux grandes monarchies dsJ'Ëophfmle et du Tigre — géographie, liîatoira 
politique et militaire^ bifitolra dea rouilles el du déchtlTrement i!ea lexl«p reli¬ 
gion, droit» commaroe, art — luiaio de trtorftçauichoiaiBdft tillérature bebjldn* 
ftieune eï aBayrienupi et lerminée per u& rolumiaeux iudei* Peraonoe n'élait 
mieuï iêsigoé que M. Jastrow pemf écnro ci liïce nwABiire, après tanl d"oii^ 
mgei fondé* *ur Tétude des lexles qu'il a consacrés s b religion asayro* 
bahjlonienne, après tani dbrliole s où, dan a di?eri pèriodlqueSr H » ren ^iu 
compte de* IsTres qui parabiaieot sur te vaste domaine, dmnti le lien depuia 
de bngties année*. Quind — demain, peul-èlre — les région* où aeurireni 
Babylone et Niniïe i^ourrironl dèUnîtivament à b ôlfîlijaüoat roui-rage de 
M. Jaitrow Bcfâ le taÈ/ernecum de ceux, savants ou simples euHeux, qui vien- 
dronl comme eu pêierinage v#ra ee« conlréca autrefois pFiflIëgièea de b fie 
întellecLueilo* OU tant de trésors restent sans doute encore h (ihumer. 

Je traduit, à litre de spécimen* un pass^ esseï élendu sur les dernière* 
phases de b grande conlrovorte sumérienne'(simièrieo ou rwn, disait Oppert, 
répondAnl à M, J. Halévy) : a SSéma les adversaires d'BaléTj ont été obligés 
dbdmcttre qu'il avait révélé dee pointa faibles dam b Ihêorie sumérienne, et 
o'esl à lui que rassyriologio fui redevable de sortir de b voie périlleuse oà elle 
a'etwt engagée. On admrt aujourd'hui que bon nombre des hymnes et incaota* 
lions, que les a&vanls s'ébient habîtuéi k ooniidérer comme au mirienneB, sont 
des oomposltiani de date rflstlvaraenl tardife, nu qu'elles noua Boni parvenoet 
BOUS une forme modifiée, trahÎBiaul des influences aémlllquei. On admet auesi, 
bien plus qn'autrebb, que bs colons aémiliques de là BabyJoDie prirent une 
grande part dans le perrecTionnEmanldu eytlabaife cunéiforme, que beaucoup de 
leales écrits idéographiquemiint sont, en réalilè, des compositions sêmiriquea et 
doivent être tus comme lelleSi que cnéois dans des textes antbenliquement luml- 
riens l'inCuence sémitique est apparenle; maie, en dépit de toutes cei concea- 
abna, ica preuves Humsanbs, tJinten quintill qubn qualité, ont élé produiUà 
pour éublif que Ibncicnna population de b vaHèe de l'Euphrate éuil mixtcp 
qu'É cûlé de* miles on f trouve une rtoé touranienne clairemenl représentée 
sur bi psonumenls et diatinguèe par Ip phyBÎoüomîe comme psr 3e coBlume de 
la populûtiorï sémitique {fl. Nous dotoni i Édouard Meyer (1906) rélahlEBse' 
luenl déBnltir de celte théBc. Au point de vue linguisllquc, dei preuves de 
rfiiiitencede la Itnguo sumérienne ont récdmmentétê produilci qui ne fepoient 
pu sur de simples bypotbésiet, mais sur l'étude deà textes Ica plus anciens de 
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Il Aqsis Ionglempiqua l« BucuSri^m dnt siraplemeat iU« dédait ^îis 

tAÎeurs idéojîTiptiiquM des sigciei+ on MiJl jiiitifié doutar qiia ïqü fût eu 
pre«iiM d une langue Tfrilsbla* cirJ m Idifigtannnus pnuraut frire liis en iérai- 
tique cDfBTne en siiBiTiffn, il j" unit pO-â'ïibiSîtê -de cQnsïdêrer une înscciplJ'Qii 
« SEiinêE'ien ue i* eeoîuia une fenne diO'^reul.e dfrcritv. 1 b blbylnuiiui — forEsa 
iHtirément trèfi irtiaciella et peurtanl, toute écriture étant plus uii mulua un 
irtiecB, logiquettieni admiseible- Miia braque les telles eppottérent la preuTs 
que des mots süinfrfienB pouvaient être écrits phouéLiqueinenl nûu moin^ qu idéo^ 
gripLlquemanlr que rnSme eu iuiuérieu on pounjt, comeue en bifa^louienj 
écrire un mot, soU par un ligne unique repréaectant ce mùL^ soit par des lignet 
Teprfrasnlant [es lyltobes composaotes, il ne put plus y avoir de doute sur le 
caractère propreuienl linguistique du samérlin. Outra ces pfeuvei d une écri¬ 
ture pbunêliqueir de plus eu plui nombreuaei è. mesure que les saçïmls ont 
pénétré plus profondément dans T^tuda des pba anciens testes provenant due 
liaui ce ni ras babyloaiena (le progrès ftlL dms I interprétation de ces teales 
est dû surtout à F, Thureau-DangiQjt la praute d*une atrueturc gmmmaücaJn 
fixe pnur tes noms et Ica rerhes futfaUdde manière i porterla Êonfîcüoü, même 
dans reapnt de ceux qui aTaiant été jusque là icepïiqueg au tout à fftît rfwr- 
fèS, 

a Quant à la question î Qui ètibnt les Sumériens? il faut avouer que le 
problème egt encore obscur. Noui iaions qit'ila n*ètaieot pii de* Sémites; 
leurs traits, sur Ses rnonumenli» fÉirfrlent un type louranTeu sji • (Uftit ce terme 
de Louraclen est aocots irop vague pour fournir une rëponse préeuw à la ques¬ 
tion, Diférentes pirticulariïés indiquent qu'ÜB soûl renut d'un pays de tnen- 
Ugnes. ils apportèrent le culte de Ifeurs dieux indigèneiêt la nature de art 
dieux donne à penser que leurs demeures primiliïss étaient sur les somuieta. 
C^eit ftux Smnérieni que oeii» devons la construcllon des touri à étages 
dont oti a trauTé des restes dans loue le* cpnlres importants de BabylnnÈfe 
et d'AiSjrie^ Elira étaient onnslruites â Vimilalion de montofties, aveo final- 
tatiou d'une route de montagne conduiiatit au sinctuairo supérieur ; ïl est 
raisonnable d'eu conclure que le pensée de loger ainsi les dieoi se forma dans 
Tesprît dbn peuple babituê I de* divinités ayant leurs siège* sur les haut* 
sommet*. Or, il v a dea montaj^insA à l'est et au nord-est de ia Babyhinie; 
il est donc possible que les Sumériens pénélrèrenl de là daOi W vallée» peut- 
être fou* la pression dVulre* bords* montagnardes descendues du Nord, Mai* 
il* psufent être venu* an 4 *i, comme on l'a loutenu récemmantf de districts 
mo^lUg^^‘ux au nord-ouest de la Mésopotamie* Une autre quBstbi:i encore liti- 
gi^Odc est de savoir si les Siunérleni ireovèrent les Sémite* déjà ea po*ses*ion 
de la Babylonii et le* soumirent, ou al les Soméfieo* furent les premier* occo- 
panti et les créftleur* de la oitîlisation. Lbpioloa la plus probable -est que les 
Sémite* furent le* premier* œcupoats at qull* avaîeot déjà fait quelque* pro¬ 
grès quand fin vas Ion aumérienn^ le* surprit, leur imposa un nouveau régime 
et la mvilisatEOn particulière qu'cite Apportait. ■ 

Ün voit quB M. Jasirow rnlro dans le dilail et ne se contenu pM d'apho¬ 
rismes, tl e*t d'iulanl plus intèreeianl à lité qo'il présente Je* questions iltns 
leur cnmplexitè mouvanle, non couime de* problème* définitivement résolus. 


flÉVPE 

Dira qu’il écrfUJégûrnment seraîl Inop dire J ntls ùu à pd jnger, par rimp&r- 
faîLe tradoclkfn qui préeède, de Tonlrd logique qulE Gtmrra dens lou discoure. 
C'hL uue quel [Lé à kquelle ke iLss;rioldgue« ne noua oui pan hihîluéa el qu^an 
eaL beureui de tiluer* â çOtê d^AUÜr-eti, dmiï un \\m qui ae^urera à rafisjrio- 
logle dee kqûb nouvEeux^ 

O. DocHn. Xes de rjfarope^ Parie, KlinckrtËeki, lu-S* 

itiv-302 P* — Ijl Ldiralrie KlinckaieclL commence, soua la dtreeLion de ^ï, Jut^^ 
lien, une e cdlleeCiDCL pour dei uliquitéa nadonaEes dont foioi le 

premier rulunie. D'auir^a euivronL : choix d^inacripliotia gnscquei et romoiueic 
de Ei üîtute, Lexlea reJatlk au chriitluniame en Buule, ïnicdpLioni et i^loaef 
cclüquoe, r^perEoire de* diauï reltique?, dleüoDDMre topographique dolanaule 
romune, eLc+ Dn na peut que saluer arec |oLe lea pmmeasat du prOipecLus; b 
nom de M, JuÜiau noue dit aasii qu'eUes aérant Lenuet. 

iM. DoUin a tdüIu meUre à la portée de toua, vous une farme 1 la foif 
réduite et rerue, Tourrage c|J:é:bte de H. d'Arboi*! Les prenweri AuAüfuïifa de 
A la différence de son modèle, il ne fait pas ahslmcUon de ParchéolcH 
gia; gri» BU Monuef de DécheEette^ il i pu en présenter les rèsultaU eaien- 
lieta, sLirlout dânie Ee cbapilre 1 aourirra]*. l! a égaleoaent emprunté à 
SI. Deniker coftaints données génériies sur ikotiirDpologlé^ Mail le fond du 
lirre reste biBLoriquoet linguistique^ ffdèla à llaipiTation de d'Arboii^ Lei notes 
donnent la bibliagrapbrt essentielle» sans taxa étalage; so générale celle 
bibliographie «at bien clioiEie et au courant» bien que les reOFois a dea ouvragea 
i?iel!]is ne eoîenl pas rares. Le atjie est clair, sans prélenLton; Tindex esLoxeel- 
leoL. Pereanns ne sera dèsorenais eicLisabladeeoEamiittic les bérêsîea d’elbno^ 
graphie, d^biataïre et de linguistique dont trop d'oaTragea rtcenta oilîrent des 
exemples^ Les édilicna eucccsaiTes de ch bon livra en feront un eieellent livre i 
pour le moment il doit être recummEndâ à ceux qui sAvent ùiome k ceux qui 
veulifnl ippreudre; les una et les autres y Lrouveront leur « gibier h. 

S. R. 

virg^â. O&Ki™ Cüjnp£élc$t publiées par R, Picaoîr, avec bEbliogr^hîe» 
etudes biiloriqoes et ImérureB, uoies, grammaire Jexîque et iffustmianadocu- 
menuîrea^ Paris, Hatier^ 19tb. 1 h^, 746 p.i arec gravures. Cetla édiLloq, 
due t nu connaiiseur éminent du poète» «at ornée da gmures dioisles avi-é 
solo, mais dont ^exécution lalaie 1 désirer cl dont il aurai L fallu» I mou avis 
indiquer lea sources avec préciBion. Pruilure d'un ocrae dntîque^ jucinfure ou 
décfyratim cf/éerËrufunu^p bu£-rrfief ifun ce soni là des notations 

trop vaguea. Au tien de la douteuse sutne du CnpiloEe, le Virgile de la 
mosaïque de Eousae réclamait sa place au frontispice. La 3 légende de la pein¬ 
ture reproduite à Ja p. 512 est tout I rail inexacte, Guinmeut une VUloire ailêa 
peuL-eHe s'appeler Vénust Mais tout eeU pourra être corrii^é dans on tirage 
ultérieur; la valeur durable do ce livre est ^lans les essai a qui précèdent *E 
suivénl je texte, alusl que dans les notes, précisas et scîeuliAques sans pédsn- 

5, R. 
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SardÎB, cf f^e AmrtTrjifl. smtiÿ îhe ei!îcri'j(îaB of 

Vfiïumf XL Coini. Pirt, [. 1910 - 1^4 by H. W, Bflïl. Leiden. K. J. Bnll. 
|D 16 ( fjra-ni! in-lr ^ On i réuni Htna c# bsAii ïulume premie^^ îl parmll^e 

cte rouviAfîe d^enFemble dant ïi forro^ li H" tûtHË — monnaîes aiiiiques 

ti byxinlînes d^coiiTertea tu wars des fauibei amèrlciîties de Sardes pendaiït 
les quDire ptemièrea campsgnes. Le oombra en est de 9^0 el embrAsse une 
longue durée d'hlsluire ^ depüie Cri^sos jnsqu^i Jean V — pre 8 i|uo laoâ 
lacune. Naturellement la ^ denjU^ ■ àa lruy?iilles dil]>re beaucoup d^une 
époque à Tau ire. Crèdui û'«l repréteniè que par 2 piétés d’argent^ las Achè- 
æénidea de mime; la oumiématiquo greeque antérîtore k ASetandre n^i 
rauml que 12 e^emploim, dont iÙ bronisa de Coloption, La période suivante 
(<rAlexandre à Au^sleJ SîL pÉus abondante. Les féri«s lea pins rîchei sont 
céllea des rois da Mac^'doine (Alexandre), de Thraoe (Lyaimaque) flt des Sêleu* 
cilles; parmi tes villes, Pergame, Éphéssp Sardes^ Sidé; les rois de Pergame 
ne lonL rcprèaentos que par un statèra et quelques hroiires* One bon ne partie 
des pièces d'argent de celle période provient d'un ■« ifiior » renf^mê dans un 
polit Toiep qui comprCnaîL ontre autres^ un bronso itnpêrial d^.Alabanda ou 
ïn sîicle) ; [acoUèclion a doue êli rormêe pendant la domination romainei roaia 
t'eal aller trop loin que de la rectiler o-vec M. Beb jusqu’au début du moyen 
À cause do J a U proximité ■ d^un cimetière byiiiiUlln . La base do ia statue 
cultuelle d'Ârtèmisa livré {lueai 12 » pièces (dont un Crésua) qui paraissent y 
avoir été déposées intenliouneUementt suivant un usage que Tantiquité nous a 
légué. A répoqufl impériale la majorité d« brnnioa grecs est de Sardes même 
(entre autres deui types noureaux-j. Les bronioi romaius no paraissénl aToir 
ctrcuEÉ qu'i partir do GiHian où le montiayage grec est abnii- Le monnayage 
romain devient abondant depuis le* âl* de Cnustanlin, A l époque byiantine, il 
faut signaler un « trésor m du ti^mps d'Héraclius et une lacune carnctèristiqnc 
entre ( 5 Ô 8 et S 6 Ï- Une inédit# at eurieuBe est le ïiomsniü en Hüon de 

ruBurpaleur Théodore Dukos Mankaptiai (dn du xli" s.). 

Le catalogue est dressé av^ aola #t eompeteuce. Cboqu# pièce est accom¬ 
pagnée dlndieoticns précises sut le lieu do la tronvaille (niveau^ carré ptoni- 
mètriquo) et même sur la date de calleHîi, de références btbUographiqtiWf etc- 
Les poids sent donnés ta grannues^ les dimensions en millimélre* (quoique 
l'auteur oit omis d'en prévenir). La disposition générale, y compris les index, 
est éeiU du Catalogue du lîueée Britanuiqua : on n» aauriit cboîair un entii- 
leur modèle. On peut exprimer le regrat que riltustritlon loit il pan abondiPta 
[2 planches d'environ 24 pièces chacune); toala rautaur nous txpliquB que les 
pièces d'argent provenant de La base d'Artémis avaient été ir^niferées en juin 
au Wlüsâe de Conitantlnople ; lorsqu'on les a réclamées ensuite pour ao 
prendre des empreintes, il a élè répondu chaque fois m qu^oü les ivaïl égarées 
Il en sera ssua doute ijosi tant qua HaEcidy Bcy sera mort. B. 


1. Notamment la pièce u* 27* avee^ tu retarH^ Biouyao* barbu et la ligcude 
taiepmac. L# ihëSa parait BÙr «l répilhfele (quoique jusqu'à préaent 
cocbue ieulemcot d'Apollon} convenabl#. Faut-il daprèi cela corriger la Sectufe 
Kgpwcr^î dans Ifi broute de SirJci, VVaddmsUïu, u- îlâis? 
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Gi B. Browii«. TA^ amîeni trou shafU ai Bewcoâiîé and RuihtreU^ 
Câtubridge, Unîferftily Fïasb, lDi6. in-&, xi-OS p^p iv^ë 6 pUachcs. — 
ContrvKDiftEit 4 4!. A. S. Cook^ qui alLribue cea eraLx dt pî#rrt au in* aiè^la 
[cL FUl\ ortKloL, 19t3* II, p-^10), M. Brow^ofl, &iid«D Iflqup da Brisbl, 
milntleot qu'elieB appvtifanpQt au ni*, C'eil, du reîlt^ la date impliquai par 
les runei qu^on r dêebLtfra- sur la craii da BewcBstls sont UbentiQnaés plu- 
$ktix% |yer»dnîia^s que d'autres tM Les foniTiTra Tara67Û. Lé Tail que le trarajl 
d«fl crok «l ramarquable peur celle épcKjufl barbara u'esl pas uue preuve qull 
EQil pustéfleur, coiDûaecû Ta auppasè.decmq aîËcles^ ëë Italie aumi blea qu'eu 
Ûfienl, oa péul ciler, du tnètne lemps, des Œuvrea analogues, lant par la tiseh- 
nique que par le décor. Paiauit ces mcnuTueDts en revttep M. firowua s'esl 
occupé, atec un soift piu:lir 4 liar. de la célèbre chaire ^ïi ivoire de MaxiEnisn i 
Haveune et en a publié dea bêlia^ravures qui ionl La perfection rnémé, Iqetdeiti- 
mcul> il réfuie une opinion de xM. Martroyep qu^îl coonslt EsuLeménl par uq 
arSkle d'une revue de Ravaane; est-ro que las pubiicaüons de la S^iéié 
Antifiuaircs de France ami inaccessiblES à Kensingtoo^ d'où est dalle fa 
préface de L'ûuleuri R. 

En^ott Bubfllon. Lt £litn dons t'hisiùire. Tome I. L*anüquUé. Qauloii 
et GercEkaiàS. Paris, Leroux, Gr. in^S, ?iu^471 p.^arec iiue carie. — Cet 
nijvrige blaloriquc du pouvait guère être rédigé sane porter la marque dai cir- 
ccnslanees lr»tnqtijs nùû^ trtvarsodi. Locuteur raroue, car il a vaub 

a dimontrer p CP- la question du Rblu est la « grande question d'üc* 

oideut qut la Provldanoe a confié à 3a France la garde du grand fleuve el 
que ïae FrtnçaiB d'aujourd'hui seraient Lntiensables de mécounaïtre une tradi¬ 
tion vingt fois séculaire. Cela peut sa sauteair at aussi Et contester par de 
bounea raisons ffOir uu atlscla da il. Hensa dans la Aeirrre 1916, II, 

p^ ^50); maiv ce n^est pas ici le lieu. 

Ce premier volume comprend neuf chapitres ^ K Description du Rbîn; 
U. Les peuples migtsleurs et les peuples instables ; la GennaTiÊe: Ilf. La 
Oaule avant César ; iV, Lea peupte^des deux rives 4 l'époque dt C£str^ La 
rrentiêra tbénaue d'Aufiniats s Tra|an * Vf-VIt. La ûauEe rbénanc rotnaniËée - 
la GermaDta tranarbéDane ; VIH. La garda du Rhin du ii* au ifi lièob^ 
IX. Les grandes invasions du y* siècle : ÂttHa. 

Personne t>e s^étonueriL que l'aoteor noit généralement bien informé et qu'il 
Alt fu puiser à de bonnes sources^ De loin en loin, pourtant on est an déiae- 
Gord avec luL F* 4, M. B. dit que le nom du Khio eat gaulois^ qU'U aigniâe m le 
flot eourant p, et il observe eu même temps que ce nom n'a rien de commua 
avso Jietv et nnH€fi+ maie si {et que je ne crois pas) Ja racins du nom du Rbin 
est vratment apparentée au sanscrit tru [irétàmi^ * couler ■, ce nom ne peut 
se séparer du grec p4w. A la page suivante M. B. dit que les Celles ico^ima* 
tèrent le oom du Rhin, H^nof, en Irlande (d'aprèa d'Arbnls} ■ mats on voudrelt 
des exemplead'etTabilieura IransporUat avec eux des noiaj de rivières* — 
P, 17* la ville appel le m lleleltos ou llehetus v s'appelait Hchctumi l ’autre 
nom U est qu'une erreur de lertbe dans la T. P - P* 22, le nom de la « d^ssa 
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Ardoini h «t tOujoure écrit Ârduimiü. — P, 33, Ùa vûddfftiL que M* BîkbeloEi 
pr-QLLTiïL que lii fâici liçi LûcliBrGûs Am Voige^ cüniertfetit dea ^ trAdiLien s 
dnijdiqufLA ii - JO n-Bd ar&U rien, — P. 31 : m Sus nui B^rboiree. de Gernitolc ! 
tel ttii le tf\ de gii^m tout le long du Hhio* dumnt les eîtiq siècles de l'Em¬ 
pire ramsiu Cela me sBEubïe tout i rsil erranè. Les Romijus tirent t[L poiîce. 
Opposèrent les Eribua bBlIiqucases tes utiBB aux Autres et L&cbèrent de gagner 
de rirgenl en coiumeTqsLnt Afee toutes, — P, 60, Cablertcu n^A psA été *r enle* 
Tée à la FrAnco par lei traltla ds |S15 ebaïs par 1a poix de 1811, qui rendit 
à Ia PrAQce lea TronLières de rAntienne monirchio» — P, les f^uTiiwni^lie 
tic sont pas les « Lumbeaux dei Elues «, asciA leA « lits des gi^aiitâ » ; pne plus 
eu AtlemAgue qu'eu PrAucie, le pussge des Huns n'n Eatssê d'Aulhenliquea aou- 
venirm. Je pouctAîs Ainsi gloser un peu tcul du longi fflAia sans grand proQt. 
UessaoEieJ «et que nous ayons maîntenAntp sur un ïasie sujet ds géographie 
et d'bîjtoire» uu lÎTre fondé aur de bous Lirrest bien composé et d^une Eecture 
fAcîLa : Ia crilique ne renonce pas è a#3< droitsi mAis ne méoage pas ses com- 
plLmentA a l'auteur 

S. ï\, 

The Metrapolilitn MosAum of ,4x1. A of lAe rooTUSi 

New-Vork, t9iL En^^, 176 p., TO Qg* — Noos savians que depuis quelques 
années Nsw-York posiédait un IjeAU musée égyptien sur leqtisi te bulIeLin 
mensuel du Mctr^^ùlH^ Mu<ium non s EouraissÀÎt da temps à autre des reo' 
setgoemcnls^ Cel agréable petit manuel, rédigé par AlîlL Albert 11^ Lytbgoe^ 
Arthur G. xMacë, Herbert £. Winlock et par ^les Carolîns L. B^osom,^ s'adresse 
AU grand public plutôt qu'Aux égyptologues, Cesl à la fois 1* qualiité ^ et le 
défaut — - des séries égyptienuea du Melropolilani Le spécialiste ne aemble pas 
dei(ütr y trouver — comme par exemple à Londres ou à Berlin — des inscrip- 
tioDs ÎQ édites avec dea certouebes irtconnaaou des mots mrcS'. MAta Eliiilorleii 
do rart raneonlxera dans les salies de New-York do beaux objets reprêsoslA- 
tiÉe^ illustrant touto l^éTolutioo de fart égyptien, et, circonAtance intereBsantOi 
Borüs en très grAude partie des fou il!» enlrtprises par le Musée^ 

L^s ûbjelA protodytiAiElqnaa comprennent de bons spécimens des tombei 
royales d'Abydoâ, pforenani des fouillés Poirio, et dés Tisea en pierre dure 
liêeouverla à SskkArsb par le Service de A Antiquités^ 

Ofi aalt qufl peur éviter aux niDséea U tentation d'acquérir des foui Heurs 
clAndeslîns les morneaux des ntaalAbaa de l'Ancisû Empire* Maspero afAÎl 
gêûéreuAsment autorisé chacun des gfxods musées européens et américaiift k 
emporter un lombeau entier» Elhose slngulièna* les bénèücLilrea do celle libéfs- 
lité n& semblent pas pressés d'en proclArosr 11 source j c^sat ainsi que 
M. Lytbgofl omet, en décrivant los soulptures des deux mastabas de Raemka 

I. P. m, propm* idcoQTenAol lur Luther. Il y a alnit quelquee pbraici 
d'uD goût doulcyi îOü dirait parrcli, tanrattr mutandU, du etyle pan^trmaniMtt. 
Cette coQlafflou facUruiie est k éditer plus que jameia. — P. iU. Jordanii o'a 
jftiuEds qoalküé la UcnnoUiie de uu^ÊnÈi pwfÊèatfm;,— Ph 467, Vlrgils a écrit naauv, 
nuu ysRAJ. 
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ët de Sekh 0 [nfctathof^ de dire qus îe Gouï^rrnettidnl égyiiUni qa\ en % fwl 
c^deiu lu MetrdpoüUn. 

Ua fonilles de H. Lylhgoe i Lishl, tuteur dr It pyramide d'AmEtierahal !. 
ûnï tnrichî la vuuale dlmportaiales raui-re* de It XIl* dynaatiep Jnuqueües wnt 
vguues a^ajoiilev ds ballti aéries fuher^ire^ recQeiliLcidtüa la nÈcropele de Meif 
et qualqiiea pr^-ctausM acülptur^s du tempta de M^nlabotip II ï Deireî-Bibarî, 
dén^auferl par J'Egvpt EiptoratLDu Fundi. 

Atm ]es fftgjfn&ûla dècoriiliri el les débris cènmsqaes reLrauréi I 
dans ie ptitïA d AïnenhoLep UL nûua amTovis 4 la XV[ï[' dynuiîe. Veiti 
la XIX*p aTéü quatre grands ptunciui de pitire dètacbèi du ietnple de 
Rameses l à Abydos eL achetés un beau priât par ha Pierfionl Morgan. Puis 
c’est la XX^, t^fic les taa-reüers du lombetu de Sab^ktoes à Riiigai el tooi le 
mobiliar de la inrabe inviolée du prêtre Senaeieoi^ explorée en par 

Miaptro. 

A Ea période ptolémalqua remontent les rragmenla architecturaux recueîUis 
d SD s les rouilks du mutée à 10^is de Khargeh* à râpoque romaine, une série 
ivnporlantii de pertrmite peints du pajuiim ; â Tèpoqiae copk^ e^^îu 4 uc ]dU 
cEioix de aeulptnres pro^enanl du monastère de S&inl-Jérémie A £^al(kani. 

Iispèrons que les êgyplologuas américains ne nous fcrtiül ps^ ailendrë trop 
longtemps la pul^lÎKilion dps leila* hlêroÈÏvpbiquea inédUs que renferme La 
Mctrupolituu Muïeum. 

S. OE Ricci. 

J. R«iidel Harris. ÎAe erijin ùf iM euft of Arlemij, -- TAc onpiJi of 
the mit Qf ÂphrQÛitt (eitr- du Bufiefi'n û/ the JeAn Liérar^^ Aprîl-Juiy, 

Ool^’-Den. 1919). ln-«, 39 et 90 p.^ avec grtirüfe&, — Après arûtr monlrèp 
dans deux prècèdenta epuicuks» ka relalious élrolEea de Dienyios avec le 
lierre enHerranl le chêne* d'Apollon arec le gui du potamier, leairant et ingé¬ 
nie ui auteur pnurfluît ses études de mythologie botanique en s'occupant d'Ar^ 
téinis et d'Aphrodite. Artémis ael la déesse qui préside à un Jardin de plantes 
magiques* dont Tune, de Oioscoride («le Jfur. mrd., Ml, lO-llS) 

eît souveraine centre les maladiss dei femmoe; elle creU sur k mont Taygèle, 
un lies lieux faToria de T Artémis homélique. e La plante eat ArtÉmis et Arlé« 
mk est la plante. Artémis est une déesse protectrice de kconiea et de jeunes 
Hiles, parce quelle élail la panacée dns jeunes filles et des femmes. Si ta méde¬ 
cine est utile aux parturientes, alors la doctoreise-sOrcLéreqiil rempleiedcvieoi 
k prêtresse d'une déesse^ et la plante est projelés dâus la monde des diTÏnltés* 
comme on Ta vu pour Dionysos et pour Apollon » (p^ 29)» 

Ce que rarmolse (nrtcTaiiinl est 4 ArlÉmis* la mandragore Twt 4 Aphrodita, 
Cette déesse d’oiigîoe cypriote a est la perionnÊQcaUon de la tattidregore ou 
de la pomme d'amourL EUe tient ectli dernière à la main comme un Truit ot k 
porta autoof de taliilk (le celle)* ou peut-être comma un bracelet^ sous Tas- 
pfcL d'u&e ceinture où le racine de le planli est ennouLAé. La mandragore esl 
probablement origioiüre du Levant, #n parliculter de Cypre, Gommt Cypre esl 
une 11» phéniciinn», ÎL est pussihla qoe te nom même de la déesse soit U modi- 
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QcaüoEL d'un corn phèoUi^D dë li poniniâ d'aEncur* La pomme que La dËe&EB 
dent à U mutk dms eeruînea ebuvtïs d'art a remplacA k pnmitiTe pomma 
dkmour (p, 30). U nom ïémiüquo do la maadragore étant dudsrV ce mot, 
précédé de eelciî qui aignifle ^ fruit », donnerait pridudai^ on phénicien pAnr- 
didtp dont IpftrodiJ^ pourrait être nue tdïptAtloD {p. 2S)- ■Ola, c^est la part 
de rhjpoibèse ; tnaiSi dan a le reato du mé moirOt Û J » beaucoup de Trai sêm- 
blanoae. Toat ce qui teuehe aux Tradiüona populaires^ tant aueiennes que 
moderaea^ au Bujet de la manrlrigore, oiïre le plus tif intérêt^ 

S. R. 

D. ViûlllBT^ Les ^rpullurtt du ^eernd dje du fer mt U plaimu airnsr. 
Généré, Geufg^ 1016^ Gr ta-â> ï-145 p,, axec 40 planchai. Ourra^e désor¬ 
mais îndiapensshlt, fondé aur Téiude méHiodique d'une [ouïe dâ muaées et de 
colEections^ Tous lea ïjpna du eaeond fige du fer^ dans le masure u£i ila sout 
connus eu Suisaont ^.ié dgurés sur d'excellentes planches; cet inventaire 
rnisonnê estprë&édê decbapiires tris ÎDiLmctifs anrtnchronoingte du deuxième 
Age du fer^ Isa tooibesp la mobilier fnnérajrc, le tltemenl et la parure^ les rites 
tunÊnlrea^ l« rûle dea ElelvéEes Jîküteur Eai cenaidire comme Eea inlroductcura 
de la civilisation celtique en Sniis», par auitc de rabsonen de muta perturba- 
tian dans le divebppemeut do deuxllme fige dn fer^rccüÉknt ainai une opinion 
de H. d^Arbols^ qui considérait les Helrètea comme des taid-venua}. « Ce qui 
manque aurtoul aux travailleurs^ écrit avec raiaon M* Vielliér+ ce sont non- 
aeulemeht dea ManuslsT mais surtout dea ïnotiographÊes régionatèSi triant, 
pour on territoir# bien détercaiaé^ at pas trop èlandut un tableau fidèle des 
difiércnles civiliaationa qui sV aent auccédè au cours des siècles^ C^est pour 
répandre à ce desideratum de la science que nous avoni entreprid le predcot 
travaîL » Les savanta ne peuvent qu'Otre reconuaiaeaote à M. Viollier et souhaiter 
de fŸoevoir bieutét le vûluma qu'il promet sur le premier âge du fer dans la 
mémo région É 

JosJt Andriaa^afin, A^upra épIKtî fcreni in Rcmditiif^ EkicbsreSt, 
C. G.»bl, laid, in-4t IS p, a™ 24 fig. et un résumé en français- — L'époque 
néotilbique «1 ceSîe du cuivre (iûÉolîthtque) ont été hritlammenl dévaloppéfis en 
Roumanie ü mais on a émia quelquea doutes sur ikziitanee, dsns cetts région* 
d'un âge du brome. Ces réserves ne sont pins de mise anjoufd'bui, aurtout 
depuis la découverte d'objets de brooïs, se ratlachant aux types hoELgrois, à 
Sinak et à PrédéaL M. Jean Ândriasescu.obafgê de la rècfganiïatlou du Musée 
roumain P a montré dés iûîi et do nouveau^ avec ploa de préeisiau, dans le 
prËRent mémoire qoe la phase connue xoos le nom d'époque du hrente bon- 

grolss-b^na/Irai ne ne s'arrête nullement aux Carpathes. 

5* H. 

BibHüihèqu£ tU Ve<^ des Chartei, î- LXXVt. faaç, 1-2* Janviar-avrit lUi5. 
— Lespp. 1-!Ï6 sont consacrées â un catalogue tpar M. Omoni) des acquiai- 
bcmi faitei en ît?t3-t&i4par le Département des manuscrits do Is Bibliotb^nt 
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naLioanle. Âfec rie» re^saurci^s moins que moi^iquee^ M. Omoot ii pu enrichir lo 
dÉp6t confié à garda de 756 ?olomcfl, cbilTfS qm fom prend i la férilé ies 
dons et qacLque» tolumM non inlèrienremenl nuita^rotê». 

Signftions qaelques arlidas ^rüciillÈrameDt ioLdresiants pour las kttaursda 
OEtta Elerue : 

n. a. L iü73, Recaeil de ftammairtens lalias [x^oti* i,) proTetunt de Mar¬ 
ti le F[ciD (î), de Libri {tB59p 424) al de la ccllacücn î^bUlIpps (1632i^). 

n, a. L 20S9. Virgile, Æn. ?i. 77*stii (ïit* a.), Apparkoiil en 1473 è Ar. 
Thiriet, cbinoine de Metx^ 

R, a+ L 24^, Diÿesie [24 livret] (xir* s,). ProTient dea Cétasttna du Colùm^ 
bier, en VÏTnrats^ legs de Marc Sunxet, 

1, 2443» 2 fâüilleu à'uti minDSciil ries LeUree de Cicoron ( litre [)« 
n. a, fr. 230iü.22Wr. Haeueil de docom«etâ sor Parte (Lea arts et 3et 
itrUalea de I3fï à 1902), rorcoé par le tnar^uia rie Lal>orde. (EHerît en délmil 
dans te mi, hhU dn €<fmUé, t9l3, pp. 321 35U) 
n^ a, fr« 220nÛ. lüveatiirf aprét déc^s du marqué de Mênart (1740). 
n. a P fr. 2'^Î3-22032. Papiers afcbêQiagiquta de BaudaEotdfl [>AirTal(1646^ 
1722), Quelques ioicriptiQui eL m^didLEea décriLii^ 

S, v^E R. 

Tit diftn âxcbâ^oiogioal pùlSnj^ 1915. Being n ResolutloEi Issutd by Ihi 
Oofemor (jeneral lu Council on Lhe 22^^ oclober 1915. Caicuttap 19iS; iu- 
8, 39 p. — Cet opuacule» rédlj^é par AL iobn MâTstialf^ direcleo régénérât dea 
antiquité de l'iade, est ua Lableeo eemmaîre de reetîvili de sa direcüOQ 
depuis la confÈrenee GrtenLaliate tenue à Sim la (juillet 19 Ll), 
üepdrfment fut er4é en l862p sous la direcLion du général A. Cunningham^ 
en 188i, on iQstUua une Carat^Uc dti Anacni M<mumffniSi qui a rendu de 
grande serricei, tant pour le claesflment que pour li cunserTuticik des édlGcea 
de rindê+ Nous trouvons Ici un historique et un exposé de ceLLe orgnnisaiioa 
cunservalriccT l'indicalJoD dos IraraLti accomplis^dea fouilles récenlei, des mîi- 
lioDB archéologiques suh^entionnées, euBn des publications, nombreuses et 
importantes. Le service archéologique de T Inde paraft être d&ias une eicelLcnte 
vota et en hoimes maies. 

S. B. 


Le CîcrûR^ : CimesT Lanoux. 


antiRS- — me- Brsei.i, CAOLTïin n-tuixEst, soccrv 4, kw o Mania. 
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IjlyssÈ, dit la Fable, entrevît l'Ibérîe, terre des méUiiiüL prc- 
cîeuï et des fruila d'or ; maïs Calypso ne put le retenir qirun 
temps dans son Ile enchanlee : saturé de plaisir, tourmenté par 
le souvenir intermittent de Pénélope, N s^nruit. Le samien 
Lolaeos, liardl navigateur historique, poussé par le vent d'Est 
à travers tes mers occidentales jusqu’au delà des colonnes 
d’Uercule, aborda au pays encore inconnu de Tartessos. H 
revint, son vaisseau creux plein k couler de richesses nouvelles 
dont il lira un gain de six talents. La route était ouverte, et 
prcsqu'aussilüt, entre CIO et 600, les Phocéens, armés pour les 
longues courses et les batailles navales, prirent piedà leurlonr 
sur cet Eldorado merveilleux, hôtes choyés du roi-patriarche 
Arganthonios, le premier phiJhellène, Mais pris, de nostalgie, 
comme Ulysse, et rêvant « an jour du retour o, ils refusèrent 
l’établissement durable et fortuné, ollcrt à leur amitié pour 
eux et pour leurs frères d'OrienU Du moins ils acceptèrent 
1 argent nécessaire à reconstruire de fortes murailles autoar 
do leur ville lointaine menacée par les Mêdos. 

Aucune colonie, aucun comptoir ne garda leur souvenir aux 
rivages de l'Océan, où sans doale ceux de Tharsîs n'etîsscnt 
point toléré cette atteinte à leur privilège commercial ; mais 
aux bords plu» libres de la Méditerranée, Mutnaké. Abdêra, 
riJéméroscopion, promontoires menaçants ou rades aûresi 
opuîenles ou modestes factoreries, marquèrent les premierfi 
points de contact et de pénétration de TOrient avec l’extréiue 
OccidenL 

On a cru longtemps, sur la foi de Slrabon, que les trots sta- 

Y» 4iui, T» n ^ 
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lions étaient les filles de Marseille ; Ihisloire est maintenant 
presque certaine qu'elles sont des fondations directes, plus 
anciennes, de la métropole phocéenne. Même il y a des preuves 
à peu près sûres qu’à un moment dtflicile à préciser, mais qui 
n'est pas antérieur à la seconde moitié du vr siècle, les Plio- 
céens dépassèreot le Jucar, limite des Tartessiens, et remon¬ 
tèrent jnsqii'aux cootreforts des Pyrénées. Ils mirent tes pre¬ 
miers le pied sur les rivages des Indicètes, à Penlrée du golfe 
que nous appelons de Posas, on fut nn peu plus tard Eümpo- 
rion. Quand PiÜtéas remontait les côtes ligures et gagnait 
tes lieux de rêve ou t'attendoil l'amour avec la royauté, depuis 
des uns déjà scs aînés avaient quitté l'Ihérie lointaine aux 
fabuleux métaux, laissant les quatre témoins de leurs périples 
aventureux. 

Ccci n’est point pour diminuer la gloire de Marseille ; les 
compagnons de Pilhéasne s'endormirent point dans les délices 
de la douce patrie nouvetle, mais suivant le cours de leur 
cabotage avantageux au long du golfe ligure, jusqu’au delà 
des caps pyrénéens, ils rejoignirent le royaume tartessien ; les 
quatre comptoirs reçurent une vie plus active et plus féconde, 
et c’est assurément à Marseille qu'ils durent, sinon leur nais¬ 
sance, du moins leur prospérité. 

Mois la vraie colonie de Mamillc en terre d’Kspagne, celle 
qni fut vraiment sa lllle, partagea longtemps sa fortune et 
brilla du reflet de sa richesse, c’est l'Kniporion, te Cow/*i«i#>, 
le comptoir par excellence, qu’elle a projeté d'un coup auda¬ 
cieux, comme ane sentinelle avancée de son commerce, au 
seuil même de l'ibérie déconverte. 

Mainaké, Abdéra, I Héiuéroscopion ont péri dans quelque 
cataclysme de la nature ou de la guerre, ou disparu sous 
l’usure du temps, sans laisser de traces apparentes; ce sera lu 
tdebe ardue, mais bien attrayante, des archéologues d’en tixer 
sûrement et d'en retrouver la place oubliée, d’en exhumer les 
mines enfouies on ne saitoij, Kmporion est morte aussi, et de 
siècle en siècle s’est étendu plus loîu le suaire de plus en .plus 
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épais tîe scs sables funéraires. Mais sa grandeur de ville 
rl'alTiires, son imporLinea de sLallon et pnrt militaire, decapi- 
laie de rég-ion fronlitreet de colonie romnîne, la préservant de 
l'ouhli P èïî ont sans cesse signalé et reconimandé les ruines h la 
piété des générations successives, k l'atleiition des historiens, 
à Tenquête des arcUéologaes, disons aussi, hélas ! k ravidilé 
vandale des chercheurs de trésors. 

hi voici mainlcnaril que ses mines, mélliodiquemenl explo¬ 
rées et fouillées, étudiées et décrites, conservées avec un soin 
auquel on rend hommage, sont devenues, avec le Cerro de lus 
Hanlos, avec Numancc, avec Mérida, un des lieux saints de 
1 Espagne antique. Comnie à Elche ou au Cerro a revécu l'art 
des Tar legsieus vivifié au contact de l’Orient et de la Grèce; 
comme l’humhle Xumance incarne riiéroîsme indomptable des 
peuples qui vivent Jtbres ou meurent; comme Mérida rayonne 
de la splendide grandeur do Home toute-puissante, Emporion 
éveiUo en un rude temps, en un rude pays de tribus à demî- 
sauvages, un rêve de beauté et d'harmonie, Emporion, c'est la 
Grèce même s’implantant en plaine barbarie occidentale avec 
ses mœurs polies, ses industries raffinées et ses arts glorieux; 
c’est i’Ibérie s'inuminanl des pellets radieux de i’ilellas. 


» < 

Ionie, Phocée, Massilia, ilcllas, noms magiques, évocateurs 
de lumière et de soleil, d'acropoles sourcNleuses ceintes de 
nobles murailles et couronnées des frontons éblouissants dos 
temples,de ville» de marbre peuplées de statues divines 1 Flélas ! 
imaginations trompeuses, rêves déçus ï Emporîon s'est dévoi¬ 
lée !Ï nos yeux déconcertés comme un modeste petit port, 
(cuvre de colons pJus occupés de commerce que d’art, Avant- 
courrîêro de la civilisation heliéuique en une contrée presque 
sauvage, elle eut trop de précautions à prendre pour sa sûreté, 
pour son négoce, et ne put s’abandonner que par Instants k ses 
instînetâ natifs de vie douce, ornée et policée a i'ionicnne. 


J TV«VÜBAllCKÉOI.OG1QVt 

El ce* IrailseicepliontielSf doQt les fouilles nous onl apporté 
le lëmoignaBe infaîllible, ft'expli<juenl à merveille par b créa¬ 
tion même, les condillods tl'exblenco et l'hUloirede lu colo- 

nie. ^ . I k 

Ce n'êloU pas un rivage quelconque où abordèrent les cabo¬ 
teurs de Ma-ssiliu. l>u Mp de Cerbères à l’emboucbore du no 
Ter, la côte de l'Amponrdnn se découpe en baies rocheuses, en 
promontoires abrupts que but souvent un llol lumullueni. Lu 
cnp Créas v projette ses éperons rnenaçanU, le cnp Mongo, la 
f.osla Hravé, leurs falaises Ù pîo. creusée s de criques cl de grottes 
ileiTiyslèrc; les polits fleuves y cberchenl malaisément leurs 
issues cliangeunles. cl sans le croissant moUement arrondi du 
golle de «usas, oü poarlanl b plogc sablonneuse se hérisse 
irop souvent d'écucils dungereUï. lu terre s’aftlrmerait inabor- 
dublo et réburbulivc. Mais le golfe ouvre uus matins son refuge 

bospitnUer. . 

I.A vaste conqno profonde accueille depuis des siècles les 

inarms en péril, et les InalrucUoiis SauViques y mnrquonl le 
salut coturc ions les venls,t Si l'on eal surpris dans le golfe du 
Lion ou désemparé de b côte de Provence par un coup de venl 
du Nord, on cberchera. disent-elles, h rallier la côte de Cata¬ 
logne cl à défaut le sud de Minorque où le mouillage de l'orl- 
Malion s'offro en cas d'avaries. Si l'on vient de 1 Ouest avec 
beau temps clair, vent du nord modéré, on ralliera b côte de 
Provenez î avec mauvais temps ou venl trop rruis. ainsi qu'avec 
temps douteux, on ralliera b côte daCjHatognc et au besoin 
le mouillage de ttosas, ■ Ausaî c'est merveille, aux matins 
apaisés des iiuiU de tempête, quand a soufflé en fureur b 
redoutable vent du Sord, le Cîrcîus, de voir se balancer nu rus 
de rimmenie rade encore frémissante, comme un essaim de 
grands oiseaux marins, b flotte des vapeors et des voiliers 
qui. fnynnt les dangers dn golfe du Lion, s’élaienl posés à 
faliri des caps Inlélaires, cl, dès le point du jour, séchant leurs 
grandes ailes aux premiers feux de rautore, s'égaillent un h 
an vers b grande boule du large. 
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Dû tûU avAntûi'es ne pouvaient écliapperause Uabilûi nnuton- 
niera dû Marî^eilie plu^ qn*m% précurseurs : rade prutuelrice et 
ûUiranto aux confin:! dit pay^ ligure, premitTo enraie au-delà 
deü caps pyrénéens, inévitable aux eutKjieurs aulant qu'ulile 
aux murins de Imülc mer, sLulion paisible au bard d'une plaine 
fertile, aisément défendue par une ceinlurc de f^rands tiionU 
prolongés au sud en baules collines, où pouvait-on mieux 
s'implanter dans celte tbérîe si nou%^elle et si convoilée pour 
y tenter !u forlune du commerce? Le choix slmposaiià leur 
décision h la fois hardie cl prudente. 

Mais il y avait loin des Indicètes h demi-sauvages aux Tor- 
Lessiens policés, des rudes tribus dea Ibérodigures mi-monUi- 
gnards et mi-écunieurs de pîages san» douta, farouches et 
soupçonneux, aux pacinques, aux accueillants sujiiU d'Argun- 
thonios. « Là, dit Festus Ayjcuus^ inlvrprélanl un vieux périple 
grec, s'étend LApre pays des Indicètcs, peuple dur^ peuple 
farouche, vivant de chasse en ses haltkrs- i Comment, par 
quelles Lentations de cadeaux brillants, par quelle séduction 
d'éloquence la tirée subtil imposa i il son voisinage à J’indi- 
gène brutal ? 

Il nVn obtint du moins quun tiot rocheux, abrupt et dénudé 
sans terre et presque sans plage, et la PulrupKftis^ ta Ville 
vieille (c'est le nom qu'elle conserva à travers tes âges) se pré’ 
sente ii nous comme un humhle repere battu des flots. Anjour- 
irhui rite est devenue presqu'île par l'apport séculmtre des allu- 
vions du rio Fluvia et des sables roulés du foitd marin 
qu'arréla peut-être cl fixa la masse ariitlcielle de quelque chaus’ 
séû depuis longtemps enfouie. Ln mer s'esl tente ment retirée, 
sauf en queiques poinU eitràmes du nord-est, des rochers h 
pic qui la bordaient. San Martin de Ampurtas, au nom aonore, 
évocateur de gloire, n'est qu'un pauvre hameau niorihond dont 
lea maisons léxardées et silencieuses se raréfiant et se 
dépenplenl dans une enceinte trop large, au pied d'un tasfith 
en ruines^ autour d'une église déchue de son haut rang de 
cathédrale. La «ilhoneUepourtant §*tu découpe puissante et Jlére 
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encore sur le gol fe, el par delà la mer sur le grandiose horizon 
des Pyrénées neigeuses; le cube massif et sombre de Péglise 
crenelée qui la couronne lunrdetnenl prolesle conlre rodieiise 
caserne blanche des ingénieurs des dunes, qui depuis plusieurs 
années enlaidit et déshonore de sa lâche criarde lu vieille har- 
monie de t’tlot sacré. 

Ile tnêine que le détroii isolalcnr s'est changé en isLhme cul¬ 
tivé, la crique arrondie où les Indlcètes permirent aux colons 
d'abriter leurs précieuses pentécoulèrcs s’est comblée au point 
de laisser à peine deviner sa courbe pure, et la chanssée 
de pierrailles presque toujours déserte qui conduit au village 
chemine ici parmi le moulonnenienl des sables, el là parmi de 
plates surfaces herbeuses. 

Au point culminant du village, sous l'antique église aux 
vigoureux conlrefurU, sous les vieilles maisons abritées à son 
ombre, dorment encore les premiers, les plus anciens souve¬ 
nirs de riiéroîquc cl presque fabuleux comptoir. C'est là que 
notre imagination et nos désirs vont cberchcr les restes dn 
sanctuaire où les colons d'Orîenl dressèrent la statue d’Arté¬ 
mis éphésienne, compagne et protectrice de leurs explorations 
téméraires, là que nous voudrions que l’on portât la pioche 
dans les couches profondes où reposent peut-être tes débris do 
l'idole vénérée, avec tes fondations des demeures et des maga¬ 
sins primitifs, et, parmi les restes d'archaïques mobiliers, 
quelques échantillons curieux du séduisant colportage. Quand 
parfois un heureux hasard fait jaillir du sol quelques vieux tes- 
sous d’argile, ce sont des débris de vases à ligures noires, qui 
nous ramènent û la fin dn vi* siècle, el c'csl la meme céramique 
quis't'xhniue des pins vieilles lombes où les premiers occupants 
ont dormi leur dernier sommeil au bord des Üots hospita¬ 
liers. 

Mais les vivants ont des droits qui s'opposent au.x væux 
des archéologues ; on ne peut justement expulser ni même 
exproprier les misérables habitants de Sun Martin, nj détruire 
jusqu'en ses foiidements l’anttquc église; toute fouille reste 
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impossible jusqu'à ce que le dernier descendant des colons 
ioniens ait déserté le rocher anceslraL 

Par bonheur pour Tbistorien et Pantiquaire, Jes commercants 
qui faisaient de bonnes alTaires éLoufTèrent bientôt dans leur 
réduit insnlaire^ et par séduction et diplomatie persuasive s^e 
firent concéder Je droit de a^étûblir sur le rivage du continent. 
Il nous semble les voir, sans paraître songer a mal, planter sur 
le sable, autour de leurs navires halés, des tentes légères et de 
modesles baraquements, prendre un pied, innocemment, puis 
peu à peu, insinuants et hardis, en prendre deux, déposer 
leur pacolille dans de solides magasInSp cnDn s^'installer si bien 
à demeure quil devenaU impossible de chasser ce$ bâtes si 
aimables et si utiles, La néce^^îté d'une muraille protectrice 
s'imposa bientoL et la Viih s'enferma dans sa forte 

enceinte de 100 pas» lundis que la P/eiV/ü Vîl/tr s^endormait et 
végétaîL aulQUF du temple de la déesse nationale,. RieUi que 
ritsure des siée les, ne pouvait désormais détruire Hmporîon. 

C'est au milieu du t* siècle que la colonie s'est enradnéc sur 
la terre fermée entrant dans Père d"une prospérité nouvelle. La 
céramique nous donne encore ici son témoignage formel : les 
plus anciens tessons ramassés au pied des murs ou dans l'en* 
ceinte de la ville nouvelle ne sont pas antérieurs au début de 
cette période H 

* 

ft • 

Dès lors rbistoire d'Cmporion est bien connue^ elle 
est fort originale et peut être unique en son genre, jusqu'à la 
conquête romaine, bien que le pédantisme allemand ait failli 
l'obscurcir. Un LexLe de Strabon, im texte de Tîte Live sont les 
deux sources limpides que toutes les arguties ne suffisent pas 
à troubler. On ne peut mamiuer de les citer. 

Les Emporitains, dit Strabon (lin S), habitaient d'abord 
ntie petite tic près de la côte, on l'appelait la l'ieiV/e Main¬ 
tenant ils habitent sur le coïilinenL Emporion est une ville 
double^ divisée par un mur; die eut d'abord à ses côtés un 
groupe d'indicètes qui. tout en gardant leur vie propre, vou- 
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lureïit avoir avec les Grecs une encemte conimune en vue de 
leur ^éeurité. Pins lard les deux villes se fondireul^ J'adminb- 
irution des barbares semèbnt à celle des Grecs, ce qui du reste 
se produisit en tu en d'autres lieux ïi^D'aulrepcirlTiteLive nous 
apprend que « lorsque Caioti, parti de Lun a pour se rendre 
en î^pa^nep arriva h Einporiae Emporiae étaîl déjà com¬ 
posée de deux villes {i^ppida) séparées par iin mur. L^une était 
iiahilée par des Grecs de Phocée. d'où ks Marsdllai& étalent 
aussi originaires, Pautre par des Espagnols. La ville grecque, 
au bord de ta mer^ avait une enceinic murée de moins de 
40Ü pas; respagnole était en arrière, et le circuit de sa muraille 
mesurait 3^000 pas. Une troisième population, de^ colons 
romuinSp y fut jointe par le divin César après la défaite des Hïs 
de Pompée. Maintenant tous sont confondus en un seul corps ; 
les Espagnols le^ premiers, puis les Grecs reçurent le droit de 
cîloyens romains. » 

Le géographe et Lhistorien sont d'accord ; il n y u pas Uau 
de torturer les mots et les phrases, comme Pont fait Schulten 
et Friclvenliaiis, ni do subsLiUicru des faits très netlement expri¬ 
més de plus ou nioins ingénieuses bypoLbèses. Par exemple, 
nuus ne voyons pas comment on peut en arriver à afdruiËf que 
la ville espagnole n'a pris naissance qu assez longtemps après 
que les Grecs eurent pris possession du continent. Si Indica 
n'avait pas existé au moment mémo où débarquèrent les pre- 
niîeis colons^ pourquoi ceux-ci se seraienl-Jls astreints à vivre 
à rélroil sur l'ilol? D'ailleurs, argument péreniploire^ ou ii 
trouvé dans le^ fouilks des instruments néolithiques, et par 
conséquent rétablissement d'une peuplade indigène en ce lieu 
se perd dans la nuit des temps. Vobins, plus que voisins^ 
mitoyens et partant forcés, quoiqu'ils en eussent, de ae tolérer 
mutuetlement, mais d'autre part étrangerSp divers de nitEurs, 
hostiles par essence, ils durant sc faire des concessions 
mutuelles ot trouver des accommodements. De là cette double 
enceinte qui les isolait quand ils voulaient, sans supprimer les 
relations ioumalières d'mie vie juxtaposée, et pouvait les unir 
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aassl pour les sauver, h l’oceasion, des ineiirstons dan^ereases 
auxquelles les tribus d’ateuteur les exposaient trop souveut. 

Maïs là encore le temps fit son oeuvre. La porte qui donnait 
passage de la ville grecque à l'espagnole fut dès le début gardée 
avec k même soin que celle qui donnait sur la campagne; les 
Grecs, qui tnterdJsaîeut sj’stématiquement à tout Espagnol l’en¬ 
trée d'Emporion, n*en sortaient par prudence qu'eu nombre, 
et, semble-t-il, suivant un roulement régulier; longtemps an 
s’astreignît à cette rigoureuse discipline; mais, en dépit des 
sentinelles, plus d'un Grec, plus d’un ludicêle sautait k mur. 
Le commerce est un puissant facteur de relations et d'amitié : 

«1 Les Espagnols, dit Tite Live, ignorants de la mer, aimaient 
à commercer avec les Grecs, et les Grecs eux-mêmes voulaient 
leur vendre les denrées étrangères qu'ils apportaient dans leurs 
vaisseaux, et leur acbeter les fruits de leurs cbatnps. Ce besoin 
d'écbaoges fît que la ville espagnole s'ouvrit aux Grecs. » Elle 
s'ouvrit si bien que la fameuse muraille tomba un jour, el que 
l’on ti'a plus trouvé trace de la porte si bien gardée. Iji fusion 
définitive était faite; une fois de plus le souple gëuk des Hel¬ 
lènes avait vaincu la rudesse des barbares, et su trouver les 
combinaisons de lois et de règlements qui ossurèreot la bonne 
harmonie des denx races confondues. 

Ainsi la double ville unifiée et prospère poursuivit sa vie 
laborieuse d'agriculture el de négoce, leslndicètes récoltant les 
proiluits de leurs champs, coupant et tissant le tin et le sparte 
renommés de leur territoire, que le cabotage des Grecs allait 
échanger dans les ports lointains ou proches contre l'infiDie 
variété des marchandises rémouératrices. 

Bien ne confirme mieux ces témoignages et ces hypothèses 
que la numismatique emporilûine. Les monnaies grecques, 
ibériques autonomes et ibérico-rornaioes de cette ville, sont 
certainement les plus curieuses de l'Espagne antique. D’abord, 
il semble bien prouvé que c'est par la colonie marseillaise que 
s'introduisit dans la PcDinsnle Tusage de la monnaie. Les pièces 
les plus autiques que l’on y ait trouvées, des divisions de la 
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drachme, TodI élâ justement dans la région d’Ampurîas. el ce 
sont très prohablemerit des pièces emporilaines, à la face 
archaïque, au revers iiicus; quelques-iinéS, que Ton rapporte 
à la seconde moitié du v* siècle, portent nne ou doux lettres 
rétrogrades ijui sont les premières du nom d’Emparioii. Bien' 
tôt, ou commencernent du iv* siècle, apparaît sur des monnaies 
plus grandes el bien frappées, sur des drachmes d’argent, la 
légende EMnOPITflM en caractères plus ou moins purs. Le 
style en est parfois assêi! médiocre, comme st elles avaient été 
fabriquées sur place par des ouvriers ioespérJtnentés; mats 
parfois aussi elles sont nettes el vraiment belles. Le droit porte 
une tête de femme où Ton est en droit de reconnaître Artémis, 
bien qu'elle ressemble à l’Arélbuse des monnaies syracusaines 
cl soit entourée comme elle de dauphins; au revers on voit 
quelquefois un cheval au repos au-dessus duquel vole une Vic¬ 
toire, type emprunté aux monnaies carthaginoises, mais plus 
souvent un F'égase qui s'enlève. Dans ce dernier cas, on est 
frappé par un détail tout à fait extraordinaire el fait pour intri¬ 
guer ; lu Lêtc du Pégase est lormce d’ordiDaire par un petit 
génie plié en deux; ses bras allongés le long de ses jambes 
constituent tant bien que mal, mais plutèt mal, le mnseau, tan¬ 
dis que ses ailes figurent les nreilJes. Cet enfant étrange est-il 
le frère de Pégase, Chrysaor, jailli comme lui de la tète coupée 
de tiorgoiie, ou bïeu un Cabire? La question reste obscure, mais 
du moins n'a-t-on jamais vu fantaisie plus incongrue; elle est 
vraiment îndigue du goût des Grecs. 

Mais elle plut sans doute beaucoup aux tndicètes. Ceux-ci 
ne tardèrent pas à eompremlre combien la monnaie a d’avan¬ 
tages, et à en adopter l'usage; ils frappèrent force pièces de 
bronxe d’après le système romain. Or, tandis que l’avers repré¬ 
sente lotijours une tète easquée de Palbs, le revers porte le 
plus souvent Pégose-Clirysaor, Ces mi>tmaie.s indigènes, dont 
la légende ordinaire en caractères ibériques se lit tP 
(uni cescen’?/, mot que les Grecs et les Romains oiu transcrit 
Afrfïctf, sorteut de coins imités du grec, mais très barbares. 
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Comme ta plapsrt des monnaies jbérjqae^) (peul-èlre le princi¬ 
pal atelier de ces monnaies fonctionna-t-i) d'aiileurs à Empo- 
riou), ellesaUtreutà plaisir la pureté des images qu’oiies imileut, 
tournent le prolîlde ladéesseen caricature, déforment le grand 
casque et lui adaptent des cimiers extravagants. Les mêmes 
types, devenus aiusî très caractéristiques, se retrouvent sur les 
pièces à légendes romaines, et cette monnaie barbare semble 
s'être substituée complètement h la monnaie grecque que l'on 
ne frappe plus. 

Comme l'amalgame de la colonie grecque et de la ville indi- 
cète fit d'Ëmporion une ville hybride que l'apport romain ren¬ 
dit plus confuse encore; comme dans les ruines déblayées le 
grec, ribérique, le romain se superposent, s'enebevétrent et 
finissent par se brouiller, de même les éléments dn monnayage 
se confondent en s'altérant, et les pièces du mnnicipe romain 
sont un mélange où l’art, hélas 1 n'a rien gagné. Xos aïeux gaulois 
furent plus heureux ou pins habiles, et les nombreuses imila- 
lions qu’ils lirent des drachmes d’argent emporituines ne sont 
pas toujours indignes d’elles, bien que l’inévitable Clirysaor et 
la naïve lé des inscriptions dénuées de sens nous fassent sourire. 

Telles quelles, les monnaies d'Emporion, dont la circulation 
fut intense sur toutes les cdtes d'Elspagne jusqu'à Garthagène, 
sur les territoires des Ausélans et des Mergètes, dans les 
Haléarüs, et en Gaule, dans la région pyrénéenne, à Perpignan, 
Narbouno et Nîmes, son! Le témoignage d’un commerce très 
florissant. 


m 

m * 

La conquête, puis la paix romaine vinrent consolider encore 
les liens devenus fraternels. Infuser aux Emporitains un sang 
nouveau et prolonger l'ëre de leur prospérité, J,cur ville, depuis 
le jour où Cn. ijciplon y débarqua pour alfronter flannibal, en 
218, devint une base importante d’oecupalion. Si elle se sou¬ 
leva contre ses nouveaux maUres, ce qui, en l'année tdJî, attira 
l’intervenlion décisive do Caton, ce fut une résistance éphémère. 
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el ce fut la dernière. César put sans difflcalté, en 45. établir sa 
colonie. Maïs la coucurrence de Tarragoue et des autres villes 
rouiauiâées de rKspQ^e cilérieure. mieux situées pour les 
ÎDtéréls politifiues et stratégiques de Rome et les intérêts com¬ 
merciaux de la Province, lui fut fatale. Abandonnée peu à peu. 
elle disparait sous les sables qui s'amoucelleut et l'étoulTetit. 
Quelques habitants restent fermement établis dans la Vieille- 
Ville insulaire^ h. qui le Christianisme rendra un peu de vie, si 
bien qu'elle deviendra, sous le nom d'Ampiirias, siège d’évéché 
et capitale de l'Ampourdan; les autres se dispersent ou s’in¬ 
stallent au lieu tout proche où leurs descendants vivent encore, 
à In Escala. 

l'eut'ètre faul-il chercher la raison la plus décisive de cette 
mort d’Emporion dans l’ensablement du port que ne put assez 
protéger le môle dont il subsiste un grand tronçon. Incapables 
de lutter contre l'envahissement de leur petite rade, les marins, 
pécheurs et caboleurs, durent chercher un meilleur refiige> et 
le Irouvèrent tout près de là dans une crique voisine; mais les 
temps étaient changés, et ils ne purent que végéter dans leur 
nouvelle demeure. 

C’est que le vent est dans ces parages un ennemi redonlable. 
On a tout dit sur le Circius, notre mistral, que les anciens divi¬ 
nisèrent, que les Félibres révèrent et chantent, que les Proven¬ 
çaux aiment pour ses grands souflles rafraîchissants el redoutent 
pour ses colères mugissantes; la Tramontane qui fail rage en 
Ampouritaii, moins terrible et tapageuse, a pourtant avec ce 
terrible adversaire, au grand large du golfe, d'ardenls conllits 
qui soulèvent fa haute houle tumultueuse et forceiil les navires 
à la fuite. A trovers la plaine nue de Costellon, que coupent à 
peine des fossés humides et des canaux bordés de saules tordus, 
quand le vent tombé des monts se précipite sans obstacles, le 
voyageur avance avec peine, et les alignements pressés de 
roseaux secs plantés en guise d'écrans tout le long des routes 
balayées se balancent, se couchent et se relèvent, se serrent et 
s’écartent tour ù tour en ondulations silûantes protéger 
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des rafales ni de la poussière. Mais il est un autre vent encore, 
le vent d'est, venu delà mer, plus fatal anï rivagesemporitains. 
Celui-ci drosse contre la cèle les lames de fond cliargées de 
sable; le sable se dépose et s’amasse au bord du rivage qui 
p'îu à peu s'élève, et pas à pas. avec le temps, la mer recule des 
anses comblées et des plages émergeantes. Puis le vent galope 
sur les dunes nouvelles, ra.sanl et frisant leur surface molle, 
la soulève et l'emporte en nuages poudreux qui s’uliattent sur 
le continent. Le sol est saupoudré de mioces couches super¬ 
posées; les grains subtils du sable s’insinuent aux moindres 
trous, aux moindres Pssurcs, s'accrochent aux moindres aspé¬ 
rités, et chaque iour plus dense et plus lourd s’étend et s'épais¬ 
sît le suaire. En vain les ingénieurs chercbcnl depuis plusieurs 
années à arrêter la dune envahissante par des levées et des 
chaussées savantes, è fixer le monlonneraenl du sot par d'ha¬ 
biles plantations de pins et de genêts : le vent, sans redoubler 
son effort, se jonc à travers les arbres cl par dessus les levées; 
son aile balaye et cueille la palpable poussière, la transporte et 
la jette plus loin au sol en larges traînées qui se rident. Ators, 
aux heures de bourrasque, le visiteur d’Emporion enveloppé, 
secoué, retourné, reçoit au visage la rude et brutale caresse 
d’une pluie solide, cl. comme le voyageur de la fable, serre en 
vain son luautcau sur ses épaules flagellées. 


» # 

Fuyez, au cour» de ces matinées pénibles, les lieux où Empo- 
riou a dorni» de si longs siècles son sommeil de ruine ensablée. 
Mais si le jour s'est levé sans images, si lo mer apaisée roule 
mollement sons le gai soleil ses paresseuses ondulations d’azur, 
si l'.-Vmpourdan repose dans le calme profond de sa campagne 
lumineuse, si les Pyrénées découvertes, dominées par le Caui- 
gou, découpent à l’horizon tours splendeurs neigeuses dans le 
ciel pur, quel charme d’errer de San Martin à la Escala, tous les 
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sens encbanLés de l’harniODÎifusi' nature, tout Tesprit ému des 
antiques souvenirs qui ressuscitent et surgissent en foule I 
C'est qu’Emporîou, admirable champ de fouilles longtemps 
abandonné ii rignorance'cupide des pilleurs de lombes ou bien 
à ractivité maladroite d’antiquaires de vlllagOj a enfin éveillé 
la sage cl méthodique curiosité scientifique. 



La nécropole du Pi}rtich 0 f, trop facile ü recounaitre cl ü 
CJCplorer, n'est depuis longtemps qu'un résidu de tombes 
éventrées et pillées. Les trésors de ses vases peints cl de scs 
terres cuites, de tout son précieux mobilier funéraire, sont 
dispersés aux quatre coins de l’Europe, et seuls les musées de 
Géronc et de Üarcelotie. certaines heureuses collections pri¬ 
vées en gnrJenl quelques restes authentiques. Mais la ville 
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nWail que peu ^ulTerl, égraliguée çà et là par quelques 
explorations éphémères. Tout vraiment rejetait à fsire lors¬ 
qu’eu lOOll la Commission de# Musées et le Conseil général de 
llarrelone, sur riniLiaUve de l’illustre arcbileete Puig y Cada- 
fuie h, enlreprîrenl des travaux réguliers. iMonée à bien par 
MM. Cazurro etüandia, Tteuvre a été poussée très loin déjà, cl 
de belles et savantes publications en ont fait coiinallre sans 
retard les principaux résultats (tlg. I) 


i 

« « 

Comme il éimi tout indiqué, ta foQÎIIe d'abord atlaquée 
k lü ville grecqae étagée au liane d'uno basse eollmaj le long 
du port aujourd'hui comblé, dun^ soo eciceinle de quatre cents 

pait. 

Si la muraîllu dont ont parlé Slrabon et Tîte Üve a disparu 
par endroitit au eour.^des siècles, ailleurs elle a subsisté large et 
forte; Ton eu peut suivre en maintes places le tracé ferme et 
régutjer, dont tes mesures correspondent assez exacte ment à 
la donnée antique. 

Nous avons dît que lorsque la cutonie grecque se fondît avec 
la ville des Endlcétes, le mur qui les séparait n'avaît plus sa 
raison d'élre; ce mnr mitoyen, qui suivait du Nord au Sud le 
bord du talus, a sans doute été rasép mais an le devitic encore ; 
au contraire, sll y ent une muraille le long du rivage, comme 
il est probable, elle n^est plus depuis longtemps; ïl n^en reste 
pas le moindre vestige. 

Mais la ligne chi Sud, tournée vers la campagne, v^^rsa in 
oÿroï, est encore debout, et quoiiftie découronnée et rabaissée, 
a bravé tes siècles, La vue en est faîte pour surprendre et 
dérouter rareliéotogiie (fig. i). 

1. Jl n'm pus èlé publia el 1 ûDf«^ de plun ijifi fouillas ; il ToidI dâne 

lïDüt fSi^nlenUf pûLir Eff morn^nl du vuEnmaire relrvè du fort 

lï^iicl, qu» nous empruDloss ^ M. Caturro, Utizq fU los rutJidj tà' AmpUrim^ 
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Puisque U Ville Neuve naquît vers 450, ou s’aUsudail à 
découvrir on de ces cliefs-d'oeuvre de cous traction savante et 
pure où triomphèrent les arcliilecles au siècle de Périclèg : îles 
assises régulières Pnemenl jointoyées, des surfaces ravalées et 
parées avec une soigneoae adresse, tout un art digue de ces 
temps privilégiés ou Sa pierre docile se prêtait è tous les rofflue- 
ments de la techoique, où l'utile s'ornall toujours de goût el de 


r —--——-^---f 
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pg. s. — UureiU» «le U frecijue (■«]«!], 


beauté. Tout au plus pouvail ou prévoir quelques souvenirs 
archaïques, quelques irrégularités d’assises, on l'usage d’uu 
appareil un peu vieilli avec d’excusables défaillances de travail. 
Au contraire In fouille nous a mis en face d’une œuvre barbare; 
puissante assurément, Imposante et belle pour sa force mas¬ 
sive, la fortîQcalïon nous recule jusqu'aux liges loioLains des 
bâtisses cyclopécnnes, U'énormes et lourds quartiers rarement 
équarris s'entassent en apparent désordre, mêlés de quartiers 
moios volumineux, tandis que de petites pierres bloquent les 
trous et les interstices. De ci de là on devine un souci d'aligne¬ 
ment et d'assises, mais l'œil n'en peut suivre au-delà de 
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qtic[(iuea métrés U UjiïDe borizoctate qui bieulâL se brise et 
chevauche ; à peiae quelques joiots verticaux s’égarent dans la 
coufusioD des obliques et des courbes. Et comme la surface 
extérieure n'est que bosses, éclatemenls et ravalements en 
cDveltes, on se croirait brusquemenl transporté à Tipynthe où 
Mycènes, ou plutôt à Gérone, Terragorie ou Sagonle, en pleine 



Fig. 3. — C^rte lie It dlé grEfiqcie. 


époqvie, en pleine ville ibérî([ues. .A peine aux angles saillants, 
où les matérinnxsont entassés avec pins d'ordre, les arêtes sonl- 
eîles dressées en lignes droites et bien normales. 

L'explication dn fait paradoxal nons semble d'ailleurs assez 
simple î les intrépides marins el les négocia nls qui allaient 
chercher fortune vers le» lointains rivages, en gens rudes et 
pratiques avant tont, ne durent pas emporter dans leurs 
bagages un grand souci de ta beauté architecturale. Si un vérî* 
tahle artiste les suivit parfois, ce fut quelque tète chimérique, 
avide d’aventures et do sensations nouvelles, que la fortune ne 

Î3 


V' tlkii;, T. IV 
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favorisait pas dans^ sa patrie. A s'installer, les eolons 
employaient sur place los ouvriers iudigèues, quels qu’ils 
fussent, et leur souple nature s'accommoda des métiers et des 
industries locales. Emporion avait besoin, et sans délais, de 
murailles fortes plus que de belles murailles, et peu leur importa 
que la {‘onstruction en fût rudimenlaîre, que l'aspect en rap- 



Vig, t. — U Vlllo |n'eeqt]«. Vue [lArliEUe de» roiUlle». 


pelât les rébarbatives enceinles des figes héroïques plus que 
les élégantes fortiQcnlions modernes de leur métropole. 

Même Ift porte qui s’ouvre dans le milieu du mur et qui 
jouait un rôle si important dans Ja vie de Ja cité, celle porte 
que surveillait Jour cl nuit un des rnagistraU, tandis qu'un tiers 
des citoyens, la nuit an moins, faisait sentinelle sur ie mur 
lui-mème, cette porte n'a pas la disposition rndrement étudiée 
que donnèrent aux portes forliUées les ingénieurs militaires 
de Manlinée par exemple, ouvrages que nous pouvons citer bien 
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que répoquc eo soit un peu plus tardive. Elle ne se défendait 
que par une herse massive, dont elle a conservé les deux glis¬ 
sières profondes, cl par la masse de deux bastions avancés qui 
la nanquent, où furent employés des rochers colossaux. La rue 
iolérieure qu’elle dessert y aboutit toute droite, sans ces angles 
et ces retours ingénieusement funestes à un envahisseur. Nous 



ng. 3. — L» t«n«»9 dci lâactuaim. 


ne savons pas d'autre part quel système d'abris, de chemin de 
ronde ou de créneaux protégeait les soldats veillant à la brèche 
de la porte, aux saillants ou au faite. Mats partout la fortifica¬ 
tion porte la même empreinte d'artisans robustes, frostes, con¬ 
tents de peu (Hg. 3), 

Oui, dans cet atooncellcmenl de blocs pesants, dont quelques- 
uns cubent près de sept mètres et pèsent plus do 16.(XM) kilo¬ 
grammes, nous reconnaissons la main de vigoureux Ibères â 
la solde des riches colporteurs, cl c'est aussi leur main qui se 
retrouve dans presque toutes les constructions que les fouilles 
ont exhumées à l'inténettr de la ville. 



348 REVUE ARCaÊOLOGtQTJE 

Sans noas altarder 4 décrire par ]e menu les mes, tes carre- 
fonrs et les places, les escaliers, les êdîJices publics et privés 
qui s'enchevêtrent et s’étagent dans le trapèze de l'enceinte 
grecque depuis ce qui fut le rivage du port jusqu'au bord du 
plateau qui s'étend en arrière {lig. 4), ensemble où se dénote 
tin médiocre désir de luxe et même de confort, il nous suflira 
d'étudier une oo deux des coustruclîons les plus importantes 
pour que ressorte bien en évidence cette idée maîtresse. 

Les temples, sans aucun doute, et les petits sanctaaires 

devaient être les monuments 
les plus soignés de ta ville 
nouvelle ; la pioche en a re¬ 
trouvé les ruines sur la plus 
haute terrasse, comme on de¬ 
vait s’y attendre. Mais ce ne 
sont pas, hélas! (11g. 5) de 
brillants édiltces de marbre, ù 
la riche décoration éclatante, 
évoquant les souvenirs glo 
rieux de l'Acropole (0g. 6). 

Un petit sanctuaire, consa¬ 
cré peut-être à Ësculape, n'esl 
qu'une pauvre chambre oblongue, mesurant S™,80 sur nne face 
et 5'°,S0 sur l'autre, sans pèribole, sans péristyle sans doute, 
n'ayant pour tout ornement qu'une moulure très simple à la 
hauteur de l'entablement. Ua fragment informe de chapiteau 
dorique, an fragment de base de pilastre permettent tout juste 
de supposer que la façade comprenait deux colonnes entre deu.x 
entes. On a reconnu que le temple avait subi à l'époque 
romaine des réparations dont le sol en pauvre mosaïque est un 
témoignage certain ; maïs il est bien d’origine grecque, comme 
le prouvent les débris de céramique du iv* siècle trouvés sous 
celte mosaïque, et surtout un petit autel, transporté au musée 
de Barcelone, dont le (ùl cannelé s'évase élégamment en cloche 
vers la base, et dont le sommet s'ornait de fermes volutes 
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ioDiqne^. C'est à pou près la seule pîerra arcliitoeturale d’Em- 
poriou qui révèle siuou le ciseau, du moins la pensée el legodl 
d’un Hellène, 

Une autre construction sacrée, nn peu en avant et en contre¬ 
bas de ta précédente, s’élevait sur un modique soubassement 
de moellons bordé d'une maigre moulure, que cachait heureu* 
sement une couche de stuc. Ce u’êtait qu'un édicule, et nous ne 
doutons pas qne les mais aujourd'hui ruinés de la modeste cella 
carrée n'aient été qu’une simple maçonnerie de village. Ici 
pourtant s’aftlrme l'înlervcn- 
lîon d'un architecte grec, car 
on a recueilli autour dn sou- 
basserneiit, avec uu fragment 
de bon chapiteau ionique, un 
bel antéllxe d'angle, de dc^isin 
sobre et vigoureux, et trois 
mulles de Uons en terre cuite, 
tous les trois düTérents, dont 
le style légèretiient archaïque 
fait songer aux belles gar¬ 
gouilles d'argile des vieux 
cliénetiDx de Grèce. Sans doute quelqu'un de nos navigateurs 
en avait-il lesté sa profonde pentécontère. 

Malgré tout, ces deux sauctuaires marquent des cultes 
pauvres et populaires; plus humbles encore sont les deux sou- 
bassemeuls qui subsistent un peu en contre-bas à cAté d'eux ; 
ils reposent sur une plateforme dont la face antérieure est ver¬ 
ticale, et comprend sur le sol une double assise de pierre dont 
la plus basse est très mal taillée et appareillée iGg. 7), tandis 
que la face postérieure s'étend en quatre degrés d'accès. Ces 
degrés, comme tout le reste de la plateforme et les deux sou¬ 
bassements eux-mêmes, sont de construction simple et rustique. 
Un sluccage en dissimulait la pauvreté, et le bord des socles 
était garni non pas même d'une moulure, mats d'un simple 
bandeau plat {%. 8), Tout près de là, et certainement en rap- 


1 
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port avec ce monument, est encore û sa place un autel quadran- 
gulaîre en forme de piédestal, aux lianes striés de cannelures, 
dont le feu des sacriGces a noirci la tôle concave. Quelles divi¬ 
nités se dressaient en plein air sur ces socles sans apparat ? Le 
style de t'aulel et les lessOns recueillis alentour indiquent une 
époque asse^ ancienne, et nous ne sommes pas étonné que î’on 
ait déterré tout auprès les débris de deux statues archaïquejj 



Wlg. 8. — menti |>ditËHeure}. 


ü'nrgile. Du h iléfaul Je I «cltil Jes marbres et du lu^e 

di^s ofn&menLs, [es dévolu qui montaient jiiï>qu'aux saneluaireï 
avaient du haut de !a colline, par dessus le^ maisons bosseSt 
t Iiorizon infini Je la mer étîneelunte el les vastes routes 
humides kirgemeal ouverles vers l'orient palerneL 
hri sa modestie même et sa pauvretéH, édifiée et décorée par 
l'outil malhabile des mercenaires indicèles^ celle terrasse des 
dieux esl pourtant la partie la plus soîgnéep la plus artislique 
de la villcp el çà et tâ semblent s’y éveiller i^esprlL et le goût de 
la mère-patrie. C’est ainsi que les murs de soulenement sont 


ËMPOHION 


351 


par endroits ossisés avec des pierres bien équarries cl joiniées 
avec une régularité, une correelion ïnatlendnes, comme dans 



iTig, i, — Eieilitr dfr Ia iflrrâJ» dei Kiiaûîüairif*> 


!a plus classique ville delllelbs; Tosii se repose avce 
plaisance sur ces lii^iies pures donl ^rordre et rharntonie suf¬ 
fise nt à créer presqac de la — , t 

be^iutê (fig. 9 et lÜ)^ 

La Xéapolîs emporitaîne a 
subi pîua d'un remaniement 
BU cours de la période ro- 
nraine, surtout dans le quar- 
tier du porL 11 semble qu'on 
y ait dégagé une place pour 
y construire un leinpla plus 
grand et plus riche que ceux 
de la ville haute. Ce temple, 

dont le plan se lit asseas nellement, et dont il subsiste 
le socle surélevé, fut peut-être voué à Sérapisî il rappelle à la 



Fi|. 10. — Soatf'ncmtst 4'aii Utupls 
S™c- 
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ioi% temples pompéieiis d'Isis et de Merctire^p et métUeraiL 
nue étude sérieuse avec un &ssai de restitiîtîun. Dîsûtis âeiïle- 



ment que si la dispuslijDn en est empruntée à de bons modèles, 
ai rarebilacle a chefclté à lui donner le décor classique des 
colonnes cl des portiquea^ il n^eu est pas moins apparent que 

la matière de la eonstrucliori 





était vile et la main-d^oeiivre 
maladroite. Si la maçonnerie 
de la hase même de rédiUce 
est garnie de dalles bien taih 
lées et bien ajustées, dans une 
alternance un peu rare mab 
non sans éléganc®^ ce n'est 
là qu'un placage sommaire, 
sans grande valeur architec¬ 
turale. et tout le reste de 
la bd tisse est fait de masses stucquées, dont Tûme, tantdt 
moellons. Un tût pierres sablonneuses, est d'un travail 
rapide et sans pris. Meme tes colonnes du porliquei dont il 
s'^èsi coîiservé quelques fùls et quelques chapitraui d'ordre 
durique-romaJn P soûl d'un style banal et pauvre qui défie tout 


Fiff. ^ dq Uxnpifi de Séfïplj. 
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ïnLérét. fd encori* les Emporitama n'oiil fail appel qu'aux 
ouvriers du pays dont ta longue tréquentaUoD des Grecs n'avajt 
que fort mal dégrossi les géoéralioüs successivea (fig. U et 
12 ). 

Chose curieuse, et qui s'explique pourtant : peu soucieux des 
demeures de leurs dieux et sans doute de tous les édifices 
comme aussi de leurs maisons particulières, les Ëmporitains 



Figp 13. — Li clLeruf. 


St sont parlLCuliÈrameat appliquât k quelques travaux d'uLilIté 
publique. Les œuvres les plus étiidices» les plus magistrale- 
luent cunsiruites, ^ont assurément les deux grandes citernes: 
qui, creusées en plein quartier des temples, rassemblaient et 
conservaient la provision d"eau de la cité. Les Grecs y ont 
imposé ringéniosJté pratique qui s'alliait si bien cbe^ eux avec 
Tarn Dur du beau, et les profonds réservoirs^ étroits et longs, 
recoupés d'arcs vigoureux main Le a an t ta poussée des terresp 
et me niés proprement et bien étanches^ délient les reproebes 
de toute critique (flg. 13). 






BEVUE ARCBÈOLOGtQVE 

Toul près de la citerne, dans «n recoin de rqeJle. un curieux 
appareil attire rattéDtina ; o'est un demî-cercle de hanles 
amphores minces, accolées les unes aux antres au nombre de 
sept autour d^un petit bassin^ et qni^ percées un peu au-dessus 
de leur pied en pointe et rempîîes sans doute de charbon el 
de sable, fonnajeni k plus simple et le meilleur des llltres 
(fig. 14). 


Fiff- — Ampbarn djip«»âei en filtre. 


^ Que d'ailleurs ou u'exagère pas notre pensée : a'ils oui en 
peu de souci de la belle urcblteclure, les Grecs d'Ëtnporion 
D*oiit pus fait (I des déticatesües de l'art et dit charme ijtt’il 
ajoute à la vie ; ils ne pouvaient démentir leur race privilégiée, 
renier leur instinct d'élégance et de godt. Leurs modestes 
temples, leurs simples demeures s'agrémentèrent de statues et 
d'objets délicats. Les beaux vases à figures rouges n'étaieat pas 
réservés à rornemenlalion des tombeaux ; tes débris en abon¬ 
dent dans les couches profondes des remblais, et si les sculp- 
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tares de terre cnite, de marbre on de bronze ont presqn’enliè^ 
remenl disparu de la ville lors de son abandon, ou des ruines 
au cours des siècles, quelques pièces de choix se sont pourtant 
retrouvées lors des fouilles. 



fîg- StaliH é'Afclépioi. 


Ainsi Itt statue de marbre d'Esculape dent te morceau prin¬ 
cipal fut décoUTert dans la ^ande citerne^ et !e reste entre 
cette citerne et la terrasse du temple auquel on a par suita 
donné le nom du dieu^ est une bonne sLatue de culte qui date 
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probableuKïEit du v" siècle, et où Von u'hésjte pas à reccuinaTtre 
un origÈual grec. UaUtlude eât ^LUiple etnobtc; la tète, à la 
chevelure et à !a barbe ùiympiennes^est etnpreiDte d*^une douce 
majesté. L^étofTe du grand manteau qui enveloppe le dieu, ne 
laUvirit H nu que le torse^ ici se plaque au eorp^ï, souple et 



Fîg. ^ Aphrodite. 


transparente, là s'étale ou se drape à grands plis disposés sans 
recherche. l'armî tes innombrables images du dieu gaérisseur, 
dont beancottp sont de ce même type derenti banal, ceile-ci 
est certamemenl l'une des pins admirables et mérite ta place 
d'honneur qn'elle a prise au mu:sée de Barcelone (flg. 15). 

Pourtant, à cette statue colossale {£'”,^01, combien est prcfé' 
rabSe uneeiqnise petite tête de femme, haute de 12 centimètres 
seulement, qui est un chef-d'muvre de grice (flg. 16) î Enchanté 
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de cette trouvaille qui data il p Keureux aug:urep des premiers 
jours des fouilles, D. Flamdu Casellus u écrit : « Indmmeni 
plus belle que tout ce qui a été trouvé jusqo^a presBot^ et tufi- 
üiment plus belle que tout ce qui sera trouvé dans la suite, elle 
est aussi plus belle que la tête d^aotres divinités fémiuiues de 
renom unîverseî, celle de la Vénus de Mîlo par eiemple... n 
rius belle que la Vénus de Brlito^ c^est beaucoup direr et ü. Ka- 
m6n se laisse entraîner un peu loin par sou îégîtime enthou¬ 
siasme. Du moins esMl certain que la Vénus d^Emporion, que 
Ton a prise à tort, selon nous, pour une Diane, est une pure 
merveille. Jamais le génie grec n'a révé beauté plus suavement 
idéale ! les yeux noyés de plaisir, la tïouclie entr'onverte au 
sonpirp la léte lasse inclioée sur Tépaule, tout est langueur et 
volupté. El, par un véritable sortilège, le marbre s'assouplit en 
chevelure ondulée, ou s'anime en chair savoureuse sous le 
ciscaa léger et doux qui glisse et enveloppe comme une caresse 
dVmour. 0 Scopas,ôPraxitèle!. . Ilunueur au marchand raf- 
Bue qui apporta aux Jndîcètes incultes ce fruit génial de sa 
divine patrie! Vénus d'Emporion. Dame d'Elche, vous êtes les 
symboles immortels de ribérie policée par rUellos ! 

(.4 miwe ) Pierre I^aiiïs. 
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At lhe meeting' of th<i of Bihlicut held îd 

New-York during Chrislmas Week. I read a paper fDecember 
28th* lîH5) utider lhe litle A DmtAiftii Stonerhn Paradae, 
which deall with tJie inlcrestÎRff and cxceeditigly dUficiiU 
SuiitenaiT lext recenlly puhlîshcd by Dr. Sicplien LatigdoD ot 
Oxford. As is indîcaled by lhe lîtlc of hîs public ali on*, Dr. Lang- 
don beUeves thaï lhe teit contains a Siinierîanaccouolof Para- 
dise, of the Flood and of lhe Full of Man i and if bis interpréta- 
lion is correct, the bcaritigs on Bîhlicol traditions would be 
very impurlant. My sluJy of Uie lexl bas lcd me to a lolally 
dilTcrenl ttitcrpi elalion and. as sorne monllis may elapse before 
Uhall hâve the opporlürvîty of pubUsbing my peper on Ibe 
sohject in ftill. l venture to set torlli lhe resnits in a brioi sum 
mary, bolb because o( Ibc importance of lhe leit ilself and 
bccause of tïie widespreatl înlcresl lhal jt lias uronsed; and aiso 
in Ibe hope lhal my suggestions may lead other scholars lo 
take up lhe lexl witbouL delay and help in the solution ol lhe 
many difficullies which the lext présents. Lcl me add that I 
hâve no personal controversy with lhe induslrîous editor and 
interpréter of Ihis lexl, Lhe dîscovery and publication of which 
entille bim lo lhe gratitude of bis colleagues. I bave tnerely 


1. Al*(i puWUhed in IbïJeufrtato/tAc Jlmrrieaii Orimtat Sddÿlli, roi, XXXVI, 

... 

2. The Siuiwrirtn Epie ef tft* Ftowt anrf the FuiJ of Jlsn tPiu- 

t«rfitv «f PesKiVleaaia .Uuieaw, PuHi<:<iti«n<r of (ht /tabÿloaion Eettion, 
toL X, n* i. Phüiilslphia, Sm «l^o two p»ltiuinBr« ininlei on ih* 

ubiel by Dr. Ungdqn ; t» PrïitJdindry Aeeounl u( a Sunurida ffrïTiut oflht 
TlooU baiHA» Pa^l^^f .Van \Pr^ceidintÿ*«f ü./'8i«ieal Are4iT«tii'*ÿÿ, 

1911, pi¥«» l8a'l9S}. a» An àccouiit of (He Pf*-&«ot»c l'er*wn of Pâli of 

pp. 253*383). 
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reached difTcreat couctusions as a resuLt of my study of the 
text, whîcb i here set forth. My readings oE tbe text, I shoald 
add, are based on a collation of lhe tablet made with the coopa- 
ration of my studeot Dr. Edward Chiera, of the Coiversity of 
Pennsylvania, 

# * 

1. The text, as Langdon himself recogni^ed in a gaaeral 
way, standa in close relation to the fragmant publîsbed by 
Dr. Poebel ahoul two years ago in hîs volume of ffistoficel and 
Grammaiicûi Ifîts f^Ptib/ieatiùns of lhe ùabyiuniaa. Section of 
the Muséum of Arcbgeoloÿy of the Unicersitij of PewisÿUanm^ 
vol. V, pl. l (Philadelphia, 191 i). Accordîng to Poebel'a inter¬ 
prétation, Lhis tablet contai ns an accounl of Créai ion and then 
passes on to a description of the Flood. \ eomparison of 
Poebei's fragment with Langdon's lext shows thaï botb consist 
of lliree eolumns on the obverse and on tbe reverse and, what is 
particuiarly striking, the wîdlh of the two tablets is exactly 
the same. Bolb lexls are tn Sumertan and tbe cbaracter of the 
writing is identlcal. Bas ides some analogotis expressions corn- 
mon to bolb lablels, the name of the place whicb Dr. Langdon 
reads as DUmuu occurs in Dr. Poebei's text (column (J, Une li), 
written wîth wUat may be aphonetic complément na, precisely 
as at the close of Langdon's text (column (>. line 5(1). The two 
texls evidéntly beïong to a séries, and if lhis be admilted, the 
fact thaï îu Poebei's teil a full aceount of tbe flood is giveti, 
wîth Ziugiddu as Ifae hero who escapes, makes il imlikely thaï 
Langdon’s lext sbould also contuin, as be belîeves, au account 
of lhe Üeluge. 01 the two le xts Latigdon's cornes llrst and I 
believe Poebei's represeots a direct successor. If, therefore, 
Langdon's lablet is the first of a sériés, PoebePs would be Lhe 
second. Let us bope that a furlher seareb among the Xippur 
collection of the Unlversity of Pennsylvania fragmenta will 
resuit in compleling Poebei's tablet. 

i. lÆtigdon's text, accord îng lo my interprétation, begins 
wîth U description of a lime when tlie earth existed, wdtb 
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moontaios and eyen cîties, lo be eveîiluoliy inhabUed, hul 
before lhere was any animal or human Ufe in tho world. The 
goda are in existence in a parlicnlar place, describedas « boly » 
and desîgnaled as a mountain, wilh a conotry » and « cUy » 
uscd apparenlly as synonyms» The god Enki {or Eal, the great 
god of Iha walers, and his consort are reprcsenled as dwelling 
in lhe place o alona ». 

3. The narae of lhe mountain in whieb lhe god and goddess 
dwall is read by Langdon o Dilmnn », but be hinisell admila 
(pages, note l) lhat the sign nsed is nol lhe onc ordinarîly 
read as DUmiin, Poehel is more cautions and while siiggestîng 
Lhe potssibilily of Dilmun, does nol accepl U as a cerlainly 
{page tVi, of his Iranslalion and discussion of /hsioncal ti»td 
(irammatical I donbt very mneb whether Dilmnn is 

inlendcd, lhe only point in favor of which is lhe use of the 
syllable aflcr lhe compound ideograph în PoebePs lextand 
inoae instance in Langdon's lest {See above onder 1), This, 
however, in iUelf, cannot be regarded as conclusive, ijmgdon s 
view (following .iensen) Lhat Dilmun is not, as is supposed by 
lhe majorily of Assyrîologists, an island in llie ï’ersîan üuif 
but lo be sougbt for on the easlern shore, will be fully dîsens- 
sed in my paper, 

i. The texl beinga poem. we moslbe prepared for poetic lan- 
gnage. What Langdon lakes (p. «) for a description of Paradise 
where animais lived in peacefnl Iranquilily, where Ibere were 
no diseases and where people did not grow old (colnmn 1, 
line* I3‘2;i), I lakc as a poetical description of the lime wben 
no animais and no hnman beings existed. When il is said thaï 
O The raven did not croak, and the kite did not shriek n, thaï 
fl the lion did not kili and the wolf did nol plunder », it is sim- 
piy a poetic way of saying lhat neither birds of prey uor ani¬ 
mais ot prey exisled in lha place where a god and goddes* 
dwelt, as lhe texl speciflcally says « alone « (line* 7 and Ml), 
The samc appUes lo the domeslic animais and birds enumera- 
ted in lhe following lincs, and similnrly when Lhe lext lells ns 
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lhat a one did not say « eyu disease' w. nor headache o, Üio 
conclusion to be draw n is tbal no démons of discase cxisted, 
because tiiere wore no p^cople to catch tbe discasCi or, lo put tt 
in llie Sumerian w*ay, tliere were no people înto w’hose bodics 
démons conid enter. Peoplo « did nol say ’Father' and 'Mo- 
iher' « {not Dacossarily ti old man a and a old wornan », as 
Laiigdon rend ers the Sumerian lerms), because Ibere were no 
fatbersor maLhers and Iherefore no chîldren.Tbis is the reverse 
of w'hal W’B Pmd în Sumerian lamentation bymns whore, ïn 
order to contrast tbe présent désolation wilh former joys, it îs 
satd lhat ta former times the wlfe sald u My hushand », the 
malden said er My broLher a, the mother sald a My child a, the 
young gîrl saîd « My father », etc. (See Langdon, JJupnerraji 
and Bftbyhmati Bialms, p- 21)2) to ïndîcale that there werc 
tiusbands, hralbers,cltildren and parents in thosc days. 

ü. The reason for the absence of animais and bu man life is 
itidicated in column l, line w’here H îs speciUcally said thaï 
« in the iioly place no w'ater flowed end lhat no waler was 
poured ont in the cily ». In substantiation of tbis we iind (liiics 
31 lo endof colnmn 1) Xinclla, W‘îiü appears to be both daughter 
and consorl of Enki, convplainîng to ber father lhat ho bas 
founded a cily hnt timt the cily (line 35) ir has no canal ». Sbe 
appeals lo bim (column 2, lines 1-6) to gîve the cily sweet or 
drinking water in abnndance, and in accord W'itb this we flnd 
(column 2, lines 12-19] Enki cbanging tbe gathering of 
« bitter w'aters v into « aweel waters », 

6. There follows w’hat is perhaps the mosl intcrestîng feature 
of the ta blet (colnmn 2, Unes 21-32), tbe scene, described vidth 
primitive frankuess, of the copulation of the god Enkî and his 
consort ?îititu or \intud (wbose namo tneans ’goddass of 
birth ') as a resuit of which (line 33) llie fields are « inunda- 
led ». This point of view, according lo whicb fcrtility arises as 
a resuit of the uniott, or tbe rmirriage belween a god and a 
goddess, is familiar La us îu primilivc uiyths, and il la suffi’ 
cîeut in tbis summary to refer for many such examples îo 

r iii.li, t. lï 
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J. G. Prazer, The Maqk voL Ht chapler XI {The In/luûtàce 
of ihe Sexes m Vegeiatton] and chapter Xli, § 2 {The Moi^tiage 
0 / ihe Gods), 

7 . Dr. Lartgdaii, baving fai te d to u nderstand Lhe passage 
juai refemd lo* lakes Ibe description foUowîng. in Unes 34 Ln 
the end of eolutn 2, as aa accnuni of tbe Deluge. Ali, hûwever^ 
ihat h actnaJJy indJealed in these Unes is thaï Ibe Jlelds were 
inandatcd or, os tbe text say^^ ^ recelved tbe waters of Enki 
for one day in each of ninc months, This ninth month is de- 
scribed (Une 42) by iwo signs indicating « praductiveness n and 
a waler jj, It looks lo me as Ihough Lhere were soggested here 
in ilie myth ati analogy between Üie duration of tbe rainy 
^eason and lhe nîne monlha of prcgnancy. Line 43 of tbîs 
coluniOt readingp ir Lîke fat» like fat^ like rîch for a good 1 ) 
cream * « (oot t tallow as Dr. Langdon proposes) bas rcfer- 
ence to Lhe abonda ni végétation Lbat folio ws upon Lhe rainy 
season; and lo place the niaüer beyond ail doubt. it h ej- 
pressly said Lbat it is Xinln ( a ibe goddess of birlb as ber 
nome signiHes] who bas a bronghl forlb w. 

In column 3 lhe same descriplion of lhe n flelds receiving 
tbe walers of Enki v witb tlie inondation extendtDg over a 
perïod of nîne months {onîy one day ïn eacb month beîng spe- 
eillcally named) oceurs twîee^ and it ia «vident thaï Ihare Ls 
abo a^oeicted with ît a symtiolbm connecUng Ihb înundalion 
with tbe récoltant fertility^ Tbe goddesa Xinshar* calls opo-n 
Enki to show favor lo herp whereopon messenger 


1 , Dr. Langdoa {p. 0) inlerpîetï thiu ïp^l Vmt lo mean thit aU mjuikind^ 
aflsr lhe of nine mcmlbs ■ diisalr-ed \n lhe witerA Jike tillow^nd 

A pmi frociï lhe imprabAbilky ot such «xpIrLdslbri oE Ibfi m«l&phcïr^ the eam- 
parisoa is romewbM Linrorlunïlc; lha ùne Ibiâg Ihnl f&t isti Ullow do ntH dû 
10 lo él$Ec\n in TValor» 

S. 5û lhe ti cli&riy ibmu^h&uL colufijn JH (eieipt Uni -10], in 

liîiei if 5, e, and nol Nlntu {or Dtinlud] «a LAQ^dcn) readi. KîQ^hûr [nay, 
howqmr, bft ottrciy a FariaDl mmm Tor FfinlUp |uil u Nin-Kur (ooluoiq âp 
hues 21^ 2^, 28], * Lady ol iho Mouniâin appear? ta 
3 . Or Lfimu, writtea Kur-^lgl^Ounu-NiiD^^o. The EiRtitin lïnes 3, 6, £3, S6, 
àB web 14 column. ù, ÜBea t6 and 10 eleariy gire thc jiMat orUie god Uvmu 
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of Enkî Js dtrected to perform appareillly some puriQeatioa 
pile bf>lh far Ihe gaddess and for Lhe « son of man », here used 
[n a generlc sense for mankrnd, It b in contieclion wilh this 
jîamewhai obscure a; purification caremony a tbat Enki, addras- 
3Cd by bis messenger as c my king ^ makes for a boat 
which is described as sinkinglwo-thirds of ils bnlk as il Doais 
on the waters, after wbich we bave Ibe passage of Enki, înun- 
daling lhe fidds. The boatp I lake il, îs lhe one în which lhe 
god, as lhe presiding genms over lhe walers, saîls and lo 
whicli lhere are numerons référencés îii Cuneiform le^ïts, c. 
in the Syllabary K. (DeliUsch, Assÿrischê 

3'^ed., p. &8. col. \\ 31). 

ff. At the close of coimnn 3, lhe goddess Nîntn and a god 
whose name iTiay be read eiiher Ttj^-Tuÿ or Sht£m-itiÿ or Tag- 
fï«A or Takku {which I regardas lhe correct readîn g) are inlro- 
duced but in a passage too obiscure to be brlefly Lrealed in this 
summary* Suffiee il lo say, bowever, Lhal there ts no reasoit to 
assume that Tag tiig js anything but a god. Hîs name is writlen 
wilh lhe usual déterminai ire for deity, and in order lo convert 
bim itito a luitnan being Langdon translates the déterminative 
and thus ohlaîns m lhe divine Tag-Tug s. In this way any god 
can be Iransformed into a human being^ 

lO.Cotumn 4. though badly mutiUted at lhe beginning. 
clearly contams furtberreferences to lhe irrigation and iiiunda* 
Lion of the fields, as a resuit of wbicb the earth is in blooni. 
The sîgnilkance of lhe scenedescribed in the dosing portion of 
this column in which ibo god Enki is represenled as eoming to 

or liimu (CunnfiinTi TeXift^ XXÎV^ PI, 10, 4S>J* Kur I^-gnna-^uo-Me ffprei- 
tlimlLy ti&mËd lh« m M«s£tngflr nt Etiki Sire eiIsd MeiaanAr, Ais^r, 

n* 6â® and qiioled by Ziffloqeroi BofrylaoisrfAr Bu^i- 

p^atmfn^ p. 49 ie^j. 

tk Ail Ihat Liügdon iiyi oo tbis {p. 50. dûI» i] ie beskie ilie raatk ^ 
And lhe ihtùt eppUes te hxt noie È qd p oL In col. a» io col. IU, ^ ehj 
klng 1 slwiys refers la Enki. TtiisTa^-lag (&&iu[£iïn^ Ihis to bë lhe 
bas no cOQnëcUoD wlmlso^vof wilb Lmagdaa'ë ëupposed delugep for ho Is nnl 
mcDtioDed il ill tUl Uie cio» of toi. lll. To coiaiiMt hiin wUh the n déluge » 
Lingdoo hAëto usutn« tiiÉt bâ \& rafiarred to is pc tay king * (coL 3, 9 lod 
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Ihc gwi Tsg Ttig forhûwever hm nnnieis lo beraad) end knock- 
îngût duür oî lha Jaller's Lample acid upnn îts baing npe- 
üod.annouzïdng Uimself as a gardener ofTei-ing bis fruits for 
sale (?] (lïpe 4îï). — I conless îs nol clear io ma, but there is evi- 
dantlj here again somc symbulisni sugge^ting lhe rîch return 
of fruits tbal comss as a resuit of Ihc fllling of the canals and 
nf tho water courses. I am încUiied to believe Lhat the harvest 
rejoicirig is more or less symbolically descrlbed, bul lam not 
ai ail sure of Ibis. 

11. Columu 5 gîves a most mterosling accounl of lhe way in 
which Usmu, Iha messenger of Eriki^mstrucls some une — pre- 
siimably Lbe flrsl manor mankind — in the use of plants and 
Irrcs- Csmu a:s^igns names Id tbe various plants* whîch, accor- 
ding Lo lbe Sumeriati as well as lbe Uabylotiiün idca, is équiva¬ 
lent io llïîng theirfatc or, os we wotild say, deLerinîmng tlicir 
character. Eîghl plan Us and trecs are nomed, divided îolo iwo 
groups* — such as grow above lbe ground lbe fruits of whicli 
are, Ihcrefore, « cul », and sucb as grow beîow the ground 
wltich arc o plucked ont ». The scene suggests the famous pas¬ 
sage in Ikrosiifî', eîitbodying lbe anrîenl Rabylonian tradîUon 
uf the myslical hemgOannès(the water god Enki or Eki)* coming 
ont of Ihc wnler and glving inatruclions lo mankind îei ail 
kinds of tbings, in^tudinÿ aÿrîcttttute*. The last ol UïC plants 
iiamcd is Am Ha-Uu wlilch^ un the basîs of TeMs 

XIV, IM. 18* 26', Langdon correctly indenlîlled as c cassîa » ; 
bul ail thaï Jie says about thb being the forhidden fruit is erro- 
neuus^ Tliere h tio question of any forbidden fruit in Ibu pas¬ 
sage {columu 5, lines In regard to o/t ejghi plants iL h 

said thaï lliey may becatenp being either a eut of! < or m pluck- 
cd oui ». Aiâ long os Langdon had merely the lowcr fragment 

1 ^ Cficy, Â'ncifnî Fra^menif, p- 2^1 «<3- 

2^ Thà Gmk t«l fiyi *.nÛ Uiiretlin^ of rryili m, 

Atti-ya-HEi = ju-ftf-u. liïo Çütiiifurm Tfüf, XIV, pi. :fa{K. uiea*5) 
xnâ ph27 (S. KacülËf. KKli^ek. 

Ul, SO 3â) wh«re Am-yi-EliL (Kïttf» «an ingnedieoL En i cqitc^kbn pr^f- 
ctibfri for ïl]* Cflûitquim&iî oT » p jig 
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of ihc reverse More KSm (when he wrote his prelimînnry 
nrliele în iLe Ptoccedings of the Socifiif a/ Bihfical Archara-^ 
iog*j, June 19I4), cnntninînf^ the refcrencfi to Ihc sitif^le plant 
cassia, therc was sotne jnstiflcalion for his guesa that ihe tablel 
contaîncd an acrount of the oatîng of some forhîdden fruit, 
but he sbonli) nol bave mainlained thaï interprelalîon laler on, 

(2, Al lhe close of column 5, the doorn of man, that hé must 
dio, appears lo be annoisncéd, but net as aresulL of any act of 
disobédiencé- Itoth in the slory of Adapa and in the Gilgamesh 
acoonnt we Und Ihe Suniérian and Babylonian view clearly sel 
forth. Lbat when tho gods created man < lhey dccreed death 
for him, and tept lîfe in Iheir own hands ■ o Some of lhe goda 
are oécnsionàlly represented us regrelling thîs decision, and 
so, in l^ngdon’s texl, thé goddess Ninharsag and ibé grnup 
of Anunnaki are so pietnred, bul iheré is nol tbe slighlw^t sug¬ 
gestion of death having conie to man ihrough his own fan II. 
Thaï îdea is foreign lo lhe Sumerian-Rahyloniaii vîewpoint. 

13. The llrst part of colurim li. conlaininp roferences to lhe 
gods Kiilil. Nanoar (the Muon god — so to ho rend in line 7). 
Mnih (so to be read perhaps in line ü), and Ninharsag îs too 
broken to he inlcUïgibîe. 

Reginning wUh line 53 and eitending to line il. we hâve a 
sériés of gods (or divine heings) enumeraled, who are created 
in order to fnrnîsh relief from lhe vartous diseascs to which 
llocks and men are heir, Thîs part of the tablet is perhaps also 
to be bronght înto connection wilh the tradition, reported hy 
Berosas, of Oannes or Enki giving instruction to monkind how 
lo prolect himself against disease and sufTering*. 


r Dbormr. Choix <ie Trxttt ntiqitux: awiÿro-Mÿhymai*, t>. 300 («il. Itl, 
3*5); UDenKl-OftMBiian, p, Ti* Th* Mspa mflh nyi 

Ihhl «lin WM P'*» wisdoin p- •■* knftwlerta») bat aol • ^Irnial lit* * (Fr»jt- 
ment I. 4); Dhorae L e.. p. 1*8 ; Ungûii.l-nrF««*nn, Ailormloh^^ht Tfxlr 

JWI'lfT, 1, p. 35* J ,, 

2 Bermus üw ttiil OinhM Imnsmillwl lo oien - wfiltng, «leoo# noa lae 
•rts of âll kiDil» •, wtiidi lhef(for«, inelsil* Üts hoalmp »rt. 
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Tlie tablât ctose$ wUh an incatilàlion învoktn^ the names of 
lhe varions doUttis enumeratcid tn eonnecLion wîUi (iisras«ij. Ao 
iatarosting poînl, which will bo mor« Tuliy disrussed in Lha 
paper, ts tlie play of worJs in column ü, helween lhe name of 
tbo pari of the boJy diseaaed and ths narae of lhe doily crealed 
for the purpose of relieviog a partieular disease în question. 
Tluis, for the disease of lhe moulh (Ka), lhe ffoddess Mn-Ka-Si 
is crealed, for dîstresa of the docke (U-tuI), the goildess Nin- 
Tul-lû, etc. 

t4. Tl wlU be seati Utat lhe tahlel deals tn the flrsl part wilh 
a deserîpLion of the titne before the world was popiilated and 
preseots in the form of a number of mylbs a pitluru of végéta¬ 
tion and fertîlity arîstng, flrst, from lhe copulation of the god 
Eniti and hie consorl, who îs represenled at lhe satne lime as 
his danghler, nnd, eecond, front lhe [nundation of lhe fielde 
vicwedapparently uüder the aspect of a purilfcation ceremony, 
based upon the carrent views of the sanctity attachtng to 
waler as a purifyîng eiement. 

The second pari of the tablet appears to be taken up largeîy 
with instruclions gîven lo mon ihrough varioiia deittes. Leaviog 
the details for discussion in my full paper on lhe suhject, let 
me herecall sUenlion to two poinlsof a more general character. 

15, The plcturo üf thegod forcing lhegoddess, who déclarés 
thaï no man bas ever enlered into her, ibrows an înlerssting 
light on the passage in Heroilotns, descrîbirig the syriibolical 
union beltveen the god and the goddess, rerried oui as part of 
the religious rites in the city of Rabylion- Herodolns, as wi|] be 
reoalled (1, tBi), describes Lhesacred chamber on the top of the 
stage tower at Etabylon, which contaitied as ils sole furniluro 
a couch on which the wonian luy who is Lo be visited by lhe 
god. The god was presumably reprcsentcd by a priesl, and 
there is litlie doubt thaï Herodotus is describîng a rite hascd 
upon tbo scène so naively and fraokly descrJbed in Langdon’s 
labfel, 

16. The view taken in Ijingdon’e texl of lhe beginning of 
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things îs precisely the one ttiat we fiod în a Sumwian version 
of Création {Cmmifùrm Texti, Xlli. plaies 3 ü- 3S) whicli has been 
ktiown 10 seholars for a long lime, and which présents a slrik’ 
ing conlrast to the main Babylouian version In whicii lhe 
printipal seene is tbe conûîcl balween Marduk and Tlamat. In 
Ibis Babylonien version the begînning of time is piclured as 
chaolic, with on army of monstors led by Tlamat ïn eonlrol, 
âymhoiical of tbe raging waters. Uotil the lawlessness symbol- 
ized by ibcee monsiers oan be overcome ihroogh sonie god, 
vrho nnder one name of the other marks Lhe tontjuest of the 
winter rains Ihrongh the suo of tlie spring, earth, vcgetatioû 
and mankiod eannol make theîr appeaiance, Law and order 
must be eslablishfld before lhe world cao become habitable. 
This appears to bave been lhe view developed nnder later 
Akkadien or Semltle iniluences. whereas the earlîer Humerian 
view, as set forth în tlie leit above referred to, does not con- 
ceive of otiine when the world did nol eiist, but nierely before 
st was populated by men and animais and before végétation 
appearod. There is no conHict in this version, Tlierefore, in 
this Snmerian text, the Brst step in Création was lhe foundlng 
of ciliés, and, natarally, the oldest ciliés kdown to the b urne- 
rîansareenumeraled, beginning with Eridn. Itis a fairinference 
thaï in the earliesl form of ibis Snmerian myth only one cîty, 
the oldest of ail, was menUoDCd', Aftar lhe * cLly » wasesta- 
blisbad, mankînd, animais and végétation appear. 

Now. this is exactly tbe point of view set forth în Langdon's 
teit. The world is in existence, a « movintain », a <* counlry », 
and even a a cîty » is there, hnt tbe world îs empty, Tlie god 
Enki and liis consort « alonc i inliabil il, ihoagh no doubt »t 
is assumed lhal other gods produced throwgh Enki. eitlier hy 
himsell or witli the help of liis consort, are aîso in existence; 

J. Th B t«ïi ilBsIf btlriys stttlenrt ùF lnïiisg 1 m*b w*rked over in order to 
iLdiipl il lo later aindilioai, as 1 «hall endeaTor to show in x iprcial pafirr. 
See, nn-âttwhile, King'i tT»ü»!tlton in hîs Sewn UbUn nfCnntion^ »ol. J. 
p. 130-130. 
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bal no animais, no men, ani] no venGlalion. Tlie diJTerooec, 
thf»n, h<!tweett lhe ênrjy Snmemn and Ifir» tnlt^r Hnbyloniati 
view may besiimmed up in tbo^lnlementlhotio llie isumeri&n 
view tho chieffaclor in IheCreotioti tnylh is lhe bringing^ atiout 
of vegelation and fertility, wheroas in tlie flJtkadian taie lhe 
main stress is laid upon the subslilutioti of law and order for 
primitive chaos and lawlessness, U is intemting lo note tlial 
in the two versions of Création in the itool; of (jenesis, we 
hâve a paraltel lo Ibe Uabytonian and Sumerian points of view 
respectively. The e I* • document, or lhe Priestly Gode (Geo. t, 
l'to i, 4* ), represeots water as the prtmaeva) cleinent, aod ils 
main idea is the establUhmcnt of order in lhe world, nnd an 
order of création accornpiishei] through the o'ord of Hlphim. 
In the «je, or Yahw'istic. version (Ghi. S, 4^ wq,), ttic earth 
is represonted aa in existence, but wilhoni atiy végétation and 
withont anyone there lo tiil thesoil. It has long been recognizrd 
that of the two veraions, tlie * J ■ version rcpresenls ibe more 
primitive point of view, as is indicated aiso in tho manner of 
tho création of manî w'hilo * P ■ belongs to a much more 
advanced period of Ihooght and, morcovor, has been adapted 
to a pnrifled monolheîstie conception of divine governmenl. 
Similarly, theltabylonianor Athadinn point of vieW'evidenlly 
represents an ad vante npoo the Sumerian, and il utnleresling 
as well aa important to ilnd in Cuneiform docnnionU a parallel 
to the two view» cmhodied in the Booh of Genesis. The bearings 
of this parallel npon the possible relations bip betweon Haby- 
lonian and Uiblical traditions w'ill be discnsæd more fully in 
the paper. 

Pofiicrî/ir.—AftertbisarUcle liadbcen lypewritten and abont 
to basent off,tbe Procfetiingtof the ^ocirtÿ «f BibHcal ArchaeG- 
togy fur Jantiartf lt>f 6 appeared with some corrections to bis 
texl by Hr. l,angdon (p. 10-43), emboilied also in an article tn 
the Jannary lyltî) niimber of lhe Expontûrtj jrfmci, p. 165- 
t»H, lo this iatler article Hr. l-angdon also repnblisbes Im 
translation witb sarno changes, and maintnins his three main 
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Ihcseü. Ihdl lii» l«xl conlains an «cconftt (»} ni Stimorlan 
iWlinetH of lha IlelngC nmJ <o) of t1i« Fall of Hrm. In T^-ply 
10 llifi article of IWessor Snyce {HxpotUvrif Times, Novemiwf. 
liJiS), who rejecled Ijiagdon'B seconiJ ihesls, Dr, Laniîdon 
«ets up lhe claîm thaï in view of Ibc rolalionsliip belween bis 
tablel and Dr, t'ocbers loxl (see above nnder i). Iho occurreoee 
of «Il accoudl of Ihc Deluge in Poeber* lest pfoves llie eorroct- 
ncüâ of înterpreliag coluinns 2 and 3 in UngJon's tesl asrder- 
ring lo B deluge. Just Ibe conlrary is the caao. tf Ib* «wolableU 
belong. B# I believ® — and aa Dr, Ungdon now «pprars lo 
believo — to Iho sam® sériés, iben tbe fart thaï we bave an 
accnuntof a Deluge in Poebefa lest, wtlh Ziugiddu m the bero, 
cerlainly makcsil bigbly improbable —if nol impossible —tbal 
we should also bave an accouot of a Deluge in I. 4 ngdon 
The assiimplion timt Tag'Tug (if tbi# bo lhe readiiigl « is Ibe 
satne persou under anotber nome *, namely, tbe saine as Ziu* 
is nrbilrary® 

Equally ûrbilrary is the insertion by Unffdon of tbe words 
n at that lira® i al the beginnîng cif Uiie 3i of column 5 (see 
nbove under 11. and parUcularly lhe noie on this line). The 
line itic|uestion forms, as l bave indicaled, a coroplele parallcl 
to lînes iÙ, ïi. 3i, Î6. 28. 30. 32. cscepl thaï in eoeb one of 
Ibesolines a different plant is named. I,angdon’a fini reslora- 
lion, tberefore, al ibe beginning of ibis line of lhe words # my 
Icing 1 ft'OB obvions and correct, sinoe each one of ibcse Unes 
begins wilh Ibis word* Al tbe lime thaï Dr. Lnngdon mode lhe 
correct resloration be assnroed lhaU my king s referrod lo his 
bypolhclicalTag-Tug. ïlaving now found ont (p, D)7 of K. T. 
for January 1016) Ibal he vas misUken in Ibis, and tliat ■ my 
king . refera ihroitghoul the lext lo lhe god Enki. M t bave 
also State.! above in Ihc noie to i% U would nol lil in wîLli 
his inlerprelation of lhe passage lo snpply * my king s at tbe 
beginning of line 34, and he, Iberefore, coniectures lhe words 
a ni tliat lime s. snggesling. fnrlhermoro, in a noie Ihat posai 
bly inslead of these words the name T«g Tng is to be reslorcd 
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liere. 1 hâve shown above thet lhe verb at the end of line 3t îs 
preciseJy Lhe saine as al tlic close of Jines 2l>, ï4, 26, 28, 

*M), 3^, nan]ely,a bas cünirnanded », Langdon. nol vecognïzing 
lhat bis reading ol tlie sigti «1 the close ol Une 31 îs mcorrecl, 
relains bis erroneous translalion « approached ». If we subslî- 
tate for Uns the correct reading a bas commanded », il is, of 
course, obvions lhat al lhe begidDÎng of the line we m«tt read 
« my kîng ». Tag-Tug nol being even mentioned in column 5 
(so far as preserved), it js, as will be admitted, a mosl arbîtrary 
procedure to introtiiiee b eonjeclura] restoration at the begin^ 
nitigof a line for Ibe purpose of œaltitaining a theory, Snch a 
melliod eaonot commeud itself tu scbolars. 

1 am glad lo see that fJr. Langdon boa now rccognized tlie 
readitig of tbe god Isimn or Usmu, iti columu 3, line 3. and 
lhat lie bas ibtis got rid of the erroneous translation ofs divine 
anointed ones » for Ibis and lhe flve olher parallel lines. Recog- 
nizing now thaï in line 9 of column 3, « my kitig » refers lo 
lhe god Enkj. and nol to Üje bypothelical Tag-Tng, who is 
ûcver menlioned until tbe end of tbîs column, it follows that 
tlie boat (line tü and line 30), lhe oii/ÿ elear reference to any 
ahip in the vvhole tablet. must ha the boat of the god (See 
nbove nmler 8.) To save liis lheory, how'ever, lhal Tag-Tog 
tnkes refuge on the boat, be now translates lhe crucial Une [line 
10 = line 30) a alone upon lhe boal amaited htm », lhat is, 
lhat lhe god Enkî had an appomlment to meet or to wail for 
Tag-Tug on lhe boat. Is K conceivable lhat any writer would 
refer hy a suflii lo a verb lo a personage who hûs nol been 
mentioned before and who in facl is never mentioaed till 
30 Unes later? liere agaiu we bave un illuslralion of Dr. Lang- 
don’s curioue melhod of changing a translation în order lo 
save B lheory, [lis former translation, « his foot alone upon 
the boal set », making Ihis refer to Tag^Tug, was mnch nearcr 
the mark. The verb bI tbe end of tlie line, m Gub o, means e to 
place», « to sland a.elc., and.togetber wiih the word n foot » 
al the beginning, în evîdontly intended lo indîcatc thaï soitic 
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One Es « inaklti^ for tlie hoal h, or ready tn step on ilie boal; 
and, of course, lUe subject of Ibe verh ia lhe kEng or lhe god 
Knkl mentioned iti lhe preceding Une. 

Lastly, lel me say tbat Langdou's revised traDalaüon oî litie 
32, oolumn 2 : u Oh, Ntnharaag, 1 wiU deslroy the flelds wilh a 
déluge Es aeither an impTOvement tior îs Et juslilied Uy lhe 
lest. .'Vil thatcan be safely conclnded from lliEs line Es lixat afler 
Ënkî had nltered his wofd, as indicaled in line 3U, lhe juün- 
dalionof lhe fieldi followa.and ihis is e^epressed by saying 
lhat « lhe tlelds of Ninharsag were iaundaled » or possibly 
0 lhe (ield was in un date d by Xinharsûg ». The Word ■ de- 
luge .. 13 Ur. Ungdon's addition. The Une conlaîns mercly lhe 
words (1) Ninharaag vvilh genilÎTe endÎQg,(^:) h^id and (3) a 
Terb Ri or Hîg, the eommon meaning of whicli is Tah'tsu o înun- 

date v. 

Otherwise, there are few changes which Dr. Langdon in' 
troduces, and aince he retaîns his erroueous Iranslalion of 
Unes 24-26 of colunrn 2. he nalorally misses the purpose of 
what l think is the ebief and certainly the most interesling 
épisode in lhe lablet, the jrrigaüon of lhe fields and tho ré¬ 
sultant fertility, coining as a conséquence of the union het- 
ween lhe gi 3 d and the goddess. 

Pertiaps Et h jusl as well lhat by way of furlher eTplanation 
1 should jusUfy lûy interprelaUon of lhese tliree important 
Unes, Al the heginning ol ail three Unes h the sign Us, lhe 
common vaine of which Es the m male member ». Added to Uà is 
lhe suffli of lhe Ihitd person, thereforo, ■< his member ». The 
verh al the eud of Une 24 Es o expose )p. at the end of line 25 
4 sînk a or » insert », ai lhe end of line 26 a did not » (or 
ft wonJd not ») « draw out ». There can, iherefore, be no douht 
tliût lhe semai act is here described. Résides, in Une 25, we 
bave the sign also for the female organ into which lhe g^ 
Eiikî inscris » his Us. and m lino 27 the goddess Nînlu cries 
fl Ko man bas corne lo me », lhe verh used, Et is interesling to 
note, being preciaely the sarae as in ttehrew usage. The full 
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cominenlnry to these three linos, as to theentîra passage, will 
bo fourni in lhe coniplele paper. 

rjnTheiourniil ollhe A raerican Oriental Sodely.Vnl. XXXVI, 
Part 2. p. t4014S Dr. Laugdon no^' pubUshes some a Criticat 
DOles opon lhe Epie ol Paradisc e whieb. however, in no way 
atfeci lhe conclusions reached in my article. My answar to Ibasc 
notes will appear in vol. XXXVl. Parts of lhe aame iournaj], 

Morris Jastrow 
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INTRODUCTION 

Le «lelogne qu'oti ipiprîme Ici est desLlaé à figuTer daos lo 
tûine 1*^ du Secutil arehéalQÿtque Paul MitHei. Cet ouvrage réunira 
tous les lerles et documents écrits rolalifs a I art autique.^ On sail 
quoie livre d'DtetbecD, /?ie AntiAen ircAn*/)lîwe(feFi sur GifcAirAff der 
bilienden Jtiiiwfe bei dm Gritchm, Leîpïlg. <863, eî utile en sun 
temps, est loin de cealenir tous les toiles miéraircat les dé cou vert os 
épigraphiques et cératuiqiiea perroeUent uwjourd’huî d'élover d'uu 
bon l iera le nombre dos sculpteurs et des eéramisles en ronutu cofl- 
lenus dana les recaeils de Lmwy, fmc/infitn ÿriethitcher ^lidAaticr, 
Leipiig, 1885, et do W. Klein. Ute priecAiVcAeit Vaicn mit 
ÿnoiyren, tl'édition, Vienne, l&HÎ. 

Pour queiques domaines de Tart anliquc, l'architoulure, la 
mosaïque, la verreHo, Les sources écrites n'avaient jamais été 
réunies, llefondre Inoles les Œuvres eiislantes et les compléter de 
manières offrir an public l'ensemble des leitescn un recueil unique, 
toi est le plan de l'ouvrage conçu et commencé par M. Paul Milliot, 
railleur eslïinè des L'tudes tuf tts pretnl^f** périadet de ta cirami^ne 
ÿrtcaat, d'IIa Ueÿlhe en forme de gland (.Vonumcn(J pubiUt par 
l'Attocialim det Étude* Tfec^ut*. 18931, des Vwt antique* de* cof- 
/eetionîde la Fi//e d* Genéoe.et du bel A^bum des Pose* antique* delà 
ÙtbiiolhèqUe nafidnaie. 

Absorbé pnr nne lécha nouvelle et délicate d'historien, ta prépa¬ 
ration des mémoires de sa famille (Let mUliett Hiitaîre ^unt famiite 
de répuhiieaint /onruiriifr*, 'Jr édition 1910), H. Paul ïlilliel, tout en 
issumant généré use méat loua les frais de la publication do Itecuat 
arcAéofooiçuf, en confia la rédaction à une IreaUino de philologues, 
d'archéologues et d'ecrivaiiia spéciaux, qui, sous la direction de 
M. Gustave Mendel, et h partir de 191Ü. îoua CôUe do St. Adolphe 
J. ftcinacb, se sont partagé le itépouillenienl de toute la littérature 
antique, L'ouïrtge complet paraîtra sous le Imtil palroiiage de 
l'ArtOcialtûrt puai' reacourOÿemenf de* Afuder grecque* en traaee, IL 
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sera éo Irois toinea : î» Peiolres, mosaïstes, céramistes et 

Terriers. ^ Seul pleure et graTeur». 3* Architectes. Grauds moau- 

[Dftats. 

Les dfCùQSlaTiüeft actaeîïes nüt retardé la publîcaLiaa àu 
Paul (cL Hfsuut d^t Éludet 1ÊH4, p, LVii). Ausai 

aTonÿ-nous accepté arec un joyeux empr&s^m&nt TalTra aîmahla qoi 
noua a été raile da publier daas la ^«fue arrA^o/o^t^tir uae première 
éditson de noire IraTaîL 

IL nous a aembLâ que nos récapitdlationâ ne poufaient que gftgner 
h Une promiÈr^ fois sons les yeux tUs direeteiïrs de mnsée et 

des cératîidgraphes» Lies coffeclions el îoa compléments qu^its 
voiïilroiit bien nous suggérer seront insérés dans la demclejne édî* 
lien, biM du tirage du îlfCuMl Paui Miidirî. 

tiQS voyages deâ rases signés d'une eoLiecLiDD à t'anLre ne sont 
certes pas toujours aisés à suivre. Bien que nous nous ^oyeas piqué 
de tes accompagner chez Leurs divers posiesseurEi noos avons dtï 
citer quelques pièces diaprés d'anciennes sources^ leUet que le cata* 
logue de Vente Van Brantcglicm ou Le catalogua Bourguignon^ Nous 
aüressonÉ no» mailiKeurs remerelments â H. F^dmond PuLtier qui 
nous a favorisé de la bieuvetllance an prenant k sain de lire notre 
travail el de nous envoyer des additionA très iniporUnies, La hase de 
notre L^oriwcsL naltirellenieul L'uuvmge de M. Klein, Mdffetfiÿna- 
le lueilkur qu^on ait écrit ^ar lafnaliére; il a mattieurense- 
meat fort vieilli depuis M. Kroebner raconte ipiritnellemeal, 
dans la préficr du catalogue de la vecile Van lïranlegbeiu (E^arîSf 
p. nt)^ que ce voluma fut comme un rayon de soleil pour In 
collectîonnéurT ■ Il rapprit par cœur, el quand^ diatruilemuat, il 
dkait a iqfi valet de chambre : Pûukt^ dam^i moi....* sans achever 
la phrase, PauLni apportait Le volume de Klein t. Van BnutegheTn 
Lubméïnei eu lançant k mode des vases tigfiès^ Hartwig, par sa 
publication mouumentaie des Cmpet nifjçucr à figure/ routes de 
stfjU iétére, euKn^ trente ans do découTcrtes ircbéoiogiques oot 
contribué à rendre iud U pensable la refonte de Touvargi de Klein que 
nnufi publions aujourd'hui. Aiuai^ M. Klein connaît 103 peintres ou 
chefsd'itelierscénifiiqueaï notre travail en énumère 133. Le planque 
nous avons adopté est de reuvoyer pour chaque vase é la uieitknrc 
reproduction et m travail le plus récenU sans doauer k hthliogr»^ 
phk HUtérieure ni la description des sujets. Quand cela était poBsibk^ 
finns avons toujours cité notre devancier en k désignant par l'ini¬ 
tiale K ou fe digramine Kt. 
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1.—FABHtQUBS PniMmVES son imOt'Es'. 

I . _ PolrH# imlo^eorialhicane. , 

1. Pïiintios. n-ipfïî |â' iMlufftn 'AY3itl'^/-îu. [Scythe. Itaston, 

Musée des Beaux-Arts. ». i.. XI-. «90i. I. p. 40. %. 1, ï et 3 

(Tarbell), ftfport, IHOO, p. 5S 

¥11* ûteh. Pyrrbaft puac pour le pEui 4tiâi«a cénitaliLB coana, Wa I, 

p. 

1. tïuii Ælliqut HcUnHn \ ii^EipU raftiri dlpbibétlq;^- ÜIMI prcQilèn Odlri 
!«■ itdBoé» cbranvtdfliquti ÀrU*tii|u.f ■ ; ua« ddiixl4^t oold raeaLiapoff, 
|« u« lei iltr^bulloDi Uli^ttAps ppo mïpiét ^ffrtpt U plq* d* 

fTtIfiülllbiHQce. hm* «br^Tlvtlppi fr^^Li«iuiPflal aduptée* «dUt ldi tuUinUi : 

K, ou lîL = Wp KI«1 Di pWftJ^ffcAoi VflJiP aiiX ï* &di 

VitOUt. tUTp 

A. X, ^ Xwitunÿ^ 

/ûhr(f, = d#¥ fptfjiplj». 

ârth, Ami. ItAd, Afehawah^itth^r 
i, a. Sv = J&urmMi ùf BtltriÊij: 

J*. W* Jlwi-¥iMîftf-^d|Wrt#Jf <(#»■ «i«»ùtâtP AlirrtMmimÎÈiÉnitHrnft, ¥*□ 
WUi«»»-KnilL ¥ol. I-VIU. 

= flrtnw ortWWcÿfflw. 

Hk = 1$. AclPif fa. ftii^iirr/diTt li» twi prùiii fivci rf éina^mêr^ AiHf, ittf. 

U, = WlJtcra AMi, j/irlffrf ûf VKifflî toAdm, IMA^ I ¥at 

W. =. Witntr Vortêÿ§b4ûiifjKr fmÉf Vl«na«» 

anllia, := llauui«:ïllfir> fïrn^mlÆfr dPl kiûttiitktm ASlfriumt, 3 ¥pK |t|4'flfÇ« 
Bdicbor^ E> RuflCbor, aHfrAiicAr UliiücYi, Wlr ^ 

C. C. = M- €o]|l^oa H CoD¥t, Cfffp£pÿ«« dtw w^jm ani^qua d* Iüw tmiU ém 
Muêéf mational iTÀîkèmtit PvTl* IKI- 

tti. P* Hâl-twig, IK¥ Mtaiwichain dêM êîr*m§tn Htü*^ 

m%. iD-4, ft ï iliitiiii Lh-^oHo* 

Pprrat^Pwmîï *l Cbkpln, tfiMioirm dt FAri FAmtiqmUd, Wi9b %, U dfn- 
Ki^ut P»ritf 1114. 

FolUn = Calaiûgm dtt feOMt ^ntiqm dt l*p¥f du Ètusdw wmii^aidu Umrrf, 
3 tu4. 

F, R. — Fi 3 Ttwflf!ù^ler iA.J et Rekbbold, Orifc^iaif^ ro/umm&km, I «I t% l»*- 
IW J* Maal<« i lll* par f. Itiuw. 

L* uüoiiro #ord¥p(ik]i. iqltiDlti iMPtiop A*^ tiPkurt od d'iui Dom <fridl*ttf.p 
ndvdlfl Pd Gajti1o«qo to pïm r«É«tiL Dia» Îm rtrèr*ac« uni pAftirniliDD à rao- 
ttiii di Rltla, ou 1 ic^pi^tsIçQdit 11 oom Cdîi ednaiNto. Atpil I abfdrU^ 
Üaa R. îp d« notrt | li» *41013^ Rlitn^ ■» t d«i fii*» d'Arehlfctè*. 
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2. Fabniioje non déterminé. 

3. éT:s{f^îEv. Cratère. Itome^ Palais 

des üoQservateurs. IJelUig, fû/trer [3“ ^ci-)p n. 94 j 5. Lasîgaatare 
est lue : AptrrsvsK.;^ AfiîTivc&G^i enlîn 'Aptrav 3 |r&ç. fK 1888^ 
pl. L 8* Baum., p. 1956, Ûg* 2987. Méitmges ÊcoU française 
de Rome, XXXI, 1911» p. S3 et pl. 1 et II (Dücatî). K. p. 27* 

Début du Tii« slèclf^ Ua d^a plus sudsnïï t&Sïb trouvés en Italie. L« 
stylt p£>st-mycénien est rattacbO su style du viaa dit des goerrien ([Nicole, 
Catai, des MSf# d^àtkènes, SiipfifémmU a“ 3(ï&), ou aux ttoliofs de Cumei* 

3. Ateliers cûriatbLtfis. 

3. Cn^RBS. Xs^tî; Éfp 2 iJ*, — l’yxis. Louvre, E. 609. ÎV. K, 
IS^, pl. 1. PoLLlet, Album, 1, pl. XLttI et p. £1. Catfihÿue, El, 
p. 477. 

□4üïiÈu« moitié du rti* stfeela. K. p, 2{>, SV, B., [, p. SJ S, 

4. Milonioaü, M‘./jjv 32 ; — Pitiax. Louvre. U', K., 

tSSa pl. I, 4. WilUch, Die atiAÿr, TAwtind., p. S7, 89. Mon. 
fjrees, 1883-1884, p. î!8, flg. 6. 

5. Timonidas. I L^px^t; S ïy^x^î. — S. Plnux- Berlin, 

846, Hilschor, (ig. 74, p. 115. Denàmnler, [, pl. Vlü, 13, 
K. p. 38. “ 3. Vase à long eol, Athènes, Musée uetional. 
C. C, 630 et pl. XXV. Ath. Mitih., 1005, pl, VUE. Eluscbor, 
Ûg. 73, p. 114. K. p. 29. 

4. FAtifiqutii béotien Des. 

6. Gaï)éDês. r 3 p.i 5 r^ ^ 1. riEnoclioé. Louvre. Bayel el 

ColElguon, Céram. gr., p. 81, Dg, 42 Baum., fig, 2107. IV. V., 
1888, pl. I, fîg. Set 7. IL. p. 31 —2. A ry bal le à eûtes. Mus 
«rit. W. Ü., I, pl. XYll, n, 6et p. 300. K. p.31, n. 2. 

Ver* 600. 

7. GRyTOiV. rpûîiiv èsi'iiçt. Bostun, Repori, 1898, p. 54. 

8. ll'HITAUAS, ‘IfiTïîïj Îi;s£ii;7s. /ÎWITÏ Milth., 1897, p. 105. 

9. MBriAiiiAS. Me«î5i^ issîijîï. .4ryballe. I.ouvre. Il*, f. 1889, 
pl. 1. %. 1, t, 

10. Mnasalkës. MïaJaî.AT,^ èïîSÎiiîît, Gullua. 1. Alhcnos. Nicole, 
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Suitpiênmtt au Cntaiotjm des vasts peint*, SÜ et p). iV. — 
S, lîoBlon. Même forme. Repf>rt, 1899, p. 5ti. W. li., il, p. 2D2, 
ÎDÉOZOTOB. Voir le chapitre suiveal q. Si. 

[). — Vases attjqoes a figurés ffOiHss. 

11. AiscttirtÈs. Aîp^îdtiî fsstriarj, Cratàre fragin, ALbênes, 
Musée national, tîa;. Arch., 1888, p. 17Û. 

Le nom d'A. s« relrouve sur uae tUle Taliïe, Ciaii, Res., jSSS, p, 188, 
il sue r*n» d'on Ttse, ZnUeh. f. «Ifi-, Ggmn,, 1887, p. Gi7, ^ LtBW]F, 445. 

12. AhASIS. "Ajtxîi; 1** ÈnÉtjïti. 

tf) .Amphores. — 1. Paris, Cabinet des médailles. De Hidiier, 
Si a. U', V, 1889, pl. Perrot, X, p. 179, IIMIS. 

linschor, fig.90, p. (38. Kl. p, 43.-2. Boston. B. il. 1, p. 453. 
Report, 19tll, p, 32, n. 4, IV. Jahreshefie. 1907, p. l sq, Kl. 
p. 44,3. —3. Boston. M". Jehres/irfte, 1907, pl. 1-1 V et p, 1 sq. 
Perrot. X, p. J 84 et 187, tig. tl6el 118, 
é) IJtnochoés. — 4. Mus. Brit., B. 471. W. V., 1880, pl. IV, 1. 
4V . B., 1 Jlg. 97. KL 4. — 5. Louvre, F- 30. Pottier, p, 728 et 
fl. .L, 1889, L p, 31. Perrot, X, p, 188, üg. 169. — 6, Würz¬ 
bourg, 384. iV, V. 1889, pl 14'. 2. Kl. n. 7. — 7. Bostuo. Report, 
ma, p. 32,0. 3.-^8, Disparue. Kl.n.6. W. V., 1889, pl. iV, 4. 

c) Coupe. Boston, fle^orf. 1903, p. 69. n. 4u. .Imer, Jonrii. 
tif Arch., 1907, p. 1D9, Busdior, p. 150. 

Deuxième quxrt du ti* «iècle. Amitis, dont la nom eal jgfplien, eat origi- 
nuri des piys orientaux. Grififl jij ïe Irès helJas quiliiêï iiiehaiqqes. 

L'imphorfr û* i EQDnlre d«s influene^s châle idsenn^s. On & ècAtié de Vmüm 
d'A, J^tmphora du Br. Mus. B* 209, KL 2, qui M TmiËibblabEemenl uqc «ni- 
laüon d'HiEêkiM+ — useï gr^nd nDt&bre 4e irues luiQnynieB sç î^lUchent 
à Ec tn&nlËre d^AmitsiA, cl eemblenL préparer ce Kifti, J, H. S,, 1S99, 

p, 138 iq. Ad^mekk UmignUrlç Ytam dlM Prayer â/uiîfA, 1890! 

Cr Pûttter, 11!, p, T20-724. Perrot, X. fig. 121-124, P. VV,^ T, 17*8. W* 
r, p, 38i, sq. Pottier, lU.lSTîsq, Perml, X, p. 178-193. ^0. 

13- ANAKtÊs. lîTshiîtJ- — CollEibQraleijr de 

mais sigimnL aasEsi comme potier. Pottier. Cai^L, III, 
p. ÎOl^ pcDiie r]u^\Daklc«3 doit être Ië peintre de là conpe il t. 

l.BerliRp tSÜl; ïj* I ,, ph Vlt^ où il signe 
comme son patron N- K. 75. — 2a Puris, CoIlectioD MorJii. 

V- *iMît, Tp 4V. 


ftEVUR AnCHKOLÜGlQUB 

Perrot, X, p. m dg. 15Î. Morm^Jeaix "77"! 

«, flg. 195, H. .i., 1915, p. 5 12, tJff- l i» ï^L n. -. 

- Coupe. 51 et 52, Mu.ée4e 

' - J fl IRU7 B 231 RuUftVi dt tiift 

Taretite. Aoits»*? deÿh Aruoi, loy<, P- ■ 

a„«eii €< o»W* 1912, p. 70 (Dtigas). _ 

15, ARCBÉrtEiuÈs. 'Afr/^iîSe; ^ 

FrOhner, CdL e. n. 12. U restilulioo o ea p 

certaine. Style des petits mdtres, ^ 

IÇ, AuUHIftLËS, ,o* V -fi 

B, 418. Punofka, Maséf Hlacm, pl, XVI, 2 et p. ■ P- 

„. 1,-2. Mua. liriL, B 398, K. 2, -- 

H’ y. 1889, pl, U, — Mus, Brit, B. 400. H- ' - too9, 

d 1 U 1 K 5. ^ 5. Disparue. Kl. 3. flû»»- MiUh., 1809, p. 10 • 

pûuier III. P. ?01- O» *■ rtlnbue *»ec vm wsiiemblin^ a A- P 

iTZüft. 1 WP q«i 9«\t l« aooi eamn:* !« tt 4. P. \>.. 

Il, m. 

Chahinos. Voyezehap. Tl, D. 123. 

1 J. CftAumios. X2p«atîîèffMT*«if. — 1. CfOup0< 

lorloni.. IV.I'..18»9.I>1 '1, n 3.K P-^ 

di,p.Tüe. If. f., IBS9. pl. VI, 9. R. 1 - 3. !>.»«. (t-) Alh.ac. 

Mm Nat, C. C., 848. 

ilRA^èr., de Tyehio* « d«Tinii|î"rw. P«uf dw de ce style, rf- Pell««. 

m. p,T3l*q.- P. W.,m.S!t5Û. 

1 8 Chbiron.X sipiw tsoïiîsw. — Coupe. Vatican, Mua. étrusque, 
229.'K, p, 79, 216, luédile. P. W*. lH. 2308. Cf. PAcrfao, 

n, G3 

19. ÈPITIMOS, ’EKtni»s iselnîiv. — Style des petits persou- 
nages. Disparue. K. p.84. 

20. EiiGOTÉLÈS. 'ElSYsTfAKi; hsCïi*ï< 5 Nî^JP' “ t' BylJT. 
Berlin, 1758, K. p. 73. —2. Fragment d'uue coupe porlanl les 

. noms réunis <i'A’. et de Tléion : Pollak, .4reA. Epi$r. MUth. 
Ocreir.. X Vl, 1893, p. 250. 

L-ipscriptlDi» eil f^pétfe deux foi* Eijîolèîèïeït Uls de tfowe^» 

Tliwn (soi^ Il ^ppifueutifoB'fflûiiiMtisl^nlieîe. P.W., Vl,p,4dÔ. 


COtll*Uâ PJU$ CÉRAMISTES GRECS 
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21. Ergotimos. ’E^yot£|u; 1*' iriLriSiv oa âz»r|nv. — 1. V^ase 
François. Musée aret. de Florewce. F. R., 1, pl, Mfi, Xi-XllL 
En coUabûratJoa avec le peintre KHtfas, Kls-raî / ïfFî^^* 
rot. X, fiflf. 93-1 lOj p. 141-173. K. p- 33, Le plus célèbre des vases 
grecs. - 2. Kylis. (f ). Mus. Brii., Il, B. — 3. liid., B. 
601*. — 4. Berlin, G, et A. Kflrte, Gordion, V Efÿànsungs/t, 
d#f JoArA.. pî. VIL etp. 140,fîg.t27. — S. Berlin, IV, V., 1888, 
pL IV, 3, KL p.37. — 6 et T, Cambridge. AMJii/üi/o//îri'f. ScAoo/, 
V, !896-97. pl. IV etp. .-îg. 

Lbë 4 » s, s «t 7 porltnl sfhuUmiiii li lignalure d’E. Prcotitn rnattt# du 
w* aSètla, K.-K.. I, p. l «q. P. W , VI, p. 426. Parrol, X, p, 1*0-J73. Un» 
coupe de Berlin est «Uhbuèe me certitude i B. Kürte, Gorction, pl. V[][. 

22. EuCHEittOS. El-,(t‘.psî èssiKîSîv b ’ErpYS"'!*®'-' —' 1- Mus. 

Brit., H, B. 417. Mtcali, Mmum. inéd., pl, XLll, 2. K. p. 72, 
n. 1. — 2. Berlin. 1736. Inédit. K. 3. — 3, Mws. Brit, 11, B. 
601’. — 4 Chiusi. Coll. Lunghini. Kl. 3. 

Fil» d'Ergotimas, E. Appartient au milieu du n' *. Stjle dei petite per> 
eonnafee. P, W., V[, p. 8SI. 

23. ËUPfltLÉTOS. Eù9iÂ.tT9[7 îYpï^«]’#. — E’Jnax. Athènes. Musée 
Nattonai. ‘E^, ’Ap^., 1888, pl. XK, P- 197. R. R.. 1, p. 514, I 
fit 2. K. p. 40. 

Uilieu du fj' litelÿ. Le ityle d’E. Se TetrouTo «tir une «ério d’empborei. 
Cf. FotUer, p, 733, et Giell, Fouiffei de Vu/et. p, !i0e, o. 6. — E. eet un pré» 
eureetir d'Amuie et se rsttaebe eu ^r«od eounut qui priptre la Tenue de eu 
fflallrn. P.-W., Vi, p. 1170.— Le ncin d'E. se tmire traie fois jaiat à i’tdjec- 
Kl. LirbtiApjfiiiiL, p. £2. 

24. ExÈKtAS. 1} 'E}(rijxL3; 2) ]«' IreîijSjv eü. 

3) 'Eï^iisaî üypaiîiï îiàiratiîïi [U. — q) Amphores. — 1, Berlin, 
1720. W. K., 1888, pl. VI, 3. K. p.39, n. 3. - 2, Lonvre. F. 53. 
Perrot, X, pl. IIL Üg. 123, p. 193. tF, F,, 1888, pî. V. Fottîer, 
Àibtim, 11, p. 93. K. 1. —3. Mus. Brll., B. 210. IF, F., 1888, 
pl. VI, 2. — 4. Vatican, Mus. étrustiue. F, H., MI, pl. CXXXI el 
CXXXIl et p. 65 sq. Chef-d’œavre. K. 4. 

b) Coupes, — S, Munich, 3.39. F. B., I, pl. XLil et p. 227* 
Üuschor, flg. 92. K. 7. —6. Louvre, F, 54. IF. F., 1888, pl. V, 
2. Botüer, .4/Aifni, II, p. 04. Berrot, X, flg. 127, p, 197. K. 8, — 
T. Athènes, Musée .Vatmtial,CÜ.692. IF. F., 1888. pl. VH, 3. h. 
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REVUE AHCHÊOLOCtOUÊ 


to. - &. Munich. 25* 1888. pl. VU, 2. Perrûl. X. p* 225, 

ng.l40, K.IK 

c) 9 muos. Disparu, U'., F,. 1888, pl. V. 3. Duschor, Bg. 93. 
Autrefois, Coll. Caslellani. K. 5. 5-, ISS'I, P- 29 

Li •iKiHiV«e2 se trouï*. dwi le n- fl; li *iffn»lu« 3 dwj* 1 m h** C *! 
,lpb.bet siüjonien sur l* o* 9. W, B., II. p. 253 MiLeu du 
ponia A-hLais el msitre d'Andokidès, E. Ml le rLm iPpt.r^nH« 
dsb technique à f. ‘5= ‘‘ï'® ■* ‘ ^ 

origine I. sculpture di bmn« ni Is ei*el««. O" lw^« sur 
noiM de SltsiM (n- 2) et d’OoélondÈs l, 3, il ."“P** 
dans lu m^fliére de* paüta perBonnige*. — Allnbite* a tl^is* : ’ 

Gerbsrd, £(«»*, Viueub.. pL XXlï. XXÎll. 3. Pete«bu4rg, 143 «ec le 
aoni d’OuéloriJi*. 3. Bfil. Mus., B. 170. plulfll H'un ™tUteur d E que du 
Lire meme. 4. Brit, Mus.. B. 211 = W- B., I. pU :^IX, 1 Bibl, W. B., T, 
p, 3S0. ToUkr, p. aq. ^V.p VI, tSS&- Biischaf, p. 

25. Glauhï’Tès. l’>.au*'jTT,î Coupes. l- Munich. J33. 

\\\ l 1889, pl. U, 2. p. 17. — 2, Musée BriL, U. 4W1. IK. 1'.. 
1889, pl. U, sans décor, 2' ÎDacriptiuii erronée. K. 2. — 3- Ber¬ 
lin, 17Û1. l’Àaaicieç Êsarisî-jin. Iv. 8- 

ei* ssèda, Sljlu dea petite panonnBges. W.-B., (. 364. P. W„ VJI, 
1423 La b* 1 eal ou Aebu du «le Ftan^ule, tratKpoâê en p*l(l* frise. • oin**'. 
74». Beaucoup d'înserîpUonS désignent le* pereoonagee et les animnua. Le n* 1 
a été «aêeuié en colla boration aTec Arcbikléi, lignant au**î cornai * potier. 
U n* 2 pré*emo la nom ri'Hlppolinlfis qui permet d’iUrboer i G. la eonpa 
Berlin, t”9î>. dont ladeoiième luea ait perdue. K, 5. Gerbiid, Am, Vu*,. 
61. VV. B> attribue à G. Bril. Mua., B. Wl, 402, 403. 


28. HEli.'dOfiÉsîÈS. 'Ë?pJYivf,î oi «sîiîîr* «i**. Coitpes. — 


1. Berlin, 1779, K. p. 82. n. 1. — 2. Mus. llriU U, lî. 4'-- — 
3, Munich, 29. -* 4- Louvre, F. 88. K. 4 —5, Durand^ lüOl. 

__c. Wurzboufg, [U,290. jWu». L pL IL — 7. Mua. 

Brit-, IL B 413. H- 7. —8-9. Munich,28 el30. JaAtbvch, 1907. 
p. 102, tig. 19. K. 8-9. — iO. Louvre, V. 87, PoUier, AMhwj, 
pL LXIX. Perrot,X,fig. lU, p. 22". — Il et 12. Caslle Ashby, 
Norlhampton, PrOhner, 40, 105. K, Il cl 14. 13* Cetnbrîdge. 

Gttrtiner,63, pLXXULK.12. — 14. Munich, lüSÏ. A.i?., 1S83, 
pl. XVI, 2. K. 13.— 15. Florence, 1869. Amelung, 228. K, tb. — 
16. O-vIord. Ashm. M«s.,n.231. K. Hi. - 17. Boaloii. Frohuer, 
Iiurfintjt>fn Chtb, pl. 11. n. 3, — 18 FrOhner. fbiti., pL It, ti. 4- 
_ 19. Berlin, 1762, en collab. nvec ÏVi/et(£è*. VF. F, 1889, pl. V. 
3 K 47, l. 


COn?[]S DES KÊIIAÏHSTES fi BECS 
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D^uxiÈme moiliê du ti- aiècle. Style i pelHs p«rsonna|î«9. Les n»* I â7 
«un» déc«r; n** E à tl, décor typique : prototoes Hnoe la maîiièr* d’Eucteiro* 
et de Sibopîdè*. — FrtE«eTilï dens te style d*H. Frühiter, CoitccSou Vu» 
Srupt., B» 20, Fenie fïamb'i!*, i003, n" 71 (fig.). K. p* 83, W* B,, 1,383, 

P, W.', Vin, 818 (Léonud). 

27, Kaiilos, praiiisÈV, — Polie r ayant eu pour décora¬ 

teur le peintre Sa&onîdési voir ce uom, u, Ü. 

28, KittOS. KtTJc; tTsitfisrr. — Amphore pauatliénaïque, Br. 
Mus,, B. 604. Style décadent du iv* siècle. K. p. 86. 

29, Kleimacbos, Kâeîijm/sî il* îssîtiïe. — ■ Pinakes (f). Eleusis. 
■Es. 'A p-jt., 1888. pl. XII et p. 193. 

30, Kleisophos. KîÆfaassc^ypïffftv, CEuochoé Alliènes. C. C., 
091 et pL XXX. Ath. MiVM., XIV, 1889, pl. Xlll-XlV. Le vase 

porte aussi la signature du potier Xénoklês^ 

Canlcmporaibde Nicwlhine» et dÉcoraicur da Xénoklès ; ïoir eu nom,^ &7. 
On cûnsLntn déjà l'influence du siyla à figures rouges* cf- Pallier, p- hwo. 
Uilliet, Etudes sur les prtmiènes piriinitf de li cdr, pr*, p, â&. 

31, Klitias. Voir ErÿoftmM. Peintre du 

fameux vase François. 

.3Î. Kolciuis. K3>75ç s»‘ — CEnochoé. Chef-d’œuvre. 

Berlin, 1732. tF. T., 1889, pl, 1, 2 b. Buschor, Hg. 89, p. 137. 
Genick, Gf, Kctaniîk, pl. XXX J U, n. 3. K. p. -48. 

Gardien des traditions de KliÜa*. Kolcho* offre un style déjà plus déreioppé 
qui rw manque pas d'snalogi* arec celui da bon animalier ««ployé comme 
rfécOFâteuf ^ l'atelier du b^tien Théüiolûi. 

33. LydoSh ^0 Auîs; — 1* lJOuv^^^T Fe^9 {f)+ PoUiery 

p. 725, — 2. Dinos (f). Athènes. Musée uBtioual. provenant de 
l’Acropole. Graef, ùk aatik. Fuf. der Akropolù, 1, pl. XXXltl- 
XXXV et n. 607, p. 69. 

Beau stylo qui offre de grands aniLogiea a»«c la rnaméM de Kololiua et 
d'Eièlcias dont L. est probablement contemporain. M. PoUier, (. e., tient L. 
pour un peiolfo. landis que Kl. p. 21T e» Oraef. p. 60 inclinent à tort à an 
taire un potier, 

34. MNÊsiKLEinÊs. Aryballe. Athènes. 

Musée nattonal. C. C., 669. Inédit. 

Stylo Un dans la tradition d'Amaais «t d Esékiae. 

34**'. M.sêsiaoès. S'ealconnn que par une inscription lapi¬ 
daire, C.I.A. t. 393 1 cf. n® 58, note. 

33. Mvson? Miiwv lypa'^ev w;s{i 3 «’/. — Athènes, Musée natio¬ 
nal- Kl. p. 217. Fragment. 


3,SÏ BKVUE AnCtlÈOLOOrQUK 

Pourrait #tr* I* Bft du nom pfopro. Cf. Cfu». fieoifiu, J88S, p. i8S el 
p, 1^^ dËdÎËftCfis. 

36, Mysfïoh. MwrS’.a; t^cLT|3^- Décrite par Kl. p- Autre fui s 

cheï le baron de Wilte. lleydemann, P/iriser Auiikm, p- 88. 

37. NÉAWDfinfi. Nû'rîpaç àüKiiîPi. Coupes. — i. Louvre F. sS. 
K. p. 79* — â. North&mplOQ (f), 

Style deâ petlLi persDDD&^o. 

3S KÊARC0CÏS. Ni3t^/_5ï âTOLïiîî.v. — 1, Canthare (f). 

AtbeQFs. Mtisüe DatioiiaU (Prov* Acropole)^ iV. 1&88* 
pL [V, 3. Gmef, Bk Ani. der Akt., pL XXX%'l. n. 611 et 
p. 7L K, p, 38. — 2. Ihîd* Canthare (f). Graef, o, c,, 
pl, XXXVl. n, 

Trèi beaa Blylf- ■ L^ïécütioû pr^Aenlfl chei Nétrehoa, ivre plus de lirgeuf. 
Il mèrnt pn^iiion trîgoureuse^ li fineaae d’iûctsîûiïfl qu'en admire ehei 

AmmiB el ahtz EiékîM. MïHifl. c.. p- tl ; GtmF., L e, — J^^arefai» St 
ei^ut#raD pir le acülpleuràJitênor/MifT,k»=tra "Ei>Â3 Bc, pUXV, 

cl fl. 75 (Lachit). 

39. OlKOPHÉL^. ^Eï-tfîlü JîEV iyik OlstwfO.tïç^ Ob^ùi-^ür^ç typarçTtv, 

Coupe. Oxford» Aslimol* Mu$- Cardoerp CatnL, pl. XXV 
n. 189. Cf- Froehnerp CoÜ. Brünieÿhcm, pL Un- 1. 

Fin du n* bIècîh. L'antiquUè d'O. a éU aupf&ita. On ftU di lui un poüer fixé 
en BËDlie, Folüar, p, 7J4+ aa tin palier altique de Ifc campagne^ Ji£Ob$rbil, 
GentthtiakQii Cari 1010^ p* 4rj«. LldKtiplioa Murt en tiergtii lutunr 

du visa. 

40. PaSÊAS. Tc 3' Sït: Ypiaux TÛ'J I Ia?£-s'j Ypa^pirur^, PmaX (f). 
Athènes, Musée national. (Acropole)* fîenndorf, ür, itnd Sic. 
Vaifjtb., pl. V, 2. Kl. p. 49. 

il.PRBïWûS. 'bpü'jsitsc-!iî3f''.— 1. Kylix. Mus. Brit., Il, B.424. 
FM te cér., 1. pl, LVI. K. p. 82- — 2* Boa Ion. Repart, 1903. 

n. 43p p. 69, 

Siyia dei pet Us mtllres, 

42. PwiAPOs. nfLa::i^ Èîrt.ïTîTî’i, ^ I- Mos. Brit.j B. 393. Lf 
fragment qui porte rmscription n'appartjent pas a la kylîx 
oii il est flxé^ K* p. 217. ^ —% Boston, ftepùfi, 1913^ p. 94, a. 13 
Vase plastique en forme d*aryballe, 1914^ p. 499* 

43* PsoiÊAS. — Kylii Brit. Mus., Il, 600'\ 

Ca signature est ineompltte- 
Stylfl diî:A pelili pcrfonnigH. 


CORPtJS UES CÉRAMISTES G MECS 


m 

4i, SiKONinÊs, üiwd-ft'îri; lYpi«re-*, Kylikes- — 1. Rerlm. 
Kl. p.H^n. 1. .Irc/i. Anz., i.SS9. p ^ 2- Manith. 27. 
/rtAr*., iyi>7, p. 104. flg. ÏO. — 3. Cambridge, n. (K), l'ianluer. 
pL XXtl, dp. 60' K. 3. —4. Noiizî* iifgti Scavi, 1903. p. 35, 

Style des psiit* persanmiees. Le n* 1 porte le siçastufe du poOer Tl^pc- 
l«in«; le O* 3. «elle d'Hifhylo*, le n* 4. celle de Ke^los, Attfibue à S- Fraf ■ 
ment de kytii. Athènes. Hüsèe nilional. GrieL üir <i»<. Votai v. d. àsrop, 
!I1. B* 1030. p. 174, pt. LXXXV, 

45* SiKÈtos* Xixe'ij,' — Ampbore panatliénaïque. 

.Naples, ti. 112848. Kl. p, 86. Ne ûgure pas dans le cat. de 
Heydematin* Braiicbitsch. Die panathenaîsc/t. PrfisampAùren, 
p 36, n. 40. 

E>rnl&r quarl da vi^ aièelHâ. 

Skythés. Voir le cUaptlre suivaol, q° 65. 
ifi. SoKLÊs. Xsur.ïi; ^irî'i;îE-r. — Kj'îikes,— l- Madrid- Leroux, 
IWîrfeJ/., 11.56 et pl tV. K. p. 79, n. 1.-2. Berlin, 1781 {f). 
Kl. p. 79, n. 3. — 3. Paris. CollecUoti de ^llbb^4 TbêdenaL Kl. 
p. 79, n. 2. ,\equis eu 1867. de la collection Desnoyers Ona- 
îùÿur, n. 141. 

Style det peiiii meitHres, Manière d? N'*»odroi, de TIèson, de Chariuins. 
n. Soriniios, kpd.r,zii. — 1-4. Kytikes (f), Br. .Mus., 

U. H. 601L A-atiknitis. tl. pL XXU. SW, 850, 852. 

ia Soj'HiLOS. Xîç-.kî^ tv’ — 1. .Athènes. Nicole. SttppU- 

riiem wt Cdialoÿne, n. 907 (îtiscrîplion fragm.). — â. DiûOi^i (0- 
Athènes, Mus. national (Acropole), Graef, /Ji- dni. 

Ahap,, 1, pl. XXVI, n. 587- W. V. 1889, pl. Il, 3. K, p. 217. 

Suie plus aexien, que celui de KIluh »™e souTcnlr de molife «ormthien#; 
et. Weherî, Jahrb., Xl|t. 1SS*S, P-1» Vani. X, p 193, 

49 , TALEtnÈs. Tj 7 .£iîiiî — 1 . Amphore. ColL tlope. 

Actuellement k Deepiiene, résidence de la Duchesse de Malbo- 
rouiîh. Il', l'., 1889 , pl- V, 2 - Raum,. p. 1965 , «g, 2101 . 

p .4F». — 2. GKnoeboé. Pétersbourg, 08. IV. V-, 1889, pl. IV, 
6. K. 3. —3- llKnoclioédisparue, li'. l'., 1889, pl. IV, 5, K. 2. 

4. iKiiochoé (f), Boston. A<‘eh, A»z., 1911. p. 476. — 5. Kylix, 
Bcrltti, 1762. If. V-, 1889, pl. V, 5. K, 4, 

Le B* & en eoUaboration arsc ikruiogènès eignenl eonime potier. Lu 


m 


ReVUË AhCIlÈOLCKilQUE 


A* I l»rtwsic I* aoeq di Ktitirehoi, l« n* S te3ui de ?ieok]eMlte| Poiiier, 
Pi AOS, Deediete noillt de et* lücEe, 

50- T»rax. 0^5 Isîttjïi. — Kylix, Nothifdeçii Seavi, 1003. 
p. 36 el 3a, llff. S et 6. 

Style à petite penoaui^. 

51. TiHAGORjte. Tt[)dryef* bsfEïn**. — I, Mydrîe. Louvre, F 38, 
Pottier, p. 730 et Aibni», 11. p. 92. W. V.. 1889, pl, V, 3, 
K. p. 50, l, — 2, Lowvre, F, 39. Pollior, iWd. W, V., 1889, 
pLV, 4.K.i. 

Style e|»per*ate est petite miQn-t. meii plu* direloppA. Le d* 1 pvle 1» 
nom d'Andokidei.— U ll^uecr penie que Timejioni irmil qne trmme. F. H., 
Il, p. :»S«, note 3. !t1, Pottier, r«t., p. 131 et Cas. A, ArU, IDIÜ, )l, p, 460-46 
«rwt diflleile d’tdiii«l|rE qit'ust teniiie ait jeal dri dratte d'an f^iiiablepeUOD. 
C^, Buicbor, p. 146 »t ItS, 

52. TLEiiMitÂMOti. p' cii»!T.n^. — Kj’liltes. — 

L Berlin, 1763, KL p, H4, 1, —2. Disparue. KLp. 81, n. 2. — 
3. Sa/tmidêtt n. 1 ; voir ce nom, n* IL 

Style de» petite iveltrn, 

53. Ti.ki!ON. TXi^it 1 

«r} I>é«ctr de pntmeltn et inscription rcpétiSo deux foiü. — 

I -i. Brtiiclliïs, Mtisi'e du Cinq lia ntenniro. K), p. 13. — 31, Mit- 
oirh, I" cl 19. — 5 et 6. Musée de Boulo^é-stir'Mct', n" ÜT et 
SS8. 1889, p 185. — 7. Unlnilsted, GrfirA t'oiff, p. 68 

— 8. KL n. 7. HntL d'insi, 1839, 74.-9 Musée de Honn. 
A, Ait:.. I89Ü, p, 110. pl. V1TI. — 10 et IL Naples, 2528, 8. A. 
271. — 12. Coll, [triultnaka. Hes. ttreh., !8GM. p. 316. ~ 
13. Itull. 1884, p. 171, — 11. Home, Coll. .Aag. Castellunl, — 
15, Vaticen, Mus. étrustpie, 251. Helbig, filArer, 3' éti. n 535. 

4) Décor Agurc 4 l’extérieur. — 16. Boston. B^ftarl. 1903, 
p. 69, n, 41. — 17. Fente huur^mynon, tS m/m fiüOl, p. 15, 
n. H. —18. Munich, 34. — 19, .Mu». Brit , IL ilO, — 20. Louvre, 
F. 86. Pottier, 750 et A f&itm. Il, pl. LXIX. Perrot. X, p. 226, 
lig. 143. K. 17, — 21. numontChaptein, U. p. !LK, 18. — 22. 
Northunipton. FrOlincr, Hurl, Ctuè, n. 103. K, 19, — 23. lbt>L, 
n. 102. — 21 et 25. Berlin. 1159-1760, K. 22-23. Ùerh&rd, 
Tfinkicbalnt mid 6'e/f«je, pi .\XX. 4-7. — 26. Munich, 33. — 
27. De Wille, CoU, Osmlimka, pi. Il, n. 25. K. 25, — 28. (f.J 


cont*^^ DEü C^hAMIi^TRS nfiEi:» 


BuH. 18^), (I, f iï, — SU. Civtlnv'ücehia. Coll. Oiif^lidmi, Kl. ïT. 
^ 30. II. iM. 300. K. as. 

Décor intérieur. Inaeriplion à l’extérieur. — 3t. Nor- 
‘thnmptoii. Frflhncr, Hurl, Chib, pL XVII, n. lOI. K. 2t> — 32, 
.Munich. 32.-33. Copenhngiie, 103. —34. Mua. Ilrit. li. 420. — 
35. Cnmhridge, liardner. pt. .\\V, n. 09. K 33. — 30. Xaplea. 
2532. —37. Diüpflrue. KJ. 35,-38. Mus. Hril., II. 421. — 39. 
Nnples (Salle des vases de Curaea}. — 40. Notizit dt^gti Scatu, 
1887, ti. 304. — 41. Mjrf. Boston. Hé‘port, 1899, p. 6t. — 4Ï, 
Home. Musée Torlonia. Gsell, Fomties de tWct, pl. — 

43. Boulogne-sur-Mer, non catalogué. 7<rAr4., 1889, p. IS5. 

Fiti d« Néirch4it#l Trln» if'Ërçolélèi irec U dSlUtKirt; Toir püui btu|^ 

n" 2Ù^^, Un dfP jnttm fn plui fècondi ALIhbuè â Tlèio^ra, 

dritelp Foml^ci dt Mphaf Eig, 6&3. 

54. TMÈo?iOfTOïi+ ps* iw!ijwv. — CnnthnfQ. LQijvfi}| K» 69^ 

Pollicr, III, p. 744. Étiiecér., 111, pl. LXXXIV. 11'. I',, 1888. 
pl. 1. n- 9 et 10. I^errot, X, p. 233, Ug. 150 et |5U K, p. 30. 

Époque Kttüu «1 M4itqu« li^oiien triïsiLliai t ALliàtwi, 

«• ■ièel*. Cf. W. B-, tl, 274. Perrot, X, p. 233-234, 

55. TrüAUciiOs. Tiiapy_t^ p*. trEigmenl de l^itiax. Athènes. 
.Musée tmtional, l/inscriplion se litsurle houcticrduiie figure. 

56, Tvcmoa. 'IV/Ji; èwtîqst-#. — Hydrîe. II'. 1S89, p], VI, 1. 
Kl, p. 50. 

Cmttoiforain de XAnokEès, Tima^ru, Talddta, ek. 

57, XÉNOKLÈS. Stïiïî.qç ixîfqoï». 

o) Coupes aana décor.— 1, Mitnidi, 31. K. p. 80, n. t. — 
2, Naples, K, C, 114. — 3. Berlin, 1778. — 4. Louvre, F.89. Hay- 
dematin, Pariser AnitAen, p. 88. K. 5- — 5. Vienne, 278 et 
pl. V. K. 6. — 6. Boston, Peport, 1992. K. 7 — 7. Vente 
Sambon, mai l9üS, n. 75. Boston. Bepoef, 1902. n. 69. Kl. 
p, 80. n. 8. Pollak, ArcA. Epigr, Mifth, fJE^rerr., 1895, p. 1,5 ; 
Cf. p. fô, n. 22. 

b) Le fond est orné d'nn sniert. —8. Berlin, 1710. Gerhard, 
Tfink^ehalen, pl, L 5-6. K. 10. — 9, Mtls, Brit., 11. 425. Hiite 
eér., I, pl. XXIV. K. H. — 10. Boston. Prflhner, Bttrfmglnn 
CUtb, pl. Il, n. îî Co//. Yan Bemt., n. 8. K. 12. — H. Coll. 
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breuï apparenléïde Irètf ^ la manî^rs d'E el t^n’^on dèsign’^ (çérii^f*- 
noua l« mm dfl eycla d'E^ KL ^jll|l^ftJ■&rll^tf *, 2SÔ sq. 

60. IIiSCHïLOS. 'IrxiViî iiTîînîîi. — (0 coupM- a) Fiffures 
noires, t . Sakonidès 3. — i. Berlin, 2! 00, JaArb.^ ISfifi, i'I. Xll, 
p. 31 i. K p. nfi- 2- 

A) Figurtiâ roü^k;ï$ à l'eïtérîeQr, noires à rinteTiear, — 3-5, 
Epiktttos, â, 3. 4- ~ 6, Disparu. Utdfptïjuï, Î868, p, 74- — 
7- Würzbourg, 111, 357, Bull, 1865, p, 55, “ b) Figures rouges, 
— 8. FAetdippos n* J 05, 1, — 9. £/diff(os, 5. — 10 Munich, 
tlüO. 

AUribafr à H. Berlin 1897, H. R, IL m. Buschor, tlg. M. fl. S , 1909. 

p. lÛ3-t(0 (VVallira), 

61. ^ilCO^THÊNRS* Kixec&éMiÿ: — 1) VaSES A FïGUlîES 

ifOitiEü. .4ïti>iiORES. — 1. Louvre. F. 100. J’errot, X. p. 263, 
fig, 169. i^ollier, Athm», 11, p. lUü. K. 1-i — 2. Louvre, F. 101. 
.4/fiifm, PL LXX, KL Î6. — 3, Louvre, F, 102 PL LXX. KL 
n, 38. — 4. Louvre, F. 103. PI. LXX. Kl. ti, 25, — 5, Louvre, 
F. 104. vv. V., 1890, pL 1. n. 2, K. 15. — 6. Louvre, F. 105. 

W, V,, 1890, pl, [, n. 1 et pL H, -• X- 2. — 7, Louvre, F. lOB. 

PL LXXl. K.3. — 8. Louvre, F. 107. PL LXXl. K. 4. Perrot, X. 
pL V (en couleurs). — 9. Louvre. F, 108. H’. P., 1890, pl. I. n. 5: 
U, 6 a et 6 c. K. 5. — 10. Louvre. F. 109. PL LXXL K. I î. — 
11. Louvre, F. MÛ. PL LXXL K. 39. — 12. Louvre. F. Ml. 
Rayet et Collignon, CeV. gr., p. Î12, fig, 53. “ 13. Louvre, 
F. *112. ÎV. r. 1890 91, Pl. L n. 3el pl. 11. lig. 3a. K. 13. — 
U. Louvre, F. 113, PL LXXL Perrnt, X, p. 262, %. 18fi, 
K, 42 — 15 Louvre, F. 114. F,, 1890-91, pl. Il, 4. Perrot, 

X, p- 245, %, I5fi (figures blanches), KJ. 48. — 16. Lon¬ 
dres. Coll. Steward Hodgson. Frôbtier, Cat., p. 42. K. 7. — 17. 
Vatican, iMus. étrusque, llelbig. 3*^ éd. 526. 3, Ahn. Greg,, 
IL PL XXVil, 2, K, S. — 18. Parts, chez Madame üarthfes. 
ir. V., 189091, PL m. 2 a-2 h. K. IL - 19. Ibid. Tl’. V.. 
1890-91. PI, L T- PL IL 5 a 5 b. K. 12. ~ 20. xMusée Rril.. Il, 
D. 296, Gcnick'Furlwttugler, GtUeA. Kuritmii, pl. IV, n. C. 
K. tû. — 21. Mus. Rril„ U, B. 297. W. R. I. Pl. XXX, 1. K. 21. 


REVU R archéologique 

«ope, à neepdeiie. Kochelle, Mon. InrdUis,y\. XLlX. K, 13. 
\V. R. [, p. 384. —12. Alliênejî. Musée Natîoiitil. C. C. ül« et 
pi. XXX. Ru collaboration avec le peintre Kifüophoi^ — 13. Dis- 
parue. Kl- p. 80, n. 4- 

EpQ>]ue tie TimABora», TalsiiiiM at Eaékiai, W. B , 1.3B3. Pallie^, p. 


lll. — Vases .vttiQües a technique mixte. 

MaIthes UE thansitiok. 

58, Anookidès. 'AvîsaîîTi; b«ÎK. Trois techniques, 

qoatre groupes ; figures noires, figures noires et rouges, ligures 
rouges, figures blanches. 

o) -Amphore à Bg. n. — 1. Norlhamplon. Frfihiiflr, 
ton Club, 1888, n. 108, pl. Kl- p 189. n, 1. 

b) Figures noires et rouges. — 2. .Amphore. Madrid. Leroux, 
Ftfïes de -M.. pl. V et VI. n. 63. K. 3, — 3, Coupe. Palcrme. 
JM., IV, 1889, pl. IV. Perrot. X, p. 275. fig- ISO. K. 6. 

c) Amphores à ligures rouges. — 4. Berlin, 21:)9, b U. 
Hauser, III, pl. CXXXlllelp. 73. K. 4. — 5. Louvre, G. l, Pot- 
lîor, 880 et Album U, p 135. F. R.. II, pl. CI, p^â67. K. 5. 

d) Figures blanches. “ 6. Amphore. Louvre, b, 203- Pollier, 
p. 778 et Album, II, pl. LXXVIII. K. 2,* 

Cleroiar quarl du »i« ■ièelo, CosteinpoTaî'» «1 émule d« RicUilLéne#, Aodo- 
kidêH piBM pour l'mTenl+^ur de la rayga auryoui dfr cn*i*1“**- 

ïl ÎÈi ÈetivrM d'tixékia«e Un® 5ni«ripEiûo C. A+i l. mentionne une 

offrande corn 1013 dü poLier et d'Andokides* Le d A. i® ttooFe 

sur un taie de Timagorfia; wr ee nom^ 51. 

2. Allribüè» * A. 1. Amphari. Lûn^na, F. 204 (F, o «1 t). PirroL ^ 

«I VU, en enuleurs, p. 2T7 et p, Ift3. PoVlWrp p. IL pL 

3 Boiten. Smilh, CoÜ. Piyrman, n* 3(ï5 (plancheL 3. BriL B, 193. W, 
Bm pl. XXXLXXXU. 4. KutiiÊli. 338e F. R, L pL Poitf d aut™* ^ttnbii- 
lions* ef. Amer. Joum^of Arch., l8Û6, p, 4 sq^ P. W., ï, p. 2m. r. R. L 
p. 14 et II, 251* Thlsinflt AUÿttn. &. e. (Saner). 

59. Epiktktos. Erpjcîîî'#* — Coupes f. n. îtit. et f. 

erL — I. WupzWurg, [!L 358. 1885, pl. X\ (, 3. 

K. p. lOIp n. — 3. Louvre. G. 8. PoUier, p. 891 (frngmeïit). 
— 3. Musée Br.. ilL E 3 linéfîite). F- B. JL pJ l3, iï J, K 
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EInpe, & üeepdene. ftocliette, .Won, pU Xl-lX. K. IH. 

\V. B. I, p, 38i. —12. Allitoes, Musée Nalioiml. C. G. 61»! et 
pl. XXX. tîn collaLioratîou avec ie peintre A/ei'iù/jAo*. —13. Dis¬ 
parue. Kl. p, 80, n, 4. 

Epoqua {la Timaganu, Tiieidéi «l W. B , l, 3S1. Polliàf, p. 


|[I. — Vases attiques a technique mixte. 

Maîtres i>e transitios. 

38. .Xndokiuès. 'AvÏsxîîyî^ =zstT,3ïv, Trois teehniques, 

quatre groupes; figures noires, figures noires et rouges, figures 
rouges, figures blancties. 

a) Anipbore à fig. u. — t. Norllismplou, FrÉifiner. Burtutÿ- 
iaa CUtbf 1888, n. 108, pi. Kl. p 189. ii. 1. 

b) Figures noires et rouges, — .XntpHore, Madrid. Lerou*, 
Vases de \L, pi. V et \T, n. 63. K. 3. — 3. Coupe. Palerme. 
Jahrb,, IV, 1889. pl. IV. Perrot. X. p. 273, fig. 180, K. fi. 

r) Amphores à figures rouges. — 4. Rerlîn, 2139. F R. 
Hauser, Ht. pi. CXXXlHetp, 7.1, K. 4. — 5. Louvre, G. t. Pot- 
tîer, æO et Album II. p- 133. F. R.. H, pl. Ci. p- 267, K. 5. 

d} Figures b]anches, — 6. .Amphore, Louvre, F. 203. PoUier, 
p, 778 et Album, H, pl. LXXVllI- K, 2,’ 

Dernier quart du •ië'tle. CnnlecnpnrïiÎB el frraule de NLDOtlbûfieî, Amio» 
hid^t pouf ricit^i^lpQr dt La fîgun non g* auiyeu i do plusieari crilinues. 
]L îifflLle lei ŒUfres d'b^iékiu. VoBcriplion C* /« dl^p L 3Ë^i ûtenüonDe une 
qiïnnd^ eoQinnunfi du pelbr HnèBiftdèe fit d'Andüktdèï* La nom d'A, ïfi tfoiive 
lur un Tuae de Tinn^apu;; vw fift noŒi+ 51. 

2* Allribuéi à 1, Amphort Lourt^i F. 204 (f, u il f). Perrot, X, dU V| 
et VII, CQ couloütîp p. 3T7 et p^ lft3. PoUieTp p. "dL IL pl. LKXVÎIL 

% tiastiiTi. Smitb^ ^îblL F.ürmne+ ti* 30& (pliücbi)* 3. Mu** BnL B, 103- W, 
B-p pL XXXI XXXïL 4. Munich, tm. F. R. ï, pL SV. Pour d fttilrts aitribu- 
tionSi çL Afttcr. Jaum^ t39â+ p, 4 sq. P. W., 1,^ p. 2î2rn F* R, 1+ 

p, 14 et ir^ 267. Tiiieme, AlSÿêm. LwJkoUt ». t. (Sau«r), 

59* EpirrÊTOS. 'ErïTmîTîî rt) Coupes f. n. int. et f. r. 

est. — la Wurzbour^j III^ 358, A. Z,, 1885, pL XV[^ 3. 
K, p. 101, n. 1. — 1 Louvre. G. 8. l^ottier, p* 891 {rra^ment}. 
— 3. Br., ni. E 3 nuédîte). F. B-, Il p. 1 13, n. L K 


COlIPCi^ PES CÉRAMISTEI^ ÜRECii 




— l, Pfllepsbfilirg. Académie. Kl. n. 3. — .'i. Orvieto, Cflit. 
Knînâ. Kl. n, 4. 

f» Coupes h f. r. — U. Disparue. Ki. n, fl. — 7. (.ouvre, G. 3. 
.\lbum, pi. LXXXI.K. Perrot, X. p. 361, p. ^03 et p. 362, l)g. 
206. - 8. Berliu, 2262. (ierhord, A, pi. CCLXXK. K. 7. 

— H. Mus. Brît., IM. E, 3B. Murray,pl. Vî,23 tint )p S. 
fig. 2. F. R.. Il, pl. I.XX1I1. p. 82. Perrot, X. p. 364. lïg. 2ü9 et 
p. 3GS, fig. 210. K. 8 — 10. Mus. Brît., E. 7. Murray, Deaiffus, 
O. 22. K. 9. — 11. Louvre. G. 6. I^ottier, p 887, inédite. K. 10. 

— 12. Panofka, Caô. Pourtaiia, pl. Xl.t. K, 11. — 13. Mus. Brît., 
[11, E, 24. pl. VH. Perrot, X, p.36Û, Bg. 204. K. 12. — 14. Rome, 
Coll, Torlonia. Jaàrh,, I89t, p]. V, 2 et p. 2S0. K. 13- — 
15.Miiséede Baltimore, flOm, ,l/i«A., 1387, p. 166; Jahrb., 1891, 
pl. V, 1. “16. Musée de Ferrare. Am,Jow‘n, of Arch., 1ÎH2, 
p. 271, ûg. 3. 

f) 17. PinakcR. Musée Prit. E. (35. W. li. I, pl. XXX VU. 2. 
I\. 14. — 18. Mus. Br. E. 136. Inédit. — 19, Castle .^shby, Nor- 
tliamploD. Friibner, Cat. pl. .Xl.lX, BtirtmQian Club, n. 110, 
pl. XIX. K. IC. “ 20. Paris, ùibîuet des Médailles, MilHet- 
Giraudou, Pl. LVJ. K 17. —2t. tAûi. K. 18. — 22. Mus. Brit. 
Ml, E. 137. Pl. VI. II. K. 19. — 23. Louvre. G. 7, PolUer, 
p. 880. PL LXXXIX. Perrot, X. p. 362, fig. 207, et 208. K. 23. 

— 24 et 25. Disparues. KL 20 et 21. 

(/) Cotylo 26. Mus- Brit., E. 130. Inédit, Atelier de Pif' 
loxénos, K. 24. 

e) Amphores. —27. Berlin, 2170. tjorhanl. .-l. P, pl. CCXCIX. 
K. 2ü. — 28. Vienne. Collection Liochteiisleia. Arch. epig. 
Mitth. Œstfr.. V, pl. IV. K. 26, — 30. Musée d'Qdessu, JP. P„ 
1890, pl. VU, 3. Pottier, 1(1, 7GO. K. 27. — 30. Un fragmenl A 
Constantinople. Bifri.phih IV’iS'fA,, 18SS, p. 167 si]. 

Deuxiêma moitü «lu ïi> siècle. Trtveille dta* lei st«iters de Nieotlhèoet 
(il* J), His«shy9os (î-ij, Pxwpheio* (S-T), PyUnrt (6) el PbioKèoQs (n* MJ. 
CoDimencp par le |ec(ini«fu« & f, n.. puis «'tierce dus li nouvelle miihière rie 
U I. r. d«tnt eerUûne eriliquei uiod«rnes lui oui turibuv rinvt&tion, que piu> 
tieuH croient plus juste rie revendiquer en ftviïur d’Andokidés. Un seul nem 
d'èphèbeHipp^rchee. n« 9 et 11. Cf. Kl. p. ü9 sq. fine Üste des noin- 
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bRux appafenlés de Lr£« prô* à la miiniéfe d'E et qo'on dtaigne généra- 
lemefii sous le nom de cycle d'É, Kl. p. 2^ **!■ 

60, Uiscai'LOS. '[r/vUî — 10 coupes, a) Figures 

noires, i,Sa&omdés 3, — 2. Bofliti, 31ÜO, Jafirù., 1886, l'L X)l, 
P- 31 i- K p. 98. 2. 

6} Figures rouges û rexiérieur, noires ü l’intérieur, — 3-5. 
Epikiétos, 3, 3, 4. — 6. Diapuru. Bullef ino, 1868, p. 74. — 
7, Würzbourg, 111,357. Huit. 1865, p. 55. — A) Figures rouges, 
— 8. Pheidiffp^i n* 105, 1. — 9. Epifcfetoff 5, — 10 Munich, 
IIGO. 

Aliribué à H. Berlin im. H. R. ![. 124, Busahor, Qg, £lâ. J. H. S , im 
p. tOl3-KO .'Wallent}. 

61, NicostiiênEs. NKsifll-jT^ç êi»ît,tcv. — 1) Vases a fiourks 

NOIRES. A-MPHonsa. — 1. Louvre. F- lOO, Perrot, X. p. 363, 
Hg- 169, Poltîer, Alhum, II, p. 100. K. 14 — 2. Louvre, F. 101. 
Album, PL LXX. Kl. 26. — 3. Louvre, F. 102 PI. LXX. KL 
n. 38, — 4. Louvre, F. 103. Pl, LXX. Kî. n. 23. — 5. Louvre, 
F. 104. W, P., 1890, pl. I, n. 2. K. 13. — 6. Louvre, F. 105. 
ir, V., 1890, pL I. n- I et pL U, 2. K. 2. — 7, Louvre, F. 106. 
PL LXXr. K, 3, — 8. Louvre. F. 107. Pl. LXXL K. 4, Perrot, X, 
pl V(eticouleurs). — 9. Louvre, F, 108, 1F, F,, 1890, pl. 1. n. 5; 
IL 6 a el 6 c. K. 5. — 10. Louvre, F. 1Ü9. Pl. I,.\XL K. I L — 
11. Louvre. F. 110. Pl. LXXL K. 39. — 12- LDiivre. F. 111. 
Bayet et Collîgnon, CeV. ÿr., p. 112, lig. 53. — 13, Louvre, 
F. 1 12. IP. V., 189091, PL I, n. 3 et pl. SL fig. 3u. K. 13. — 
14. Louvre, F. 113, PL LXXL Perrot, X, p. 26* Rg. 186. 
K. 42 — 13. Louvre, F. lU. W. P., 1890-91, pl. lî, 4. S'errot, 
X, p. 24.5, Hg, 156 (figures blanches), KL 48. — IG. Lon¬ 
dres. Coll. Steward nodg-son. Frfllmer, Cat,. p. .42. K. 7. — 17, 
Vatican, Mus. étrusque. Hdhig. 3* éd. 526. 3, tr>eÿ.. 

Il, Pl. XXVJl, 2. K. 8. — 18, Paris, chez Madame Darthés. 
W. r., 189091. l'L lU. 2a2 b. K. 11. — 19. Ibid. JF. F.. 
1890-91. PL I. 7. PL II, 5 a 5 b. K. 12. — 20. Musée Brit., 11. 
B. 296. Genick-Furlw-iingler, GrrscA. A'mHîtj'Æ, pL IV, n, 6. 
K. 19, —21, Mus. Brit., Tl, B. 297. W, B. L PL XXX. L K. 21. 
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^ ^2 Mus lîril B 295. Panofla. 3fuséf fffaatf, pl, SI, [i. iB- 

n K 28 - 23 /vie.me. 231- ir- i8W-91, l’I-l, <i- K- 20 .- 
24. Oxford. AsUmol. Mua,, 215. OardRor. fig. el 18- 

— 25. Paris, Pelit ï‘alais. Lenormanl, CataL ûuiut/, R. bl, 

Pl. XIV. 2. K. Si. — 2tt. Ibid. LcDormaRl, o, c. n. ^ 
27. Vienne, 232. iV. 1'., 1890-91, Pl. I, 4j Pl. H, I a;!'. 3. 

VJ 3 K 29. 28- Borne. Mus. Torlooia. IP. l-i 1890-91, 

pl ’ lll 1 â-l k. K. 30. — 29. Bologne, Miiseo dvico. Pelle* 
grini, n. 197. fig 22. K. 40.-30. Custlo Ashby, Norlhanipton. 
Friihner, CaL,v 40- K. 44.-31. Ibid, Fpîhtier Cj/ p. 47. 

Kl 47 —32. Vatican. Wm étrusque. Heîhig\ SâBp ï. 

««ÿ., PI. XXVli. n. 1. K.33, -33. Ibid. Helbîg-, n^ 526, 11 . 2. 
— 34. Rome, Palais des Conservateurs K. 43. — 35. LotnJrcs. 
Coll. Steword Hodgson. FtOlioet, Col. n. Si. K. lü. — 
3C. Ilroxollss. Cos. onc*., ISISl. 9- ")«. -M^JUJlispoross h. 
6« - 40 Uispuruo. K. l- .Irri. *i‘-. '88», P- 4»0- -*•- 
parue. Boll. 1805, p. 146 K. S3. - 45 48. Uisparoea. k. .7. 
30 31 34. 33,37, 41, 40. — 40. MosÉe Roresloio. Iras, o™*-, 
im. p. 108-I09, Og. I. - 50 Coroelo, Xloaeo T,^uin.eilM. 
K. 32. — 51- Vatican. Mus. étrusque, 10 a. Helbig, 3 ed. 

n 451. 

DEnurliiM-ü. 

_M KooJülaoc.Looïre,P.IIC.IP. I'.,IS'JO. pl. IV, n. 1- 
Verrou X, p. 55S, llg- 101 el p. ÎOÎ. fig. 173 K »«•--»- 
Lovr;.P.I17.K.51. ir. l-., 18W,pl.lV.n.î.^54.1>«.,. 

Cabinet des Médailles, n- 258. K. ,53. 

KélêUé. 

55. nisparoe. K- 54. Dessin au Musée de Berlin, n. 392. 
Cf. A. Z., 1885. p. 250- 

56 Uonvre. V. tîl. C..«pe 4 yeux. K. Ci. Dessin ... M.»iejk- 
llerlio.». 343. |•otlH!r..Mbom. 11. p. J, ", 

K. 64. IV. V*, 189(^91. pl V. 1 «■ P- 
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*58. 58. Ibid, 123. Ciief-rf'reuvre. TF. 1890, pL V*2._ 

Pallier JII. p. 754. K. 69. Perrot, X, p. 259, f. 163. — Û9. Louvre. 
F. 124, ît. (t#}90, pl. V, 3, K. 76. Perrol, X, p. 264. 
flg. IS9 —60. Ibid, F 125. Album, pl, L.XXil. K. 73. Figures 
noiros et rouges. Perrat, X, fig. 177, p. 273. — 61. Berlin, 1805 
K. 71. fV. r., 1890-91, pl. VJl. !, Pottîer, 111, 754.-62. Berlin, 
1806 W, B.. IL p. 171, Jig, 136. Perrot, X, p. 265, Bg. !7l el 
172. K. 72. ' 63. Bichinoad, Coll. Coot. Lenormanl. Cat, 

1319. K. 67. —64. Florence. Amehitig, n. 227. tC, 66. 
— 65. Collection JekyJL,\iiîplhiil, .Angleterre. J K. 1'., 1890*91. 
pl. 14,5. K. 61.—66. Paris, Cabinet des Médailles. Millîet- 
(îiraadon. pl. XLIII XLIV. K. 59. — 67 Wunbourg, 111,287. 
K. 57. — 68-70. Disparues. K. 69, 65 et 63. — 71 Mus Bril 
11.11.600". HM'., 1890 91.pl. VJ, 4.-72-76 Athènes, U'ssons 
de I .\crapole, (îraaf. Die .4nr. Pusen der Air. jh At/ien^, [JJ 

p. 181, n- 1746 1749, pl. LXXXV-LXXXVII. W. r., I89Ô-9|’ 
pl. IV, 4. K. 78, — 77. Boston, fiepori 1903, p. 70, n. 48. — 
78. .\W-Yort, Bffttri, Mettnp. Muienm, X. 1915, p. 98, Jjg. 

Oatè». 

79, Mus. Brit. IL B. 364, IP. F., fsgo, pl. VI, 1. Perrot, X. 
p. 257 et 263, fig 160 el 168- PolUer, p. 736, K. n. 49 

am bille. 

80 Bril Mu». II. B. 368. K. 58. — 81, Pari» Cabinet des 
Mcdnilles Üe Kidder, Catahÿne, n. 3.34 d pl. X, Pollier. ill. 
738. ' 

«kypb 

82-85. Tessons de r.Acropole. Albènes, Cmef. Die Faîeu 
If. der Akrop., 11, p, 155^ n. 1408-1411 P|. LXXVlt-LXXVlIl. 

Pyiis. 

86. Florence. Milani. Jfo/mni. seelti del Mu$. di Firenze p| i 
et p. 2. Perrot. X. p. 261, flg. 166. ’ ^ 
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V*s*« ft fijTiires rfloffe». 

8“. Canthare. Boston. Frnhncr, Cat. Pifit, ISUÜ, p, 5G, Fr^sh- 
ner CoU. m» lîratitfffhfm, n, ^6. K. 75. —88. Canihare. Boston. 
RrLrt, 1901, P- 3fi, O- 6- « ^8yû, p. 234, pL XIl. Porrol, 

X, p. 268, lîff. tTi et 175, Potlier, p- 755, B. P., 1890, p, 91, 
pl. VII, 2 a et 2 c. K. 76. — 89. Bol à passoire. Berlin, 2324. 
ir. V.. 1890-91, VI!. I a. Perrot, X, p. 260, lig I6i. K. 77. 

% Berlin 1801, Eti collatoratlon avec Ansklès, voir ce nom. 
Kl p 75 n 1. ir. l -,ia89,pl- VSl.3.^91 En collaboralioti 
avec Epîkiélos. voir ce nom n> 59, l. K. 74. - 92. Fragment. 
Louvre. C. A. 1854. Arch. ,4»=., 1911, p 415. - 93- Vases 
trouvés en 1913 à Caere par M, .MengarelU. Musée de la villa 
du pape iules, Kotne (indicatîOQ épistolaire de M. G. Ri^^o). 
— 94 riKnochoè disparue. K. 52. 

Le plus têcuinî ^ Ejipôl ehe^beur, luui 

un polier H au iBchnkien. PuHÉrirPf l Adimi» «l i 

d‘Aiîrki;‘«,il »oiineneeiïT.«iHef quand Réuni le groupe des Ül» ds htercboi - 

ei Perret, X, p. ISÎ, 13. Lnuine, F lïâ. Kyhi, Album. Il pL LXXlt- 

LXSItl. ' . B J 

62 Bamphaios- Très grande variété dans l’orthographe du 

nom. H fois), 

{1 foia).d'*!îaiaîinob) ii:sÎT,3î3. . „ „ 

a) Figures noires. Hydries. — l Mus, Brit., II, B 300, ■. 

D d 1 6 K p 89 — 3- Faris. Cabinet des MédaîllBs. Milliet- 
Giraudon. 1- cl., X- série, pl 54 et 56. K. 2. -3 Madrid. 
Leroux. iWsÿrec. d. AL, n, 150 et pL XIV. K. 3.^ i.Louvre, 
F. 127. 3, K. 4, -* 5. Valleau, Musée étrusiiue. llelbig, 
I'ührer\ 543- Wirt.Owÿ.. 11. pl. LXVI, 3 a, 4 a, 1 c. K* 5, 


ftivüË AftcnEOLOsrQui!: 

6. iNaples. ColL tk)urgiiignoD. Catùi dantiquités, tUOi, 

p. 84, n, 406- A, Z., 1884, pl, XVI, t, K. 6 (lectinique à fond 
blanc), 

ô) Figures noires et figures rouges mêlées. — 7 . Louvre. 
F. 127 (3). L'inscription gravée esL suspecte. PoUîer, p 763 
el Al/mm, p. 105 et pt. LXXJll. K. 7. - 8 . Vatican, Musée 
étrusque. Helbig, ftîArer». □. S 4 g. K. g. jam. Greg. 1 |. 
pl. L-\tX, 4. — 9, ttmner Slttdie», p. 198 (K^rte). 

c) Figures rouges. Coupes. — 10 . Disparue. K. y. 

1 1. Voir Rpiktétos 6 . - 12 - \oït Epiktétos’i. — 13, Munich, 

439. K- 12 . Inédite. — 14. Corneto. W. F., D. pl. 5 , Ji. 13 _ 

15. Musée Ürit., Ë. 815. Inédite. K. 14, — le. Pélersbourg 
n. 828. Inédite. K. 17. - I 7 . Mus. ïtrît,, C. 11, Murrav! 
Dfstgns, n. 8. pl. IL fc. 18- ^ 18 Castîe Ashhy près -\oV 
lharnpton. FrOhner, p. 48, n. 109. Panofka, ùtr i'asmè 
Pamphaioi, pl. H, K 19. - 19, Mus. «rit. IJl, E. 12. Murray 
D»ig,u^, pl. [Il, ,1 y et fig. 1. p. 7. Ferrol. X, p, 535, fig. 303 ' 
K. ÎO. 

Coupes dont l’intérieur seul est décoré — 20 Palermo 
Panofka, 1 ,. 1 , 2 . K. 2L K. R-, J. 515, ^ 2L Berlin,' 

n. 22 Ü 6 . Panofka. a, c„ pl. 1 . - 22. .Athènes. C. C. 1156. 'Es, 
1899, p. 9 et pl. II. — 23 Disparue. 'Es. 'Apy,, 1890, 
p. 11. R. R., 1 . 515. K. 22. —24. Mnsée Brit. Inédite, Gatde 
ü/ ihi l/eparl, &/ Greek and roman Atuif/., 1912, p 22S “ 
25 Fragment. B.dl. darte deU, MhiitL, IM, p, 35 . ' ^ ' 

d) -Amphores imitées de la fabrique de mcosthénès. - n et 
27- I;Ouvre. G. 2 cl G. 3. K. 26 et 27. Pollier, A~6Hm. 

pj, LX.\.\\[jl el p, 1.15, t'nt, p, 88|, Perrot, X, p, 388 et 390 
fig. 233 et 235. 

e) 28. Slamnos. Mus. BriU. E. 437. H‘. I'. D p), VL 2 

f) 29. Fragment de vaso. Musée ilrit.. K. 457 . 


Cra>i<]« wriêiè ih Ele« üe NieoUlirmj, p. t edmn,. 

X T '''* UsJiuoBi de son mallfr, Kt. p. w!W. 

AllrtbuüoQf ; t. C, Stntlb, fenniin, d» 331; tf Pouitr, Ml 
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p. 925. 2. Louvre O. 4. iWd,,p.801,3- Loarre G, p. 084,4. Vienne, 

3 J 9 ^ Baunaeiitar, flff, IU 2 , S, Harlwig^ Ishrb.^ 1002 ^ p. lîB. 

fi3. Pasiaoès. n«tiîn; àsîriî”* Technique à fond blnnc. — 
Alnbastres. — l. Mus. Brît., B. 66 S, Perrol, X, pL XIX. 
/. fi. S., VUI, pl, LXXXn, p. âni. K 1 . p. m - 2, Louvre, C. 
A. l&âO./eïArA,, 1913, p. 4 u 2 , 

AUnbuéi i P, : Smilti, CofL Pormin, n* 33â. Mibsslre, 2. Alhéoa». Viwe 
plutiqae, lecture douteuee. Nicole, Cafa^o^ue, n* 1235, 3. liolha, lecture dou¬ 
teuse. iTon. dtU. Imt., X, pU XXXVJ[,e; dtneF. R., IIL, p, 17, note0. 

63 '^. PBEtDON (?) ‘bjsiîuv ëmfT,(îiv. — Athènes, Musée neliO' 
nnl- Frag^ment do TAcropoIe. Groof, Die ont. Vus. v. d. Akrop.^ 
tll. n* 1780. pl. LXXXVtl et LXXXVJi. Kl. p. 216, avait ht 
Xîlourf et raltaehaîl ce spÉcimeD à Cfietrou, n* 18. 

64, PstAX. sans évsï?îïv dans Fœiivre îa plus ancienne 
(n" l}, avec f'?«<?£'* dans n. 2. — 1, New-York. Coupe. Bt/lf. 
ittlrofioiîl. Mmettm. lOlii, p. J 00, lig, 1- Inter 6g noires. 
Revers, fig, rouges. — 2. Coupe. Munîcli. Am. /currii.n/'ArrA,, 
1895, p. 485. pt. .XXil ^ 3. AlabasLre à Qg. rouges. Carlsruhe, 
2-42 en colloboratîon avec iiiiinos. voir eu nom n*' 89, Abh, 
Akad, Herlt», 1848, pl, 1(1, 9, 10 K. p 134. 

6!i. Skythès. Si(w(Kî; ?vp{iî3îv], — 1, Pinfljc à f. n. Allièiies, 
Musée national, ilon. Fiai, XX, 1913, pl Vllt, i et p. 12E, 
K. p. 48, l, — 2. Disparu. /At'C, p. J23. Sg, 4. K p 48, n. 2.— 
3. Inscr, frogm. Musée national, fbid., p. 122, Rg. 3 — 
4 Coupe à lig. ronges. Rome, .Musée de la villa Giulia, avec le 
nom d'Epilykos, Perrot, X, p. 588, fig. 331-332, Mon. Fiot, XX, 
pi. VI et VU, l. — 5. Louvre. G. 10 bù. îbid., p. 27, fig. 5 
avec le nom d’EpilykOK, Pollier, p. S9G. — 6? Inscr. 
küzW.'iu Coupe (ig. ruuge.s. FrOhner, v, Bi-atiteÿf»*/», n® 41, 

CoDLcmporaÏD d'Eptïykoa ftt d’Epiklèlos, Vûlf Epilrk-âti d* 75. BliiOp 
XX, ccramùgrafû Skuthes. L« nom dâ Skrlkès. comme 

fic tfoure IUT dêHi to-UEpe* di'ËpifTkoa el sur iia T^rntboi 4 flj^ures noues. 
€qII. Forman^ u* 280, PerfOl, X, 

ALlribuHons I Skytbôe i U KïHï. Louttb* MOh, Fiof,, XX, pL Vil, 2. Boston 
Ibid., p]. Viil, l. 


V* JiWÏ, T- IV, 
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IV. — Vases AtTtuuES a kigubes rouges. 

Ufi, .ÂFAON. ^Aiswv ivpy^v. ■— KvlîiC. Madrid. Laroiix, 199 6t 
pl. XXV-XXXVIIL 

Grand» habileté de rtvie. Un pan anlèrieEti' à Ariilophené» el i MEtdiu. 
Leroux, Vofc» de Ntt-lrid, p, 109. Haueer, F. R*, Hf, p. 4S 'I aq. Allribi^ 
lion» 1 Coupa du Mu», BnL, III, E, 94. J, H. S-, Allai, pl. X. F, R., Ht. p. 41, 
Bg. 22, Coup» de Berlin, P> R.. 111, pl, CXL et p. ItO (Haueer). 

67, AgathoN. Irsfiîîei. — Pyxis. Berlin. Jahrb., 1895, 

p. 38 sq, 1,%. IMS, F, B, [, m 

Siyl» minialurtaie, uu peu plu» liéTeioppé que relui de Mégakié». Dernier 
quart du fiècl», 

68, Apolloixpiios. ['AwXÀjsïwpsî ÊYpàfïî’*- — Kylîkes. La rea- 
litutîon .4polla(loros sur la coupe de Ciistle AsIiUy (Hk . 
pL LXIX 1, p, 6i8), reale iricertainfi. Cf. coupe Louvre, lî, 139, 
Pottier, p. 974, avec les noms d’ApoHodLorus] et di'[E.urypto- 
lêmlos^. 

Strie apparenté à eelui de Rr«|;;oj. 

09 , Aristophanès,'A a«îs»âvr,i ÈT'pïf'» { 2 ), (l). Beînlre 

dans l'alelicr à’Erÿi/tos, Deux kyllkes. — 1 , Berlin, 3531 
Hauser, P. IL [II. pl. CXXVt, p. 39 . — 2 . Boston. Muaée. 

HJ, pl. ex X VJ II. Une réplique identique du n. 2. kylix 
de Boston, pl. CXXVll, et p. 45, sans lea signatures. 

L'^aUribution ne prèle pns au doute. 

Style plus lATgii que celui de Aleidiu. Mauaar iucltoe é eruire qu'Anslo- 
phaoès surnU p»»»é do l’aUlier d'Ergîuo» dan» celui de îleldta», 1. p, 47, 
Premier quart du ta* sïêcii. 

70. Hrvgos, Bs3y* 4 — Dix kylikea — 1. Francfort. 

Gerhard, Trinkschaiêti, F*l. A et li. H I. llg 1. — 2, Louvre, 
G. 151. PoUîer, 987. Perrot, X, ftg, 319, 32(1. — 3. Louvre, 
Ü. 132. Poltier, 91K). F II. 1. pl. XXV. Perrot. X, pl. Xil-Xm. 
ng, 338-330. — 4, Wnnthourg, 3411. F. R., I, pl. 2. Perrot, 
tig. 325-3Î7. — 5. Paris, Cabinet des médailles. De Ridder, 
p. 43G. U', r , C. pL VUI, 2. Kl. 7. Itg, 5. — li. Jlr, Mils„ 
E, 63. F. R., I, pl. XLVH, 2. Perrot, X. Hg. 321-323. — 
7. Florence, inédite, K, 6, Hg. 7, p, 344. — S BUpnruo. ttg. 
p. 307, K n 2.-9, Oxiord, Ashmolean Mus /, fi. 5., 191 4, 
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p. lüli, pl. [X. Rpv.ftreh,, I9iâ, II, p. 299. — 10, Anse prove¬ 
nu ni de l’Acropole. FrShner, CoU. v. Brttnttgkem, o. 74. 

1. CoispQii£eËir tr^s origiotl^ dassinïLfiUf expres^îE et plein de feu :cher4!h«ür 
d^auitud«9 pHtore*4Ttte5. Pottier, p. 086* * Brygo# est ptr axc«llciiC4 h pctntf« 
dcl monTïiuèat «. PcETot, X* p, 57d, Sriün Poltiéi*, p, lOCO, Oaéaimos aenil 
la peinUY d* l'atailier’dft Satiar, ap, ThiÈoae^ Aliçtm. Ltvikm, V+ x. e- 

redonnait en Bryi^s un peîntra^ il esC It plut jeune fepré!=entarït du 
quAluof que fon^pl^tant ELipbronios^ Dourii al lîieroa^ Le choix des aujola la 
rapprocha de Hiéron^ Itljpe dea peraonnftgeî da DquHb^ nnraoiionfl lu cirao-' 
tire d'Euphfonioa. La raretd daa mEcripUoni, L'abandon eamplel des insorip- 
lions èphi^bïquas tn arque ni Tépoqua ptm r^aanla du maltra. 

Vases non sii^és, Kjf. PI. XXXll^ XXXïlL Pari:»i Cabinet des mèdaillei^ 
XXXIV; Londrai»* E, 47* XXXV; FlorenM^ XXXVL — Orrifito, JIctt. d* Jïï. 
XI, 33. Cornelo, F. 11. 1, pL XLIX. F. R.. pL XÏV al ParroL X. pL XIV, 

Jdunich. F, H.. Jl, pL LXXXIV. Stvphos Vienne, Ferrol. X, üg. 344 ? F. 
a.* r, pl, LV, Pefîol. X, Üg. 348. p. 6i3, MuntEb. 

CanLharp. BoaioOr Tarbell* publ, Univ, ühkagc^ pL II al îll* 

Pêrroî* X. pl XVÏi F. K*, h pl- XXXIV Nsplea. Moniim. XVl, ï0(^, 
pL XV^XVH, Uurre. G. 154. G. 155, G 153, Q 157. G, 15S, G. 15®, Ifïl tnt. 
AffltfT, Jpurrt. ofAfth.y XLX, 1915, pl. VlUVIli : Bozlou, Heport, I9l0, p. 62, 
Ibfd.f pl. XV. Boâtun. 

Pûtif d'aulru alirihuliouB, cf. Hg.l^ p. 309 el aq,. p, 687-6S^. Un fragment 
dé rAcropole, Au;T>ima* VG. p* 163. 

3, Bibtiograpliia KL* p, 175 iq » Flg.^ p, 30T* P. W., lîl* 022 rq. [RoberiJ, 
Toukfî* VemoiVi a/ lAf ÂmT, Aefld. af A:r4ïaiTrl XIÏL l^t^ p, 51 sq. 

Ducal it OfscTé. ful oframuln Firi^O, 1904. PoUier, 111, 036 sif, 

Hauier. B. pA. Wxh., 1^X57* p. 603, Ban. Ptaf.. XVllï* IÛ08. p. 1^4 
(Poïlî erJ* Perrot p X, p, 554 , 576. 

7L CflACHRYLlON. XajfpuXwiî^ ersfrjîEV. — l i l/intériaur SUUl 
est slécoré- — 1. Assiette. Athènes, Mnsée nfitionaL Inédit; 
proïiettl. dm décombres p^ersiques de T Acropole. Hg. p. Ht 
n, 1. —2. CûDpe. Louvre, G. iiTi Hg. pl Jl. 2, p M aq. PoUîer, 
11Ü7 — à Boston. Heportf 11102, o, lîlL Fnibner, Cnï. 
BrofU p pl. IILp n. ^0. — 4. Louvre, IVrroL X. p, Mli. Rayet 
et ColUgoonj p. t7?L fiS* 4. — iî, Adriu, Musée Bocchi^ 

/a/ird,, XXVI, llMl %. HO, p. IHO. - Ü Cambridge. 71. 
Gardner. pL XXVIL Hg. pL II, a, - 7. BerUn, 2267 Kl. 3. 
Sîg..pLllJ. 

2) Coupes dont Tin lérieur et k revers sotiLdéeorés.^ 8 Rome, 
Musée Torlonîa. Xoël daa Vergers, L'fi'irMrïe, pj, XXXVH. 1. 
Hg. p^ 23. Kl. p, 3U0. — 9. Louvre, G. 3li PoUier, 

p 9ft7. Album, IL, pi. XCL Perrot* X* p 3H2. Ug. 223-227. 
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10 Louvre, 9, 37. Follierp pAym.Album^ H, pL XCl, **G^est du 
Myrow anlicîpé — il. Louvre. G, 38. Hg., p. 

2 PotUep, p. 9tJ9. — \ t. Musée 111. E. 4tL PerroL X, 

P 384. f. 2211. Murray. Designs, n. 25. pL VIL — 13. ralerme, 
llg , pl L p, t9-3L Atelier de Paa^iphEiius^ — I L Mus- Brîl , E. 
41. Murray, ii^siÿiiî, ti. 26. pL Vil et llg. 3. Perrot, X* 
p.383t 228. — lîL Florcuee, Musée étrusque. RL 9. Mmeo 

IIL pi. Il, p. 209- — 16, LourreT G. 39 {IJ* PoUier, 
p, ülO et AlbuiUp pi. XCL — 17. Syracuse. Fond de kylis- 3fojf. 
ant. c/èti Lincei, XVIL p* 458. fîg. 328. “ 18. Disparue. KL 
n. 1. KL Euphr,^ p, 314 et p, 2S'3L Hg- JIg+ 3L — 19. Mus- 
BrU,„ Achat 1897. Guide o/ Gr, and Rom^ uni^, 1912. p 227 . — 
20. Fragment d'un pied de vase. KL n- lâ, 

Slflfl dfl triDtlliQn arcc Técota d'îLplkt^los, pour le nïüre d'I^uptirq- 

nioft imquiîl U fsufoU MP« eoiipe, n* 79. L Le nûm de L^âgro» mI Mmmnü 
aui deijs cérâiïi'isles, ■ lE ïmnonce E'ecote qui chercha t dévebpper les eujela 
ixiylhf^Lo^iques ■ H^.. p. 17^41, F^erral. X. p. Iih7S 
.^Uiibulions à G : Balttnture. p, 39, flg. 5 htcc les nûms d'Epï- 
d reniée ti da Le&^res. Loutre, G. 40, Aihujn, pl. CKl (avec le iîgnaiure 
Hair.Trp, ssns nocû de potier). G, 17 itéc 3 e ncm de M'^mneîi. Potticr, p» S96- 
8tld. Bf. Mue, E. 4&- Frûhner, Co//. ton Bree*., pL. JV avea la nom d'EpU 
drumos. Berlïn 3222^, ia&rètrciN^ 1893^ pL IL Pour d'autrei aUnbalions : Hg, 
pK 41 #q- Kl. p. 13Û ai aq. 

72, CHÉI.IS, XiAiç lüt't^îsv, réiUi, — Kvlikes. l. Technîi|ue 
ttiixte. Paris, Cabinet dfis médailles. Mîlliet-Giraudont pt. Ll, 
IJI, LUI. — t. Figurer rougiJs. Naples, âiU5, Inédite — 
li. Muinch. 736. V. IL. 1, pl. Xüll, pL Ï3L — i. Louvre,(i. lîi, 
4^6 m»i. pl, I.XXX1X et \C. KL L Perrot, X. p 366, lig. 211 et 
21â. — i». Fragment. f'o/L t'(zn liranteÿhfm, n, 13. Üeirndorf, 
lir. undSidL Vasfrtb., pl. XXIX. 2(t. 

!„ âljEe d'Ëpiklèt-Da, oiib d'un iIfïild mcîea &ûf. Le oona de Meemon sur le 
evEïiirû 2, La coupe 4 esl nltïcbee par Beaiîey,. J, îL S.* i013. p. 34^, eu 
palnire employé per le palier EueigidËS^ Voir cê ecm. 73, 

73. 1>EINIAI>È:4. Potier; ]ialrun de PtüntiAS. Ayi;BT;s 
74- Doriiis, 1'* — SOvuses. Première 

Il cullnlmre avec les poli ers Ktéopbrndês et nonifiie 

les éplicbes LiiJiümoSp CliîiireslrAluSp AHstai^uras. Débubi iie 
1 aldier persoriîîel de Douns. 
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Coupes. — I. {io&ton. EEg. pl. XXI et p, 200, Riim. Mith, tSÏKÏ, 
P 3:}â, %. S et G, — 2. Berlin, 22S3. ,4, Z., 1883. pl. I el IL 
K. 5. — 3, Berlin, 228i, Z,, 1883. pl. 1 E), Ei B. Fabrique de 

Klêùphratiéi.K. G. — 4, Vienne, 324- F, B., I, pL. UIL Fabrique 
de Python, Perrot, X, p. 547, fig. 314. K. 14 — o. Vienne, 
325. Fabrique de Python. Perrot, X, 540, flg- 308-310, K* 13. 
F. [{., 1, p!- LIV. " 6. Cotl. PBH Brwtte^hem^ n. G7, pl. XtX. 
Perrot, p. 553, fîg. 318. — 7, Mus. Bril. K. 30. W. V„ VllI, 
pl. L K n. 1. —8. Louvre, G. 118. Pollier, p. 9C0. Oonm, 
p. 29 et 104. Perrot, X, p. 549, Gg. 3tb. — 9. Florence, 
Musée étrusque, llg. p, 211 sq. Payfcler. — 10. Mus. Brit. E. 7ü8, 
F, B. I. pl XLVllI. Perrot, X. p. 290-297. Kl. n. 23, 

Deuxième période ; 

II. Berlin, 2285. F, B. lll, pl. CXXXVl, 1 et p. 87. Perrot, 
X,p.551,ns 317.K. 9.^ 12. Boston. .4»i. Jburii. of Archaeol.^ 
19lW, pl. 1. — 13. Louvre, G. 121, Perrot, X, p. 55G, llg. 3Hi. 
K. 10. — 14. Louvre, G. 117. Pottier, ÛnîrnV, fig. 20, p, 105. Kl. 
2tl. — 13. Louvre. G. Il fl. Kl. n. 4, — 16. Louvre, G, llü, en 
collaboration avec le petier KaÜiadh, Perrot, X, pl. XI, et p. 532, 
Og. 301 et 302. Pottier, DottrU, J]g. S-IO, p. 41-43, et Catal., 
p. 934. KL 21. — 17. Louvre, G. 116. Pottier, Ùourisy p, 05, 
ng. 13. Cat. p. 957. Perrot, X, p. 539, fig. 307, K, 15. — 18. 
Louvre, G. t20. Pottier, p 962. Bg. 204, note t, — 19. Bonn, 
Université, W. F-, VIE, pl. V. K. 17, — 20, Stuttgart, Coll. 
Hauser. Hg. p. GlO. — 21. Athènes, Musée national. Fragment 
de l'Acropole, 'Ef. 'Agy,., 1883, p. 56. — 22. Berlin, 2287. 
Robert, .W'* ffall, ^Vmeitehn, Progr., 6g. 3-5. K. 19. —23. 
Berlin, 228G. .4, Z.. 1883, pl. JV. K. 12. — 24. Br. Mus E. 49. 
Murray, D«tÿ#ü, pL Vlil, 30. IK F.. VI. pl. V. K. 7. — 

25, Br. Mus. E 48. Perrot, X, p. 537, fig. 304-305, K. IG- — 

26. Ancienne coH. v. Branteghem. Hg. pl. LVM, ab. p.OEKî sq. 

Perrot, X. p. 530, flg- 298. 27, Disparue. K. 18. Robert, 

ÿkenen der AetAhpis, XV»" ffaii. Winckefm, Progr.,p, .3, flg. 2. 
—2S.Louvre, G. i22.Pottier,p. 963.-29,Orvieto,Coll.Faina, 
Juhrb,, 1888, pl. IV, p. 139. Signature inconiplèle,.. OPIS - — 
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30. Saint-Péterbûurgp Coll. Orloff. arcA.^ 1913. C p. 31 et 
llg. 1 à 3- Sî^naluTo taeornpIüle.H. îü — 3). CanLliare. 

Bruïellejî PüUier> f>onrîs^ fig, 1. p 9 et lîî K Üi. F. K.^ 74, 
Perrot X* p. 543-545, iîg. 31t313. 

î' Les vases snivanU ofîreni rinscripLion elliptique AOPIÏ : 
— 32. Athènes. C. C. 1188. 'Es, 'Ap/,, 188C, pl. IV. — 33. 
Athènes, C. C. 1Î80 = J. IL S., ÎS89, pL h — 34. Athènes, 
Nîrole, Suppiémmt au Cata/Qÿuc C, C.^ 1027. 'Es 1007^ 

p, Hg, 4, — 35. Athènes. Nicole, o. e., J 030, *Eÿ, 'Ap/., 1907, 
p. 225. üg. 2 et 3 et pL X. Perrot, X, p, 527. fig* 2Ü4. — 
36, Syracuse. Sumbolaé dê Peira, Naples 1911, p. 74. flg ] 
lOrsî}! Perrot X. p. 525, flg, 203. 

t Derniên dfec&dc da W itàde ti premiBr qütrt du¥Mtiel«,oript3e ionienne 
probsbl#^ DàËùraUor Irès fécond eL rtbticinL (n* SS). Griknde TiriéLê «tyLo 
flt cte sujoii. Pu90 de l^ar-ehiTsma êt aa. première miHiièrflp n* i i Ll, époque 
où il collabore KEiophradés ti Fjlhoo„ ouvre sqn propre alelier, au aijic 
idouei el ooEnine reposâ de eon mùr; enfin, naurelle collaboratioa eveo 
Python^ P ma avec KalLtadès, — Le» noîna d'éphèbea ^onf PaDijtioE, n** 2^ 4^ 
C^rcBlraLoïp t 3^ 4. 5-9, 2â el Ariata^dis, ïO pour so preotlère loaniârej: 
Hippcdatna*, 13-14 cl Hermo^ènès^ 23^ pour la deuiièrnrex — 
pht. K..p. 150461- Bg. p. 201 229. 5S4^I4 H p. 6Û5, P, \V*. V, p, fS56. 
W, B., t p. 431-36. PbUlffr. Caf.. p. 952-967 el OownJ, 1905. Peirol, X, 
523-^4. il. Prucbl, Dît $iÿniêrieii dei Onrû. lïfsa^. Munitb^ 1914. 

2. Trois vases ditpafos et tfè« mal connu s, non reproduils, KL 3» 9 et IK 
AtJîlbuéâ à D : 1j Goupe de Corneto, A. M., V, tS90. p. 33â» ûg. 7-B. 
2) Louvre, G, 123, Kg-. pL LXVUt p. 616. Perrol, X, p. 601. 342 (frag¬ 

ment Louvre, G. 1^5, G. Iiï6, G. 126). Pottier, Oûiirü^ 6^, 24, p, 12L 3-5) 
U^.> pl. LXVlt t 4. à) Hg. p. m - JacohstbaL Gùtiinÿtr Vitwn, p, &a, 
Bg, 79 el SO. 7) Mg. pL LXVIIL 1 et 2^ Ferrol, p, 599 il 599, Sg, 340 et 
341. 

75, ElMliYKOS. 'EtïlXutwç voir S&ÿlAês^ — 1, Coupe 

f. îi. Lunvre, G. IB. Atôum^ Pl S9 et p, 137. Mon^ IX, 
p, 155, Perrot p. 367. fig. 213. JoArè. 1915. p, 38. %. t — 
2. Coupe fragm, lierlîn. 4041 A. XIJl^ 1884. PL XV][. 1, 
p. 240 et B. I?., L 454, 8^ 9. — 3. Fragment de coupe^ Louvre. 
G lü Mm. PiW. XX^ 1912, p. 123, Ijg, 3. Perrot X, 
p, 383,flg. 333. Le peintre Skt/îAès est désigné comme 7 .a>Æç. 

1. DéüxËÈma^matltË du yl” siècle^ Le nout d'Epilylioa ae ircuvc un vitaq 
pLaaüque afflUé à l'iLeEier dé Pfoklèa. el sur dix coupea^ donl l'ucto «si «ignée 
du ptiDlre de Skylbéx (voir tt RéFit). Il «si rniioDibEihle qué plulieurï d« 
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Uh1«&iix EonL iui an pinfïcau de Skytbèfi^ Cf, Iffln, Piû(, XX+ l&IH, p. iO0 
C. Roberl^ P_-W., VJ, p. 159, waît khiîî« à MenCtfior Epilyltoa i¥ec l« p&m 
iie Tûisajidroi, PJut firr. Kirchnsr, P^op^ffr, J, Us nou^ïlle» 
découTerles onl tüoiitfè qn^Epilyhoa un eüiiiarmd& d^âUliar dfl Skyvhei 
Et d'Eplcl^tfls, RodeoMidl, Jukrè., 1914, p. i7-03 tl Bütcbor. Juhrhu^K 
4015, p, 36'40, ïaelineRt L croire que les iù$triplîoi!B énuni^r^ pins bjwit pe 
de^ïgp'i^nL nulîe pirt clximmciil Epüïkoi comme uü peiolrc. belon ee deftïïcr 
crillque, ks Irtciiüss que préientrot ïe* îflBCfiplions de# tfoî» coupai d’Epdykoi 
dewioi le cocEpIëïer 'ÉHiXyic^c et ï]HiTj&t5 rfpdî^Kv, Epil jkoi reloni" 

beraïL b.ii rtbg de mig'aoii ti detfraH éire nvé de I# liate de# éèrîimiBtei^ 
Mais Ift iracé des inicriptiiOPa de la coupe 1, Leurre 0+ 10 dous l^iaraSt 
in^rmer [c# hypolbêwa de M* Rosebor el aou# ironâ mainteno Epdybos au 
rang dei petolre#. Fotüer, fi'oL IX, p, 135; X, p. 49. CfllaJauiM, !Ui 
p, eOL PerroL X. p. 5S0 aq, Rmù, JTùn, Piof, XX^ p. tÛM54, J^hrt^ 1915. 

Pk 39-40 (Rüiehor),. 

76, Epininès, 'Ënfî-n ;4 s:;s:'iii:ts. — Canthare Paris. Cabinet 
des médailles- De Ridder, n, S51- Milliet-GirandoD, PI. XC-XCÎ, 

Ëpociüti de Périclè** Kl. p. iSd. Style <1* la coupe de Cottros. P, W., V t. p, û*'. 

77. ERaiWB. 'Ef-ïï«^ èïîhjsî*. — Potier occupant .4rij'o- 
phanès^ Voir ce nom, 69. 

7^i. CuERUiDÈs. Eàïp'yîîijî isiîîî, — 1, Disparue- .■tiinfl/i, lSi9, 
pl- B. Kl. p. 99. □. I. — i. .Athènes. C. C. 1160. 'Es. ‘Apjt., 
pl. ll[, 2. J. IL 5,. 181>I, p. 3t». H, D- Ho**- XX, 
p. 143. —3. Inêdîlo. Univ. Leipzig. Autrefois che* Ruspoli i 
Cervelri. —4. Heidelberg, lusUlularcliéol. de l'ümversité /. IL 
S,. 1913, p. 347, llg. t. — 3. Athènes, Fragment de l' Acropole ; 
signature incomplèle - Eitp.,. — 6- Munich, Lllyptothèque. 
Fragm. Rizzo, >1f<ïn- Piot., XX, p. 144, note 1, d apres tlauser. 

Beaiter, J H- S-, 1913, p. 347-355. attriboa «u décorateur d'EuerRtdés 
aaa cinq'uaaUine de eaiea, pif mi lesquels la coupe de l'iielier de Chéhs, 
C, 15; voir ce osun. lOl. - Style igtéabl*. mai* parfoii négligé 

79. EucbkOnios. a) EDspi-nt; sur trois vases, 

l. Kylîï. Munich, F. R., 1, pl. -XXIi. cl p. m. Perrot. X, 
p 399. fig. 2il-243. K. p- 138, n 3. - i. Cratère, Louvre, 
103. PoUîer, p, 930 et A/Anuf, pL C et CL F. R., Il, pL XCIl- 
XCllI, p- 172 sq. Perrot. X, p. 404 409. Ag- 244-245, et pL VUL 
K. 1 — 3. Psykter. Saint-Pétersbourg F. R , IL pl LXIÏI, 
p. l!) sq. l'errot, X, p. 393, îlg 236 et p 39(1, llg. 239. K, 2. 

ü) Ejtpps'Ks; îîtsVeï. Kylîkes portant le nom de Panaitios. — 
4. Br. Mus., E. 44 F, R., L pl XXlIl. p- MO, Mnrrtiy, Desiÿos, 
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Jtl VII. n il. Perrot, X, p. iîr» sq. fÎR S48 cl ï.iU. R. i, — 
S Hoalon. Hg pi XLV» XLVIU, p i(lf. sq. — 0 Louvre, Ü. 
104. PolticF, p, 935 cl Aibmit, II. pLLtJ, p. 155, K, H ,p 25, 
pL V; Perrot, X, pl. IX et X, p. 417 42â. fig, 2iC et ^47, 
p- 25. K. 7. Chef d'œuvre. — 7. Paris, Cabinet des médailles. 
Mon. d. lit.. Il, pl. X, K 5. 

cj Elppame; lisîLT.civ et Ivpifîfj, Rylikcs - — K. Louvre, 

G. 105- Pottie.'.p, 943- llg p! LUI, p. 5l>4. K p 143. Perrot. X, 
p,44?,Jîg 230-238-- 9 Pérouse. Hg. pl. LVIlt-LIX. I, p 503.K.H. 

d) Coupes à fond blanc. — 10, ê'ssîr.î-rf. Berlin, 2282. 

Hg. pL LI-Lll, p. 434 sq. Kl. n. 9. Perrot. X, p 707. üg. 368. 
- 11 Berlin, 2281. A. Z , XL. 1882 pî. liL KL Euphr\ p. 159. 

e) 12. KylL’t à f. r, sans nom d'éplïèbe. New-York. Musée. 
Jmer. Journ. of Arch., 1916, vol. li-V|, p 125 133. 


1^ L& D. 1 perle 11 lîgüiEure du €bfichry]lcïi, Li aignilure d'Onè- 

liiDDfl. qui #Bl cenj«ctunle sur (e n. S* minque laUJ^œeiit sur Èi coup* n, 0 
U U, 9 porte lei humi d'Erülhwmjs el de Lykos: le u* 0 portt le nom dé 
P- porleiit le nfjm de Leigro^ ; le a* iOp ceJui de OIiumd flli 
de Uigfoa;ef. Jahrb,, lgft7, p, U coupe H pi porte que hn Irais 
pfemièree hik^s du Dom de l'irtiite. Les u-* 4 i 7 aoul dus i un même dÉco- 
nteur ; 3ei u, 8 et 0 | Ouêaimoa^ le n, lo à un IraîstèEne p^iutre auquel du 
attribue sou Tant la bfll3i coupe d'Ûrphée tfouvée aur rAtropole, J. H, S, IX 
pl. yi, p. U5p dont lae ioecri plions peuvent 4lre lues EüffiSHoî csJefr.Trv et 
naOitJùÉY (y^4c. M. Purtw&D^ler riitribue toutefois à Sotsdèe, 1, 1891, 

p, 65, Lcia inftcrtption dédicilDire d'Euphrouioi à Albèna E^^ 4 n^, Jehrh.t 11, 
u^ 1-44. ’ 


2. Fin du ■,» premières diacides du t-, Pour ka muJarnes, depuis le Üïre 
biHu connu de M. Kieio Euphrooios ait i^rarliiLa te plua marquant de son ïsmps^ 
Peilier, p, 9i7 D^iiis uee insonplion nèlèfare, Tfii cri de dèG, Eulbymidy lé 
îuoiplre sod fi rat déclaré* Les trois peinturei iij^néei pir E, comme peintre 
sont parmi kiplui halles que nous connoissionsp d M, Pnttier montre que « les 
Quvra^ea quHI i seul ameot eita ru pii lêa comme pfitroo de rabrique lonl encore 
dinjçps par son cerveau, it si miifl eu est aPsente p. D'abord décorateur ebei 
Chacbrvlmn, et peut-élrc c^mirade de Scmkroâ, Poltier, p, 0^^ Eupbénnioi 
possi^de enauLle «on propre atelier oû il dirin^i tes trotg décorateurs qoa nom 

tt pafiifr^phes b, e ci d, Ktaic. Euphrmiett 

iSBo îîjf> p, aq, b\ R J p, 27 sq., M, p tjj ai. w E I n iTn 

«I- p. w- VI. p. laîl.îs. pXr, p^h. ^ - P- *^1 '' E, I, p. 130 

3- Aunbdüant * E : t. Hg , pl. VIH, p. 2 iq. 2. H,., p| xi d ir Hf 

”“■■■ “• p'- ‘ <=■“"'> 5« !;;■• 

pL XV.3. 5 Cntcre 4 Amta, F. K , II, pl. L.Xt-LXIt. Perrot X (Ijt ’^T-ïsi’ 
5: "■ *' '* i'Eupbr«;io; 
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Deuxième pAricKlir. Atm I« nom de Païuïtsos, pL XLÎV^ Z, p,. 

KL lie&L, p. 56. H M. £. Ilg., pl. XUV. 3. p. 4rï^ tq. Kl o. u. 11. 3. 
Coupe. Berlin. Hg.+ pi, XUV1« p. 158, KL LiVfcL^ 58, n. fl —Pouf Onè^imoii 
nL J, iL I9l5, p, Pour les vues ToitLias de Je omipe do Ber31n+ 

cL B(f,^ p^ 491. n 1. LouTrOf G. 109- PoUiOf^ p. 319. 

80. EuTHÏMIDÈS. EjOjrpLfîïîî i ni>y.3'j tYpiat (1. 3)îsvpxîK> [i, 

4, 5). 

L Coup^. Âdria^ Musée Bocchi. Schœne, MuièO Boccài^ 
pl. IV, 3, fi -172. K. p. 194. ~ 3. Psykler* Turin, Université, 
Auwiû 1870, pL 0. P, J. //. 5., 1915, pi. VA l. p. 1S9. 7. 

— 3. Ilydrîe. Bonn. A. X. 1873. pl. IX. K 4- — 4. .Ampbopfi. 
Munich, 374. Hoppin^ pl. 1 lït 11. F. Hp^ II, pl. LXXXl, p. Iü9- 
Perrotp X* p 489. fig. 2«â- K, 3> — 5. .Vmphore. Mnnîcîi, 318, 
F. fi,, I pl. XI\\ p 63. Perrot, X, p. 456 et 457, flg. 260 et 
261. K 2. 

i. Fin du n" i. el début du ?*. Hls de PoUai^ |>robAblement du s^euîpteur 
iltique connu pur deux ba^es de rACropolè, LoUing, Kof.i 8&. Rapporli 
^ Iruîts iTce le c^cle d'Epiklé tos. suftoul evec PbïûtinB et Andokidès do ut ili 
ffll Traîmtp^ In dlâeipb^ Emule d'KuphronlOi* lui Ixdcub un défi célèbre 

Une hydri^fl itli'jbuês à Phintias^Kl. H. déporte leti 0 idd*îîu- 
Ihfmidès comme dêilinftirûre d^une libation dîne le jeu du coUebos. F. H,» \l 
pL LXXÏ él p. Ôd, Le n. 7 de KL eut i «clurep 

AUribations quesi eeftaiata à Entbynjâilèi : 1, Munlcb, 410. Amphore^ F. îl. 
K pL XXXIIL P^ 1Î3 ïci- PemU X* p. 5^. Pg. 338* 2. Amphore* Wufi- 
bourg n. 3i)Û* GerbArd, A, M, pL CCLVII. 3, Amphore, Muî. BriU, K, S5k 
Hoppin^ pl. ÏTt-lV. 4, Amphore, ibiti.^ E. ^53. Hoppin. o. c. pl. V 

et VL 5. Amphore. Leyde^ Booiex^ pl. XIII. 6. Amphore, Mus. BriL^ IIL C- 
255, pl. X. Hnppin, pJ. VIL 7. Piykicr, Mus. flHL, S. 761. Jihn, fKcWer W 
Vmenh., pL V. S. Crmiére, BeriifT. 3180, A. Z,, 1876, PL JV, 9, Hydrie da 
Dresde, ArcA. Ani., iSâZ, p. 165. 10. Ptdu de TAnropole. 'Ef. 
ï887,pL VIL 11, Peiikép Vienne, 333. F, H-Jl, pL LX.XIi et p. "9. 12. Pèjikè, 
Florence, Ifiitl., flg. 44, p. 80. 13. Goope^ iWanliourg, JacobslhaL CffnKiyef 
Vu^rTi, p. 43. Itgi 67. If, Coupe Munich, V. fl^i LL pl. LXXKlEt. lo. Coupei 
Liouvre, Q. 40 et Alèum, pL XCl. 

Bibliûgr, Hoppin, Eaihÿwidés, Di^e. Munich, f895. i Une deuxi^ma AdiEioo, 
Bi't annoncée}. Perrot, X, p. 4^-159. Poil 1er, CoL p- 930-. JBejrb'n. ji.A^L Wor^A^,, 
1894, p, î!3 [Futi^vaeoglerJ, où le mérite A'E, est eurfait. 

81* EuJtiTiiÊos- Ejîitîiiî êïîiTiTtv Potier ayant employé le 
peintre Oltfts; voir n“ 100, 1 et 2 — 3. Mua. Hrlt., K. Ï3S* 
GerharJ, Aus. ilt, pl. CLXXXVll. — 4. Louvre, il. 33, 

p. IMÏ4 et Albumf 11^ pl- XCU p S 40. fig* p. 71* 

t. On aUrîliuefcteÊ CdrUiiidt A t’Alèlier d'EmitlkAos 11 coupe G^L*Tre, G, 34. 
tîgr, pL VI el p. 70-79*. PoftîHr^ p.905, 3, 1 >b Wille, Hdfd pl XXÏIf- 
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XXIV. 3. RouFflt. FdiM rfe pl. XUL 4, Oerbiird. A. F,, pi LIX-LX ; 

H|Ç,, p, îlO «I ^iii* 

82. Gal^^ r«>.if^ — 1^ Syf^ciise. Ucytlie de Gélîi. 

ô 7:j1ç üaXé;. Münam^ Ant^ dri XIX* pL ül, 

P ÎO et Ûg, !l> ,Opsi.) — 2. Lticylhe. IJoMoti, il 13105. Jahrà, 
ltjJ4i Ànz P* itl6, 

1. S t vis «étfiTs, 

83. il èijÉi^iBOULON. *Evi=î''Ê3Xî^ lirckîîîiY, ©a e.ver^ue - — 
i. Coupe, F. li. VI XCni, 2 ■ d. F. lï H, 170, fig. 60 Ferrol, 
pi XLIC Xp p. 580p (ig, 337. — 2. Coupe, HruxelteË»^ Fr'dmet-p 
C^fLtjanBr., n. 167. F. U. ]|. 181, llg. Ut- 

1, Lfi n. 1 |isutètfë rapproché d«« œurrei d'Bpïkiéioa. çt crup^i <Fëjïî- 
Ukoi (vûif ÇA hûtb), Lsu, 3 «t wna coupt à fand blafw si mppAlla Fçs Æuvrrs 
du pûtier SoUdèi.U pAÎntre de 1 MrflîLEpiïykflÿ lelon F* R, 11, l.a., ISO. dopi 
lîAUs pnintursiEfiiLlA cîrtf-d'«u¥«t- W. 4t"f- P W,, Vit, MOS (LiH>narflX 

81. IlKirtAâ. EYpi[f5iYl* Stackelbepg^ Grâhf^rdrr ti^üi^tirn, 

pt. XXV, Ik StjU développé, K. p !8tK W. B* 1, 441. !\ \\\. 
VIII. 2UÏL 

85, [[frmaiûâ^ ''Epptics^ irsir^st-n. Coupeïi, — L Uiïipnme. Elirr 
lit, 73. K, p. 115. — 2. Mus. lîril. E. 24. FrOhiier. CoiL 

L\ ri. 20* pl. Il],— 3, Fr6hiïer, L t., n. 28. pî, lU. — 

4. Mus Br. \\\ B* C 424pn^ 3* — 5* îloslon* liiporG IU03, n. 52* 
1. Cydfi d^Epicl^to*, K. P ii5-22L W. B., 1, 42%. P. W . Vllt, 712. 

86, BüRMOKiiATte. 'EpprjcpiîT^ Kylîx ff ). AUtèni^s, 

yiméü luiGomil (Aoropob)* pL 11 et p. 13, B. 

H. 1, 514. L 

87, iioi.^Ox^AX- "EjtjjinÆç tYf^çîï^. Six vo^es. a) Stomnoi. 

I. Louvre* G* 33iL K- p^ 200* n, 1. — ^2 Florence. EL n. 2 — 

3. Orvielo^ Z.^ 1878* pl .XIL K- 3 — 4- Tïoston. 

1002. p, 23. K. 4. — A) mikH r 5. Vienno 336. ÏF. 1% 1889, 
pl VIU* 19. — Cl, Bornc^ Collection Costelkui. K. 6. 

1. Style tibre, dt celui du psinlrs de we Pùly^ndlr. Üt^mpoaiUnni 

froidei fl rompifs««. K* 200 aq , W* B., I* 44d. F* R., l,8l W VllJ* 
900 {LeonirdL 

2. Atlribuiioui ! i, MUh.. tX*pL VllL Vih TôcMrfT^A Rüve. 2 Cfiière 

.!« Homfi, Vill* do E*ifw JotH, F, H., I, pf. XVJJ-XVI lr «t p SI 3 Ifü, d 
imx., vi-vn, pl. XX* K . . 
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88. Hiêron. 'Upun èïïÎTjSH, Le ti. ÏS présente le patronymique 
UtéSsvTsî- — Vingt-neuf vases ou fragments, zt coupes. 2 anse 
et pietl de coupe, 3 styphoi, 1 canUiare — 1 *Munîeh. SOi. 
K R., pL XLVl. R p. 163. tu l. - 2 Vienne, 323. I'., 

C-, pl. IV. K. 2. — 3. Louvre, G. 142. luédite, — 4. Berlin, 
2202. 11'. V., A. pi. VI. K. 4. — 5. .Autrefois colL Bourgui¬ 
gnon. Arth. Zfîtç, 1884, pL XVlî. 3. K. 1 —6 Rrît Mua., 
E. 61. Perrot, X. p. 408.9, flg. 282 3. K. 6 — 7. Louvre, 
G. 143 Inédite, K, 8. — R. Louvre, G. 141. Inédite, K. n, 9. 
— a. Rome. Coll, A. CasldlanL tig., pL XXIX-XXX, Perrot, 
X, p. 497, Dg. SSL i^. 10- ^ Berlin 2290 Gcrliard, Triiik-^ 
sc/taien, pL IV et V, K. Il- - H. Munïtli, 104. Perrot, X, 
p. 495, fig. 280. F.-H . pi. XLVL — 12 F*ariâ. Cabinet des 
Hédoîllcs. 558. MillieLGiraudou, pl. LXII-L.XIM. K, 13. — 
13. Berlin, 2291. Perrot, X, llg, 277. — 14. Saint-Pél ers bourg, 
830. R, R., I l!i0. Baiimaister, llg. 1339. K, 15.— 15. Flo¬ 
rence. Hg. pl. XXVIIL— 16. Bruxelles-Musée du Cinquan¬ 
tenaire. fias, arch., 1889, pl \1 V, 2, XV. — 17- Louvre, G. 144. 
Inédite. — 18. Louvre, G 145. Inédite PoUier, p. 980. — 
19. Rome, Villa du pape Jules. Inédite. Ug- 271, n. 4. Leonard, 
U&. tiniÿe l'itsfit Hitroiis, p. 14, n. 22. — 20- Boston. 
Inédite. Hg. 271, n. 3. — 21 Boston Pollak, Zwei 
HifroiiSf pl. MIL — 22. Boston. Friibner. CoU. tf. Branle* 
i/kem, n. 72, pl. XXI et XXlL Pmot, X, Og. 278-279. — 
23. New-York. Bnti. Metrop. Mm., 1910, p. 143, fig. 5. — 
2-4. Pied de coupe. .Acropole. 'E?, ’Af/., 1883. 56. K. 23. — 

25. -Anse de coupe. Acropole. Ctass, Beview, 1888. p. 1S8. — 

26. Anse seule. Munich, 369. BrnnnLou, pL XXXIII, 7 — 

27. Sltypho». Louvre. G. 146. Perrot, liist* dt (Art nni., .\, 
üg. 274-275. K. 17. — 28. Cotyle. Br. Mus., E. 140. Perrot. 
O, c. fig. 276, p. 487.-29, Catilbare. Boston. Pollak. o. e,, 
pl_ [V.Y.—30. En collaboration avec .tfnWi. Skypbos.Boston, 
autrefois Acorra. F. R-, IL pL LXXXV. Perrot, X, p, 471. 
fig. 272 j3, JaArb,, 1914. Arch. Ah^., p. 495. K. p, 172. n- 24. 
- 31-36. Disparus. Six vases ou fragments énumérés. P. W., 


m 
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vil!, p. ):tâ7-ir>â8, n. - 37 . Anse d’une tonpe de 

Munich, 369; ü. KohffL, tffW «Wd/ p, !S7 ; «Ik porte In 
sîgoftture de Hîéron. Ëlte neàt pas rueulîonnee par Klein. 
Furtwüügler, Gr. Vamiui., 1, p. U4, croit que l'anse u'appar- 
tient pas à ce rase où il reconDOLÎt la main île Dotirh, 

Fils dg UâJan, frlîrg d’Oitog. PFoductjao ihandgnt«, »eng dnmaliqutbien 
d^Kloppè. Un peu méconnu per Us chliquei, 40 proBl d'EupbronioSt de Douri* 
gt de Brjd^os. Outr* le pgialrc Mdttfoa, (],« dûenplovgr pluiUursdêMfiiéUrt. 
Sur igt ditTéreucss de ityle dgas les produits de TsUlier de II. cT. il^, p. SOL- 
SCS. L'un des déconigurg de EU «srsU k * mtltre sus Idles ch&ufgg n de 
Hsrtwiff, chsp. XVU P. W-, VIIJ, p. IBIS IKO (Leonird). F, Leonird, eifctr 
eioiffff Vaitn ««J d. W'frtifqté (tel Hifj-oa, Grelrïvnld, 1912. Perrot, X. 
l'IS^SOU 

2. Aiuibués i Hiéton.U Fngm.de coupe de l'Acropole^ JirAré,,138T,p, ECU 
STOG le nom d’'jin;iiS^p.«t, of, Kjf., 272, 2dT, 2. Coupo Boston, JUport 1901, 
33, tS. H g., p. 2T9. fig, 40, ï b. 3. FrOhner, CalL v<tn Brnnttÿhem, pi, XXX. 
L> 4. Coupe Bsltimore, Bg., pl. XXX, 3. XXXI. p. 299 sq. Pour une liste 
d’eulres sttributions, cf. Iig„ p. 291-301. i; Loaere, G. HT; G, 148. G, 149. 
G. ISO, F>]ttier, p. 933-085. 5, Vsiic&o, Musée étrusque, Jlits. Ôreg., II. 
pl. LXXXIIJ. U sb. Kl. p. 163, 6. Psris, Cabinet des Médailles, De Rldder, 
n, 569. 7. flosloo, A. Z., 1885, pl. XVlll.XIX. a. Mug, Sr., K. 22, Homy, 
Desiijttt, n. IS, 9. H g, p. 29?, 41 s b. 10. Ditpirug. Ggrfaird, A. 4'., LV|I, 

3. 11, Oiford. Ash. Mus.J. H. S., XXV, 1905, >1. Vl, p. 122, F. Il,, Jll, 
p. 90, fig. 44, 12. Lerous, Viues de tfodrid, pl. XVll, n. 154. 13. Goilis. 
Mouuie,, X, pl. XXXVJI, a. Cf. n' 09. Xikon, 

89. [Ill,IN05. érsiijïs'; (l) et èsîiê; — t. Aldtiaatri?. 

Carlürulie, V^'inncfeld, n. 24Ï. Panofka. VtisenlUdfr, pl. 112, il at 
10 (en collaboration avec le décorateur PriV/jc). K. p 134. — 
Bombylios. Odessa, Musée de la Société d’histoire. Stern, 
Mémoire$ tie ta Société d'histoire et d’arehioL d’Odessa, XVll, 
1891, p. 180, 

U Siyl# de miniilurltte apparenté à «lui de P^iltos. eers 500. W. B,, I, 
430. Kopprn, Am. /eurn. tf Areh,, 1895. p. 485. Méine muitère, Loutre, G, 
101, Peuigr. p. M0, P. W., VllUcel. 16«j(Lgonard). 

IH). Ilvpsis. 'Vçîtî ^ Ilydrie, Mimidi, 4. F. K , II, 

pl, LX.NXIl, p. 112 aq. — i. avec ellipse du verbe, 

mai 3 îdenUté delà forme des lalLres. Hydrle. Muséa Tnrlonia, 
Kome. Ànii&e Denhnâler, 11, pl, VIll F. R, M, %. 28, p. 114. 

1, Canteœparmiû d'Kiilbfmidèi^^mq-ïlfa diatin^iê^ maii eiicorc priiunnier dt 
['arctiMBin«^ plût porté I li rfeh#rchff du joli qu'flu atyln larf^B. 

Une copie modemû lia u. au «usfr* rie TAmna, p^^GeDèTc, MiJFtat, Vau* 
iU Ümêve^ PEanebe fl p. 32; cf. F. R- II, p. Itflp note. 
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01. Rallia DÈS. KiWiiï^î i-sîïisî. Polier, patron de Ùovrh. 

lÏDUS nttschoDs À PuînJta Im Tiwe* pliatique» d'Albines, Nicole, Suppi^- 
menr au CoJ'iila'j^uc dit imaa ixtnit, 1^35, «l R. Jf., ISflO, p, 3l5i qu# Klein, 
p. 216. lUribuatl AU pilren da Douriï- Cf. W. B., II, p. 2ï6- 

02. Kléopiiiiadés. K>.üffiÎTiî ixsfqïïj 'Apinîsç «îiîj. ^ 1. Frag¬ 
ment. Paris, Cabinet des Méd. De Ridder, Cai, n" 585. Luyces, 
Fo 5«, pl. XLV. K. p. 140. — 2. VoysR Donrîs, n* 74, n. î et 3. 

i. r.L F. R, l.fll fl. JJ., tSSS, III, p. 23.1 (Sirl. KreapbndËs serait Jb Bit 
d'AffluÎH, le malira à Hgure» noires. Cella teatilutton fait disparaltn le peinlti 
Amasisi II d« la iiiU dss cètamiîlej. i- M. S,, l9|ü, p. 66 (BêaelerK 

03. Makron. MiAffjj ÏTpaçiî*. “ Peintre, collaborateur de 
Hiéfon voir le n® ftS, 30. 

9-4 Mègarlés. MEvjffAi]; k:î'i;rï. — Pyils. liraselles. Cabinet 
de numÎBmaiîfjiie. Fr'^bner, Catalogue rfe h cotl. A. B(arre) 
pl. Vitl. Uoeber, Grkeh, Vasen. fig. R3, p. 104. Gaspar, t}»ren- 
fiai, Reota d'art, 1001. 


l. lyeuEième moiüedm^ lièele. T«hnlc|ue i donna, stylegradeu* de minia. 
luftgta, l,ç Dom de MégekEls coinoe mignoo. I.t-caldro, LADvee, A 258. Albu^n, 
pl. Pt, A. 2. Sitmnaa, Kl.. Liebl., p. 130, n* 1. 3. Pieu, *E*. ’Apij- 18ST. 
1 , ttâ; ef. Glaukylis. Allribué* â Mègakièi, Br. Mus,, B. 772, E. 773, E. 774. 

03. MeiDiAS. ME[3:a; ixainsis. — Hydrîe. Musée Bril. E- 224. 
Clief-d'œuvre, F. R., I, pl. VIII et IX, G. Nicole, Meidîas et le 
Stt/lr fleuri {Mémoires Inst, Genecois, XX, 1008). pl. I et U. K. 
p. 203. 


t. Style gracieuf et üaufl, i IbtsiIurcb# minîitBtiatei. Doreree, L'èpoqü# de 
Meîdias'esV ferl eofllroverséa, Noui adoptons le prstnier qusrt da (t* s^le, 
Nicole, b. e, p. 122 et sq., Wioler, Hauser, F, R., HL p- 47 (4®0) et 

Uscchiom, Wai. Jrm., XXVII, 1912, p. 82. Le style de M est r«iè en 
▼ogue îusqu’cD 3âO environ, L'bypolhÉ» de Biuier, F, R., H», P- *L fl»' 
stlriboB à l’ige œùr du pelatre Ariitopbinès le dieoraüot» des hydrias ds M. 
pas iris vriisombtable. 

2. Voies oltrlbuiaà Meidlu. 1 et 2. Hydries de Florence. Wwoto, e, e, PL U}' 
L'oUribution ne prête pas su üouts. 3, Hydrie de Boelon (I). Niwle, pL V. 4. 
Hydrîe d*Atbirtes If). Itîd., pl. IV. 5. Cfali« de Psterne. m, pl. VL 1. Po« 
d'autres sttiîbotîoos, cf. Nicole, o. e., p. 8S et DuceU, F<ts« diputU ndh ttHe 
di Jfeiiiitu, tfeet. dtü. Âcc. de* Ltneei, 5" sifie, XIV, p. 09 eq, 

Bibl. Nicole, e. e.; Duosli, e, e., DiViionnairc des A «fi gui (de, a. v. rnw, 
49" fuse., p. 648 (Dugu-Pottter); ■ïûfiFf*li*fie de* K, K, (*«r. su Mirif, IJl.. 
p, 141 ‘Walïiiiger), 

%. Mï:.no>-. Mwuv Èîoiitîiv. — Philadolpbîc. Amphore. .Iwnfv. 
Joum, af Àrch., 1905, p. 170, pl. et 4 II. 


REVUE AHCHÊOtOtilttUE 

i, Contemportin d'ADJokîdê& ei de *itls irAi ippareitté, 

(Aen, 1905. p. m . ï 

97. Mis. M 5 ; êvpifîM. _ iécylhc. Alhèoea. C. C. iSfiâ, Aî- 
Atifii, pi XLVI. 

1. Vers 450, Bem itjls, Pcmlarei flnes. 

98. Myson. M-î^v Kl. p. 217. Tesson de TAcrci- 

pôle au Mnïfée national d'Athanes.^ Ciass^ /îgmVwj, ï8iH8. p. 188. 

99. Xkcias. Nexiî^ - — Ceülès'e. 

Musée Brit. Frühuerp Coikction Tÿs^&iewk^, pL XXXV et 
CtiiüL cfe la vmie p]. 11, n. 19, 

1 . ÙïnUmparuû du potier Meidiu. 9 fl r^tuihn de Vknne (Libonle, | 
pL Vrï) Mt iUribul à î^îkiaiî Jecobslhal, üâHffiÿtr Vastn p. 15. note E,’U 
mentiDD du dème est iaElfcssiifllè. W* B., U, p, 176, 

39 w^. Mikos, N^iudy Le nûm (KL* p* 2lâ)e8t ilei pbs liouUui. 

bütlwïeDgfer, Alh, Mtiih^ V|, p. 114^ sTfltl pmpoeè d'ellnbuar k Hi^ron, la c&um 
da Gotba, Jfefl, ^IL pL XXXVil. flù AJdeDboïes, iïïlî, 

p. 70, avau crii Hre Nix^ conlra Kkbnnla, J, H. 5^, X[V 331. 

Haitwif croii p3ag Juste d^aUiihuarla e^upeâ Psiiadèsert ct^mpléta^i TïJ^tebS^- 
les leltres irscèes près d un personnage. Y\ H., IJI, p, {7^ note, 

KM). OLTOf* 'ÔAtÊ; — Collaburateiir du potier £w,ri- 

théos. Voir £i« Si. Coupes. ^ 1, Berlin 2264. 1^, K, ù., pL il 
Kl. p. !J4. I. — 2^ Corneto« Chef-d'œuvre. Mon. rf, X. 
pi XXItlXXl V. Perrol. X, p, 469471, fig. 267-270, 

1, Une copie moderne très hku exécutée do n. E, dgunit en 1913 chei U 
marcbftad SiradJ&n, rusLepüîieiîer, Paris {auj, sa LauTrejF Ponr OELoe, voit flg.^ 
p. 71-^^ Les Tiaes signés par le potier Büxithèos «eu] sont suiai dus mu pin- 
eesu d O, Peintre de b^uls valeur^ O, spparüsiit mi oj^cIh d'^ilslêlM e| se die- 
tmgue par Imgrandeur de ms personnages aux proporttooi trapues, Perrot X 
p. 463-473. " " 

iOl. OnÉsimos. Voir Euphronios. 79. sYpia-j,. 

Cf. /, ff. S., !915, p. 131 sq. 

!02. OnEiiiK[,os. Fragmenl inédit. Acropole : Ci tiev 1888 

11, p. 189, 

fOS, PAtoiROS. flaLÎtits; si:3{r(Tsy. — Louvre. Alabastre. Salle L 
Pollicr, Bev. des études grec^ufs, 1893. p. iO. Le vase presejila 
ttujjsi le mot xpsïxygpl'ju qui semble être un salut au buveur 
Pottier. p. 924. 

I, Conletnporain du potier ïiîliooa eide ion dècontesr Piîai (sers ^OO). Le 
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moi nelniuTe lar T^ei (cr. Etlcin, Lïïbt., p. fi3} dunt la 

plupurl 4l4iv«nl &ppkH«nir à rAl«lt«r ds P. 

104. Peithimos. ïïpiîïi'* — Coupe. Berlin, 2279. Hg. 

pi. X\IV, 1, el XXV, p. 231 sq. K. p. 174. Perrot. X, p. ;il5- 
iin. iig. 287-2B9, 

3. Style jivèfe. voîtin de celui de Dauris. Le n<jtn d'Alln^oûdutO* qut Figure 
lur Ift coupit ngnée rend TraiteuilflJible reUributtun i P, de i I, lig-,pt- Xl. 
p. lU ir|. Elotlan. el 2. SymlwlM de PdM (1911), p- St, Eg. 3 {Of«>. Perrol, 
X, p. 514.318. 

105- Pheidjpi’os. îfiasE. — KyîLx. Mus. lïril., lit, 

E. ti pl. l, en cciUaboraliûD avec le poUar liisdiffloi. Voir n“ 60. 
Perrot, X, p 'WiR, fig. 2)4. K. p. 99. 

1(91. Phiwtias, 'ttAT.x; éypifîfj. i™i;ïEï. KylîkcS-— 1, Jlnnicli, 
p. lin. F. K., I, pl. XXXtl, p. 108. K. p 192. ti. L Perrot, X, 
p- ini, %. 203. — 2. ISaltimore. llg. pl. XVII, l, p, 172 sq. 
Perrol, X, p. 404, llg. 20ît. — .3. Leipzig, üniverstlc. Hg. pL 
XVIt, 2, p. 17:>. — 4. AUiêties. C. G. tl;i7. Hg. pl. XVII, 3, 
p. 183. ^ 3. Berlin, 23(11, Hg. pl. XVHI, 2, p. 180. —B. .-Vm- 
phore. Cornelo. F,-lt., 11, pl. XCL Perrot, X, p, 40,1, llg. 2G4. 
K. 2. — 7. flydrîe. Mus. Brît. E. 1.79. A //. XII, ORyl. 
pl. XX et XXL ParroL X, p. 407, fïg. 20G. F. Et.. II. p.BR. llg. 
27. K. 3. — R. Slatnnos fragmenté chcï Hanser, Borne. J. IL 
S.,ihi4., pl. XXII, XXIH, p. 190. — 9. Léeytlie fragmenté en 
forme de coquille. Athènes. Es. IRR;), pl. IX et X. K. 

p. 193, n 4. 

t. L’orlhogniplio du n™ est MUTeol nls iJtiérês : dîvtiac. "" S el 9. 
Cuïlsboratéar du palier Deiaisd^s. n'ïï. Cuntsmputsin el émule d'ÊupbronÎM 
el d'Eulhyiuiitts luquel il dédia Tampberedt ttiiaicb, n. S. Vuir plus bas.n. 3. 
Attribués à Pbinlîss : Hydrie, Louvre, G. 41 ; F. K, pi. XCIl, p. 6S.3. Hydrie. 
Munich. 6; F. R, II, pl. LXXI, fig. 30 el 33. 3, Hydrie de ËriuoIlH. F. R. tl, 
pl. LXXl. et Bg. 33, 3Î. 4. Psykler BourguiguaQ. Aur. OentmiJfer. H, pl. XX; 
F, R. ][, ItO. 5-fidin. AFiiA., 1SS7. 167. 6. Coupe du Louvre avec le oûm rmg* 
mentHÏru du potier Anlirtüos; Potlitr, Ooî. urcé., tBSS, p, 173, 7. Cratère du 
Saint Pétenbanrg, J. H. S., 1801. p. 372. Pour d iulrM anribuliuns cl. Hg , 
p. ITï ui ÛB5. Le norn de Cbilrls* i« lit sur loi n. 2 el 3 signés de Pbinlws; le 
nam de Ménkiès, eur lo O. 7. eet probablement le peintre n« 94. 

Bibt W B.. I, p. 428. Hg., p. J H- S.. XH, 1891. P- 3«0 *9- 

(Jnow), pl. XX-XIIt. F. R., H, p. 169, 

107. PiSTOXÉNOS. tliT:j=rttî brsiqîFi. — 1. Epiktétos n. 24. — 


■iOS ftEVÜt ARCHÉOLOGIQUE 

a. KyaLhos. Musée de Schwerio. Perrot, X, liff. :i34-336, JahrL 
p. 24 et pi. V-VflI. K, p. J5ü, n. 2. -3, Angleterre. 
Coll, privée. Kyatlios. Coli. vm Braateghem, n. 64 = Kl. p. 15Û, 
II. 3- — 4, Pied de va^e. Kl. n. 4. — 5. Skyphos. Coll. Faina. 
Ûrvîeto. AreA. £^iÿ 7 -. MUth. Oesterr.^ 1S93, p, 15 , 

PisiDi^tio» rappelle Brj'gtM ploe que Dotirif . du atj!# 

ü I I SîBeliq. AltritiaiioD : lunpbünedeCopeDhïjjue, Vid.Sükt-f 

J 111^ pL r ei p, 201, Unfl ligürfdc TiailJi f^infne ou. di yI^uï pÊd^cogufl (n* t) 
«il iris importa nia par ion admirable rtaliim*. 

lOS. PoLïGiMOTOS. lIsÀi-rjuTtç -fypaiîv. —I, Bruxellcs. Sloril’ 
nos. J/en. dei Lîncei, [X, p|. 1!, p, 6. K. p ISfl. n 2, — 2. Br, 
Mus. Staiiitios. i6id,^ pl. ]1|^ p_ 8_ PrGhner, Coll. TyizAictL'îcs, 
pl. 1, n, It. F. R., [11, p. 43. K, 1. — 3. ür. Mus., E. 2/jt Am¬ 
phore, Aton. dei Lineei, IX. pl. 1. ~ 4. Syracuse. Péliké. J/an. 
dci LinCfi^Wt], pl. XLJll, p. 5Ut, fl-. 358, 

I. Veri 435, Conteuipanin d'Hermonai e| uu peu plue réeunl que le ^rand 
Mendéj soâ boioanvme^ Lu uci peu paacdf él mena* 

S eu CCI poi U ion a donl le de&sici d# EOHnqut m@ dfl lég^relé+ 

Ce Hobfrtp Uûn. iki Linai, IK, U30- Uni, t. XVUj p. £0B W S,, 
p* U&, F. B., lU, p, 12* 

109. Praxias. llpa^'jî'Ypa^î£. — .Amphore disparue. Kl. p, 31, 

L Probabiement un n flaque «ubfi à .Athènes. 

110. Python 1. rtjfijîr». Potier. Il eut pour décorateur 
Epihi'tos, n® 39 et Dauris, n* 74. 

IM, Sjran'os. Sikï**;- êi 7 p;^ît¥, — Assiette, ItHi». Mith., 18$^, 
pl. 1 et p. 61 sq. K. p. tl6, 

1., Slyle ftètèrt, 

112. Shïkhos^ — hStnmnûs Bntxelies. Pol- 

lier, £ïmms flg. 3. l/nii, P/o/, [X, pl. 11. p. 15 sg Perrot, 
p. 5)9-521, fig. 291 et 292 — 2, Stamnos. Mus. BKl., E« «8. 

1, Lst R, ( çL 2 parlent h noen d» rtpbètke Le nons dt Smiltrai ïb 

rfilf jtiYe sur rflmphare G lOt du Louvrs, c^stEt Tva<s qot M* PoWier,, p, Pi7* 
ïllrlbu€ À Egpbronius jEün«. ■ Smikras mtmlX été un ctmirïd« plus igé el 
ûacnibtlemaniletfr dVEuphronio^, tnnûlkai ûtoc lui dantlee oiécnMfabriques p, 
PffiroL X, p 517-523. Ont JU^tHpUoft dédinalciîre de Si»slçrD» i Mbanft, lur 

un pied ilfl eaupe irouTt dantla cducHq da débris créée par rincfiudtede rAcro- 
pale* C. L A., IV, p. IP7. 

liât SosiAS —KctiîîKv* — I, Coupe Berlin^ 2278. F. R,, 
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ni. pl, CXXin, p. 13. Perrot, X, p. 305 et im, fig 284 et 285. 

P- 148. n. 2. Chef-d'œuvre. — 2. Support cireulaire. BerUo. 
3315. F. R. l\l p. 13. Üg. ü. Perrot, X, p. 313> fig. 286. K. L 

1. CoDd'Euphrontos^ Ive &. 1 tsl allrihuê â Ffiithinaa par Purt- 
waenfler^ i Eiipbroniiïfl pir llauier^ H., lïl, p.3l. üernièrQ AUribyUOQ 
noLia partit h plur vrEÛsfioibl&Jil#. Perrütt Xk b03-ot3. 

11 4. SoTADÈs. XEiiîiîiîç è^fiîîîy OU =î72is!^. ^ 1. Coupe avec une 
cigale modelée. Ikistou, VV H., 1, pi XL. 1. FrOhner, CoiL 
eoîï Bnmteÿhêm, pi. XXXV, n. 159. Perrol, X, flg. 395. — 

2. Phiale. Mus. Brîl . 111, D. 8^ Frohner, o. c., pl. XXXVIj, 

n. mo. — 3. Kylix. Mus, Brit. D. 6. Frflhner^ o t , pl. XXXIXp 

n 104. Fcrrot* X, tig, 399. — i Kylix. Muâ. Brît. D. 5* 

Friibuer, o. c., pL XLl, u. 166, ÏF. B. pL XL, n 2. Perrot, 
.\, 6g. 356* — 5, Canthora. CraeoTÎe. Coll DsÉiaUnâka^ fJe Witte^ 
Vîfljf.s de t/tâid Lambêrl^ pL XXVl-XXVllI et p. 91. K* p- ISI^ 
— 6. Ün fragmeul de vase plastique. C, R, Ac. tnscr,, 1903^ 
p. 21 B. 

! , Gnndt hAkil^l^ léchniquis. Un tïïme à f. r., a. S. Les ftolr^t peilUiirEs tu 
tmii aiir fond biaise, Stfia terteifax d4 ïnînïalurïat^, irès èt^;^aDlp rontemponin 
d^RpiçÉnèt, W. B.t I, p, 415, Perrol, Uitl. de r.4ri, X, p. 72ïïq, Lati^nt- 
tura da S. mtnqua tur qiEilre va9«B Uoutéa à AUlèEieis en même temps que lei 
üumèTQs préÆéda&lt et sortis du même alelior ! 1, MmIm. itü», Bril,* D, f; 
FrObner, c., pt. XKXVJL a- 1G1- 2, Müs. BriL,* D. 10; Frôbner^ o* 

3. Kjlir, BcsioUk Frdbner, n. m, pl. XXXVHL 4. Kylix. Mus. Brit., D, 
T, FrOhner, n. 1^5 pl, XL. Perrot, X, Ûg. 3®T, p. T27. Aulros aUfibalions ; 
5. HhytûD. Mut* Brit. E* 7S8. F. fi. , Nl.flfr. 45..p. &3*— &. Hhyiou CqUuTre* 
C* IL jlcttd. lïMcr.i IBOfi, p- A*ZS (Poltier}, 7. Oiselet da Uffe citüt. Muaêa 
Brit. E. m, r* fi„ IlL pL CXXXVl et p 9U 

115* SvBiSKO^* iraîïjîey. — Vose en forme d'osselet, 

Romo^ Musée du Pape Jules, luêdit. Bg p* 678. F. R., 111, 
p. 91* 

1. Un peu plut tncieti qae Sûlïidÿs, tk* 114^ Altribu^H à Syrlskos. coapes. 
i. fialünjûre. ITg., pl LXXII,2, p. É57. 12. Berhn. 2305 h pl LXXIl, 1, 
p. {SS9. 3. Wunboüfg, 430, pU L*KXlK3, p. m i. Vatican, Mus. élfUique. 
XtuÉe^ Grtÿ. ie6.pl. LSXm. S. Corneto. Hir,;pl. LXXlV st LXXV. Pour 
d'aulrei allribuUuQï, p, 667-574* 

116. TuvFMEJTUiriÉs. TT:aLicî£'^ — Anses Je kyîlï 

porLaut ht sigualura de Br, Mus., 111. F. 4. Elles tiVppar- 
tiennent pas fin vase auquel elles sont joiutes el nous igno¬ 
rons tout de ce maUre* 


ii:hïl*, T, IV. 
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AEVUIS AACUlîOtCHjlQUE 


tl7. XéffopHAifTos, Zs’<55ivt5^ iTrs'îjtci Likythe n 

reliefs. Saitil-Pdlersbourg 1790j ÀiUiqiittés du Bosph. CimttK, 
pL XLVL RayoL eL Collignon, ffist. cér. jr., p. 264-2<î5, flg. lOÜ 
et 101. K. p. 203. 

1, SLykQeuri; ters WO. F, B,, 11, p. 2(0 «tlJI. p. 101, a. 4. Une imiU- 
tîon du TA» dï X.. N^plea, Herdeminii, 

118. XÊK0TIM03. îîvsTtttîi izs-lnïKv. —Kylix. BostOQ, Frehner, * 
ColL «. Bra/iieÿhtm, n. 84, pl. XXJ.X. ttépurt, t8'.>îl, p 83 

1. Bq akypbai attribué par Ffûtoer, üid., n. 85 et pl. XXX, ne paraît pas 
dfl lui ; et. F. B., [, p, 2Si, n, 2. XéaatiaiDa cal coulanporaia de Mé|,'akléa et 
d'Epigéaés. 

V. — Vases italiotes. 

110, AssTÉÀS. ’AtîtIuç ^ CraLèros. — 1 Mailrîtl : Le* 

rooï, Vasfs de .Madrid, 11. 3G0 et pl. XLV. K. p, 206. — 

2. Naples, 3412, îF. V,, B. pl. IL Palroni. Ctramtca ant. ueii. 
haL merid,, lig. 31 et 35, K. 3. — 3. Naples, 3ii(L i’atroni, 
flg Sfiet 37. K. 4 — 4 Berlin, 3044. W. V„ li. pl. lll, 1. et 
\Y JL, t, % 1Ü7. K 3. — 5. Rome, Maaée du pape Jules if). 

V, 1010, pl. lll et p. 56- — 6. Lécythe. Naples, 2873. 
Patroni, a. t,, tig- 38-39, K, 5- 

1. Deroier f|nert du i»« âjèele. Style camptiiien; *ubU l'influeflee da Mei- 
diae, Cdutemparain de PjUujn. W. B., i, 4T8. flmfljfr Studt^n, p, ICO eq. 
{Winoefeid). Putroni, o. e, p. 37-64. Gabriei, AbJciu'a. V, l&tO, p.5a.. Pour uat 
liite d'attribuiioDs 4 A., cl, palFoiû. 0. e-, p. 77 et W, B-, 1. p. 478, n, 2, 

120. Lasimos. Aiirtiisq fypai;)£. — .\tiipliore à mascarona. 
Louvre. Kl. p. IIO. IF. F.. 1880, pL XI, 3. t'alroui, Crr, miL, 
p. 63. 

t. Style tpuiieu beoeJ. Fta du it‘ liècla. 

!21. PiTHON IL riùOuw ÎTpiŸ*- — Cratère. Mus. Rrit. JV, F. 
140. J. ii. 5., XI, 1800, pl. VJ-Vll. p. 223. 

S.P ptiuxlàme niDiliè du iv* diède» Contumporïin d'Asitié^s ëI ulug douU 
Mûtt cuïp;ïngtion d'AlfIlcr* L 4T&, PAtruni, C^am. nelL IfutEa 

p. Bâ Vas» ïLlribii^A i P^flbon. faghÊruini, VWit fiUiiK I4, pl^ 1- 
ÏIV* 2,. Vati^Aîi^ dm, einis^iie. Jfm, JT,. pL XXXli 2. PiïtfuuL^a, c.j 

p. 97» 3 a MuSh Briî^ IVh p. 155* 


bOHPUS tiFJi OËHAMISTES 

)23. Statius, HrïTiiffluI Êfrrs:i. ~ üïDthare. Br. Mus., IV. F. 504. 
L’iascrtptiou peut âtre suspectée. K. p. ^14. 

VI. — Vases plastiques. 

123, CuAHiisos. Xipiîïsç twKTjÆ, (3f., lîM'ïiîiTi (t, 2). —' l. tlor- 
neto. flfîm. iViV/A., V, tS&O, p. 313 sq.. pl. IX, K, p. 215, n" S. 
— 2. Berlin. 3190. Iè!d., p. 31ti'3n. —- 3, PélershourR, làni, 
p. 314, ^ 4, Britîsh Muséum, B, 031 Oertoehoéii fund blanc 
et lîg. noires. 

Deusiime moiü^ du vi* si&elt. Ëpaque de CbAchryiien. Penot, X, p, 
td* n. 4 offre la tiom d* Si'iiïaî*! m*4î. 

Kalliadés. Voir n. 91 «I Ajurts. 

124, KléOiuèsès, Klj.3[i4in5ç Niïioü ’AftiïKiTsî fiîB'ïjoî'f, Louvre. 
:Vürt. Grecs, 1897, pl- XVI el XVII; cl. /î. 4, 1900. 11. p. 18), 
pl. XIII. 

125, Mauiuok. ^laupfw ÉBüïüL. L Pvxb. Br. Mus. K, 770. V/<us. 
ttevirw, 1894, p 419. — 2 Pyxis. Copeiibngue. Klein, p. 313, 
avait lu I Vjci;, 

120. Phoklês. llpaxAir,; ï3:51t,t£. — Berlin 3303. Lêcythe plas¬ 
tique, offrant an-dcssous de la base un snjel à figures noires. 
ilfoH. Piot, IX, p. )4S. Perrot, X, p. 747. llg. 403 et p. 749, 
fig. 104. 

ÊpoquQ utériciin iijx guerres modique». PMrot, X, p. 717, 


Vil. — Vases saks uécor, 

127. Keiito». Kf.-M'i «iîiîî* ^ ïîïi; (le breuvage) Cracovie. 
Coll. Bzialinska. De Wille. flôielLambert , p 113. KL p. 313, 
)28. Lvsias. A'jütw *i:=iT5Tf' Paris. Louvre, F. 33i). 

Olpé, mesure d*un demi-cbous: Pottier, Ce/, ill, p. 700cl805. 

139, LïSirîOS. AuïiC'rtî ’A®vâ là TifWTSY i^izrzz, 

.Vlhénes. Coll. Carapanos. PeUlucoupe, — KL p. 213, 

130, Teisias. Têiî'.âîsiîS-iîTiv ’AlV*^=7-~ * <'*•■ “■ Cratères FrOli- 
tier, CalL f'urt firantegAem, n. 30** et 207- KL p. 313, ii J 
el 11 * 2, — 3-4, Caiithares. Athènes Kl. p. 213 a. 3 4 4. — 


REVUE ARCBÊOLOdIQÜE 


5. MiV. Nicole, Supplément, n* H50- — 6-7-8. ThÈhea. /. fh S,, 
191J. p, 348- Anmiat of Brît. Sehool în Atften*, .VIV, p. 305* - 
9-10. t'ragnientiJ lie coupe. Alhfrnes. Kl. p. ât3, n, 5 et G, 

l. Poüffïil âlrt béolien. Pflrrm, X, p, S3. Une guIrlâoJe d’ofifief* onre \t 
bouBbe des n, 1, 2. Tamiai paül êlr* pUisê Ter» 500 enTirtn. Cf- AiuUfai of 
Br. SeA«;, XIV, p. 305, 

131, THEHIK03, e;p:«y ccijp-ï. — Chytra- LouTre. PoUier et 
Kemacb, Nécrgp. de p. 230. Ilg. M. Kl. p, 2l-i. Cf. 

i4. M., 1887, p. 388, dadicace de Tliénnos, 

Geohgë^ Kicoi-Ê. 


û«aèf t, juin iW. 



LES 


FALLACIEUX DÉTOURS UU LABYRINTHE 


{SuUe tt M'. 

La Phrygie pe tarda point a suivre rexemplc des régions sud 
de rAsie ^Üaeure. Après un stade thmce et tliessaUen, aux 
détioueliÉ.s de ]a plus vieille route de l'ambre, les Pélopîdes 
aUeignirenl peu à peu le Péloponnèse^ etp grâce atix victoires 
égypiicuneSp la dynastie de Miuos s'efTaca devant leur gloire. 
Maïs on a souvent noléj comme un trait caractéristique de 
rarchîtecture et de Tart crétois^ la eontinuité et runilé de leur 
développement; |'eii vois la raison dans la communauté d'ori¬ 
gine des princes mînoens et achéens ; de même et selon rexacte 
observation d'Holbig {Ép&pit hom., p> 8), Troyens et Achéens 
sont dans Homère ideatiques^ :\u reste^ dans celte aanglanlei et 
magnifique arëne^ la primitive î^éidep on ne découvre guère 
que des frères onuemi^;, plus proclies parfois qu'on n'oserait 
Timagmer des tyrans delà RenaUsance. Il ne serait pas împos' 
sible que Texode des Pélopides* sans oublier les causes géné¬ 
rales nées de tétat politique de PAsîe nntérieurep ait été plus 
précîsémenl déterminé par le développement de la piiîssaneo 
Iroyenne (cf* liîodorei !V^ 74-15)* L^abaissement de la Croie et 
la guerre de Troie m^apparaîssent comme le Saint-Clair et le 
Haslings d'un autre âge; mais la prise de Troie n'a peüt-âlre 
été qu'une lointaine revanche. 

Elle marque a la fols l apogée et la cliule de l empire achéen. 
Peu de temps auparavant, vers le milieu du siècle, durant 

1. Vijy, is. Ftft. oreft, 3 epti)mbrMçlûbr&, novimbria-déoenitira 1015; jan- 
Tîw-fâvner aiiri-âTtil* («ai-juia Jiüllat-moût. et Mplainbr* oetobrt 1916, 

2. CL Atbén^#. XIV, 21 ; Kûrls, AOi^ MiUh.. t. XXÏV, tfW. p, 4* sq, «M 
G. îiitiirrET, Tht ris^ cf tkc firee* fpïc. Otrmnîi 19ÛÎ^ p. 11^3 iq. 



Mi 




\\n& mr^rsition lydienne, provoquée par îeâ triampheâ fie 
Itamsè^ ni, les Ktriïsquesfivaîcnl éleve le labyrintlie de [.emnos* 
et de deux cùlén h la fnjjî* par les Balkans l Unsena^î) et la mer* 
demandé une patrie h rilaUe. Je ne doute point de leurDrî|riae 
nsianîquË : qu'on son^e à l'appoint lourni par leur dvitisation 
k cette étude. 

Maïs parallèlement aux populations des rûtea de l'Asie 
Mineure, en même temps qu'elles, tes tribus aryennes, qtij, la 
Hussie traversée, s'élaienl établies sur les mutes du Cauai-si> A 
J indus [et. Maspero, ifhLj, p. 559)^ avaient en partie rej^a^^né 
l'Europe pûir les bassins de la Mer Noïre et de la Caspienne^ 
Les plus a venin reuses ou les dernières arrivées^ remontant la 
vallée du Danube, suivirent Dionysos et Horaklès en Thraee et 
dans l'Europe centrale. Les unes descendront bientôt en Italie, 
oii la clviUsatîon alpine des palafittes les avait précédées*; les 

1* B^urm^'s (T^ i'fi Crtie..., LonilQn, iOOT, p. 109) « tu eliir«n 

InsliUal sur ]e rappme’hflmf^nt élmbli aulre Lffmnos rE<roOe, k Ia ftjts pür 
If^a tabyriïilheï el l'inBCfrfUiOn élruiqu# d^î Ufnrure. Cf. Bfuwn, Tht Ëïrti$i^n 
ÎMcHpUoRt ùf l^tnnQ^, \n iV«r. nf iht Soc cf bibi, Artk.. l, X, tS&7-tSaS, 
p. 316 jq. ; Tarp. Mc tûr^tritchkrhe {nsebrifi roa Umaos^ Chrlaliïnii, lOÛ3 \ 
Ztr^mo^ ÇonttUiuia ulkiyiuti^iif\ne Eirmihi, in A, c. éIï Lincri, 
*■ V^p L ÎCVII, lOOS, p.üüO a^|. — Lkk Êl rtisqu-ts u-tshlent Avair élé de j|[rAndft 
dûtîcfioa blsodi (BrinUin, The ethnftt<tÿiç afjlniiies ihe Anemt ËtruÉCtans^ io 
Pw. tff the ÀfRir. Soe.... (. XJCVL |8Rp, p 510 Aq.);in*ii leun afflailé* 
oJUTD-AnDoiË^g ront incoratsSûblÉS (^:r. Milini, Jlaiffii cd Kiruâchl^ Romi, ISO», 
P 10 B<1. : Lille^p A nht punto siamo éoWü qumhru i/fW4 eiruûafl^ 

t Roma, L Xtlî, IQIO, p. 201 tq. ; Zaborawskl, Let FmndiJ, m Ann. d£ 

GéoÿnrpMe, u Xp ÏUÏÛ. p. 146; Mâflhfl* C, Jl. Ac. fiwçr.. 1012. 27 et 5a La 

funffuf 4'lrtrt^uff^ Parii, p, 3^î ; cf. GAuthiot, /. dfâS^ïv ^ 19l4p p. 163 sqX 

Ëlleï dénâifnt le pré^uiAlif^ise de péupFe [BAlt^up), 

2* Lès lablelUîB trouvées pif Windtlsf k Bogbu Keul{cf. Anthrop., u XLXh 
i90&, p, î4j ont p^-HQvé, AU ji¥- ELfccle^ Ea pre«^nc« BAcifÏAne d'Airrni 
venanl Je t Inde tAisoéla^on Ha Milbr» Avee Ind™ H Vsronft}; of. MellEet, 
Afrfr^u, p* 51. — Topinard a rKOnnu Es type saroyAfd chei Je» TarljrfbB dé 
Ia Perse el les OalJchits du PaiuIf (cf. p'qîisoi^i, op^ p. — Aucun 
bruhyc^pbAle en Ruaaic et Ia Rusfiia du Sud n'a p^ d'âge du bronze pur 
(E. T, Stem, fJie yr. JCnn/^uiiÿia^zon am Styrd^citalê def .^vericii Memt îti 
Kliiï, t909* p, 141) : j^en dâriuiv que las Irihus donl je parle ne a> acnt p» 
Arrél^^i^ €r. les cArtca d^pAu de rage du hrorw pir Bf^cbeletlc, 

op, ril.| I, n, p. 174, L 50 (S. O . AHejnafrne} eliu /lui^ [Fmnre]. 

3. Pr^l, U premitr du fer ffi ilfjHf, in l\ei\ urtâ., 1910^ l. tl, n, 3ÎH 
«q. Cf SBycnOuf-Ccnway, I du€ strati jutlim pnpfdn^oni infio-cueftpia deW 
àùûm qijfifa, lu Affi dÉi€n>ngr. fn(, ft «or., t. \l Rufiia. i\m, p. 19 tq . 
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un 


autres u'nmHeronl leur marche vers l’Ouest que sur ecUe 
terre d’Rcosse dont chaque rocher porte priivée leur troynuce 
et, sous le uomdo Celtes, fouileront un empire, Oans leur sein 
sont nés l'invention du fer, pour l'Occident l'usapc de Sa cré- 
maliou cl ce qu'on n iinproprement appelé n les invasions 
doriermes 

Mtpriilions arniées, plutôt, donl la grande aventure gauloise 
desiv'-iii*' siècles répète, je crois, la marche— rien de plus 
immortel qu'une roule! (cf. Justin, XXIV. i sq.. XXXK, 3; 
E'ausauias, X. lÜf — mais précédées de lentes înllUrations par 
la côte illyrtenne et les afHuents de droite du bas Oanube'. Les 
tumde!$ que les princes achéens conduisirent sous les murs de 
Troie comprenaient à coup sûr plus d’un chef dorîen ( cf, Thuc., 
t. 3; Justin, XXV, 2). A rencontre des Minoens et des Achéens. 
les Doriens, pendant leur séjour en Asie, n'avaient guère été 
en contact suivi avec les civilisations sémitiques; dans 1 Europe 
centrale, ils reçurent souvent, selon toute vraisemblance, des 
Huis de populations venues du Nord et cet afQuï dut entraîner 
plus d’une fois tel groupe vers le Sud, Enfin, au cours de leur 
odyssée terrestre, ils purent demeurer h la fois puissamment 
unis et hors des pénélranles atteintes de l'Orïenl, t Toute 
migration terrestre, a dit cxcelleminenl M. Vallaux {La J/er, 
Paris, tîl08. p. 1&3), ressemble plus ou moins au déplacement 
d'une armée Cônime les chercheurs d'or du Witwatersrand et 
du Klondyke nous en onl donné le plus récent exemple ; an 
contraire, la migration maritime,moins nombreuse en général, 
plus fraclionnée, et sujette à s'émietter encore dès qu'elle 
arrive à son hui,,., R'ahoulil qu è grand peine h la formation 


Pitfortni, J nnmitiiiî uWfftloH liefr ïa .Vttoiw t, CXLtV, J9W, 

p. 2118 MJ. s Orli, U tipolero iAtiiCO di i" Arth. ptr Caflft 1. 1 ' , 

1909, p. 87pq. 

l. Mut, Dorirtii, poputitiOrtfb d« TEurep* «alrslr otTnrnl lie* wMlinjf*» 
srmblBbl«s de delichw fit de braeby*. Vers le v nuit une TidLi«llr 

oKdktbntcf. IM G#< 4 toi» i Home el i Delphei. Voir Ririgeisray. Tfte «rfp ojr 


o/Greree, l, I, P» 484 «J. , - , • i- 

2* RemardUPi I* «ituelioo géographique du LncEiioa ; et, Coïlteti, 
di $loria (wmIim, in ytttn, deft* UniMmta fucaiu, t. XSV, 1908, p. *0 *q- 


fiBVV£ A ne H ÊaLOC rentre 


iiu 


d tin corps politiqae durabie, sartoul sur les c4tcs des Méditcr- 
ranées où le maître Jllel d'extension cûtitre se perd si nisément 
dans les masses humaines conLiiientales qui TenLourenl de 
toutes parts, s Ainsi s'explique la valeur et la iturée de celle 
force ; Sparte, et, clieï les Dori eus, la points tance, voire la 
pureté relative des croyances aryennes primitives- Cest pour' 
quoi U il n'y a pas eu un seu! moyeu âge, mais deux v (S. Rei- 
nach, Gaz. des B.-Ar(s, 1904, t. 11, p, Ï3), — pourquoi les 
poèmes homériques a dress ihe CAansoits de Geste and the 
Hfnntnees of the Bound Table a (Mosso, The Palaees of Crtte,,. 
London, 1907, p, 287), tandis qu'on a pu comparer les Do- 
riens aux a preux du monde médiéval n f Fougères. Sétiaante, 
P- 300; cL Pûtlifir, Le canon des ^rpfiùrtioas dmvs ta peinture 
des vases attiques, in H. arch., 190i. l. 1, p. 319). — pourquoi 
enfin le labyrinthe, oublié par la civîlisatiuti créto-mycénieniie 
à son apogée, semble avoir ressuscité à l'époque dorkune. 
comme en témoigne encore, en plein âge classique, ce mo¬ 
nument d'un sauetnaire ossenticllcment dorien : la Tbolos 
d'Ëlpidaure. 

Les représentations médilerranécnnes du symbole (zodiacale 
et quotidienne) ont élé à leur tour transportées dans le Nord 
avec le bronze par les peuplades indo-germaniques de l'Asie 
antérieure, lors de leur retour en Europe 

D'autres changements ont la même origine. Les Aryens 
avaient conduit vers J'indus une vierge solaire; ils en rame¬ 
nèrent un dieu soleil et celte simple transmutation produisil 
fatalement un second mythe*. L'union du héros libérateur avec 


1. Labyrin^ts âe Wisby, de Borga, ds Pfljfost, Cf. S. M33]«r. DilfUts H prt~ 

mièrt de lu civüwHiûti du in BajiemarL îd Ifrm fa W 

<i« AnL du .lori, p. n. 2. ^ ^ 

2. Le mot Soffd est fiîaiiain m ijlemiBiJ, rus», lUbuxaito * muenlin. «o 
fr»o;iti, Uklion, latEn, g^rce, sinscril. Le mol tiw «tt féminin, ta 
itidmn. IbIio, grec ; msHulln (n dlemiunl el din; tout rOri«>n), Dans l'Kddn' 
Mundllfôri t deux (aStot. : un REi, li Lan,, ei une fllk, |„ (SW el um 
oruoinxim. a lemadedu «■ * [iroire du mui «4 de Berlin) f*pr«.ute lu Lune 
«0Ü3 Je* tratlu d un homme barbu, le Soleil «ou. d-„ne fi,mnio couronné 
— Un hymne du Rigrédi mooale commsat SsTiUr, I» dteu-iolel|, dotma 
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la prlsofiQÎère anï cheveux d'or eul alors une répliquep ardente 
enmme îa terre en folie qui Tavait spontanément composée i 
celle du dieu-Soldl et do la Terre-Mère; ain^î fut maintenu le 
couple divin dont l'aniour enfantait sans cesse la vie du monde. 
Ces deux conceptions apparaissent d^nne façon frappante dans 
riiistoire de Tristan t le combat du héros contre le dragon 
reièvo de la première| maïs Iseut {tsat^a{da\ of* Eis) porte le 
nom même de la Terre hivernale. 

J'osttine qu^on peut reconnattre ici un leg^s de Tapport f( cel¬ 
tique ~ de rapport dorien. Xous avons vu le Xûrd et le Sud 
unis donner la vie à Ja Grèce; leur nouveaa mariage lui a 
donné une dme. Le Nord avait en dot tc^ mèlrs traditions qin 
armeront des Amazones % la gravité qui fera d'un horien 
DI Père de rhisloire cette passion Spartiate de rîndepen- 
dance que la Grèce poussera Jusqu'à un funeste particularismep 
PcsprJt d'aventure, amant de la vaste mer^ qui conduisit les 
conquérants a Dêlos, à 01 y ni pie. k Delphes, et créa Poséidon 
Hippios, cet extraordinaire parent d'Kpona et de Grane. En 
revanche* la grAce asiatique de IRgéide, sous le fliLt de cette 
sève, [imltiplia les créations. Dans Part, elle changea le bois 
en marbre, et la massivité originelle eu splendeur légère; 
dans îe cullCt elle imagina cette féerie : POlympe hellénique. 
Peu a pen, elle prit la prépondérance et le dorîsnie recula 
devant llonie. Le Parthénon.déjà sî mêlé d'élémenU inniens, 
marque à peu près la ilaie de ce triomphe : la Tholos d'tlpi- 
daure nous garde, je crois hien, le dernier labyrinthe beU 
lénique^ 

bans le Sud* c'est à Titalie, restée* grAce aux Étrusques, plus 

cùEEme rifmai& fi fl II** (Surja = étymologiquement Kéliai ; Goi* 

0 / p. 1^1) à SAma {la tun*) ; dü 

uiflil Ici Mr ï& i\t tu filSiQli des àtas. mylhrs, — comm* la ièpendé qui 
fil m jour pdi-tar des babils de fciPïue à Achille cl à Tbèiêe ; r, Sclirader, £^. 
éïLp 437 ^ 434 n.f. On a déjà ru la mifou rie dif^'rences : le Sud datait 
fl* r-r'préicnUr sous las irails d'ua ma lira r*doulablo et s&iâre raflriMlLeB que 
le Nord parait de La douceur bienfal^anlé iVmut vier]^fr. 

1. Gf^ Joli, Steenitrup» ÆmJL tic Soc. d4i -tnf. de àîûrmaadie^ L. S, 1843^ 
p. 207, 317; Do Cbaillu, op, nL^ t. 11. p, 397 sq. 


418 


BEVf'K JinCHÊCH.(HilQUÏ 


proche des dvtlisailons archaïques, plus f ru ale, si l'on veul, 
que nom devons ceux dv l’époque romaine ; ils ont toujours 
douze allées, selon la conception asîatïco-médilerrttnéenne. 
L’évolution religlouse des derniers siècles pré-ch ré Liens ne pou¬ 
vait manquer, d'ailleurs, d'aider 1 leur diffusion. Du poïnl de 
vue spéculatif et philosophique, le panthéisme stoïcien avait 
confondu la divinité cl rdme de runivers;au refpird des mytho¬ 
logues et des religions, il avait confondu tous les attributs ; tes 
deux voies devaient conduire au monothéisme nne société que 
sa culture y poussait. Parvenue é ce stade, l’ilmo des races, 
d’instinct, se tourna vers Hélios, comme aux temps de sa 
naissance. Ainsi Mithra, préfigure du Christ, faillit conquérir 
le monde; ainsi le Christ, a soleil de jnslicê n (Malachie, H , â) 
et tt nonvelle aurore ■ (Luc, 1. 78), le conquit, au prix de con¬ 
fusions naïves, mais nombreuses et obstinées, dont Constantin 
donna, lui, un habile exemple*. 

Dans l’Rurope du Nord, Se viens culte reste partout debout 
ot e'est là, qtie, sons le couvert du christianisme, il prendra un 
nouvel essor; c'est dans les pays fécondés par les semences 
nordiques — vallée du Ithin, Lombardie et Toscane, t'rance 
d’Oïl — que le moyen âge essaimera ses labyrinthes. On pourrait 
songer pour la Franc'î aune influence lombarde : d’une façon 
générale, celte hypothèse est depuis longtemps ruinée; il suf¬ 
fira de remarquer, ii propos du point spécial qui nous occupe, 
que les labyrinthes italiens sont moins nombreux et que la 
vallée du Rhône les ignore. Les analogies certaines entre les 
écoles romanes normande, lombarde et germanique, tiennent, 
sauf exception — non pas à des influences réciproques, mais 

1. TarlaUîcn, 4po(., lô: ...ofij erntunr Ditim jioslrirni. — f/fcl. dtt 

«ni,, 4t' ïiK , tOtO. p, 1385, ?■ Sol (Cütttoiu] ; JVun)j'jimgn‘i}ur eoM- 

Oiqtiqieuntf, l, î. Paris. 1«». pl. Vit] a* (0. pL IX n» 1 , p. iCü ; cf, p|, V 
a> U, XIV n* t. XX n* S ; iBoOitieiilrr, Oriiitifi., l. t, 1385, p. 400 I. 441 - <>f, 
Ifl diptyque Bwhi'nni (Dioh), Jfonuft tfart 6s/:antia, Pirit, lélO, p, T3, p. Ï74 
f Ut) — Cf. la Erifijne H* Trip*nt {Ctietri, CmUi f mili titlùt ttoria 

dtlC an/ira Srerflil, Calania, tÙli, p. 3i sq.); II. c|'.4uLun sp* *11., 

p. 034); Piper, àp. «t.. t. l. p. 04, 
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h b uommiiDAiib des sources^ des orîprhifis et des ÎDspirsilooft. 
Kn réxililt'ip Ses liihyrmlhes iiïédiuvmix, tomme les labyrinthes 
[mlïques nous sont venus du. plus lointain de l'Ame aryenne. 
Les mAmes constalalions et dos eonolasions aemblabiés s'im¬ 
posent. je Taî déjà montré*, devant k retour de la déesse 
aux liona crétoise, la dans l'art roman; elles 

sont plus pressantes encore devant le Cavalier divin^ TlléHos- 
Chrkt triomphant au.x façades des basilîqueü occidentales : 
Xormandie, Poitou, Sainton^'Op Guyenne, etc*... Saint Georges 
ïi'esl pas seule ment le Persèe de rOrieot cbrétkn b, comme 
rappelle M. MAle (on. çt^, p, 324)^ c"est la dernière réplique 
du héros qui s'appelle Persêe Jlérakiès, .\chille, Thésée, etcL., 
Les nombres ont exaclement îa même signification et la même 

1. H. <3ê Lqqnty jJîuN, dê k .W, dlfs yfnL Pr,p 1913, p, iDÛ 

ïïfr un dt tft fïû^^^frmiüfe), J’iTrajB joint à cette com- 

muoicAÜon uae photogrmphie éu chapà^^Au fflitp sor ma fair M. J. Lo 

S4d^iU et présent^ «□ looipi à U Sfl<r^i^ll. M. DieuLitffiy, k qai une 

épreaTo a ti>U moutrée, l'a pübîiÈè peu wprPa (€* ft. jtc. JflïCf,* l9lâ, t. II, 
p. 3ia, 1 4; cf, p. 3'2ô 1),^" oabliaat de mppefsr à qui elte éuil da^ et qui 

Il lui iTaîtQomniuniquer. 

2. Puiiqne j^ti cïiè pliii haiil Ifoii tauBi préfieniBnt deB cheTûPï marqiii** 

du diiqufi et du £i.i]jfiJ^p je puiB du oiûins mrit-:-r à I» comparer ktëc i'épt- 
laplie elirélïeEiiie portAnl un cbenl roarquH da CbriatjDi^f. 

d^s ÏT^ p. 800, f. ïïîfïfl, t* [Mirtin-]. CF. ’SWt. LVJ r^U- 

giâiix du J/f/- m Frfliice, Pif il, iHO, p. 417, f. 107 el ^îa^lifny, Ùid, dtx 
ant^ Parîi, îSèl>. p. 145), Il né sermtt pw jfdpoBiîblé qui li Tor' 

tune du pitrffii» une simple croix, lU lËdl ccIIq du dymbole ebr^tirn 

(cf^ Marucchi, op. ciL» t. L p. 165). 

Parmi fftiicesii il<s preuT«5p |c nVo éboriinï qu'une, e J'iî r^pporiê 
du mont àlhoi, dit Oidron { Uiiniii>:F ^ïennepr. cAr,, éf iat^, Parii, 1S45, 
p. 37t, n, 2 ) une grande griTisne sur euirre ou Vùn voit «înl Goorg^es à cbe- 
vil luiol lé monntre qui iJlail. dévorer la UlEo du roi de Libye. Surcetté imagée 
comme sur toutes les peioluri# qui représentent saint Georj^rei, on roit un 
en Fini, un domei tique, i$sis sur la croupe m^nié du cher ni qui porté le saint. 
Cil enfant liant à la miln fàuche. k brai tendu, une aïgniéfs asiez oméi. En 
Gtêee^ aujc Météores et ou nsemt A thés, j’ai demandé es que sifroiflajent eel 
en fini et cette aiguière dont ne parle pas la Oo^dé; personné n^a pn 

me le dire Le lecLeur qui es riportera à notre mémoire a«ri maini embir- 
nnaé. CL Clprmool-riidüeau, Hornî* ti lainf (fl, arcA.* 1876, t. Il, 

p 196 sq., p. 393n.3]i j Van üennep, lle%inni;, m-rurs ?f fependes^ J* Pans, 
1906, p, 120; un cbapiteau da Talloiréa (Brienna^ ConeuffuJinéniïni in zignü 
\^ri'iratiï$ TnUufriitrum, Paris, 1908, lvî et pi» p. un hRs-treiief us 
tlharires (C«hier, Süuu. mélfjngn Paris, 1374. p. 191 L 8), U 
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val(>ur pour l'architecle antique et l'architecle médiévah* 
Pour la [IsT^'ï uue très vag'ue simîiilude Ju mutif prin¬ 

cipal où elle apparaît avec quelques rcpréscntalioiiK de Üaniel 
a pTülé h uue confusion paisiblenient acceptée. l*aur lo Cava¬ 
lier, comme pour le Labyrinlher celte ressource manque ^ on 
a été également réduit à un aveu d'ignorance. Celte coïncidence 
est remarquable; elle Test cependant beaucoup moins que la 
renamance simultanée de figures plusieurs fois millénaires. 
Cellenn comporte une iadication comtuinaioire et qui éclaire, 
à mon sens^ les origines et le développement de i^art roman. 

]/église romane est latine dans sou plan et son appareil, comme 
le temple dorique est mycénien : une conquête u'împorto point 
une afcbitecturo parce que Fart de Parchiiecte est lié h toutes 
les libres d'une terre et des hommes qui l'habitent; au reste, les 
bords de la Baltique ne produisaieni pas plus de maçons au 
siècle que S^OQO ans auparavant ^ Mais c^csl au contact du 
rude et puissant germe dorien, de ce principe assenliellement 
mâle, selon la tradition rapporlée par Vitruve [IV* IJ, que !a 
molle Ionie, matrice inlassablement féconde, a enfanté sur 
deux rives marines Fart de r<3estüm et Fart du Parlbénon^ De 
même, la race admirable des conquérantSi normaurls a jeté sa 
force originale dans le courant de îa civitisation méditerra- 
néenne. Certes, les temps avaient clïangé : la génératrice était 
ici non plus une iouie jeune et fine, mais celte vieille grossiè¬ 
rement fardée qui s'appelle la Gaule carolingienne. G^esl pour¬ 
quoi Saint'Étienne de Caen n^est pas un Patibéuon et t^est 


Vifrge «il p«at-^lr& li dierniète épiphanie d« UiTa. J '44 ûtqüîn à Cc^nBlantinopt^ 
uiiA Vierjçft EJ'&r|i?«ât aut bras lo-mbania 0 I i^fùhèE düat la pcnlrinc eal Dde 
cominfl celle des déesaes minQertnea |[eï^voLD i^rec du Cêtjpa 

q'eal pas d'ûHeura iràs rare dane Tirt roman neddenLiil. 

1, Dldroii, Hist, de Ditu, Perie, 1943^ p. n. 1,529 arj, ; Auber^ Wùi, et 
théorie du reiiÿieux, U 1, Paria, 1S7Û, p, 37 iq, ; c^a 

l Fwiï, 18*3, U î, p. «4 sq. : t. H, p. 3tl aq.; Nrate et Webb, Du iym- 
büiüfne tes éÿUset du d^^, Parier 1847, p.. 105 Mlle ap 

Cif.» p. ^«1; m n. s. ' ’ ' 

St. Cf. Cholïf, Hiit. de Fitfthii,, i. It. Pirii, 1899, p, 81 : dtns idd trrtur 
m^CEi-', résidé une pensée jurie. 
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paurquoit cependant, la gfamleur si profondément Ironblante, 
aî sincère, si caltüfl et si grave de sa façade,^ porte comme un 
sceau le meilleur des âmes qui. quatre tnilléiiaires durant, 
révèrent aux détours du L«abyrmlhe. 

Robert De Lao^'ay. 


Pâque» 1^14- 
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SÉANCE DU 2S SEPTEMBRE fPIG 

M, SaiomoD BtîQmh ËLLidit ranedtlôte rAp|K}rM& pu EHifn itif 

d Aleiindre ptint par Ls rcw admiiraït rroirldenent ;; Œiiûa son 

amené ûtsâiïX ie Ubkau, ae mit 4 hesnir^ Alors Apelfes : «O roî^ ïulr^ 
ehefal eal beaucoup plui reBsemblaüt i^ut ?oua! w Ttile eUil, en 1531, rioior- 
prèuùOf] d'EraacQé^ mata laa miidernae ûnl mal cojoprts J-e leile el mts dasa la 
b&Ltishé du peinlru cette impertîneuefi ; a VuLro cbetaÉ m connaît en peinlura 
mîfruï que ¥OM », Incidemment, M. Betnach mon ire que Bayle, A l'arlicle 
de Diclion-Daire, loui an faLsaot erreur etir le iiaasage tfu queatîon, 
a deYaucé rèruditîon coolemporaine en remarquant que lui deui Vênua 
a^bués A ApeSleese reduiiaiani, bu réalité, A m même tabÏÉJw, — AJM, Alfred 
Crnbet et Tbëodure Helnach prèaenteut quelques obaervatlnoa. 

M, Henri I^hêrain lit une étude iur la part qui revient h Pierre Rntilo, 
eonseillefde rambaseade de France à Conitanünepla de 17^4 i J3^'i,danA 
rorienlalismo rrançais. Les leltrea inédilea de Buian A Silreetre de Sacy 
permeUMt d'aelaircir ce point d’bÎBiüire. Bien que conîtaiasiDt admirablement 
I* langue, les jnaûtutions et les mœurs oUomeuei. auffin ne egmposa aucuu 
oumge savant; mais il prodigua ses conseils A uu certain nombre de jeunes 
ormtaliBtBS, antre autres Bianebi, Jouannin, Desgranges, Joseph Rousseau. 
Jean Rajmnud quip à des degrés diverm, se distinguêreEit dans la carrière dirs 
cousulatB, dana renseignement cl deno les études uheniaivs. 

du £9 SEpTBiMBaF ms 

M, Han ri Cnrdior décrit uu manyserit d"uuE traduction biikne inédite du 
Tchuung Young^ « le milleu immuable n, le second des quatre litrea Se-Dhoa, 
canoniquescbîuols de second ordres que le P, de Veutavoü ejécnlaau lYui^stéde^ 

M, Dehériun donne lecture d'une note dans laquelle ü, Seymour de Ricci 
expose le rûulLal do acs recberchss sur P?m 1 ds Haray, iînpnn^uf rouennais 
du IV- siècle et Büf rouvragfl inüiulé ; L^Or^Unair^ ckmiiins, sorti de sou 
atelier^ 

Henri Gmont est élu membre de la Commission admlnlstratiee de i'Aoa- 
tic EU» ei de I» Gominiaiioii idEainijUnLiv» caninl», m rempturenwol de 
M. Rén4 élu socriieirr perpétuel. 

M. Kuile Eade lit un tuàmoîni eur l» tieui uuHiEind» U Ghipell», préi Pari» 
dont periepl pbeieur» cbrooiqururi dee «tr et ir* aiêcJe*. Certum érudtii 
Huenl nra que ne (noulin le irouTÙi * Moiumutra, „*!» félude Je» d«ü- 
turul» prouce qu'il éUit A L* ChepeIK C’est pré* de là qu'* eu lieu Tflulrevue 
de l'eœpettur Cbiries tV et du roi Cbtrie» V. eu 1378; o'.et u Aussi qu'u 
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ÆacubiUu d^4rc, au moii de septembre 14^+ Up cerlain nombre de 

pièces d'arciiîves eide plani permelUnL de luiTre resieteuce de ce moulin^ qui 
disparut au xrii* siècle et reparut au itiu*. Bientôt quatre apureaux moulini 
se dressèreal lUtcür de lui : d'au te nom de butte dea Qpq^MouLina donné au 
euilea de ta Güutte-d'Dr. Bien qu^il ue feate plus aucune trace de ces tiuTragetp 
DP peut ralroo^er leur emplacement eiict. Le plus &rici«iip le Trii mouîia d« 
La ChapeltEp ou i des Gouroaaes a^étsTait eur le point où est aujourd'hui 
Tècole de me Érckmann-Cbatriin^ 

SÈAiNCÊ DU 6 OCTOBRE im 

M+ Lüger communique una note sur L^êtymcilojçie du mot Le mol tAi 
d'origine tnh^ue el remoûla aux guerres husaites. Les Tchèques employèrent 
une pièce d^arljlIerLe appelée hauffiîce^ d'où les Altecnanda Brenl hüuftfnüz^ 
plus tard Anu^itce, 4'oûest venue la forme uévy. Le point de départ de Adu/mce 
eal Lallemand pas^é on tabique tusuf thaufeo]t fnuli, Vhaufmce «toit destiaèo 
à til'er #ur Ita masses profondes. Deux de ces obuHiers primitifs sont coaservés 
aux Musées de Vian ne et de KligenLfurL 

M, Sej^mour de Ricci communique un petit fragment d'inschpüon grecqus 
donl il a fait racquiaitieni on Egfpte, il y a une dinrcfo d'aonoco- Il ta 
coroplMe les laeufi?» au tableau et montre le parti qn^on peut tirer de ce frig- 
ment ponr la conniiissanoe do la constitution des villri grecques de TEgypt^'. 

M* Salomon Reioidi rappelle qu"on connaît aujourd'hui deux eietoplee de 
Vpnns lonanl une balanoe î sur une monnaie romaino Je Tan 49 av» sur 

Il colon ne histonée Je MayencOp élevée vers l'an &5 après notre ère et dont un 
moulage a été rfrcemmenL reconstitué à Saint-Germain. Le bnite do Vènua, 
juxtaposé i une baltnofrt paraît aussi sur une monïiai.s d^Aotonin le Pieux, 
frappée eu Egypte, L^origîne de ce motif rare doit étrïthtrtrbe dans l'astrologir, 
car, iora de II rèparlition des dirinîtés dea plané loi dans le Zodiaque, qui fut 
effectuM aT*i^L Tare ebréüenné i Alexandrie, c'est dans le signe de Lm Balance 
que fut pUeée Vénus. Us Ramaius expliquèrent cela plus tard en allépçuant que 
Vénus issortU lea wBur* dea époux et dm amants comme bous le lléau d'une 
bilarjce, appeSéc jshj par lea Orcoa; Vénus aurait dent tenu la bilanc#! parce 
qu^elle imposait aux bommea le joug de Tamciur, G est | quoi kt asirologues 
n'^aviient cartainemeint pu pensé. 

M. Alfred Groiael («maienw î* lecture d'une «lude lur les Bouveaut fna- 
menra d’Antipbon pjbliéa dans le recueil des pipyrns ptes d'Oijrvocltu». 

SÈAMCË ûü 13 OCTOBRE iSlfi 

M. Aniaine ThomM rappelle que, sur la foi ds L«opûld Oeîiil* {PHI. d* 
f Éfli(î (In ChdfteM, i. XXXI. p* Ï4t). Liltré u admis dans sun Supplrœenl. I 
iVllcle oiuî. un «trait de h CArvair/ue (fc Mtiz <i» Jacoain Huswn. publiie 
cb im par H. Mlcheîani, où Sifure le iuül Ce Eût n'a rien à nir avec 

le français bAtu; il aignifle a ir> 4 uebuse » et est enjpruulê a l'allsmand AaÀau- 
fraflAir, prononcé dialMlale-usnt AuAmtiicAse. D'aulrei dccnreenls rnsMins 

réMirem ; Amçw(i«sk. L-«e[iiple 1» plu» “fi*" Ju ““i <>**« 


m 
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cttie phraje, souTent c\i^, dts Mémoirês tfiiTiiiln-U dt Siirirey de Sainl- 
Rémy, publiés en i5S7. t T. p. ^31 . « A lu bïtEill» d« Nerrinde tt693Ji où 
rarmu^s du Roi cocamandée pir feu M, h duc de Luïcubouri^ défit «file des 
ÀIIÊei À platH ooülute, outre les 11 pieees de Tante qttE Us ennemis liissér^nt 
dans leur luils, U se ictmn 8 mortiera appslez; Ùbui. p fl est liruga <|ue l*i de 
Il dernière ayil&ba du mol sliemind Âau&ij» ou Auubït^ soit nudu en fran^is 
pir U. Peut-être fsütdl voir fi klaQuenea ds li lermtiuitson du mot urguebuse. 
Pins la. transmiission orale dw nama d'aoRrns de i^uerre d^uce nation k IVulra, 
U 30 produit souvent des oontiminilions iriiloguesi diiacdes î expliquer lo^i^ 
unsmeat. Tel ait le ois* pur exemple, àt Pillomand ttrmbrtisî ■ urÏKilèîe s, qui 
apparaît ieI quel dés le atoven ige et qui Tient du bis-liliu nrbuliSlu* pour 
nrcuéaif frtu. D ailleurs, Le mot iltemand Auuétcne lui-même ne eorreapond pu 
d'une manière phonétique rigoureuse à la rorme du moyeti sliemiuid^qui oscille 
entre hufniiie ol haufr*îtz et reproduit isaei cxActeuieat le tchlqne Aoufmce, 

M. Alfred Croïset continue Is lecture de son mémoire snr les nouvesoït frag- 

menlx d AnüpliOD. publièi dani le recuËtl des pipvrus grecs d'üxyrvneb.us+ __ 

Mbf, Miuriee Croliel et Bouahé-Leclercq présentent quelqact obaervaiioos. 

SÉANCE DU 20 OCTOBRE 1918 

M. Maurice Croieet, président, lunoocn la merlde M, Auguste Prnd'hncniuep 
archiTiste du département de Tlsère^ correapandint iSe L'Académie depuis 1912,. 

M, Héron de VLUeTosee communique* de la part du H. P. DeJeUra, deux Ins- 
nripÜenB chrèüennes imuvées a Carthage dam Les roüiEles de la grande baei- 
liqufl dont il poursuit Texptoratiôn méthodique. La première, druée de Pannée 
438 par le 1er coniulsL de IVmpêreur Thèodose H* permet d'affirmer que celte 
basilique eiisll il arant Ea prise de Carthage par les Vandalaa. La Moonde 
mentionne ün Syrien du Hsnurdn* fixé à Carthige pour y faire le commEfce et 
qoiüfît citoyen de Canaths et de Boilraen Arabie, rilles situées sur le parcïura 
de k voie ds üamfts I Pétra. 

M. Pùül DoiTi«>l rappelSa ijaMl » lignalé l'*o demiar à TAcadimie un dMü* 
inial publié eu Uilii «t reliüf » r»eb*t fiit, <a im, par irais Frtnçan, iJo« 
éiudiiDl» À Bologne, ds liTre* qui» Toa deviit «UTOfer I i'un d'sui i psrii, 
M, Miuricc Prou & f|ll rsmiTqusr i M. Dorrisu que, diias ce Joeumeal, sR 
lïsial un H à It plue d'uo n, oa ireumlt un aoni (.fis célèbre de ruriEnue Jih 
léfntnre fren^aÎM. M* Ûiirïieu eslime qas i'aaaiyee ajtnu lieuse du doeumeoi et 
■s confreniition srec d’autre* ewroesd'infofninion permeiianl lie «oadun que 
Jean de Meun, l’iuteur de la ucoudeparUe du Remun de (a fltjfe, * été dan* a* 
jaunease éludier en luJie, déliil biographique ebioluDeai ignoré jnequlci. Le 
doeuiaeat en qaestion m outra en outra que Jeaü de Meun * été eu Nlwion. à 
Bologue, aeec l'eolumiiiBUf Oderiri de Oubbio qui luLmème * été rounu de 
Dan le. w qui établit comme u& poioL de rapproche me al entre un des euteure 
du Kofflon de fu fiAseal l'aulour de lai^ichie Cwnddie. — MM. An tome ThotnM 
Maurice Preu at Paai Fouruter praseoteDt qualque* obsembgjis. ' 

M, Cbarie* Dieht «ttmenee la ieclure ü'uue élude sur Tbeewlonique et Eee 
iceaiicn* slaves en Muédoma aux tj> et m» liêeles. 
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SÉANCE DU 27 OCTOBRE IDIG. 

M. le O' CapîtAD ûamfsuniqa^ Hud& lur ïei collections préhiEloriques 
recueilH» par le colonel GewJi-l à 550 tîlqmèlreïni N, de Tomlfluclou b\ par 
M, BrAdié üws la région dû (Îaul-Sênêgil aa N. de Rares* Cta pilce*. provt- 
nint de ik groapea de gTS^emaula, comprEnnent des haehéS quaLernairM, lei 
plLii aoctenGes ec fomne d^ünandet idenLlquée àceÜOï d'Eampe, puis dta lypes 
DoureiLux en Afrique, corfe-apondant lu plae ancien n^olilbique d'Eyrope, et 
endndeg huhaft polies Uronrées sur remplèceciient de vîllegea sDliqQes. De Tëtude 
de ces pièces il r^snïle qu"d j ^ rAffique ceniraJe, do très anciennes 

popukliûoa, preblnbloment de cbaaseure ermnU, qni ae serraient de k bseb» 
plaie lancéolée DU en iniando ; d^aulres poputallons beaucoup pins récente^p qut^ 
vers lè dnquiénïeniilEènqire a. C.p ont un onültage nouveau (Lranebets, hache e 
néolklbiquH liilËée^ êl pic»), ot enlln^ plus lard, des sèdentairei ogriculkurs 
qui employaient k bacht polie el le moulin k grain seua forme de meules dor- 
ititnles. 

M. Priou til un mémoire do M. l'abbé Victor Carrière sur l'ortgtne de ïkp- 
pelklion dTrhs tïatûmm aouvenl appliquée à VenJun depuis k ir* siècle. Co 
ne serait Lâ qtiknc déformation â^ürhg Sckt^orum, qui léraoîgticnitde rétablis^ 
semenld Viroduhnm d'uno colonie de Slarea, problablenieot des âarmales venus 
des paya d'entre k Balllque el le Pont EusiDg o'esi i^dire de laRiissie, comme 
il J en eu beaucoup d'autres en Gaule au temps de 1 Empire romain» —* 
Mil. Leger^ Thomas et Cagnat présentent quelques obseïfations. 

SÉANCE DU 3 NOVEMBRE 1916 

Wanrieg Croîselk pfésidonl, rappelle qu'jl a rendu un demirer bommagei 
au nom de rAcadémiép i M. Tabbé Thédenat, membre libre depuis 
décédé k ÎQ ociobre, 

M. Diifllare Schlumberger signala ks pièces 1 m plus împorknlei du troi¬ 
sième tt dernier volume des FnpÿïTü ÿfset d'^oque bpîûd/iJie publiés^| â partir 
de 1910, dans le Coiatogiiü général des Qnilquim igypti€nw!s du MmieduCairt 
par Jean Maspero, lué i iennemi prés de Vanquoîe, Le volume a pu parai ire 
grâce auï soins deM. Gasion Maspero et de M. Bernard Haussoullkr. U est 
précédé d'une nolLce étendue^ conisacrÉe â k courte vin et ani travuui déjà 
nombreux de Jean Maspero par son père qui. bi aussi, a disparu avaol le Ürage 
complet du rolume* 

M. Paul Fournier commenuB la lecoade lecture de sau mémoire sur Igs eollee- 
lioua canoniques du ponlïficat du Grégoire VÎU 

M. Âotoiîie Tbomis résume une étude pbdelogique, desUnée aua Mémoir^i 
ils L'Académie, dans laquelle if oxpOM rorLgko et I eilsn^îon géographique du 

ceriaios mots ïmoçala^ provençaux, eapagnols, catalinSk itaJkos, do-* qui sonl 
synonymes du Ironçaii ajoiniéc » et dEsigoent k oeuiatiii des deui mains Joinies 

«0 forme du uoupa- l^s plus anciens se rdkühsnU dtalypas prè-ialiuSflfBéos 

(Lyonnais, Datiphinè, Safoie, Piémont, Galatogué* Aragon. Asturies) etffrtfMma 
(Normandie. Chom pagne. Franebs-Comlé, Bdfofi). sur la famille linguistique 

¥* aijuïp T. lï. ^ 
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deifreliefs on Fie peut qua faire des un nuire, r^pm-lu esdiasive- 

tuent da.ïii le ceotrtU {i^rnèxf^ Creâtei Haoie-Vleunep Oerdogoep éIc.), 

pdn[L reposer sur un empruui hiui allemaiid ÿüuftf qui e le ïuéme laai^ — 
M+ DiLmeu prisante quelques ubBeiTAUoQe» 

SÉANCE ÜU 10 KOVEifBHE iOlO 

L Athéesie procède â l^élection d'un nieinhre de li Gïuitniiiaroci de» tnfaux 
liuémrest en raisïpjacemeni de Al. CagnAïf nommé «e^rltaire perpêtueU — 
M. Maurice Prou est êlu^ 

M. Maurice Croieetp pré^idenL^ annonça la mort ds M, la marqnL» de Vegflé^ 
tuembre libre do TAcad^ëmla depuis 1368, 

U séance eii leTéa en si^e de daulL 

SEANCE Dü 17 NOVEMBRE 1016. 

M. Alturice Croiiet, président, mnnonee que rAesdémie o ucepli trois odu- 
celles fandalioiu : 1* celle de M. Le Senne^ destinée k rèeompentar^ tou» les 
deux aoB^ d'uno soiume ds 2.000 francs, un travail reLadra rbiituire de Puis j 
— 2* celle de AL GileSp prcresseuri l OuiTersité de Cambridge, deatidée à 
fonder un prix biennal pour rècompanjEr un travail feltiifà laCbîae, au Japon 

et 11 Extréme^QriflDt en gÉocifal ; ce prix deTra itra dÈcernê a un Frengaia;_ 

3" eollo de M, le duc de Loabit qui fonde„ souBleonmds Prr^ Gosfon Maspffo 
un pria quinquennal de l&.oOO ffinci en faveur d‘un uanil sur rOrieni clas- 
iiqufl et plua particultèremaDL ITgypte. 

M- George Foucarl, directeur denoatitul frauçais dVcbèoIdgSe orientale du 
Caire, eipoae le réaumé des traviiix et des publierions de cet Inslitut durant 
J'innée écoulée. 

M. Btlnond Pouicr lit un rapport lur Ih fouUUs du il. Moiiral & Eoiérua*, 
près in Béliers. ^ MM. Sslomaa Fteinieh. Antoine Thomaa et Hère» de 
Villefoise prèreoteDt quelques obserTsIion*. 

SÉ.iNCE DU )" DÉCEHBllE I0f6. 

M. Aoloiae Thomss eutrelieai l'Artdëinie d« nom propre ■ Eneèruae ■ ay 
sujet destsuillesTècemment foiteadene cette lotilité p« M. Mouiei et exoo'ees 
per M. Potüer. 

M. dfl Mèljr wnoDce qu'il ■ «ludti le, inieription, tfecées sur les eéienteols 
des pereoDosgre représettUs dsni ie« tapÎHeriei de I* esUjêdraJa de Reimi 
setuellement eiposèea bu PeUt-PslBis. Dans l'srhre de Jessi, m , i, 

,, c'està-dira le Diltre dee Œurres de Mwguerite d’Auirielta, auteur des 
miDiatures d’on manu écrit de Csrpentraa. Sur le «abre d ’un des gardes de 
l'Adoration des Mages, ou lit < Nlr . i o’wt Je monogramme d'un peintre Sirir 
qut an 1530 a fourni le urton d’un autre épisode de la vie de U Vierge Mur 
une verrière de Saiai-Peul de Liège. Sur une autre lapisutie, on Ut » Tebaldu > 
et ear celle qui rèpréaenle Anne et Joachim reofo^és par le grand-prtire . 
8 Jorilxet van Bains e. Ce no» se relrauve dans le AArfaAstJj.Alta^de Datmiâ 
ewe la forme . van Banos t. ; on avait sllribué ce tableau au e maître de 1* 


BUtLSTÏif SI ESSO EL DE L'aCADÊMI E DES ISSCRIPTIOSS 4Î7 

Mort (Ifl lu Vierga * ü« Cologne perce 4 ]oe l’ea n’ireU reneonlrt aoeune autre 
maul'ton de Baioe ou Binos* — M, S, Beinacb prtseole quelque* obsemliMS. 

L'AcaJimié procède à i'éteodoo de deuA neoil] reé de leCooitDtieîoDdeàinS' 
oriptioaa et otédailles. Sont élus MSI. BalselOD et Qitleiein, 

SËASGB DU 0 DÊGEMBBË im. 

M, Peul Fournier feu uaeMcomle lecture de son mémoire sur le* colleelbn* 
eenomques du pouliBeet de Grégoire Vit, 

M. C- Huert, professeur à l'Ècote de* langue* ofîenliles, lit un* noie sur un 
poème épique persan, le GfrwAo*p-ndwé d'Asadt (milieu du xi* ilécte), Cet 
ouerage, en gronde partie inêdilt a passé longtemps pour une imitation du 
Litre des de FitdauMi, SI, Huart montre qu’il faut y voir plotCi un com¬ 
plément de ce cber-d’Œtt*re de la lluénUure persane et que son auteur a utilisé 
un cycle de légendes quia pour centre ia région de Gbaina dans l Afghanistan, 


SEANCE DU 15 DÉCEMBRE 1918 

M, J, Loth rappelle que,dans une commoniaation feile en 1911 il'Aeaiémii*, 
il avait démontré que le Roman do Tristan, tel que le font coftoaJtre les poelea 
frençat* du an* eiêofe, avait été élaboré on Gomwall. R mémo retrouvé 
dan* ne paya la plupart de* uome de lieu du roman, Lun deux, cspendaul, 
èuil rené iolrouTabie î Hle S, Sampson, dana laquelle avait eu lieu le combat 
antre Tristan et Murbotl- D’oprès le roman, cette lie se trouvait dans le «lai¬ 
nage de la réaidence du roi Marc, Lancien, aiijourd bui Lantyan, vi âge e a 
paroisse de S, Sampson sur le bras de merde Fowey, caria foule pouvait lume 
du rivage même le* péripéties do la lutte, Of les deux seuls îlot* enttenla sur 
la eftio et dans le voisinage de S, Sampson en sont au more* é 8 ou 10 mill« 
et ne peuvent rwnptirle* condition* du roman, Aotsi M, Ijlb avait suppose 
que ITle (ou Hol) en question, rongée par k* flots de la rivière de Foufey, 
est lorrentueu»* et charrie beaucoup d'alluvlont, avait Bnt par disparaître, Of 
une cbarto du roi Edouard !•', daiéa du 20 mai 1301, mentionne fe oonfirmaiion 
du don fait par Ëdmund, comte de CofnwaU, a frère Robert de Paniyo, ermite, 
û‘ * une Ho entourée par Fcan de la rivière de Fowev avec les maisoo* bâiiea 
*ur cette Ile a, Penlyn est dani la paroisse de Lfeolivery, limiLrophe de 
S Sampson et à no mille ou deoi de Lantyao. Peut-être l’Ils sa lrou«il-eile. 
tout en dépcpdacit du . mtnor . de Penlyn. à pro^iioii* dnntage de LancieD. 
Llleu-eat plus mentionnée depuis cl a aujourd’hui «rtninement disparu. Il «I 

vrefeimblable qu'un des bro* de ta ... dêpiwê et que 1 Üt f^i 

mainteniuil partie de la lerte ferme. Daus le cadastre de la paioisM d* b, 
Sampson Rforc un champ ou une clairière atleuanl au grand boi* de Untyan 
(Uocien) et porlaot le nom de a Mark * Gale - ou a Pot^ de Mark », C est 

peut-être un souvenir dn roi Mark dont Unoicn, dans le romao de Bécoul, 

** M. ù^natnr une note surrorigiüo do la villa rotaaîne d'Algéris qui porte 


iiâ REVUE ARCHÉOLCKÎK^ÜE 

Kiijounl'^faui lé n&si da- Djatnilft. Il èUbHip pat Pâtudé de^ iqséripüofia dêdié^i 
AU dieu qua é«Ué tüé asL una cobnâ# tnîEËlAÊrfi dn rBmperaur Nerti. 

— MM. SbIoeoqr ^éinaeh 4l /ullian présauit»! quelque a obstmtboa. 

Omoilt düRna qy^lqatA déUili sur las origif^ de Ik caklaoUoEi Dott con- 
sarn^e à k Bililbiti^que nadoQâk. Forntéa p4r ka i^ins de Jsaei Poai^ prlsl-* 
darildeU Chaiabra des ÉHoipteB da MaTarre^ cetta CùdéctËon ooDslitua funa dfs 
fouttas léS plut abandiatas bi las plui pu ras de H^istj&ïre du Mid i de |t France 
m tnO|tD OtAfli cnf!i«neDqa eas radieruhei sur Tordre de Gotbflfi en i5âd aL 
tas poarsuisit jusqukn 1670 dans plus de i35 dipâts d urahiraB du Béarn, de 
la Quyaoue al du Lsnjiuadec. Da ROureaux daautnaota ont permii da ratracer 
compiétament son itinéraire dans iaa provincea mifidiUTialas de la France, — 
MlM. Salomon Keinacb, DutrÉau al Antoine Thomas prasantent quelques obser- 
Titioni. 


SÉANCE DU 25 BÉCEMBtlE 1010, 

Au nom de la commiEiou de ïa fondation Benoïi Onrniarr M, Ifenri Cordier 
propoae dkttribner uneaubrentionda Sa^OOD francs i M- le D' Sogaltn pour la 
oodllnuation de ses reeberebes dîna la ilauLe-AEÎe. ^ Celle proposkion e^l 
adoptée^ 

h1. LauIi Lej^rTail une communkadoo sur léa rnentes décourerles arcbéo- 
logiquea fûtes à Tntbiionde par tina misaiou msae, ^ous la dirrclion de 
M. Ouspeniky, correipundant de T Académie. Catte miaaloo a'ut parllcnliËre- 
cflOftt ifitéreeiée aux Igltses de Sainia-Sophie^ de la Vierge Chrysocëpbale al 
de Saint-Eugène. Des fresques^ des moseJqties al de# DiaFiuscrlls ont lté 
dicoureris et étudile. 


Léon Ûon^jl. 




LE MARQUES DE VOGUÉ 

Hé i Psrisfe ta oatcibrelS29,U comle, puii manjai* Cbtrles-Jaui-MalchiM 
de Bsl »(nt dim Mite tille le (0 noTembr# 1916i à ^ ^3* 

Bien a» honneur» s’éUlent eceumulê» *ur i» lête. Membre libre depais 1868 
de l’Aeedémi* de» loecriplion», iooi il éleii i I» r&îi deTen * 

doyen d’ige, iï tppirtenwi depui» l»l 4 l'AadÉcnie le d« 

AnWeiresl’mU élu membre réeidenl die ISÎO; tl ÉUit prémdeal de le 

Croiï‘Rouge frinçaife (1901), eociefl président de I* Stwïilé dai Agncnlleari 
de Franee <1896-1913.]. conisiller uècéf»! du Cber, OrWld à Etpagne, «mi- 
mendeur de le Légion d'bonneur; il ir.il *1* imbeaâdÉur de Fnuiee 4 
CoMiMlinople el 4 Vienne. Dm» l’igrieuilure et 1. ^ode indü.ine, wmme 
déni 1* ewàéié pol» de *on lemp», U oMupi. juiquà li Hn de » tw, une 


f 
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pi «ce éminente; ti je D'énumîre pu sa* Autres UlreS, c‘est que je cnundrais 
d'en ircp etibiter, 

L&Eunille da VogM farroadisseaiBnl da Pfi«u, Ardéeba] «l origtniirt do 
VÎTAnis. où elle b possédé, pendunt près de huit sÉfretes. las teigneurir* da 
Vogüé al de Roahe-Celombe. Noue lorames bien inrorméi da son bisloira 
jusqu'en 1842, le mtnquit de Vo^ûè l'svAut êerile poof ees enrinls en Irois 
Tolumes (dont un de ptéare JusliflcatÎTes] qu'il puItliB en 101?*, C’esL un eiaeb 
latit ouersife, d'une scie ne* trt* sûre, d'une inspiteiinn toujours élefêe ; on ne 
le lit pas sans *itnae Je siail éeri?Biti, sans éire touché de sa dnesae, de sa 
■impliciié, de aon altacliemant à Je petite patrie et û fa prande. 

■ Je taui damiude d'r cttereher, dit-JI é aei tursuEs, uou des lujeta de ranilé, 
msis des mnüft de bien faire, La sinitt. d'aüleurs, ne icniil pai isl à i» place ; 
noire histoire n’a r!eo d'eiceptiouar], C'eel celle de cent ramilles afe* »ur le ml 
de* ancleDnas protloeai. r grendiiUDl par le* soles normale*, j coHahoranl 
uiodMlcmcEil, erac des chance* diranas,Bii loo^ nafanteiiiBnl de la pairie irau- 
qelie s. 

Et il enntoale, aeee une pointa dïruaie, le «omplîuieat ouïr* que lui Dt 
Hérédia, lors de sa réception I l'Acadéuie (l? juin 1003): le poil* prélendsit 
que - ITîieloire de» Vngûé, étudiée dans ata détails au cour* dw aièEles, sérail 
comoB un mîcroscome de l'hiiloirs de Fraaee. > — * Sou* dirons plu» 
sim plan eut — répond teprinei pil inléresié — cnemploroiil uiieeipraïtionforl A 
ta mois aujourd'hui. qu’aiJe eonslituB une de ces mouographias que coojeifleni 
«I ftchercbfiit In ipéfliajiiles. ■ 

Le plus ancien membre de aa famtlla doni on ait «nnaisHiiM eat Bertrand 
de Vogiié, époux de Bermonde, qui tiiait en lOSi. On a écrit bien du fais 
qu'un najmoud de Vogü* atalt pris part é la troisiéma cfoisade et l'élail 
trourê au .iége de S, Jean d'Acre. Mnia rauleur d'üae ftmifJf riraroife u'en 
T«ut rien troiffl {U I, p. 19) ! 

* C#lli^ opraloii. ûii4K ref^ûms iur an titra de Ia Eplleciî&n Ckmrtqii, Achnié 
fiip DIQQ piffq FQ 1B4T, La Aüllectrpü Cüurtuin, qui a iurgi m marnent de k 
ÉràALoa dÉ Uk AallE d«i CfttiedM au Slü^éq ds VeriAniM, ua h-ptup^t an 
pep luipeÉL AP mkUeu d up grAud nombre rîe pî^ pArfAîtEflaeut Aulb«nlJ,|iii-i 
eo HroiiiebAlt de Dotoiremeal £tutie«« « Le docgcaial CoorloLf mentionae un 
rtûir-niaTrfur de Voÿt«; or, ëa forme [t\iun de e*l Vi^^ürium, Vmuün^m 

Vaÿueniém. - Ma riqcériïé ed^oUaqne, Ajoute le mArqiiit. m'iüEerdil Je taitl 
UIAAA de ce düAumept a 

Vnil*. d^na une matière dénealc. de la bonus et hrace huonéicié, bien 
conforme é la derme ramiiiala : PrabiUdt VopüC. 

Avant Charles-Jnu-McIchior. le saul homme de la ramillaqui ait joué on 
rtia important fut Ch arlea-François- Hiéar, llouiauBut- général ( J 713» 1783 ) ^ ni 
nlLail «r* nommé tnsréciiil de Francs quauil iJ mocrul. Parmi les aulfe»* il r 
eut boaocoop d-homms* de guerre al d'égljse. mais suriout de geo* irisé,', 

I. thu famtUe tàfmtpitÊ, Parti, Champinu. 
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ÊcOBomes, my&nl de nombreuE enfiinlf. dêtouA* toi întirâij du V'iTSfuit el 
mtléi du pr^ i 1 e EÎe poUliqu» do lu prumnou. Co qu'on appill# coromunéoionl 
lei ■ Eurlui bourgeois*» ■ n'est le prieilîga d'tosOJie eMt«! code eiiillo et 
noble funille des Vogu* en a donof des Hetnples aaeomptia. 

Le setoad ni* de Guillautue de Vogûi (t Lo«i»’Goiltanmo. «pou» 

ea 16(fâ l*hèriUèM des Du Peloux de Gourdin (près d’Aononay) et Ûl souche 
de la brandiB cadette des VogaA-Gattidin, qui compta, sous La Restaulallon, 
deuE pair» de France, et i laquelle se nltaehiil Eugêne-Mekblor («SAS-1910), 
l'aimable auteur du ftonutn rnsre. qui détint membre de l'Aeadèiuie franqaiia 
en 18^ et fut député dorArdêcbo en 1993. 

L# tils du Heniooaiit'génêfal, Metchior-Cêrics-Françol», fut député de U 
noblesse du Baa-Vitaiaii aux Étala de 1789. Plu» lard, tl émigra -, a*» biena 
furent wnÛsquüseiTondo*'. H assit épeuié la Rlk du présidant Boubierda Dijon; 
A tou retour eu Fraute, ila'ÉtabÜi en Bourgogne, à Commarin {I732-I812J. Sou 
potit-flls, Lienw^Loult-Melebior (1805-1877), éuit au homme énergtquo et 
entreprenant t. D'abord olHcierde es»a]*rie, démissionnaire en 1830, il oréa i 
Usziére», dan* le Cher, une grande fonderie qui appartiefll oocori à Sa ftmiila 
et d'où sont sorties les armaturee métallique» des R ailes eeninlci de Parla, les 
pools do fer da Bordeiux, de GrenellB, la carcasse de Saial-Augoalio. la gara 
de Vieooe. oie,’. En 18*8, parnTorsiou pour le» Orléans, il «rallia à la Répu¬ 
blique et fut nommé représenteoi du peupla t il aigniil atora Vopué, forperon 
et îotaii aeee le parti démocratique. Aprte le iO décembre, il soutint la Prince- 
Préaidonl et fut réélu â la Légialalire. Mais le Coup d'Éiat le dégoûta de la*ie 
politique; il «livra désormeis tout eoiiar i ses occupaüona agricoles et indua- 
trielles. En i8ïl, il fut do nouveau député à l'Aswmbléo nitionale el siégea 
i droite. Presque à la reille de la mort. Il faisait « testament ; a Ce que jo 
voudrais qu'il restAl après moi die ma mémoire, e’est quo Ton duo ; ÎJ u /ait 
irntaffln- des ounmrrs ». Do son mariage arec Renrietteda Atacbaull (1828), it 
eut quatre aufsnls : Cbarles-Jean-Molebior était l'ainè. 


Je lais qu'il fut éBve du lycée Henri IV el qu’il montra de benne heurs de 
;.randes disposition» pour le dessin et la rnttiique; maii les délmti ds sonédu- 


I ünê /oHTiW^ prâaWLw, \U P» 3ît, 

î Le marqiri* sr»il laissé espérer é «» eoUnU qu'il leur «coolarml un 
mstolreduson père eide son aueti, qui dasiut «a bMii-pém (Une ^omr/fe 
Il ^rii » □ bm* dûütt^ïciSt* à ce proieL Sil 

. >.> ■>—- »•.« 

rotâdo terrcoùlovousich. (tilï} aci plus k terre «tarolw, dont k 
netoloüoa nous a chassé. : c'«t la terre beniehoune, mm, e„i.nc<>« Is l«w 
Taoillbito put«îü elk vienl dUeritage. gu cH* » dij* abrité geperallone ^ 

notre sang, qu elle • rendu nu loi aux redbw Tirantes d« déracioé» -, ( tks 

CTparfl'ii®p Ils P’ n4îa 
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HE VITE archéologique 


Mlifui m^Aonl Inoïnnui, En lH40tTocqujei?i]Le^, alors mlnlBlrA^ lit fîl enlrer dLni 
la di|ïlatnAtte comcM allBchè i Satnl-Pétera bourg j c^ea; là qq^î ken f it we 
premier mémolra nrdièoEogiqu#, où parait déjà son goût pour [es nbû«(g 
bjiuEîries *, U donna sa dàœi^^^bn après ie Coup d'ËLal^ çl, retenu k Pam, 
suîtU lea cours de TÈcofe des Ch^trtea, qui sembLent fitoir ïurlout Lourni sa 
curiûsUè ters ThifitoÊre de k lîOïniiniliDn rnaqua en Oneut, 
étaiE trèi l^engagEaii-oHe dnns la même voie f Tcuijoui^ es b il qu'ati 
ttitri 1S53 il partit avec dear (imis^ Aniason-Duperoû el Boiageliq^ pour 
Un long Voyage qui devait le eaudoire à Jérosnlenï L 

PeudaiLleinq moU, les trots eompignoins pareourarent la Grèce enllère tX la 
ThesaaEîe, tiaitèrent le Mnnt-Alhos, ConslaalmapEe et StujmBi De Bffronlbp âù 
lU irriTèreïil le S5Û leplembre, ils gagnèrent BybEœ^ Tfliwlit Baaibeekp Dàma^^ 
PâJmyrep pour rerepir à Beyrouth après dnq semaines. Vùgüê relrouvi danï 
celle tille ] antiquaire Perettê^ chancelier du Consulat deFrauce, qol lut menlra 
»a coltectinn * et îol Bt passer des heures précieuses pour son instniclioi)^ n 
Le 4 novembre, départ pour le itecl CàrmeJ et laeète; le 5, BTrivêe à SaldiL 
* Anisson meiqre pendant que je dessine d, écrit Vogue dans son journal. 
Les 5 et 7 noveEnbre» an s arrèla à Oum el Awamid; li^ Vogûè a recueilitl des 
uolis rapiïdeSf mais pki ces de justesse, nù les seule» erreurs sont oi^llos qu'ou 
ne pouimît éditer qu'en foulilïnl le sol* d. I^e 19 novembre, k pelîle caravane 
amviit à JèrusakmpEir la roule du nord : « Nous étionaJecDes, enlhousias'IeSi 
curieux dkrt^ d histoire^ de couleur loeab, quelque peu holtês de romtaUciue, 
Et iérieusement croyants A la tue de U Ville Sainte, qui leur apparut lout 
à coup uu saleil cuosbiint, les jeunci peu 5 sttulêrent de leura aelles et a‘age- 
nuLiilkrtnl dans la poussière du ciiemin*^ 

Ou voit, par eu qui précédé, que Vogûè ne voyageait pai en simple tnuriite. 
li avait emporté comme guide ie Voyase ueéj; Urrf w hiblifiua de Siulcy fiæSj ■ 
Il se servait à marveille de sou crayon. Une page de son album, publiée eu 
fac.simiJie, conüent d exceltanls eroquis colêa des vasÉSdeKefr-Kannt {Safse- 
D^ilée}, toâàiilé idenlinée par k Lradîtiou à ta Cana dea Évaugdss, èlaia 
laiaacfls la parois au Jeune voyageur x 

• Noue étinui troll cam page mie qukoe aatlenne amlu^ et rmltioitd du 
vqpge aviiéDt élTDiteaiiiut rapprorhèi. Ememblep Uepul» cinq mois aott* 
uvioDi parcouru la Grèce et h Turquie.. ïliititeD«nt nout abord ions uuù 
terre nouvelle pour [piqaelk uQi sympathies sélaieDt dèdarèsi d'avai^s, ici 


l. Sur Ikrfèvrcrifl ruesa, dani Jee de Dldrcu, XI (IKÉl, a 

ibid., XV (iMSi, p, 


*3 coÿnpv in OKvnl, daui rAÛi^natiifn ffan^uù, tS5*, p. ■ 

ls5>5p p, 13fl tq, ; Il eu existe UH tirage à part, 

ï. B. AniMûû-Üup*rop.BIi d'uD|i4ir deFnDM.dHctq^tut a utiEhmill* eètêbre 
P imprimeurs. 

i. P;«tl*D< UUiion lie FAt^iieir, p. «». 

â, Vogiii, Jirutàltm hitr H anJSKnf/iui, (Olî, p. J. 

6. Mèly, ifdn, X, p. 1*Î, U dEle doiia£4 dtDi Ig texte, |8i», «it aee liiul* 
d'jffipreiiioD; lire liSs, ’ 
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plLiü de Gr^ci Toleiirfl, pEui 4^ Turca d6{fèDéf^f> naum traoT^ODS \^m Anlm f|iic 
hiÀTt imi^iaaUou v&yêiï au tnven ilt litui lei 4ç nX ici 

pkAt^all & emtwIEir--^ £l pub, naus la pLili âOCLEDD^ l^rtm du EDDDdt, 

ELOUi Allie D* fouEer La plui laiute. hdiuhI ^UTeavnt 

* CàæuQ flulvail Ë^i KoâU ou U toamure de tee idi^i... Peur moK J« m'^Uia 
iüTloat Itïtaê lèduire par Im pïJid... ie m'Arrêtai a ûtrnui cliaquË vitUlt pifJTe.r. 
Ltf hAïu-Ll A faVt C|iiA dnat cette redaerche attentlTe^ J'il reocoutré def fragmenU 
qui irAitDt iehipp^ à de pïcLi eavAoU iareiUgateurt: dn ami* ^lailalgeots ont 
pGiiiê que les amateure du paaaé trourereieut quel^iae latérSt à lea eaniuJire; 
de^tà leur Aimable Appui et à leur# bieDreillanti EQueelLa que cea Ugiie» duiTe^t 
le jour. * 

Vo^é fia ratU qu'uaa saosAÎTie t Jéruulemï maia cofiçuL d» pro|euquî 
^dievAi^nl mfluar «ur toute sa cairiènt da savait : 

« tJu eajet m'aralL HurlùDt frappé < : c'étAit l’abaudauca dei iDonumeDtii de 
r^poquo dea Croiaadea et leur importance au point de rue de rbliLoira de l'art 
relIgleuK «□ Oueidenis le rtla arcbitectUraJ Joué par Loi Crobêa en Terre 

Sala Le et pârtîcurLareŒiaGt à Jêruearem^ râk trii coiasid^rahle, négligé et même 
méconou P^r la p3 upaH doa eoyngeura tu p [leruea. 1 1E «'était fonné^ ajoute-l4l^ une 
opiaioD à ceL égtrdi mAli ïuabqualL dt documEati prëda pour l'autorïier. 

Sur le aêjour de Vogdé à Falmyre^ voici nn eilriit ïnatruclir du de 

LUtAunoeuni /ranÿai>{4 avril 18â5| p^ 34) : 

■ Fer Hü® lata Le uéiiïgfiiiM j® û'ataii pai emporté La LieLe dca micriptiniie 
cenques et j'ai perdu UH Umpa précieur A rele ver cellea qui out élé Lréa cieeU' 
meul rAppjftée» ptr Wood^ traduitef par Barlbélemy et Swialou. Quelque peu 
uümUreut que eùieuL, par auite de cet oubli, Tta documentfi uouvaaui que J'af 
rapporlëji je a'béaUa^ poLirliut p4f II lea publier Flu® de oeol iiP.#cri.pU.oua eu 
lauguo p(ilui|rêtiieDDe eouL encure ioéditei et ationdeut qu'uu uoaveau xoyageur 
Ail la paXîeucc de kl copier. ■ 


Après la Syrie et la Palestloftp nus lOy^un anlfêrafiL tn Égypte et fetaon* 
téreut le Ntl juaqu'â Ea iroSatÈme calAncla. Vogûé eui l'DcoiaLon d'ètudiiar en 
Nubie» à qulnit Ikues au sud de Wad^Halfa, les fortiflcaLioEifl de Seanehp qu% 
dessina el raesurm*, A Sôfi retour^ Il passa quioae jours \ Isire des eroqubdana 
^ea ruines de Thèhes, 

Rerenus m Caire le 23 mars iSËi, apréi irais mois de navigation sur \n 
Nil el un an da voyage, Vogüê et ses deuK amis Ëlaient bleu tentés do a'eqa^ 
bsrquer pour MarseilEe, Mais uotrejeupe saTint rsgreLtaîL de nVûîf pasié 
qu^uDO seEnajnO à lêru Baient î 


i. Écrit en iéSa {Èg(ü** dæ Terrw Sainm^ 

3. Vogùè copia auifli APalmyre des teites greci [Waddiq^lon, SyWCj n. SSTi}. 
Dee loïlei palmyréaieue qull rectieillil en tSâS, dent eenlenunt étaJeut Inédltt 
(Jllabort, M. de fvrkniaîisr* et tsrch^itÿüe^ daum ki Eiudet du fa dsc» 

iSIÉ, p. m *q 4 

EalL de TH f^ruaeK^., eepU p. SQ» 
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REVUE ARCHÉOLOCIQUE 


■ Udb Mario £1 hî^a fêtnnlïle ï^offrAït à moi K Dioi qiriaië Joliri cofnmtu^Ak 
1a iBmAÎQo fAmtë; OD. lUA ibAlanl na peut., je pouTA^» i&trv à J^miaiëai pour 
i?p£i^Ot^; 011 çaospn^otlrA rBoHoincnL que Jë Tauo vlremcot ilUrë |iar Uk cbAEieo« 

doutic UDlque dm J mi de pAqserfe Veodrodi iur ta CalTHlrr et le 
jour da t^djqüeBdevout le Suifll SApukre. D'uu iiilro oâté, mou oouipjiErJfïle et tm\ 
M. de fitairuoiin qus notre hoq^e ^LoUe nous ataîi f«t rencoolrcr eo Orir&t 
ATrit uvoeié h Doiro f^Ojnge éUR décEilA h retouruer danv Ia 

YtU^ Sainte qul\ avait (mparrritement ridtiSe» Ainei, émoüoni ds coaiir, étude» 
luEcrtsâaqtes^ AgrÊabtr Compaq ai tout A'oEfraît k mol eu même temps. ^ 

I.A î" ATfil LS54, Ifsi deux Compaqtioufl do Vogül le rombarquôreot pour la 
Fr^OOOv Voj^üé pa^sa doux Jours encore à ï^aqqarab, aoui le Lok ho$pElSilior do 
Mor^etto. Pms, areu Guiraud, il rerini en Sfrie^par ta mh do torre^ 
à foro^r pour aller plus riEo+ Leajourfi sajoIï pas?£^.fi i J£ru<a|eEu, it so mit â 
lo efafoo rj'uno mxio^ Je naître de i'autrr. tt ùiudia ainsi un i^rand 
DQjbbro d^églÎFas dè jlrueAloui ot des enTifons, Juiqu'à colles de la Oaliléo, de la 
Samarto oE du litturaU Telle Tut la lualièri] de L'ouvra go oonsîdérable qu'il 
publia ou 1B50 et qui ie Urmine par un coup d'Æil lur les monumonts de 
Chvpre et do HhodoOi 

^ Ccp'lÿ écrivait H. de Ghnupi^nji, uae étude a or Loi mùûu monts ubr^deDii 
de ta Terre SiÎDlo. Il s'agit de* travatix iSe Cnostanllo, de ceux de JuiLInien^ de 
ceux surtout dGA CroUd*. Len trace* d«o tdootimento de COnaEautLu «ubaliieut 
encore. La tu^ilique de tEetiiteîioui (H- de A*ogOé le prouve] eft eucore debout, 
ealiâre et non dé|gurée.+. A pré» a voir retrouvÈ J a bailltqne co^sla£LLLnieunH iJu 
âaïuL Sépulcre, il retrouve et recciifilrnit la bastlLque h51sn.ll ne du x* siècle^ 
pois la b«itüqu0 batio ou reEevee par leo rolo chréUen* do Jêrosatem. 
M. do Vü^aé met surtout éù lumière ta magoiUceaca 4e celte arcibitecture 
chrétienne de La Terre Salolo. Ceiit IcL l'iBUvre d'un orebèologuo d presque 
d'un architecte... Ï1 y a dsïis ce livre ta puicnce du dcsiln4ti.-ur., rexactilLidc de 
l'orcbLliîcle.. la péoétmtiufi du savanL psr-ilesaüa louL cela le senti meut élevé 
de L'écfivaiii et de l'arlistd et, pour ïond, l'Àm* du chrétieu. » 

Un ae peut quo a'oo&ocior à ce jugement. Go beau volume do 463 ptg^ eit 
bien écrîLp oupérieurement illustré {Vo^üë aurait pu gagner ïa vie eomme 
artiste) et, dans quolqu^o poasagfro^ prorondêm^nléEnU sans dècismatioo. Qu'un 
jeune homme do grande et riche fimillB ait pu réunir lei matériaux d'^un tel 
livre à vingt^oinq ans tl L'écrire à Irente, c'eat la pretuièrfl^miïsnort la dernière 
•urprise que la tanière icienUlïque de Vogué réserve 4 lacurioaitâ de aes hlo- 

gtxpbes^ 

Lui-mémo uo se faisait pas d'^jlliitions sur les dèfnuU de ce premier Irivail ; 
îl écrivait à co sujet en iM2 * : 

■ MLnùi qüe peroonno jo sal» ce qui manque A me* travaux de JeuDessc. Tjî 
preuderi celui qn*i'âJ cflusarré aux CgHae* 4v la Torra Sain Le, est celui qui a Je 
plus besoin d'audition* et corrcftion*. En cotre que j* n'avaii que vin^t- 


J, ^^/hew d> Ytt Trrtf ^Otnle, lutroductlotL. 
L Lt Corw/NinfYoal, février S SCO, p. MÀ. 
3 . J^niAdYrrn^ p. 1t. 
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riDAtr« mus, ïl iàklAit louTent w C 4 i:li*r pour pr^ndt® une n°tH ou. un cmquiiî 
pu lie pbologT*ptiies- [Kiuf AupptifT A I& lealattr au à l'InùuffliMoce du ar&^atiiÉ 
Lan de mei ié-jaunà Jèrufmïeni bq tSfi- et eo 136î>i l^>ül en poanalviol deuLrai 
racbercheEi, fei rduni ïe« ^ Limant* li'uoe Édition rema et coiri^s^e de loan 
premier traT*ii. Survinnsot lep érÉnamant* de ma et te* pnmijs chingi inintii 
qM'Wa qnl itnpfimAe à mu Ce* note* n^onl pa* encor* él* utilisée* V ■ 

L'heure du dipnrL npproi^h&it ^il Tillait dire adiea üi JèrEisnlem. 

U Rien Di pourra elfaMT de notre c(pur la Irtc* que 1» émoiSonfi bÉnie# du 
p^terinagfr Y owl et, commft le* eutani* rtiléi d’Uraél, nouï ppiîton» 

dift awec confrioüon : m î;J[1h ma mftiu «oit rottêa a S'oubU *1 ie f oubllrp J^rn* 
nicint h 

C'niit par cèttfl citaliun da Pmlcniste qno Vûgü* défait lenniner ftdenrr, un 
demî-riècle plue tnrdp son petit livre aur wa dernier vovage k Jèruaalflni, 1 a 
\ 11 l 0 Sainte n^ajamiia disparu de aon hodiun. 

Il quittait Jênisalem, nous dil-ü^ laus pranii eipoir de relnur* * Poiivais'j': 
pràTnîr alors la douloirreuaa deaiinée ipli datajl me pouiftar un* fola ancora 
TÊra MS rivais itrangers, foysf désert T ■ Vo^ûë indiqua t-lnil^ aeee 

la discrétion qui lui eat nrdinaire quaud lE parle de luhmëme^ le IfiBle mnliT 
qui le mmetia en Sirie huit aui plus tard. Marié en 1855 à ei eoualne Mar- 
guerîte de Vogûâ. qui lui donna deui ftSlas, il eut le malhBDr de dsteoir veur 
peu d'ajiuiea après et ne sa ramtria qu'en 1EJ66 à Mii* Claire de MérfotillB* Ce 
cba^ln eut une innuenoe décisive tur sa carrière^ en te réroenant^ cmeujc 
arroâ de Mtvoir jicrfaquep sur lelbéâtre de sa féconda actlTsté» 

* w 

Dins l’înienmlfs, il ne le eonlenti pas de publier le« r-?*L*ll*ts de aos p^e- 
nuBfTOTaiîeî il detinl arienlaliite, e< je troî» qa iUe dennt presque wn* mellre, 
par I& forae da m tolonltel àaon donnilure! pour las tanpasi'. Il a rendu 
hommat^e k C, de Siulcj e( surloul i Chirlea Lenormant, qui lui doanèrenl 
des eonaeili * prtciauï pour un dJboiwt . ; mai* ni l’un tt! l'oulre ne dm lui 
ameî^er ce que. dès 1355. il pariiV savoifî le grec, l'btbreu, la syriaque >, 
C’eai à cetla épuquo qu'il a dû Faire la eoaaajasan» de Waddinglûfl. qui col- 
tnÎMfail eomntî lut au artbj'oiüptqua de f Athen^itum. dirigé par A. de 

Loiigpèner el J, da WiUe. La mems année où parure ni lea iplufa <fa la Tfrre- 


t. Eli 18(1. ûvaele t>, Vineeul. Vogilù reprit l'atuiÎB dea %»«» d* iaruMiero. 
. Ja pnidta. diMlUt. de uaD dernier totigt peur «mpliler mon doajier. ■. O 
.lomler **t iso. doute en bon ordre, ATee Im complément] inKersiri qu it a 
racu» ' On ne saurait trop en joubAïter la publlitatlon. 

3, VogQè a dit a Ï1. Clermout Umurin qti ll 'mvll paodenl quelque lemp» |« 
COUT» da Knugé ; uiAia » "C f“‘ 1 *"'*“» 

3 Voir B-W Jt l AlAtnaeui», l arrit IMS, p- 3i. Vopüéi Étudié let mÉmnIfe» 
de HAftbélErtty et Ja SwlPion; il e.l dÉja en eut de Isa eontréler- ^ Le melUenr 
orientnliale de Ff*oee dliil. en law, Salomoo Munk, ailathé, depuia tSïS, a l> 
fliwiotkéqoe Nilinnala; rail, 1* u al euoone preore que Vob. 14 ait entretenu 
des r*l*liaa* avec lui. 
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il dann^ tm V^âij^ùadant dei arlideg $üt ks itiA^eiLCT« dss chrélieni 
en Syri€+ artid<$ qui dftVfnrBcit un lÎTi'e (Let de SyncJ, 5il“‘ de 

Vugüâ fDQuFul te t âwtubï0 c'eü I la lujie da ce grand deuO» comE&e 

uQUâ TairciDe que le jeune oeieuiaiUite it décida a un nouveau Tayagev Ttci^ 
lUe par rerpéditioti fruo^atae de Syrte qui èveidii^ alora Uni d'Hpaîra*r 

Cette faiep il eqt deux cuÜabnraUurs émiaeuls ï Waddingtan^ parti wnrii 
luif qui séjourna k Paltnjre (lâàl) ei y copia les texlea lécnîtîques ^ue par 
Vo^ê eo E. C. DuLhoii, ai^chUecu, de Vinlleî le Düc (1lS31-i8@9}| 
un des üibîIL aura d^siinaUura de fotfi tempsDe concert avec VVaddicgtunp 
VoftHé parcourût^ de iSfiL â je Bauran, la Nabaténe, le SaFûLp relevaqt 

une rcüle de Laites sémiiiquea inédîLs -d Otausai dea rouillÉa à Chypre, eiplora 
imite nteeL y copia beauenup dlnscrlplionj. Avec DuLboUp il rnleva et deseibap 
a^arrélant parfais pour une fcuîLle de quelquea j(>urSp les éUnoanLef construc^ 
tiûae éparaes dans la Syrie eau traie, entre Bamaa el njoutonL ainsi A 

lliistoire de rarchitecLure un chapitre endure me nouveau. C^eel encore axec 
Duthoit qu’il eiploroi à JêrusticEo^ U Haram eaoh Seherîf^ maeoefsiblg Ion de 
ion premicf voyage^ et quH réunit là les tualérfamç de son second grand 
ouTrage^ Le Temple de Jéru^eoi. S^U oe collabora paa direciemeat arec Renan, 
M lui prêta plus d'une fols son obligeant concQUrs^iioUniuieni 1 Chypre; Renan 
ariJl en baule eetlmii i'èrudlLlon et Ee coup d^œll de Vogûè 

A défaut d'aune relaiian de ce royege—je ne aaebe pas qu^on en ait publie le 
journal — bitu des indicalious prêelses soûl éparees dans les articles do la 
Arme arehéùlagique^ les préfaces des publicaLione de Vogué eLirauLrea écrits*. 
Voici quelques notes prises par moi à ce suj«t el qui pourront intéresser nos 
lecteurs. 

Le 10 juin 16G^, Vogué écrit ds Beyrouth à Ben&uV Laissant Widdingtoit 
acbuTer à rtamaa la eokleciion des ioscrîpüon# arnbes, il a rejoint a Chypre 
son coilaburateur Dutboit qm avait fou il Lé Golgos et Dali« L'eapbraLiDn de 
trots députa de eculplursi brisées parmit à Vogué de recueillir une œn- 
tains de têtes en calcaire ; il Iroum aussi dans Jos débris d'un tempL*r 
dédié 4UE divinités égyptlsonee, des ei^volo représentant des parties du 
eurpaet une Btaioelte d'^Anubis. Après awr veîllb fc rembarquement de ces 
objets sur un aviso Vogüé revint par mer k Paphos ; en passant il 

prit possession^ au nom de La France^ du grand vase d^AmathooLe Sun butin 


I. Gti» eepolr» éc leralent réaltiés^ au grand proQl de la ËivülsailciD et de Tar- 
cbéoiofjc, eaus La mèchenEa Jalaojifl de Lord PaluieratoiiHÉ II cit knjutte de 
reprocher à Kapol^oin lit, romme ou l'a üitn L'èTacoalioo Irop replde de la t^yrie. 

3L Putboît a tuiii fût dus rvlsvé* i Aieos é Lampése et à Timged. 

3. Il qualJtftfl olpii (JtfïfnVii, p^ lEïj Vogûé et 0dtJqolt : « Deui tatauLs aUi*! 
reeommandabte» par leur savoir Krcbêobgique que par leur parfalU conBcleiicfr 
et leur cuDualevenca des tcxtce. ■ 

4. Voir aüsel E» lEltrEa publiées dam fe JoitnraJ dfi .Saedn^^T p^ Sftlï sq. 

5. Aetfue arché^t, lOSâ, II, p. 343. 

6. Ce vaatj pesant la.tKlO IdEogrammet, arriva au Lonvr* eu IFerrol et 
Cbiplex, Hmi- 4e Varf, III, p^ i:80) 
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compKDÛl DO 16 iuAcriptwM chypriona, huit pb*oicî«nnes el une centaine 
de gneqnee. Il Éf ait igaiement éiudii et deaslnÆ les tnonunieniB dupasse 
TraniiUB A Cbypra. a J'arüue. ilitril, qo‘il m’artit inut d'abord iilirê dans 
n>e. Je n'û pas négligé cet ordre d'études qui, deu* raia dé^i, m'a conduit 
f D Palesiioe $ fai en porteFeiûile too* le* Euonumenta de* Lusignan, si bien 
déetits déjà pîf SI* de Mas-Laine, mai» qui atteoiLûent encore le crayon 
d'un 

Le Juin Vagué feifînL à JérulïlBai aTte Waiidinglon et OutbotL 

Il ÜflpniJi ■Il moîf, écrit-il, hqiis ToyagiuQ» eoferalikï e-Qui avioa^ eipkrê te 
llâauFan, mit la pie 4 dui» le gr^nû déi«rtt fontllé Tlle dn Chypr^i «t ucua 
Ti-uiùQ» ciiercbar^ dMLi le* oiautago^^e de la ^üdét, lefepoa néceuûre peodAut la 
■4*^H(ïà d'été. ■ 

Ru tssi. Vogilê atail tmuTé l'entrée du llaran interdite aux cbfélitns. Dii 
ans opfés, « la toute puiaaance do baclîshiah o arait forcé les portes. Un 
nrritDgemeal arec le theilih principal mit la mosquée t la di»po»dion des 
Toyogeors loua les inalios de six heure* i midi} il* purtol desalner, mesurer 
et photographier à leur aise. Waddington, aidé do Saonife, chaMolier du 
Consulat, «toTait lea inscriptions anhea; VogÛe dossinail arec DutboiL. 

• U fallait é!ï* entré dan» rintirleur du Horani pour asTcir qoe robceinle 
actoelle e«i identique à celle da Temple Juif dans « foriu* derulére, quelle 
coiiaütuc iiu eniemble itomogéne, îndl^ieible, arec te» porte», *e* fenîtro*. sei 
défenses extérieure*, un tout anqual on ne eaurail rîeo ijcHiler uL rien retrao- 
cbcf, Bt qu’au coatre de celte eo celai, parfaiteoicnt delermlnéc .'élire un 
moûlleule ii»turel que la tapogrmpbia seule deeigue comm* l'ecoplacenient du 
ssnclualra. Or, depui» *ia ou eepl an* que l'cetiée du Uarom e»t permliw aux 
roTBiieun Buropéeoi, H ne *eBl imuTé, paftni le» oouibreui euileurs de la 
inoiquée, personne qui *11 touIu on pu s’adonner sirieuiement à l’élude d b 
l'BDCcinle Intérieure: ealla élude était doue à faire; c’ait elle que non» asoüt 
enIreprise, poprauleïa pendant troi* mola et qui a pour résultat ce Tolume », 

Lorsque Vogüé revipt â Jêrusatém en 1011, un eieni ebiifeh le til au Haram 
et lui dit ; • Jo to reconnaisl Vous éliei trois ; l un qui écrisiit, i autr* qui 
daMinail, le troisième qui phoiographiail. » CétaiEol Wsildiagtou. Dulhoit et 
laîL 

Lettre de VogUé à Longpérier, datée do JéruSBlem, 3i juillet 1862 * ; 

. Vous axe* su par me» lettres a'Ireseée» â M- llecau qn» le Toyag* de Chypre, 
quoique nü-dtsaous de mes espérance*, esail pourtant proJull quelque» bons 
réiultal». Notre esploraüou de la Syrie a été encoro pin» fructueuse. Voo» s*xbi 
que je ma suis aHoeié a W'addiugton et qu'oranl mou irtlrée il arail formé uoe 
merseilleiisc oolleclion d'inscription* grecque*, latine» et sémitique* dtoi In 
Haonran, i palntyre, «oms, Hem* et d«n* le» iBoolagac* au nord d’Alep. • 

Waddingloo amil 6 Mjé do pénêlrer seul dao» le Safà} eomœe il ti‘y 


1 . dértualfJn, p. Si. 

S. flM, artAéoL, tMï, II, P- m 





i3H 


REVÜË AkCttÊaLO€IQU€ 


rèosiit p«ÎDtp \\ prôpftrA \xn& nauveUo tentâlîve pùiîr fe prmlecnps dft 13^. 
Vogïiâ H Juï J dièrcnl âii wrti\t pr^mleffl ftppèjî Cjnl Grubim 
WêUtdn el j pf ijJï de 400 jtiEciipüan& ^Araltlques pau- 

voic \t$ lira. Lfl diebiUrament de et# texUï a dll rouvre d& Joseph Hiilévy 
{18'7-I3d2j" Plde LiUmïQQ (,(901 J. Les rttberdiHde Vog^teoni été eomplétÂc^i 
sur piiwe eu I30£> par H. Du^e^ud ei F* Hajder, qui onUronKé SCO telles flOü- 

ïfiaüi", 

VogiliÈ el WgddiD^Q ravîtirent ensuite dan* îe Hiuranj que ^Yaddï^gloiI, 
[lana sou premier tofage, àv&it pareourü w point de Tue tpigrapliîque 
seuleoignu 

« EoiïuUe inouii atDQi ^ti À BDfllrA et dûiis éü mines roTeattr A ÜAïuaà eu 
iraTefEsnt îe Lrdjali de part en part. De Uhti-bs, J'ii eauru à ClLjpre pour 
terminer tes adnires de pela Je lUlt Tenu retrouver WaddSopt'sn à 

ÜL^Trontb Et nûiLS flemuies allés eDiemble û Jérujalem. m 

Les p^sAges aniTarda euuL eitraila de la lie FAdaidr de Heoan : 

P. It i ■ Grd.ee à un arrêté de ïl. te .^liautre d'EUt+ quelqflei'tinea (i^^■ lacunei 
que J'sTaiA eu le regret lia làiaier ücrnére müi ost déjé pu être remptiet. CeS 
iacQuei êlAÏeut de deux ierie* ; d'uue parL je regrelULH de a^aruLr pn Tisttef 
Chypre; de Taulre^ il rua reatail Bar la cAle de Sjrle pluiieüra dEjida/U^a à 
satiifalre. En ce qui ronctirne Cbypre, une circQuitance des plus tieureuiKi m'a 
pertdia de la faire rculrcr ilaiu mou Cadre.,. V^eri l'époque de mon rélir>ur (la 
EQïJiloQ dora d*ocL à oct. ‘tS^ïLfapprij que SI. là eomle UgJcbiorde VagCck 
cunaoieaoleLkï eapluralEur qui avait déjà reudu de graudi servieBià i'afcJiéalo^e 
phénicleuDe^ le dEspouli A parllr pour TOrfrat avec uo plan de recbtirchfs A lui 
pensouaeL Je lui dEiuauLtaî de eumpraudre nia de Ch «pré dans aüu ilinéraire^ 
sr. de Ve^ûé se prêta i moa désir et te chargea en oalïa d'prgaulsar tes IuuiJIm 
qui devaient Aire Eaitcft pour là eumptà de 11 mlvSÎDU- En unmpagnle de 
Sf- WaddlnglnUk antre voyaneur ptetn de Kéle et do saToir^ avçt t'aido de 
M. DulboiL architecte^ secaudê en otilra par M. Grawt, jeuha Frant^aîa établi A 
Chypre^ d a à^éoutè, dnut lea pTemîeri cnnle de lE^lL uua exploration ouffi piété 
du sol de rtlo et des fouilles très TrycLueuiiei sur ptusioure pain ta*... » 

/éîd.^ p. 734 : A .M. du Vp|fQô a pmnTé que là UIUlT occidental dn Templàp 
baigné psr ks loriuci des juirs,a'oxistiJï pas aTani Ijeroda* ■* 

/AdU-k F> S14 : ■ tout le monde aeiii kléclaré la tour de GeheiL AUlt^ Turtnto, 


1. Cf. Üreue en'bqur, fSUi Up p- l^. 

2, t'àyuge arcftéfll- au Sa fit. ItHlI ; cL Cpinpfn renét*» éi fAcad^^ ÜOi, p £54* 

ï. Cr. licuxej, Cutakfiie dit rmliqvtÈ tu Urn carie du Leuvrt^ t. t,. 

p. 121 : • Les foumes dlrij^égi^ per H- dà ¥o|Qép avoc k oiucdurt do LuLhoilp 
aut Gntnile [après Guill. ftey. tttéé, qui rappnna b premlÊro ilatne chypriote au 
Lnuvrel doté le Muicà d'utao miiarquabEe série de tk'Eo* briiées. troyvées dans 
des espèces de dé pâle, près des anciens saucluaïroi de IMIL cl d'AUiLènu : [jour 
qui sait F| efacrcherk toute la sculpture chyprlulc est déj^ lâ^ lurmant uue chaluo 
continue. « 

4+ Tqèsfl coiitrodlià à tort par fL de Saulcyp Mém . fnjor.+ tf* par¬ 

tie ^ cL ï^crmt ci Gbipkr, IV, p. 2ia. Lors de son preculer voysgo^ VogQé 
crovali encore h Totiglae laloEnuuieune de c^ umr {RuU. dt rdlAru.} issii 
p* 4û¥0j. 



NOUVELLES AUCBÉOLOCtOUES ET CORRESPONDANCE 4J9 


Mopirart, iKiitna iiMutritouei... Si, d&u* cloquAnlA tut, on rcconiult à baa 
lirait q;uie rapp&rl:^ aa moijen à^na dei caUAtructioxiE qu^on rApporUit 
TAleidEUl À l.OL^Q ani *v. oa ai'eïcawrm de n'filro Airirê s e* rèiulUt 
qy'Apré* queEquei lïtQQqemcuU. -P^ ^ préienl^ c'e^t Uitn qyt^ue qut 

MM. WaddlDjitaa eide Vaguai qm oial fakt kun rctliEreheid'uinî majiiêre layl i 
Ùkt imlépeiidAnii; liËa tnïeïiDEflk flalEul; arrlTéa Justement eiu m^uieA copdüBiaaA. 
M. de VcgCt^k diu# ioa premier auLêrieur k ma tulAJimn, Ariil cm à 

U baille AnEiquilé de ce# coEiatrucliout Â UD eecaod vayoïgE,, Il eil re#ËPii Eur 
celte apiaioQ. IL a donc h^AÎtè sliabI ai ccpflndttüt pcrieoue ne lai reprocherai 
i'eipêre^ flou i LDcûfupêUacii arcbéologiiiue, e 
Ibid.f P- S31i ; ■ LeACODitrucbou* en ^graudi hiücê du H&ortm. qne te» première 
Toy Age un anglais üreai remonler tu tetupt d'Og, ml de ELublU , ioal iroufec# 
être toutefl de J'épÀ»qiie ramaiiiB cl cbr^licuue. MM. SViddlngton de V'agnè 
ont dèmoutrê cela jusqu'à rÉTldeiïGe. ■ 


S'il fftlLuL alleiitlre= juAqu'an 1ST7 Ia publication complété du grand ouvraga 
Huf rarcbiieattirt de I& Svrie centrale^ ^*ogûè ue Urdi pae à dopner aux 
stTanls eon beau ïoliime sur le Temple dt Jàruaalem (1864) et aefi prcciausea 
tollecüons d'ineCriplicnB ^èmiLÊquea^déJI publtêcselcomiiiecléefi eu partie d&na 
te Joumaf o^aiF/PC \ 

Celle époque Cîtl63 à t3t0) fut ia plue fÉccindu de fon acÜTslà üUÉraire, 
ColUbonleur de là fie tua ^rchéoloÿiqui^dt La ficouf nuHtiâiria^frf ue >, du Juur-^ 
nof asiûlique'fdu finiiclift dût itinh'qlulJ>t« du ComfApcniian^ *, U louiim des 
polémiques cauïioiseej où l’aTenk lu» a donné pleinement raison, centre aoa 
tUll ami; Cp cfe Saulcy, lanl au sujel du Temple de jérikgeiem que de 

l'âgé relatif des aJpbabelo bêbralqua et arimêen (1865). Mobl, dana un de ses 
rapports â h Sociéiè asialirtué [11^)^ fui attribuait en termes ?agUËa un projet 


i. StjriEttnfrafB. tn^crifii^i pwbti^a flHC kadfirclirinj et cammân- 

t'arij.r P‘ t‘f^ (luccr, arauiéeuuc# ll^almyTeJî inflCTH 

du Kacurau -, textes uabatéeni ross. iur papjrru#^ Suicr, oaMeutiii# ; iiiàcr. du 
Sifâ). — d’jircàéDfei^tc oi^n(fiît, Parli^ ISOS (ÏLiPflr, pbSnkiBunes de 

Chypre i InseripüouJ chyprioles; lutitlles t^mitique» ^ Talpluhct araméen et 
k'alpbabet blbtalques te ttoii d'AüyJoa; tdunuiilcË de Clliom; moanjucs de SthR- 
têoe^ inscr, punique dû Gftrtiiegc). Voir un long article cuontme ^ll est de 
Kolanberg} djuis la fiepjue fritigutf duai pot. laOUi qui recd hommage aux mérite# 
éminent# de ce# dcbi puhlicalions- 

àl-0AjmÈe#/uï'cct, tSCO ; .ifoJinaiea dei Cr&isadejp tSSI, iMB+ 

3. Voir DclammeDl [ISSI. p. tSSb le commentaire do rinacriplioti phènlclcnue 
de Lapetims, ateC un éxpotfà a ensenible dé la rclÎBiou pbèDÎcicmie auquel Tcrrul 
(III. p. 10| a lyt de nnuibccux eapruoti. 

i. p^éhitififffqutÉ de Pfl/cifiae (iStô, p. îïjt dfi larriAw di 

CarlAnge (IKa^p p. IQlj ; inBcriftiim héùraUiëe da jomàeuu de 5. Jacques A Jeeum- 
Vrm (lSê4. p. 40); itatuei df Èt^rùUlk (IBfiât P“ «H« de Chÿprt Itco mâtrip^ 
Émît pÈT^nicîtnnl à 

H. Mahomet tt â>aa (ÏS no#- tBflâJî (â duc {SS d|c. ISOTj. Le père 

de Vogûé. atec ^ua\a\ümïkiT\ el raulrei. tTall feu dé Le tkrttspQndarti en léifâw 
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^randiojfi^ qui éUil à pêu pi^t CfiluË du €&tpti5 iKSfTipfionîfnl jcfnilicarui^ : 
rHunird.ini uq tr^rtU é'trLsmblt ■ tm gftndii euibs^ d« mitériBui dci 
graphie fèmitiqua qui 4 'tit actuinaiée de Iqua DUia K^ C> 3 t Jb prufton 
du mènifl beBOÏD que Eleoan^ ^bliIct, Loagp^ner el Weddifigton prèitaîèreal 
à rAcadécniep le 25 jiuirier 1M7, le projet da Enlrepris par un eenl 

latiintp un pmred recueit aurail eans doule été plain de rauïesî mais an n eût 
peul-êlre pas mis un demi-atècEËà ot pae le terjsrner. 

Après 1 » mort du due de Lu y nés {1837}, Léopold Üellsie prit rinitiatlre de 
reeoQamander n'a?ail po quiraaie ane, lui Buffrages de rAcadêmie 

îles InEeripiiotis L 

* CesL 1 ellËp di#âit-il plue Uird*^ que J,e dqij Ea plupart des ATantige# detit 
f*l été eomblè au conri de ma Euoitue tie- le jour oü elle ta^a fait Iç grEud 
bouneur — ii moi eltnpta acoBleurp qui ne pouTàU rujiiaefer 4 la ■eiencs qu'iine 
pariae dé mon BeUrilé — de m^adnetLre au aooibfe de mecnbrei libréH, elle 
ma donné droLI de cité dfine la République dee Le-Urea et m''a pnuiié dans la 
Toîf DÛ. jfl deiTélB Ëéiieoutrfir dét auccéa dêpaj-Ntut de beaucoup ODieft é^pérancçi 
El mea mérlLes, ■ 

Vogüê rempléQï Saukj à W CommtsBiün du Cürpm el fut chargé de la pirtie 
arameenne. qui a été publiée soue si dire&tifin et HuiTO. Après 11 mon de 
Benan ( 1892 ), il lui saccédi à Jii prèsLiJenée do la Cnin miss ton. Bien que bob 
oecupiiioni ne bi permîsacat pu d’élne assidu aui tê&nces de rx\cidimie, il ü‘i 
jlmiis cesaé de l'înUrssssr aux coniinuuicsÜûnB conceraanllosanllquîlês iémi- 
tlqusStles missionfl el les fouilEes, particuliëremeol rexplonlian de Cattbige et 
Iss fécherebes desûoaaitiiêajuSp J^'Aullei et lutres EiTinti TrançatE eu STrie, Les 
Campret-rendut portent El trace da li curiosité iclire atec iaqtislEs Ü sutrail 
ces travaux; il ti d^allleurB, |pour Ica eneourifer, des Mcriâccs peracnuels 
qué sa ttiodealEetraü 7 a moyen de dissiEQuler^^ 

Je saJs peu de cboie lur le ?oyij^ qui rameni Vogûé à Jérusalem sa 1860, 
pour sîsllec les fouilles pmlondss de Wiirin tl de Wilson 4 ren ceinte du Hirams' 


i* MahL £iudef oriiA^nAfp |J^ p^ 63S. 

a. Léupaid ÜElbii appartint, tnutjeuüe encore, au ûeriïle litlérHJre et ii;eJèiniqus 
qul« groapBLl ÉutQur ils M, el Clierles LeoùrHjiut et on Vogué mireiE de 
bonne beurc trouvé accneiL Lliiatoire do ce cetcTb lora un jour fort ïnlérEéSEEtn 
A reromlilnor. 

3, Pitenurs prononcé à T Acide mie des l□■GJip4lolli, te 2^ octobre (C, H. 
tSo&, P- ï5S)h lonqoË fui otTisrt i Vogûé le Tolnme de mélangea dit Ffonf^ium. Un 
trouTo dam ce toluma une bibllographici des éertU do Vogué par rabbê Chibot, 
deTean toa collaboraleiir au Uorpia (p* lï-wUL 

I, Eq iu$, • iDb retour d'Orieut, Vo^é rtuil Juki & Ch. [^am-mui «t à 
<1“ d-OrtüUl. dMl te pf,uiiîr dirtflaur kl 

, abbé tplUÉ tard rirdmti) Utiem«. v»tUÉ dcouA bu.ueoup it éou i«mt,* «t .le 
.« b Mite «üt« i eu I9M. ê k ««t de Welleu, il ro derkl ^ri». 

^ 5 . AU uoaenl de quitter Jéruselem. Vejrité eut lu J»ta d» atiat de 

SI, Oermant^SuDneua, |« prenier eeUotj^ïpe de l'iDieriptlou de M«h. 
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A c6U« époque, 00 tf* ses UAvaiu eommeDetO, il a»*it la charge d tioa publicaüoa 
eontîdérable, »lla de l’oowge poathume de leci prédéeMsegr et aoii, te 
de Luynei, rojfOffe d’aploration à la afer Jlorte, qai ÛnU de peraîira en IST* 
ieuleBa<!nt« 

* * 

L'ouerage capital de Vogûé, «i î *el, gf. in-i* «ec 151 ptinehe*porl# le 
ttiro sniwnt; Sÿric Cen(raie. ArcWfeclure eieile ei rrliftfu« Jb 1" au. 
vrfj. nrete. Paria, Baudrv, I8fâ-187T. Il avail dé d’abord perler un auUe tilre : 
la SÿrU Centrait,par iiM. de VosiUHW, ff. VoidjT.pfsn, üa Aronf-propoa, 
daté de iâœ.qoi figure dana quelquee eiemplaires, «lue morceau latére^at 
tur t’ereWlecture eu pierre de la Syrie; l’aüleur j sabelilu*. en létede ia , 11- 
vraieon, un Attrti*«i«nH dalé de Vienne (13 arril 18ÎÛ), oùonlitoe quiauil ï 

. Peudasl ce long ijHertaHe, le plan Tnème de roiiTreB» a’esl trantrormé* 
i-inUnüoo primUlte de l'aulenr e| d« M, W. WedJiuflw, »on aini et mo 
ccwpaeoou 4e royage, êUil de téonii daiii une eeule pubt.caaoo d eneemhîe 
le» fèaiillate leieatîÊq-jM de leur ectonmoe eiploralioii de le Syne «“'« »■ 
Ce proh i a 44 être abaudouné ou, du iuqIm, eliaügé qnaot au mode de pc i- 
ciiott. , Eu effei, Wâddingtun enil joint eou butin eplgrepbiquc jsrec et UUnï 
É celui de Me prédéceaeenr» d t arait poblÜ é part *e ISIO. - 1 «*« 

déecrmai», irmi le titre de Sjrte centrale, que lee éludée d arebtleclüre et 
d’éplgrabhle iémitiquE ptrieonellea à celui qoi écrit ee* liguei-ta« to um 
qu'il offre aujourd'liui au public eotii eoneacréa a l'arrblleelnfe; leur prise pal 
inUr» réiide donc daui le. plantbe* qui Jh aeenmpegaeut. Lenteur« ecnll 
4'aniant nlu* k Talie pour Ici recouiouander à ralltnlmu du lecteur >ai 

tooi ce qu'eltee doÎTent au eiayon élégant de E. 6. Onlhoil, architecte habile e 
Inalruii, dont la collaboration a autant ajouté au eharme du eprage queUe a 
c&iïM'kbüÈ i T^üuHftLt. ^ 

Vienl Msuile une longue et iœportanU htrodueiiûn,poilêrieüfià l873(dala 
d’un iirre ciWJ, qui est u" romaniemenl d# rancen Awinf-propoi. 
avail d'aillcurt, dee IB«, dîne aon Tanvif de Jériua/rm, indiqué le* idoM 
générales auxqueiU» l'arait conduii sa découverto dea vitlea oublié» de ta 
Svrie Voie» quelques paeengea easenliela tiréa de ce Urre : 

Un peut raalulenant, iulvant la .pirilueUe eipMssion de Vitel (Jeu™, 
dre SCO-, 1M2. P- Sîl. eraindre de p.Mcr pour m.pvoli Ffançate osiurer 
n.ie l'Orient «rec e Jooé uu rtta considérable dam le moyen Age primitif! qn I! a 
lusinrco ^ "Pdt d» tradilinn.; quê ta 

diffosloD de «emotrea en Oecldanla iMfemcnl eontrihnti notre renaiiMiict du 

Lervlllea découvertOi dans la Syrie cenlnle noue ont rirélê l'eiiilenes du 
lïi en vti* *iè«lc. d'une école de fon.tnicleure, habltet Ingéonur», irtiilo* 
nourrie 4e« tradition, grecque., maie eu même temp» animés d'un esprit 
upuvean. Lee eonséquCBc e. de ce fait .ont immepiéa ». ■ __ 

~i, irenfèe .Ci detsin. et cens de PutholL , . , j 

- A la mimt nage (MJ, Vogüé coniiat.ll, un de. prenUen, la renil-rance de 
l'art bTMnllD au »• ei au si' siècle et en cUill d« eienplea trappeuts, connue 
l'iroira de Boiualn IV Diogène à ie BihUotbèque fi.tlnnUe, comparé 4 des diii- 
IjqueaconiutalreB de la mémecoUecUon. 


T- t* 
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Ce n^élaiL pis trop dirCj et Courajod^ dan^ ses de 1891^ a eu raiion 

d^insisLer ttec ronî& lur rÊm portant» do ms ré^élatmos : 

££foru, 1, p. in : ■ Cïsl VI. ûi Vo^ quit tfcr §ùa trca l»au ÜiTê, noni tt 
f^l Gountlïre ce qu'a él^ls X'at% ^rÉco^lflütil lau* «a forma ctir4UcuQ«. UapcMi- 
riüad île celiiïe twi %m ffT^üd événemeist Cewi Bjraaceet J4U art préAiiTie âala- 
liqq« qui a tilé la Imil d'LJDîou eulre U dvilïaaUou pniiïiiiia et la ciTiliiutfeou 
cbraüeüDB. C«l quelque diooe üejjriïiLd d'Aiuîr mli eo lamLèra lei uLouunieuU 
qui proclamcûl oetta L'boaueur tu reTfeud-ra û 34. de Vo^üé. * 

Ibid.^ p. ■ La niAireiliiciaei i'îgnoraoiïCt pirai^e, 1 a maorAj^e foL^ u'out 
pu complètemeat prévalu [foutfa Ih graDdae découverLea de Vofijé}p hitu qu>lka 
iolaut parreiiuei i l^i tenir Juiqu'à ce jour aü quaraxitalQC..^ Il fut un temp^ où 
on éU.it Iralte de laAurjiij FroxiçâiAÏ^ quand on ai-ait làieaer auup^auer qu'ou 
aaourdait Â Tlïnent une iftion directe iur notre arl occïdeaii]. Las eenlei nri- 
glDM lâlJoca Iteiant tolâr^f. w 

Aeïotémeol^ VîoLlet-le-Dua n^AraU paj eontoil^ le# Jnduenaaa ortentales sur 
Tart françAiS; mais il las faisait dater des Crnisedej. Vogûl eut nk^n de la 
contredire eut ce poînL 

* Pôor ma parE-, eerït.-!!, Je ne saurai^ rruLre à uoa laQuence ius^i oubiU^ où 
h nut propAgAUiic auBaî rapide; à mon fenip resieljniemenl ori^uld m M plu* 
ancien el pliM direct ; il i preeddâ tae CroieadHa; U a préparé de Icogue main le 
idüoTtqnent Arcbltecïürol qui t'eti prodoil au xr et au in" iiècta an OeddtaL tl 
e#t permia de Euppoo^r que san* aller Juiqu^aù 3jrir Ici caustructeuri inexpe- 
rimeutéE dea vtu', u* al i* eicalas uni pu avoîr connaj^fiDca de* mélliadt* qui 
J aralanl été en uea^a, dei formée qui v aroieut prévalu. Ou peut croira que 
ïae ptEmterB arÜJtaa Tenu* d'Ünent à rappel do* Barbara* ccurunuèa âlaleni doi 
élève* eu dei bériUere dea école* fÉcoudEi de Syrie. ■ 

E[i dehors des idée* pereonnaJIas qu'il apparLaîi linai à Vêtuda de Tari eu 
Oecideuti VogOé ajoutAiUun chapilre ncurrau âl'éinds dfrl’Ari ortanlaJ^'îl fiqu- 
rail aur des pl&nche^ irréprnchsblea de Dombreui monuoienta dcuL rien D'asau* 
rail la cnnserraticn. (Test ca quo fait Jusiement valoir M. C. Bu Lier, dans iâ 
relation de l'eïpâdidoii oaaérinalnf (PHnerfon EJniuarftfj/} en Syrie*: 

» M+ de Vogrté a décuir^Ert let mcrveiilcâ artzhlfeotai^çi du Djebel BaurSxi^ 
ftet pliucbef* îEluélrmat noe vîn^Laipe des aucleanei conttroctioni^ «ont de la 
plu B haute Lmportance, d'auUnt plu* qn* nombre de «ci édlSca* eut diaparo Ou 
EDot anjcilrdqmt p|y* campiétémact ruluée que lorequ'U tes vit, * 

Je ne rèilato p&a aq plaisir de rapmdoiro îti quelques exlralta d'on admlnbte 
article de Boisaier (qui n*n pu ôté rèimprimêl sur les villie isconnunde la 
Syrie^ Ftîen ne ressembEe moioi A la « mi» en quarantaine e des découvertes 
de VogûÉ, dont Conrajod e* ptaigoail Ireiïc ans plus terri ï 


L Suii-oni non babllodc, Courajod m bat cculre des mooliiu 4 ^uui; on os 
lut pu el II ne dit poial à qui U va veut. 

I. AlEiidion à la boutade de Vitet rappelée plus bauti 

3. Voir Lûblte, dér Af^AiL. éd., mi, t. J, p. 3Î2-38Î itoui un chs- 

pitre iur tæ décou votleE de YogO#). 

4. EUiiiher» Syma, A, püri 3, 2^1^ cL Fiufil^iÿiüm ¥ugit^, p, 7&. 

Sp Ac«ut dc§ I}£ut Mundfê, Ip p. St sq. 
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IP U'i • Ca M lout pas dci rnïpta ordiBaIret qus SI- <1* Vogûd noa* •hit cas-’ 
paiire: il neui rapparia da «al ürieat lalotilii dw ntlei iüUêrei, a»ac laura 
idiiUdu». tenra ruci, kuf* tombeaux, leura djttUof, Le uir«c)a de Pompéi aanibie 
aVlro reoouvilé atiï eiirèmitéÉ ila mojaiie. (Taat une €lTillM,lIoB dtlruiU qm 
Qou» art roodue; eoal lenle ono ipoqns ioeonnue de i*rl dirêüaii qui r««ü.cile 
devâDl uQui H, 

[P, m « Auum lei roelMM de Panipë eaul él*«aiil<» el gtepleiM**, eulanl 
eellea de le Sjrt* ont un Mpert eérSeax et dur,., ETIee iont aoiiinw du düeri | 
ellM i‘*li*«nt eu milieu do aile* grMdioaîs, mal» »nslère*. dxiii dee plit&ea qui 
•ont loueeni axn* eauj uoa Ter dure, liJi* ombrage. * 

[P 711 î • Eu Srrie, un ^ relronvé à paJ prêt tnnlei le» égtlaM qui ont *1* 
bàllea dipoi* le t«* ëède jusqu’à JnaÜiiieQ, la sdile eutlÉM de ««* moûuaenU 
primiüh eiiite i on 1» ^oit peur aiüë dira lorllr les un* de» ..uln. oll Un suit 
leur Dllation. Cetl tm grand an qui naît *l grandit sou* nos ran*... M-doYogOd 
• bien raiton d« noos dire que le grand intâï*« do ton üufragoasl donons tëre 
assiiter à loMlue inouteœ«3t*KWt«olurtl qui «immonua a«c la tictoire du 
cbristUnisme el»»rrêlo pour la âgne au an' «è«l*, ’> 

Plu* Mn {p*8S) HoieaiereppTouTo Vogüdd'avw xlBrrntto reaMmblddc* des 
monumeolt d* la Syrie «airale »t« «rlxlnOd dglisw romane* du midi de li 
France ; il rapproute xussi d'aeoir fsJt remonter «tte inlluani!* à une date bien 
BDtèrieûre aux Croisades, eunlrairtmenl i l'upîmon de ViuH«l*le-Duo, 


Membre fundaieur d* la SwLÉld de Seeour» aux blesiê» mtlitairei, VogO^, an 
mo te mil toul entier au sereiee de celle œuere bumantiaire, dont il devait 
birotVlt deranir siee-préiident, puis prêsidanl et qu'il dirigeail encore, «eu 
divouamenl sans défaillance, de 1614 à 1916. Au mois de mars 1871, Thierale 
oumma ambassedeur i ConsiaBtinpple. H y fil. cunim* pirluut, Ilg"« 

et sut mainlinir, aux yeux dm Orientaux, le presllge séculaire de la France. 
Il n'oublait pas d'ailleurs l’arabéologSe ! c’ait lui qui lit rechercber, dans les 
•fchira# ountuiaire». lea dueuments qui ont joli quelque jour sur l'aequisiliuit 
de la Vénus de Müo*: d appel» »“»« Clermuni-Ganneau. qu'il awit connu 
dan* une siluaüon mode*!* en Syrie, au posle de drogman do l'ambassade'. 
On aurait dû laisser Vogûà à Gonslantiûopl* t mais on eul besoin de iui 
à rambassade de Vienne, où il fui nommé «n mai 1875. Très lié atec le marfr- 
chai de Mac-Mahon et sa famille - la ffire du Vogué, Ca)*flea*Hubert, tus à 
Hetcbihoten, était mort presque dans les bra» du maréebal’ - U ne «ulul 
plus oeeuptf de fonalions publique* après la démissioa du Préaidenl 
(fâiriflr 18Î&). G* hi, P<3iir ia reprt*enlalLOli du lu Ffiiicfl au d^tiori^ une 


1. r^fldKf 4i PAcadr, l&Ut 

S. Htv. iS1£i li P- 3S8r ^ 

3 Uü^^ d<w preinier mirtase de ïl» de Vogué a épsuift U marquiB ne 

Mifl-Hiücsü. inhiitla Mrquh, toït le EuiUiin Mr<d4iqtit d* 

Frffiiçf, f 39'?i P- 
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l^nda Toree pïïfJus que Ï4 ^cieo&ei, uilfl foi* déliiftséffi û * jMiüs recOB^ 
qqigo COmplËteEI];erkt^ 

VogOê^ à ploïieur* reprises* s*oat quitiâl lui-mem* il'amotetcr* Eo rÉaliw* 
U Tie icÉealiUqqe offre dos oonlraJtos turprananis, Acotlaur à Tiogt îï 
dèi rage de idngt-qualre ittS, un *aT&nl ctigînLl et crliUur ; à quirante-cinq 
ans, îl ffideTiaotaEnaleur ei îe re*to juiqu a la On, Cela sVïpUque ptr se* nom- 
brauHcs et frtirea otoupaüofls. LaivolïüqiiO d'ibord, puisragncaltiire, l'rndas- 
trie, la préaidooct de Sociétés et de CoMeils rabaorbèrent de plus en pkB> ne 
lui laissant que peu da loisïn. A cela Tinrent se jotadro des goît^ nouTeatiiTil 
ne tourna Ttra l*hîatoire des lemp* modarnes, Voiei comment- 

Li branche des Vogüé-Gourdan, détachée de la Hgne directe au début du 
i¥ii* eièele^ a^élelgnlt ilaquatriSniB gittéralioni en 1713, etBc Pierre de Vogué, 
noieu par sa mère du marécbal dücde VîHeff i grand d^Espegne, dont le ffl* ïuoa- 
rut «ns poslérilàen É710. Pierre^ cousin-germain du dernier duc, a*ait hérité 
pour moîlië du maféobal. Les irchî^ea de Vilîara et la grandeHe d^Espagne 
passèrent alors au UeuUnanLgénérél, chef de la branche slnée des Vogûéi et 
par Lui à CharHe-Jean-Uolchior ^ Dés ISBI, il commença I poieer dans eea 
document* de famîUe* et j trooTâ un pLaislr dont il a très éloquemment parlé 
à la Société de rütstnire de Francs» qui raT*il élu prialdent [5 mira î89l] : 

■ Je suis on nouTsau ïsnu dans tos étudÉâ et '^ûui Toudrea bien tous rappe¬ 
ler que je ü‘*i pai sollicite Toa suffrage»,.. San» le# oircoiMlwicea de ramUle et 
lu beurcui hasarda qui ont mit entre îne» malu» le» papier» de Vülarst le n'an- 
raii ceflsJaemcat jamais langA é quitter le» sentiers de rarchéologis pour me 
bavarder sur le» grand* cbemins de ThUtoife; Je n'aurais pa* connu la tïtc aalï*- 
fsetlon quj naît de ce cammarofl familier aTto on petaonuoge biilorii^ue, atec 
le* écrit» de »a main, arec le* lettres de »es comipondaots, avee tout Tapparfid 
ongLuai et sincère de sa Tîe authenflqoCi Certes, le» monuments figurés^ Ica 
ioHcripnon»± le* médsîlLUr toutes te» BrchlTei iapidaires+ cénuniqnu ou métal¬ 
lique» de t'aDtlqulté ménagent aln»i à ceua qui le» manient de grande» saîUfao- 
Ucoi. M^sl» combien plui Tiratit e»L le dccnment miouacritl Je n^nsiit* pat sur 


L Conseiller général du CtLcr^ Vogüé sa préienla aui élection» légi»ladTea de 
1M.B; bien qn'en llie de la liste cooierTatrijj*, il ne fut pa» élii% 

3. flüJ/* hrraidiquê^ ISSI, p. 492; 11194^ p, 398 j ITrtc fam{(te olrorolWp L L 
p. Ï5B ; L llp 233, 355, Fierre réierra fïourdau et le resla de la sncçaaalon I 
son frère Félïa» qui mourut lul-mème laii» enfante en 1134 el Iidiaa Gourdan â 
son petit-neren Eugéae, mort ea i 35 t, graud-perr de l'euteur du J^dituzr tufit-. 

3. df Jtfainlcrron €l U mUr^hal de Vîl/ars ( Corwpondtfnl| 35 janrler et 
10 fêTriEr lS0l)î Mémotm da mar^ksl de Kî/furst S tûL^ iaatd«i; Vü/otm ti 
CHtete uf (fe flâerére (He*.^ des Dritf léORdeSi 1 b ariil I «i et V* »eph 1 SLaéji; ^ 
fin. dê la pwrre «f* la, iMCCMalon d'fiipa^nc 15 sept. 1687); riUaev dapt^s 

J(3 ci»rrr»p<raidraiiceH 2 Tdl,^ 18SS (cf. Cbuquet, fitU. crif., 1885, |, p. J> O/rL 

fafife l'difi^iieür dt Psnam iC^rrêtpQrtdani, 95 Juin ÏMÏ); ^ûliü0 mr fiïâlii d€ 
t'i/fnrsr ISKUiî ;l>iJCCHiiT) à fiaaupitïflfioa du manumtni de Ma^^alaçuff, lï lept- 
1999 reacelknt morceau o'èEoqueQce et d taiitolre). Sur celte pêJiXn do rmuvre de 
VügAé^ qui eut dss coltsharataur» et dee auiilisirei, Toir Imboft de la Tour* 
&-DTM d*» D€ur Mmditj 15 déç- 191 5 h p. 897 et iuît* 



NOL^VELLtS AaCHÉOLOGUJUES BT CORRESPONDANCE 4i5 


ttt émuüon* ttl atis Mt pliiïlrt d* l'e»pi'lt qui Toaa aiatnNêci wwui.qua mof. 
C'hI luc papiar* ds VlHin que Je daU de le* troir raseenti». C'til t au* 4ii*»l 
q 4 e Je doii l■hôllüeu^ de ilsger dioi taire MBwil, l’isaninür iTettiir il#» fttac 
le temp*, à fftütauiU » 

Je ne puis m'élendre iô lur s<i IfaTim, qoi Mndurtîrtnl VogüA i l'At*dê- 
mî# ffsnçals# (t89l), son plui que sur deulrei teuTres bwtûriques qui sarliDt 
d« noire cadre'; nuis i’indiqu* en noie un eertiio oombrt d'trlicles et de 
oéiDoires relaUr» eu* études d'itctiSologie que VogOd publii après ISÏO et 
duDi it n*» pa* été question plu* haut', J'ajoule que, président de 1* SeKiélé 
de l'Orienl latin, il publia, en leSl, dsoa le» Archirei ds mUb S«iéiè. un 
poèŒB en 51T ver» Sur ta Tsflipfujn. Dsmi'nÉ à Jénissleo, dont il èlablit ta date 
el l’etiribeltoa *. 


L’fJoote d'tlude* blbtiqua» de Jirttialem si son orgiaa, la flauua fribhque, 
n’eurent psa de pilron plu* dévoué que VogDé. Il saluait atee ealiifaclion. dsna le 
premier ■ un enseignemaol esubSAt adopter les moyen» de déleriBeau» osoyena 
d'altaque » ; longtemps avant d'écrire eeta (1913), >1 avait appelé de ses vœui 
disersts un renouveau de ta critique serîptarsir* *. Lors de son damier voyage 


1 Lâilftt *r diiwur* dt SnHÿ *Mr ife proje/ de Jtfpwfi/iîKe ikrétiemif, ISW, 
te dus de floHT^ujni et lê due de Reaueirtief, iSfiO (cf. le Cvre,pendant de 
ISS51; CdjnjMjne» de Jatifues dt Uemunit de Beaulitu, ISIS fcÇ fl«. 

cril. ïl, P- âS 2 ] : yit-coyï^J d riJwrasw/Tfffiwi rft Æa ttain* dt FüiZ&Btr, i IliiIEbI 

lOls'; Une fût A Aubeniu es t?J*, ISIS; TAwreau-tSuraÿin (dans le Carrttpondani 


i blinde J’eAawBifleA, nïi de Grèaf, SBÎS (CiS, 1, p. S)î lurla /'ei'ere du 
tembtüu d-Bfc/imunarnr (J. A«pt,. lèW. P- SWl ; U- tarif de Faimy», IMJ; 
dfè/e de tAmér, IWü; JaroiVi« »é*ifiï«ef. tS8T; rfljenpfion ptwique, tSS-, 
l'ain suriAsjîiJioil, IWÏ; Rom* miilUlire iWflée, 1*4*: d'épip^éi* am- 

(dnumal nrin/.-,ue, cf. CIS. I, p. 3^U La J J 

(raee del are* britit d«d. XÏÏII, ISIS): Brifcee a l'ouvrege de Vincent 

Pi abel 1411, Plu», dltenes publleetiooi dlujeriptlon» ptiénleleJiDet, 

févditée. depul* dM. le CtS. - Vnffflé pr^ld*. *v« nabelnn et ^iber. la 
oubli CAtiQü de» Cùlatoifvéi dn U colkcÜoQ Loui* O* Cimqe^ ia5«-19llK 
ï et de rÈ^^ole d*t Charitl, taifi* P- i 

4 Vdir 14 préface du Tempkdé tB6lî- Je roe plu» l^u^^hé p^r I& 

eariitode que jar 1 bvîiolhé.e. par l'hUtoire que par la ISpende. Lémniiüii que 
m’InaplTa la m^eilé d« iouvenir* prandit de tout le reepeel de ma raison 
raltp Puisas* e’e*l tur l* lerraiu de* latls qoe la erillque iiioil*TBi porte la Jia. 
cu»sioD li^Buea cbréllenne doil l'aborder. Ce*t let que l’irehéoiogL* trouve 

lee élLeoli dont « eomposs J’b.alolr. et, «neiJéré* éice ;»lul de 

ett» lequieft *ou utititè et sa pf»pd*üf. ■ C*a tigue* auraient pu »*nir P^ 

„au,»e i la Revu* élWiqae. N eri4l pa. étonnapt qu'uü leune ^ 

M luibart de la Tour, p, SOI. 4flS (• sou ehrlitiawsma ns eeufnDdH famai* n» 
Vuiérmne* attela foi, ni ïabdlealloo attsi* rt»p*et. •) 
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à II ¥il3a SiiaLB, «n $911, l'Ëccila bibliqDe fut sl ccnsQlalîoûp câr il «rnTaîL 
^ette ToTi «n chemin da fer et troumU touï chmiig^f mais n^X\ pour le noietiï : 
■ Rieu ne me TEppelle Jéruùiemp si ce n^est la robe hlanehe de mes aoïis da 
Sàint-Élienne Tenus à ma rencontre. Je me réfugia dam kors bras, i» Il alla 
loger au coûtent de Saînt-ËtknnCp fondé pir les doEELpokaias fracigiii en 
a séjour de la priérèpdu Iravmi], de la haute cu lture eeelisia$ti 4 |ucet Hieniî&que^ i* 
L^ftecucil déférent et aETcelueux Hut â l'iltuitro octogéiüaJre pcir les bâtes du 
HaUp les PP+ Lagrange» JaosseQf Vïnceut, Dborme^ Abcl^ SaTÎgiuCp fut une 
des joies de ee damier péLériuaga qu'il a raconté arec simplicité et émotion 

* 

h * ^ 

Quelques mots an mro sur les coLkeUooa réunies par la :ïiarqais de VogûÉ, 
tant dans son cliiteau du Peseau (Cher) qtiedaBs son bel hateldela rua Fabert 
& Paris. Peiceudaut de Machault d^ArnouTÎIJet qui fut contr^kur dea finances 
et miniatre de Ea marina aoua Loula XV« H tenatt de lui une réunion précieuse 
de potcelaïues^ uua incomparable suito de tnpisssriaa de Don Quicbotte^p un 
somptueux mobilier des Boulk. Le moven Âge était repréaenté chei lui par un 
mcrfaikkox bol arabe an Terra ém-iUlé fEipüïsirion lies urti fnuruinianjL quatre 
jjkunnsfs dq toisbMü d'on duo do Berry (SxpBftihn de fo Crûix Roupe) et 
deux sUlutttBB de brcraie du iiï* siècle, dont Tune pourvue d'une fnserrpUeu 
hébrojqua» qu'il publia lui-mérne [Ciniieiufre de fq des AnciqiiaiVci, 

lOU). Parmi les untiquraa, tl y UTBit^ entre autres objets rapportés il a ses 
voyagea % una lampe avec didicace à Agiîbol et ÂfuEacbbel, aobetèe 1 Palmyro 
en 1^ \ d'asaei nombrsoE objets acquis à la veFiic da Plroüép In 4 févrisr 
fSaâ*, et surtout unabsIkHis arcbaïquc ü'Âthénaoisquée, provenant d'Ëgine, 
qui avait appArisnu au baron Alquier et que M, do Vogué acheta, en 1865^ 4 
Ea vente PoutUIèiL Ces indications rapides n'ont pour objet que de rendre 
hommage à la variété de ses goûts; ce u^e&L même pas un essai de catalogue, 

m 

% * 

Chartee^Jean MeEchior fut un des plus beaux hommes de son lemps. lE iTiit 
iji pieds dihmjl, uo part magniSque, ucc têts sculpturale dont rcipression 
était 4 la fois grave et bieureîllants. Dans les dsrqières anni'^ de sa Tie, ï| 
perdit en partie l'ouTe et la vue* mais, 4 ceEa près, sa santé real lexocJlente jus¬ 
qu'à rindispoiition bnale qui reuleva. Dons Ea ramille da Vogué II y eut.pan&Il- 
il, de nombreux eiemples de ces aranlsges physiques. « Qui étaient et d'où 
venaknt rei gens T ■ demandait le marquis, sn parlant de aes aucètres du 
Xi' stèckV a S^l» regsemblaîent é leurs descendants, ils étniifint grandi; bbndi 


1. Doc «Je Louii IVI à ^acbiult «ü oirürflâe, li, p 

% Voîri Aur ces objets, Pcrtol et Chipisi, III, pige a^n, 84$, 

3. Btdi. de FdfAfi. /rmtfiaif» 18^5» p. 

4. Jéùf., I83â^ p. 

5. Blccl, CAroHfflu# û€i ArU, S2 déc. lîM, p. 341 : CoIEIgnon, Ifon. Fiai, l^s 

tll, téT* ' * 

8+ Um famiile vrntiraijr^ [, p^ ta^ 
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«i forifl, HCÆLiunt dans leurs Ofîi^fiei une îarnskn de stflg fOtb^ Franc ou 
bur^onde. i* Cette manière de rmt est un peu trop Tolaine dû paradoxe de 
BcnlaînTillierEi. renouYèlé de uua jeturi; ili serait singuncr f|ue le ^ san^ 
barbare * eût lajjjésa trace chei lus V^ogCé et Dna chu d^aiitiea pLus singu- 
ber eneoreque cette ■ infofinEi * Bt maDîreaLAt après quinze sièelesp malgré tant, 
d'union» arec de» remises d'autrts origWflÉ* Croroni pintètâ une inüuenca du 
climat du Yivirais et de U mintère d'y Tivre* s^il est vrai, comme ûft me Ta 
dit, qu7L existe des Lvpes aulél bsaux dans quelques autres lamiLlet de ca paya. 


J'ai voulu moDù-er ce que la vie de Vogüè eut d'admirable» ce qui reala impé¬ 
rissable dans ses travaux. Il a vécu, il a vielllîi il est mort entouré du reapect 
unireneL Mais la hante orîfioaliîé de son auvre icientlSque u'asl pas^ à ce 
qu'il me semble^ suIfleaEiiment appréciée do public instrnit. Son nom est appelé 
à grandir encore. 

Salomon Baiiracii 


PAUL AULAHD 

Cet bietorian Itboâeui st modeste est mort à SotmeTille-sur-Mer, tu moi» 
de décembre 1916, Agé de T7 on». On lui doit de nombreux ouvrages qni. 
bien qu'inepiréa par une penaét d'apntogétiqne, c"esl i-dire éonta ad prob^ii- 
dum, sont de tris «Liteaet lisibtBseantribuliona Ala coDoeissiCGedas anliqüïlés 
chréliennet et des preenitra sifeclw* Je citerai : Lfj cAréfim iüsqu^d 

tfi /tu de hi d^minatkin romaine en Occldeîif, Irèe bon irafeil, 1876i V(m 
poWn tom kê tmp^iun chrétiens, 1070 ; Hiï^oiVe de# peniècHtfoiw (jnsqu^aü 
Iciomphe de l'Êgiisn}» 4 vnl., 1885-1890; i> cAHiti4Jïis«e et VEmpite ronwriii. 
1897; Kfzrdei é^hisioire et d'orcé/otogiè, 1809; Juiien tApostat^ 3 Tol.p 1900- 
1903 (i^onvinge le plus complet que nous ayOM sur lui) - Dix Jeçofti tur te mar¬ 
tyre, 1906. Allard, qui élaii l'ami d» Ba Hussi, est l*ün do ceux qui ont le plus fail 
en France pour tulgarifief tna triviur du malire; il a publia quiotilé d’arlides 
d VcbèulogLe chrétienne et d'eïégése dan» ilee périodiques, notamment dan» 
k Revue dee Question^ hiiimqaei, doûl il fut un des collaborateura les plus 
assidus. 


1. Uu siTint de nm* amï#^ ieeiif ttnt tKaiatuM, aTait pris hq bon poste d'ob- 
pervatlcvQ iiu obièqu» du duc de U Trènioïlle pour regarder le» repréBenlints 
iiilbeatiqu» de la luule noblesse. L* déBlé ce lui ipportiit que déiinuilons 
quand, tout à coup» parut le mirqoii de VegOé- U y avait donc un beau g-Èaut 
dani estte élite ; mali U U> au aviil qu un. 
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J 1 ENRI THÉDENAT' 

Ni en mtà UftocheUfl, entré à l'Oratoir» en 1^9, Henri Thêdenét qai 
Jtnpl iifça ann bonne idncniion d’buminifite en «mpnjïnie de «jn uni A Hé™ 
de VllJefoeee, ee d'iberd é IW^nemeni; i| f„i, pe„d„t qualiinea 

«néei, inpeneur du eoUé*. de Juilly. pui. de i’éwle MMsIllon, dépendim 
également de^iO^^O^drB^.Sou» llnUuence de M. Héron de Villeroste cl de leurs 
■Hitres eoniœune. Léon Renier et DKjerdin,, Théden.l e'nppliqni perticnJié, 
fement & I épignpbfe romiine et A l'élude dei inüquilés de le Giule ]| * 
publie i 44 eujet un grand nombre d'nrtict». en particulier dam Eei Builetihâ 
at i9 boeiéfe da il la fletm arcAeslcffiçw, eimi que dans le BuHtHn 

donl 11 fut longtempi ua d» direcleur». Collaboraieur de M, Héron 
de Viilcroase, il a donné arec lui le premier roluned'un recueil de caeheU d'ocu- 
liâtes romaine, de« mémoire» important» sur le» trÉBor» d'orftvrerje en GmJe et 
eor JeaioKnplioo. de Frèju». Seul, il» public de. article» «.n.idérmblrs dnn* |e 
ff.cl.onnu., e d„ Aul,^irilc ; l'un d'em. ,ur Te forum romain, fui développé par 

asS r'îi '‘ÎîS'û"' duo* =olTc lan^ 

publia sur Fompéi, i la »o,ie d'un laug léjour eu Italie fIDOÔ)'. Thédenat fut 


\ Vitletbiie, Jearuoi àt, DiltatM, 31 oct t»i« 

1. I. citerai encore de loi : lé„ eurrté™ j. f. j^Wmaiee' lWî, 
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notnmi fn iÊ93 membre libre de TAeftilémîe des Iniofiptions * ; ü îatprésiidenl 
tt resta uti des piliers di la Sscieli? dt$ ÂntiqaaiTvs, dont il èltîl derenu menibTft 
bonûraire depuis iquetf|Lifts innées. Rappelanti dtiLS rinlrûdüÉÏion dt moft 
A/perletrf dff k jfahiüiTfl (1897)* La Eibérmlitê LaqiipUe Tbérietiat m'mît 
fait profiler de sa belle hfcbliotbèque, de aei curietîses irou rai Iles ds breieur aua 
ëLatigos dès bouqulnlites, je le tnitai d'Biïî'pïtii Oïiit'iiiiiii Vingt aas se sont 
êfLouléi depuis H je ne puis que rëpéter les mêmes paroles» Sans élre de^ ceua 
qui Uisseàl iina empreinte profonde dans la scic&iîe — oar II manquait d idëea 
générales et s'absorbait ^oloolisredaoa ledéluil — Tbëdenal esLda petit nombre 
des afcbeologues aux meios largement ouvertes dont le souvenir vivra dans la 
mémoire de très nombreux obisgèa. Il y aisaitsn lui* outr* celle libêrsJilé infa- 
ligabîej une simplicité, une cordialité et une égalité d'humeur qui lui valaient 
Hîtns cessa de neuveoux amts^ Quand \\ Fui frappé d'un coup crueL par la dis- 
solulloo ds rinâllBDsir Oratoire, des sympaibiea lui vinrent en foule de ions 
«êiea. Vîntridia dùtionim lui élaîL tout A fali élrangére. Une seule foisi ayant 
publié un article cfiUque Irop vifj^ injuste même* Il s'en excusa et a'en 
cccusa publiquemeul peu de tempi apf^s. Je ne luiai jamaii connu d auti&tni et 
j^ajouts que personne n*amiflus mérité que lui de n'en point avoir. — Thédsnal* 
dont la santé fut lon]ûnr 3 délicala^ a résisté plus Sopgtampa qu'on ne pouvail 
resperor-p il eal mort h Paria le 29 octobre ISlfij t l'Ago de "72 aos» 


FÉLIX DE PACHTEftE 

Encore un Jeune savant de gimd avenir airacbé aux sfeni et à la science ! 
F. ds Pachtere, anciso membre de l'École de Komsi a été tué le 34 saptembfË^ 
au cours d'un iassout donné à une poiiüon bulgare+ Il était aoua-lieulsnant 
de aouares et mobiliiê dès le début de la campagne. Son nom resta attaché à 
un excellent volume publié eo J&i2 : Finit à Tlpoque ÿûlh rQmaim. Au mois 
d^avrîl tftlfîp a en avant de Salonique •* il trouva le temps de rédiger une note 
importante — la dsrniflro — sur remplacement de la légion DM AHyttrm au 
i** sléclsj il a pu établir que son camp a'éult pas à TebeêSfli mais à Haidrii 
d*od aile se transporta fluecMaÎTement â Tebeasa et i Lambèse, après avoir 
séjourné quelque temps à Ammaedsra. Ainsi l'eiplique le passage de l'allMu- 
lioo d^Hadrieti en ï38 : Nos^rd memvrid éix non lanlum wifra mtcfcul^^ sed eï 
îioi?d fecûfïs (Compfcx'rtrtidiix ds 1916, p^ 


Journal d'un pr/ln hrrain ptndoMl M tOII ; Qatlquet mr», t^fl- — 

Sa U 3 (t dt namt jüiifûr# HH* dit rtuenpfiDW, tsai. a rendu de grandi lervlwi 
avant lapnhUcalîon de ïlolder. 1U traJu» aUiilqueEquevaSmoIresde Ülnclifsïd, 
de yumfflieu et de Wilmanua^ 

1. U i M- J« Ruble ei fui t* premier i l:lr« upe pote* biognphiqoe 

ioreûD prêJÉfiMieur, eu «pplicaüqn d'une pnjpoeée par B- d Arboie de 

jBtmJïiTlll* *« moi. Mail nooi arioni priio de* noUeee sourie i el pr*c««, «V 
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La Bible du Centenaire^ 

Ll SociêlÉ Bihliqite P*ri* iiicionïiit, lu ^rînL^mps dt 1^13, qa’efle ïll&it 
prèpMtr une nauT«|)e édilimi d« Ji i roccuÉDu dt «m Cenl(M>fl pro- 

cbaiD (1918}. 

Ceue CBüvrB, à lïquells de potobreux profftsean ût loulcp ]«t FacalWi de 
théologie proiesisnie de tiogo» Irassise eTaîeni prontis leurs concours 
devait mellre b la portée des laïques éclairés Jee principam résulteli de i'étude 
(dentiHqua du saint LÎTrc. Oo se proposaU d’j donner une Iraduction exaett 
et française, basée aur La ecmpanuBoa des meij'teurs fémoiiru du texte «; 
d expliquer les difflcultéi de détail per des IVbla conciaee mais lufSeantes ; et 
enBu de foumir, dans des Iniredorlieiu, les renscigjieoieDts le* plus essBoüels 
sur rorigine de* dirers éarit* (eouroex, auieun et date), 

ie* rédacteurs, pénètréa de res^l et d'eaour pour L’objet de leur étodc, 
mais pletoement conscieola des d«ii* de la übie recherche, vouJatent apporter 
dans Leur labeur un grand souci dlmpartialiid. En dehors des préjugés et des 
parti*" pii s, iis nêeoiBeraienl le râlement, eo un langage sliDple et clair, exempt 
rte pédanteKs et de raine recherche, les conctusiona les plus imporunles de la 
■deoee actuelle. Ils pouratenl le faire en mute tnnqniilité d'âme, leur expé- 
rience pcrseonelk leur ayant appris que la Bible, ce foyer lumineui de la ris 
me raie et religieuse, n'i rien i redouter de la vérité. 

Faciiilfl par des dons généreux, dont la lisU 0 «t pas dose, le irisail b’èïI 
pourauiri uns arrêt depuis plu* de trois am, La guerre, arec son cortège 
d'angoisses et de difdeultés de toute nature, a pu la ralentir, mais non pas Je 
•uspeodre. Line seetioD importanie (ia Genèse et un» partie de l'Exode : 
80 pages) rient de eorlir de presse. Ainsi, ag plus fort de la tourmente qui 
secoue le mande entier et qui In louche elle"-itiéaie juaqu'ao fond du esur, la 
Société Biblique a pu dresser la première pierre da manument qu'elle élève ou 
lÎTra dt 11 Foi «t de Et Paîstp 

Elle s'est demandé un instant si elle denit déjà l'ofrir au publie, Sod hési- 
Won n'a pas été longue. Elle savait que plusieurs altendaleal son travail arec 
impiUtnct^ et cooam& elle ïfoit tprc^u?ê elEe^Enême un gtind léconroft à rac- 
complir» ella ne po-Dviil douter qu"!! fùl reqü cOmoiA un 


hw\ü quelque pêa lècbet; TÈiéd^DAl bë UJ»B"3i ^Afner paf du litn^ où 

comn^adLiBit déjà ModtesqaiEy. « ë^tU ]o p*né«Triq[iË , et ainti un prétél 
dent qui a Hé inivL 

t. Voici l4 lüto de» principâui oonAbaroleori : MM. ki prore^^eeutt Aoturt, 
irumben ëI Emest MocëI {h A 4 /ë^ ; BAqmeâiiuËr, LüESeu f^totEer, HooLot 
et TmbBiid (4 ; CbirlËA et Edouird Bmiton (à ; de Fatë 

Go^fUÉlp Adoiplie l^dti MACler, Heurt et iean Monnler fâ Poiïi] ■ Mer' 

eier/Vuilleuiuier el \V«tph*i {à ; - MM. Ie^ pisîeo„ Toüf Audrf 

Aotonin CouiMp Heury, Hs^iiAra et Raudon. 

ï. CTe^L i-dJri le» tUAuDscriU de riarjgLQËl [hébreu ou gtzc), ïe» TErHon» 
Andinuei E»fîiAqQB«, «rtçquei, elfi.J et lop dUtiat» rtleréa çb« lei êtdwMiùÈ 
Antiquevs 




nouvelles àHCHÊOLOGIQDES ET COHRESPONDASEE 451 

L’ouTfige «B prSsMletà sous Is forniH d'uo soiume finaud ùi-4* £36 «aü- 
mftrei sur 26), d'eo«ron UfiÛO psEf*, vapHroé OTto de Iteam earactérei sur 
papier de luie. Il sera lendu.por touscriptlan m pris de 60 franci, ps^Ee 
d'oTonce en ttne seiile loi* ua en cin<j annuilii, et distTibuè pir liTroisaos. La 
première «L prête; In préparation de !n seconds est déjà forl nrancée telle 

sera consacrée nui E*angile*), 

Après U guerre, on proposera sux «ttseriplenri un cnrtoa où ils pourront 
serrer ia* Jîerniiani, en nlleudanl la rsUuïe dont on l otoupern ausii en temp* 
utile. 

le tirant de la Ritis du Cmfsaatre al limili d miflc srtniptsires. 

Les Museriptiûiu doivent itre adrtiséti ti Jf. BanJan, SacUti fiiéifçue, Si, 
niÿ dtfiSffïFiù*Pèr«, V 


Nûi^lUs rechârthi$ sur Fambre, 

A rinrtîgntion de M. Viollier, ton»rïnleuT-4dioi“' du musée de Zurich, un 
ebtmisLe de GenèTc, M. Rentier, nprecèd* à des inalfses qui ont donné un 
résultat digne de mémoire. Aeromtim facusires ssiraesninl ttapMcoionce ïicj- 
limiie; U est pruboble qu'il en est de même des grandes quanikès d'ambre 
dècouTeries dans les nécropoles du sud de l'Autriclie et de U Vénétie, Cela 
D‘empêche pu que let routes naturellH de i'Elbe et du Danube aient été très 
Bncieunemeolsuieiei par le eoffluteru; main il faudra cesser, paraît4U de faire 
inlereenir l'appéiit de Tambre bnltique pour sipliquer les plus onewanes rala- 
üons entfo la Méditefraflêe et l'Europe barbare. On trourera, dans Le mémoire 
de M. Reulter, l'eiposé dos procédés chimique* qu'il amis en mueie et que 
d'suires spécialisles leronl naturellemeni appelés à ooolrdler • 


Cni nounelte fWsrie wirfa tfagidû presque. 

Cette théorie, due é M*‘* Jsnel Speo* (An usap on SAaéfspeare'* «fofîon lo 
IrsKh'ti'on, Oxford, a été diicutéedans l‘Atheaafum (sept, 1916, p. *Î0>; 

cite peut’se résumer pse la citation qus eoîei ! * L’esseocs de la tragédie est 
le type du bouc émissaire, le oupturaét, sur lequel pèse un terriflant nuage de 
péché, et qui, pourtsol, «i moralement innoctnl. Ainsi s’eipliqua le sentiment 
milinntir que le hêtos tragique ne doit être ni infiocsul ni coupable, mois 
Ticlime d'une catastrophe qui parait comme la conséquencî naturelle de ms 
actes... Sopbodfl slntêfcsse au bouc émissaire, oon en tant que ïîctime, mais 
en tant que manifesuiion do diiin, » Très ingénîeui; mais si l'idé* du 
9 s$iti«raic araii tellement dotnioé la pensée grpeqos, même eu f sîéele,- U rtt 
probable qn’on en aurait des prsuses cstUinei, que îs ne toIs point. 


t. Voir fiuUèareur ifoni'iqHiXér roirrsa, l9tC, p, l$ï-J8Si 
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Lt caie^ritT r<maitt, 

N ai iKVfltit quB le i^rateusur Ridg«way wt un èmdit Irèî ortgind^ 

qui Q« pr^ud pas Ët$ cpinioftt lûulei liiLes daui kê d'iulrui^ [\ fiacit 

de doniief uue prtute uourtlEft de celte qutJliâ r^re daue un mArdoire întpor- 
lùni, dûfH un riaumé a pafu dans Es CnainÈriu/^f üniv^nity Reperfa- du 
5 décembre 19J6. Suiaat^l de près ceUa anatyai ifèi cliij-e. JladîquB^* naaa 
Sdur, la marelifl dea déducUdcie du saricL lutiur. 

Lei RamaJoa dlsaieut qu'ite aiaieuL eu uu dauble calendrier. Telle «i 
num ropinion de hU Bidgeway. Il j eut: 1 - le calendriÉr dll de Romutus, 
apporté^ emyait-oup d'Albe la Loogiie, nélropolË de Romep par atùle /aiûi j 
2^ un calendrier aiiribué au ^obin ^'u^üa Pompiliui, 

A en croirfs Mquimaen el d'autrei hiatorietie, it a'y anit pat de diETercueft 
elhnique entre patricieni cl plêbéiensîh légende de k conqulle nhiut était 
c jnlTQurée; la lutte ealre h pitriciat H la plébu u'élwt que la luUe des richra 
et des ptu?reA. 

M, Bîdgewmy n^adiueL pas cela et en dnnae des niîsoni^ 
a) Il y araildeui écrits de mariages: wit/unr«iJio, rite rejigleui BolenneJp 
n'admettant paa le divorce, célébré par Je grand pauüfe et le OûEQÎae de 
iupiur, réservé aux palriciena- 2* co^mpîm, rite purenicDi tîtil^ forme d'aebei^ 
en usage parmi lei plêbêieua tl comportant le divorce^ 
é> La règle fcmsine étiit la deeeendeiïce maMulme mais fee 

Laiini abürigècies el Jea autres Ligures leneiefll compte de la dêsceodance 
par lae femmes. 

cj Jnsqu'à Ea ûo, [n trois pnocipaLix Oamines foréol des patrieiepa marié* 
par cofi/^rjYu^io; mais comme les ïroia dieux qu'iJ* eerraient. Janus, Mars» 
Ouinnufl, éiaifeUi loua miins, il s'en suit qu"j| fuat eoneïdérar comme "sabius 
h& patriciens^ leur rite nuplitl el Eeur fitiatioD maaculine^ 
d) La créiDttion ëlait le H te f u neimiro des palride ns^ par êïempJe de la 
fainülE Sabine des Appii Claudii ; riobuniaLiDn Éitll le rite plébéien. La créma¬ 
tion était d un usage général dans Jte Inbus ombra-BabeLlique* auxqueJJea 
apparlenaient les Sabiüs, alon que riep ne Tall erdre que ce rite existât parnii 
les Lignres qui accupéirenl le L 4 iuuai et riuiie du f<ard, 
è) L« langage de la masse isservie aureit toujours à celui de E'aiiiiacratie 
eoaquèrante» Or, le* forme* arnbelques du lalin sont qualiËees de adbiMS 
par Vairon et d'mlrés* Comme Jeur phooéliqoe est plus voiiini de ceJJa des 
dialeclea ombro^sabn^Hkquce que du latin, Il faut tu cundurw que le pnpulm 
jrofmnuâ pkailait non pae la finswa ramanup maie la tinyuQ iaima, eetio dernière 
éUnt celte dea plébëieos^ deseendani det Abongèues ou Lalini. 

A cette dualité de» éléments eüiniques i Home correspond la dualité des 
calendriers. 

L^miou couranie eai que le calendrier eu usage jusqu^f, 45 G. était 
celui de Nami. U questioo ait obscure; mait quelques ruts font coanua avec 
ctniiude : 

•* Lei d^afin (4Sl| firent quelque* ubaDjiecqenEe, t>r»iMbl«aieDl jM>ür 
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neltre mieo» d’*ceorâ lef Aftiié«i ei tunsin, ea »dop^l (ou tu 

«sinpntDtttol à 1» Grtca) un (sycls de qaelr* aas. Un pusMg* d'Oïid» cili plue 
bM montre quH* »pporlêr*ni une Autre modifieation împortaûte. 

2!> La. lüf Icilia (190)ebargeelei {«octlirea de l'intercalation. Des irrigularitès 
forent commiies 4 cei tgard, surtout dans le» derniers tetops de la Répu¬ 
blique, de aorte qu'en l'ai» 46 les culenda» dejadïier lombiüenl le 13 «lobredu 
calendrier reetiflé. 

3« César, conseillé par Sosigènt, fieoorul 4 Veipédienl fl une année de 
445 jours et fil partir son nnumo calendrier de la aèoratnîe, f» jsiieisf 45. 
Comoto il «at certain que la caleodrisr en csajîe bous la République lalsait 
commencer ranneo on mars. César changea I» début de l’année, Suleanl 
Oride h, 47-32), il ne Bt ùnai que rtrenir 4 un ancien syslème, 

Stfd lorïïfit anlîç^iiiË iw «eiciiu ùnliniM 
Primuâ, ui isi^ ^üri mtnsù et anU fuît. 

Oui er^uifur Jaitwn, reterl^ fuît u/tfnMf anni; 

Ttt eïiermiïii, Teroime, rraj* 

f riinüf inim Jani ^uia jûuua prima 

Oui la-jfr est imti Jleiiiifrui CniuJ erat ; 

P^ptûik miuiïiw îjiûfio iiiïtoniîd hngù 
TeiTipord flumi cünlmuai» tiiri. 

Niebühr et MawiiiBeo oui cru que rinnio laamniKnBinl eu élait udb 

année do d« mois en usage pour tes alToires^ mais il est plus probable que 
l eaisteneo de eelU année ds dli mois n’élail qu'une hypothèse tirée du Ciit 
que Dècfjnftr* était Is dernier nteu arec un nom numéral. 

L'année commençant en mars était SflbiAr, «rame l’impliquo son MSocialiOft 
atec Numa. Mars, qui donna son nom au premier muîs. était la grande dieinîté 
snbine. Le» patriciens, en* aussi, élaitni sobiits, et c>it eut qui «ontrtiérent 
longtemps le calendrier {jusqu'en 30i av, data de la publication pir 

t'Iafius du calendrier leau secret). 

Le 15 ami, sur les aueieDs calendriers, on iroure la rèl# ancienne des 
PordiridM; Of, ^«*rda est Is forme letioe <•* l»>r(ta (ïsebe pleine). Si te 
calendrisrdeNuma asail été latin, on trouronit «crdicMia (ef. /Ireus-bfreus, 
/uedw-éoedui. etc). 

Ainsi Jules César ne lit que résenir au vieui ealeodner plébéien, que les 
plébéiens atalant probablement conserrè pour leurs propres tête». 

Ftbruarm était lo moi» de la puridcaiwn (/eérufl) -, or, les pufiQcalioni 
arifltVinaéo noueeltesont d'un usage très giaérai. Dans le» plus anciens 
calendriers ta<»iu. le mois do la purification derail étré intérieur i jmner. 
Mail quand le calendrier subia fut élabli ou adspU au calsadner litm par 
tes Dèeemeir» (es que dii Oride), comme il fallait un mcia de punficaüon 
annt mars, ü est possible que les décomeiri loséréfeol du mot» du 
calendrier setbin entra féarior et jansisr du ficus calendrier (oiirti ainsi Je 
moii da férrier changea de place et, autrefois antérisur i janfior, le »oifil 
dfiionDftia iiiiEuédLBL«oit:iit- 
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C^LLe £o 1 uitioi 3 d4 là difft^uité crMt pàr I 9 Iro^i^nie rcrs cité d'Gvidé n^càl 
qu'üüe hjFKDÜië^#, mt jeux ds M. Bidgtwtf tni-aiéEDit-màis, àjôtitt-t-0, 
qEkdls que àoit tà «olulîon dû probEéme^ il «ei très pit^babEe qu'il y anit ub 
càJcudner auIfë que eejui dé D^ucctà ce dernier né peut àToir que 

la calendrier de RôqiüIus (fâlin) dent p^rlenl leé àuleurt. 

S. R. 


La tQlUitiùn Pahh BifscK 

Cfl fl-ast pçftà 4 BàTCelnns \ miui | Màdrid que la eoÜKlian Pàtlû Basdi a 
Lrauré un uila délaiitiri, EUe a ét*^ placée dina une DouTalle Mlle du musée du 
Prado, que la mi d'^Eapa^e a iuaugtirée le 10 décembre i9lB. l\ j t, en loiil, 
quatre-vingL-neur Céuvi^ Kncienaeà, presque toutes imporUnlM, prlBcipite- 
ment de Tâcole flwûJiiiiîe pninitiva^dant P. Boscb iTaiL Tait robjet pnncipAi de 
ses étude4+ 

S. H. 

l'e^poîiflun ttei teutnci «f arr par 

Le préEideuLtle la Bépublique 1 fiiitê hier matin nifantroLiTertnre, et ta pré¬ 
sident du GûDieil raunicipàl, M. ftlithouaid, a baoguré hier après-midi, au 
muàèc du PetU-Ptlàu, i'expesttien des Œu?rea d'art mutilées nu proteitiJH des 
règîuQà hombardéei par rennemip oj^anisée* aoua le patronage du anui-accrê- 
tiiîfe d'État ALi* Beaox-.Arts, par la Ville de Paris, sur rioitiatîre du Jmrnai. 

C'est à Sli Faut GinÊsly, idspeataur général des monuments historiqtiet, que 
revieoi U pnemiéré pensée de cette ejcpoàitiou^ Au coufà de ses Topgea $ur le 
front «t daaa le* régiuflS EnomEntsuemant uccupées, au début de la guerre, par Les 
armées allemaDdes, il a été frappé du apecUele émaqvant de tant de ruînes. Il 
a rectieilli sur place, ûm$ les cités ras âgées, dans les Tillages détruiLï, l'aijca- 
blant témoignage des fleiües pierres; U a mut# tnuL ta qu'iî a pti du désastre, 
et c'est ainm que s'est fonné, pièce I [piéee, l'eusembLe acauMteur soumis 
àûjourd'buT au publie. 

Jamais Parts n^aura ru plus cruelle at plus iaatnictirc leçon de choses. 
MèibodiqufrrnBfil îastaHéfl, rexposllïon a été classée parrigiens. ICtle commanee 
k notre froDlière du nord pour 0nir en Alsace, et nous suiircns, de départsment 
en départamant, gflce & elle, ioijtft k ligue du rruoL Des boiEcrieSp des baJus^ 
irades en far forgé et des itaUes de réglii* Seînt E3oi i Ounkarquep le Tisiteur 
eut conduit succeasitement i Arraa^doot le lion en cuim repoussé qui surmoo- 
Uit le htïïtùif des fraguientB da sculptuees ornementales, des boberiCfi^ des 
Statues tombaJes, des bas^roliers, tous également mulliés, attestent la forenr da 
destruetioa de reansmit à Carency, dont rten ne subiiite que la clocbo, heu^ 
rgusement întaeie. t Albert, I CouUümaiion, à Cttrlu et A Tiileloy, dont rêgliaa 
paroissiàlfl abritait, dans une délicieuse cbipeJlo BenajaMUce^ tout un peupie 


I. Cumcneje l'ai écrit par erreur fin?- iOis, p, isj_ 
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dft Utiltés dsnB ïe isaîbre^ ku ïîP et ao ïnr' îtÉcEe, I t efGgie des 

merobreA de famitlH dcr SoytûOLirt. Des èclati.d^obüs ant dépité les statue», 
mais tes tnaios resleDl jolnti»^ et ce» laort* GcnüoueQl do prierp dûp pouréiix, 
mu» pour ÎA « dautee France m, réduit» * li ■ grant pitié» par loa Bocb»s+ 

A h Somme succède T Aisne, el là encoro les BArbnrea ont fait ragé* D» la 
cathédrale Saint-Oerriûs eiSaint-Protai» de SofssoflS et de la raçado de Saint- 
Jean-^des-Vignes nù naguère encore, entre les d^UjC ogiraB dont s éclairait 
ritiago flüpërleur d‘un clocberi agonirait uQ Cbrist adûilrilïJej il ne reste anjonr- 
d"hul que des décombres; mm on a pu dlménsger à temps de la première tine 
^dTomrion drs berÿm, riroote et chauds peinture de ftobenep et une superbe 
tenlure dn ït* eiécle; de la seconde, une éImuo de Sainf Fîerri qui, comme 
l'flgltse abbatiale, date du xitt' akclo. Retiré d'im tas de balayures, un manu^ 
SC fit du iif* siècle Toisioe aifco le bureau Louis XV du maire et des boiseries 
de même époqua rappoTtèas de la chapelle du grand sàmiuaire. Les bombartlc* 
mente d^aarü 10 lô n'ont pas épargné davantage les ch^teiuï* Celui de Vie-sur- 
Aisne, qui appartient au vieemte de Releet, a reçu cinq cents obus pour sa 
part, et de son parc iabouré on a ranteué d'admirables terres cuites, dont les 
restes portent ta marque de Coysefoi et de l'alnè des Coustou. 

Elles font un nnhle pendant à la mignonne Ëaignsuàe qu'un sculpteur du 
iTTii* siècle a tncdelèe, et qui est le seul apéeimen des coHeetieo» d'Albérit 
Magnud qu'CQ lit retfourô Inlaet dans les ruines de ion manoir de Baron- 

J^en pasw, et des meilleurs, mai* bêlas I eUta sont trop^ les müVféB inütilêct, 
et beaucoup n^otiL qu'une TaJeur ûe souTenlrp Telles lei serrure» rornèesd'titt 
secrétaire démoli par les brutes pillardes qui occupèrent le cbàteau d-^ternaT, 
dans la Marne, le missel, troué par les obutp d"Elrepy,Oü le calice, troué par 
lea baltes, de l'église de Maiimpt, Par conlrtj églisede Itssnil-lea^Hurlua apu 
soustraire â la deBlrnctton un rétable en bois acnlptépdsii Gn du xT^Bièda. dont 
on ne goûtera pas moins l'exécution savoureuse que le pilloresque niuf. On a 
groupé dans une spacieuse ïitrine quelques noble» fragmanls des sculptures de 
Reims ; Saint-Prix, au sud des marais da Saint-Bond, a litrô un joli Soini 
Jlntoinf, des dernières années du xt* siècle ; Souain, tme mTe-Darnc-dc^Bitii 
dont le téta s*est Tolatiliaée soua le choc d'un obust Suippea, son Chrhi de 
P/Cié, plua haureux, — el de la Marne on pasac dans la Meuie. 

îcîl la liste s'allonge el les Tiergea daui fois martyres, les saints décapités» 
les apétrea baebèe, les riirisTs en débris, les doebes trouées ou fonduea, les 
misaels Ucbésde sang se mumplient. De régliss de ClennontHun-Argonue, 
dont la silhouette se pro6lait i mi-céia, et qui n'a pas plua échappé que ks 
maisona à la destruction mêlbodiqoe du pi ja.toui ce qui reate est on batlant de 
cloohfl et six fiaei de tTeurs. FreeneMo-Woevre, GèûicouFt, aaTî-sof-Meuae* 
Loupv-le-ChLieBu, Rtrigny, Souillfp Troyon et Vauquoi» ne Bont plus, comme 
Clermont, que des amas de dêcombrei; mais on a reOré de cas décombrea 
quelques mutfoa intactes et en pirlîcutier une charmetit* Mad^teimoü s'évoque 
le aouvenir des créations mlgnarde» de J'école de Tmyea aux premières années 
de la Renaissanet, et d'une coUectioo parlioulièro de Satnt-Mihiel sont venues 
deux maquettes originaJe» en terra cuite que Ligiar Hiebisr a modelées. 
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C'en Bur Verdun, Dètaï&oÈnAi que l'êmolioi) $t coactulre. Les bnU«rie4 
lotiUléea de son chvEir pztsduiseal duni i& fuis gnJerte qu'celles oceupçat toui 
f Qltère une îgnstlinn &\ profonde qü^^on a cotnaa eu de de B'mgeooüUlfrr,, I .Qué 
aoil le sods-prèfeîp M, Crrîlloo, qui u eu ]a pieuse pensée de les faire parvenir 
à Paris avant que les ùbus aient eontpiêlê leur Iravai], 

El dans ce chœur reconstitué, avec aea admirabies panneaai el seà sLallea 
du plus pur ïvnt* siéde. sa içroapént dans d« tiirinei ou a'érÎKtat surdea 
socïee les manuscrits précieux et les orflvrerlÈS, les Vierges ei Le (?er/ Aordf, 
en bois peini^ qui servait denseigne A une hôtellerle^ les êvangélUires el les 
doebes, tes eanone et lee boîtes de dragées. 

La série as lennina^ artfe MeurtbE^t^Alasdle si les par une inoonï-^ 

permble note d’art. La Irésnf de la cathédrale de Nancy figure Iii, en facn du 
trésor de Verdun^ avec de supsrbes morceaux que les rsIBuéa ne se laBsemnl 
pas de Gontempleri car ili sont uniques daca leur genre comme lissant uniques 
en beauté, U goÜt d^art, à demi barbare eneofp, et tout imprégné de traditions 
orientales, de notre x' BÎëcde e'aJÛrmn avec une autorité singulière et une 
imposante majesté dans Févangéliaire, le caltce et le peigue de saint 
Giuieiiu et dans une feuille de diptyque en ivoire du travail le plus fouille el 
is plut large* Ainsl^ la desolitioa de la France nous en fait canneitre un peu 
mieux les fichessea et nous lee rend plu J précieuses et plus cbères. 

36 nov.^ I&ltjj 

THlÈlAULt-SlSSOÎi* 


A Tenisf. 

Bana la Revue Jcj tkux Jf^rMfM(t5 déo. 1916, p. gie^), M. Chartes 
Dishl, racontant une visite récente à la ville des Doges, devenue pJui que 
jamais uoe m cité du BÎlecco marque heureusement 'es précautions qui ont 
été prises pour soustraire, dans la mesure mi eela se peut, tant de chafs- 
d'œurre aux hombardcmeDU aériens* Ceux qu'on n'a pu déplacer (et un eu a 
déplacé le plus possible, uon siülemÈnt à Venise, mais à Padoue, Véronr, 
Vicenca et TréviseJ^nnt été l'obJeL de vértlablea travaux de défense et da cuiras^ 
tement, en particider à Salnt-Mircet au palais des Doges (p, Sfll)* Ces pré»u- 
lions étaient d'aolant plus nécessaires que dès le landemaindo Jour ou i'ïmlie 
entra en guHrre, un avion autrichien parut au-deEsus de Venise; depuis, ii n*f 
a pas eu moins de vinghdeux attaques, endommageant plus ou fiaoina grave¬ 
ment lasScalii^S, ïtaria Formosa, S. Pieino io CaftEllo, SS. Giovanoi et Paolo^ 
L'intamie de eeâ bombardémenta dépasiie toute Imaginitlon. QuVuraieoit peoaé 
de cela Wickhetf,et Robert von Schneider^ al Riegl, et Arneîh, eL tant d’Autri^ 
chiens vraimeot civiliiés et kti/iiiûs que j’aî conous, fervents amoureut de la 
beauté itilieune^ pa.rlanL avec un dédain voiJê des « parvenue » de la Prusse? 
Hélas I Ht lurmieDL aans doute dû eu tiife comme les autres i maie ka pierres 
bjesséei de Venise ne so taiient pae. 


S. a 
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À d\E, Babut. 

U Rffiue O*» pu CD&nt^uê de fendre bomma^ !> p. i"*™ 

qu&Uléf du profesieur de Mi^ntptllieri Ernett-Chules fiabüt« mort pour 

k patrie. Voici qaal^|Eiiali^aeB émitn à sou sujet par M. Alfred Loisf : 

s II u'eu était qu'l 1a tiaarantitne ; U fut mataiIké daai la territariale et atT^clé 
4 II farde d'uo port mèdlterraa^fliLi ^ Le aer^eDt X.i ^Éiifiil-U pkiiammeat, 
■ dflfiûd Taukii, que oui pkltaqut ■. ÈHt* dan* la rigueyr di3 ehriilÎMitim 
évangélique^ Bli de paitcur^ U avaii paiié par l'Écok nermala et Pfcank da 
Rome et tl était dcTtau pfoféftjeur daui uo* Faisunê de provïpce, eavant dè]! 
réputé, critique pêqêltaut, travnllkur iûfatigable, aj^iot dtTaat lui la piua bril- 
laqlE carrière, Dü diï|ime Étaugéiique il ne gardait rien: 4 lui auast rcilaiaot k 
baillé et reprit de déreuemeat au derolr.Cc earaut, qui était CQiriéetp^re de truie 
petit! cnfautSf Iroun qq'il ne kiiait puiul asses pour k Ifrance^ et avec Tagri” 
ËDcül iS’una fetnniH dlfue de Idli il »e ût rereer dau» t'ariîide acÜTC. A.u cauimen- 
CCTueul de l'anuée ISlfi, il était i&H?.iitulenaflt+et il a été bleaéé martrikniBilt le 
ÎS février, daua une ictlDQ d^êcUt mi curirQui d'Arra»^, décoré de k Légrco 
à'honueur avant do riodre le dernier euupir, £t ce mourant dEtuaudalt : ■ ài-iB 
. taleu fait tout man dçtoirî ^ Ah l ceptev, LL rivait fkU, tt plue que eou devoir, 
#t ecujt de la eorte pouvaiont jamaii trouver qulli en fûüt anect. > Adapla- 
liou H d"une graùdo Ame a uu devoir qu^ellc pmlouge «u dnnalcr terme de «ei 
î^rm, et lam autre eralutr^ pans atilrB regret que d h n'avoir pa* pu laire da^iu- 
lige, pa* pluj que do danuer sa vie 

U trt 99 aj:« que ddu« ïenûna da tTiMtfira «l «irul d'une brochun intUu* 
léa Mort et Vila *, dont il «il impoiîibta. HM eaflir du CMlfe de le flwutf.de 
parler ici plus wnpleniant. Mais (la'on ne min que patde le lire; c'est forlbeeu. 

X. 


Dite preleitoticn <fAelldiiii<ef. 

Au moTB de décembre IfllG, un groupe d'hellfaisteeuiglMS — MM. Burrewj, 
Bury Eten», Fra«r. Ken|(in. Leef, Hemeey, Rid|re«Ay - a adreité une leur, 
éloquente »u Ùaifÿ Teiesrapk de Lendrea. Amii de ta Grèce, citoyen» lalallec* 
tttcl» de ce pay». il» ont pfofoudémenl pemi», depuii le moi» d'octobre 
1915, par la cooduite do gouTernaaaenl gr«‘ fouiee leurs sympathie» lonl à 
M. Venwtl*»; H* dcmoadaoi au* Poiiaancc» proiecltice» de prendre dû 
,»«ares mmédiaiei pour que la eondüHe de»allaire» hellénique» aoitconUéa. 
iiUÉ teifl de plu», au grand pilriote crêloii. 


1. Part», Union pour la Vérité, ai. rue ViieouÜ, VK 


r lüaii, V. rt 
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A prùpot i^qiA^fïux ptr^^^é& dtuKç fruélrt^ 

(/froue. 1916. il. p, SK>>. 

Mon r.hét Directeur^ 

- Je ce Tuodrùi* «jolriîter pj>reD!U]« ni rompre de propos dHibéré l'union 
Alerte. Mtii il esl des morts (ju’U foui iju'on tue pour les emp^^her de nuire, 
Lfl « aareophi^e > el la« hosilîqua « de Sainte-Reme sont do ms morts. Après 
otoïr pris connsisusM des « reminjues «do Totne oollsboreleur j sur les 
« tombHüit percis d'ofte fenêtre A propos des fouiltes d'AJésia -, je Mais que 
les tecleurs de io Rrsivf aFthiatagîtjue feroDi bien de se reporier â ce qui a. êtâ 
dit dans le lome J, pss :«5 ÿg3 ei suiTintes dr l'snnêe !9U. Il eonrieuL loute- 
foîs dajouter qua es n’est plu# deui. mois trois isrcoptisf^s percés par dessus 
d'un trou irrégulier qu'on s découTertt à Alise-Salnte-Hciae. U est srai qu’à 
proximili d'uo de cm sareophege# m tnouvaûent une chaîne on des eotrsves 
dont on a fsti, soiruni le lieu, soit on des iostrumenLs do supplice de Heine, 
soit un ex^Toto. .Vfii* les chaîne# et les enireees ne sont pas rares sur le mont 
Auxois. Naturel!emeot, k dIcouTerte de la bHÎiiquB de la Sainte nkst pas 
raieui asaoréa que celle du tombeau. On a mi# au jour les ruines d'un manu- 
ment quelconque de l'époque gilio-romaine. Llmagitialian el peut-être aussi le 
désir d'une trouMÎile senaattonnelle ont fait le reste. Au surplus, ai bous 
«aefton# aux tombeaux percés d'une fenêtre que décrit toire coJioborateor. 
noua remarquon# que leur autsrture ea| toujours régulière et sur un côté, La 
raiMo en est simple. On ne pouvait rreimeai pa« demander aux pèlerioB de 
petite taille de monter sur le couvercle d'un lombHu pour iccomplir leurs 
antes de dérot ion. C'est w qu’i| «ùt fallu faire pour bico voir l'intérieur du 
pseudn-urnophagfl de Saiate-Rçine, 

s On doit obiaryer en outre ; 1» que votre colkboraleur ne cils pas de sarco- 
pbagea percés ricane fenêtre ooDlanaDt encore deaoseemenis ; 3* que le pseodo- 
sarcophap de Sunte-Reine rerifermait un squelette d’Aomnie. Je oe croîs pa# 
que I Eglise ail jamais permis de profaner des reliques de saints eu permettanL 
de Isa toneher arec no Imgo ou d'autre manière. Llolruduction d’une pièce 
d éintfe, ou même d'une personne,commn AQuimperlè, ne peut dont daier que 
d une époque oû tes earcoptuges étaient vide», les üsaemenle qu'ils Mniensienl 
nyant été Iraosponés en d'aulrH lieux, soit pour les aouslraire aux dangeri 
duDO invasion, #oil pour les placer dans des reliquaires. Jn s*js bien qu’on a 
lente d expliquer k iubiiituimn de corps qui » serait produite dans le sarco¬ 
phage de Sainle-Heme. Maie une explication qui «s fonde sur un sacriléee ne 
mÈnle pu d ètrff pri*a au frËrÎÉQjt. * 

« Pbartanl, les xarcopbagci troués d'Aliae Ib-nneolà quelque cause qui leur 
est commune. Il u’.ei pan ditDcilod. I. deviner. On n'a pa. attendu jusqu'à nos 
jours pour faire de# fouille# sur le Mont Aoxok. Le eimetiêre Sami-Pére d'oû 
previeanenl ces aarcopbagei, a déjà été eiplnré dao# hm de lucre 11 
semble rione qu on doive admeiire que dn fouirieurs prereès. ne voulaai àue 
susurer du contenu, aient parfoii cassé 1. ognverele d'un tombeau pour 
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â'épArgîLQr la pt\m de la dégager coa^ptètaosaFiL On -Qt coudilU i Alif« qua 

lJt 9 :A sajrcophAgés oiDtiléà de k sùrta^ Um a'asï bi«ci sutftainl |K}Qr Oïlar toul 

ciractën mré 4 Tda d'anUa aux. 
m VoüiUei Bgrlar^ etc. * 

En« Esfîrxüdiejo. 

JubladUir à vendre^ â échanÿtf et ^ pr^ier. 

La SI novambra^ à la Chambra dex Lordi, un &iîl trëJ iüiétiïaimt a été 
adapté ta sacondE lectura [Timrf du 22), On a faïl nloîr qua la National 
Gâllar^ BSi baancoup trop ridie an muTrea da carlAiita miltras [aqiiaralles et 
deasins compris, alla posséda 20.000 Tumar)„ alors que d'auLraeécol» alEliefs 
d^êfiok y aoîii pniivremaut raprésentês. DWtre part, aUo man-que d^oigentpaur 
EOQcurrcDcat les milliardairBs amÉricainB quand dt# cbers-d'^csuŸfaa da collée- 
Uopj aügiaises ^eubeal sur le ntarebé^ On propose dtinc d'autorUtr 3» Tms- 
teasÂ ïcndro des oea^es d*a.rtJugées snperdiieSj, te du direciatir et da Irak 
ini^fecf sufRtant pour empécifaEr tonls alienation. En autre, ite calnnlex et 
Joatttiiottt reccTront des dêpOte d’eeunes d'art et U est quaetion d^an foire 
également daüB les Musêss dea ollîéi da rAngleterre, en partiouJier dana les 
MuEéea fran^is^ nchas à déborder gu pemtnraï Irauçaiseap mais oh Tari 
anglais aet presque inconnu^ Ces projets xnnt marqués au cnia du bon aeuB i 
il Faut espérer qu'Üa esront adoptés définitlTemauli 

S. R* 

* Arlisies €l exptrU* 

Vcîei queiquss lignes êxlraîtei ds k iettre- préfaça d'un auTrmge du ïy Rk 
gaLlnlp €njiifa^e de rmmTe de Léonard de Vincf (PsjnSp l^l^t P- xi^xiij^ 

U Pour SË bien eannaltre en tsLIaaux^ pour dîscemsr seec certitude une œu?ra 
onginola de ses copies ou de ses imitations, pour en uomaiar sürentent rmuteur, 
il faut être doué d'un tict spéciaL d'une sorte dlustinctii qua l'eipénenco, des 
observations multipliêos et aUcTiLires déraloppent et perfectionnent, Ost un 
Loient qoa les trtietes, méena les plus babi3es« possédant rarement % et qui se 
rançontre le plus sanrent chei dkncÎEOS utamhandsds taLleanx, parmi lesquels 
on cbqiiiL d^bobitnde les expert ou appréciateurs, en titra d^nlâca^ Ün est par¬ 
fois étnnné da U rire hobilatê de ces gens*1à, da la promptitude da leur coup 
d'œil, de la finesse de leurs remorques; mais aussi ils sent pour la plupart 
d'une grande ignorance^ et quant 4 leur probité, alla eatfnrtsu&peûta; lutenna* 
diaires obligla des transactions, chargés de rédiger ie^ catalogués da eente, 


1+ Sate dt Ri^atiüt t m Témûln Eéi ccTttQcats doonéi par M>L Gros et Iiigtea 
pour ettesLar roriginolhe d'una copia de k UelEe Jardïniére du Loufrai copie Ftité 
dooj k première partie du xti* siècle par un arlUle OaEnind et ipparleuaul alors 
4 un riche américain, nt le ridkula citaloguè des tableaux de k galerie du cor*' 
diaal ^eacla, rédigé en tOtt par Slsvilfurs tes lucmhrcs de l'Académie de is, Luc 
de EtenhE^ Qiinueclni, Botraiil eE autres ** 
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revue A[l€itËÛLOn[QUE 

Iflur jnUFfl iHnonael ce (route trop soutînt lui prises tvec ealui de li 
tirite, pour c|u'on puisse sa Qsrâ «ui *, 

U même ppérsee eontienl des iugemsnU, mesuréa et sige*, sur les eritiques 
cêUbres de l'Spoque, Runolir, Rio, Roaîni, Wssgan «t PasHtint, L'outrigo 
|ui-m«aie est sujouidliui nas tiieur saeune et l’on s’étonne que Mûau y til 
reufoyé, pour se dispen«r de doasef uue liste eritique des autres sttribuées 
strc plus OD moi as de fondeasDi i Lâoaird. 

S, R, 

SAâikrspAirf et 

Écntsnl, d'après les JréwfcAj»eî ds Piaule, In CmAiie du £rmri, duni la 
scène est à Ephèse, il est eafUiii queSbaltespeare a tiré ce qu*îl a pu des Asie* 
des ApdlPtj (iiï) et de la lattre ds Saint Paul aua Éphesiens, C'est JA un lait 
curieua que M. J. Willeoek a mis hors de doute perdes rapprwhemanls qui 
n'sdmeitent pas d'autres eiplieations (Soles and Owerira, 28 «j. 19ie, p, 345)i 

X. 


A ptppof de U eiÿUtt. 

tans la tteme de l'Aùloîn dtt reSptotu da 1012 (i. LXV, p, 171), ii, Tou- 
ieiti n ropproelifi la légende de es ssiot personnage syrien, qui passa sept ans 
«D baul d'une «Ionne, d'un pustge du trsili Dr la déen^ Sÿrùnne, où il est 
question île dèrots qui daraeurenl paadant sept jour* au sommH d'un phallus 
haut da 52 métros, placé en aTani du temple do Hiéfapeli*, pour y contoraer 
atec les dieux, ■ Aissi «s trouve otabtie une fois de plus, concluait M. Tou tain, 
la continuité profonde qut. malgré les appareuees superlieieUBs. o'a pae cessé 
d'exister entre le* conceptions religteusea de L'Orient. >. 

IL noue arrito À tous de « découïrir l’Amérique et i'ajoule qu'îi n'y a pie 
grand mai A cela. Voici ce qu'Écrivait Oaitan Itoissier dans laErt'ue des Druf 
ifomle* de 18:8 (J. p, 87) ; 

. Cour K tain, une eolüude sans quitter son coûtent et troutsr le déeert au 
moude.SîmeoD résolut de rlm au sommet d'une «lonns, Peni-oire 
Il tudiüon conserTaii-BllB le son Tenir d« ch prêtre» de la dées» svifsujie qui 
dans les même, contrées, reslaleni de, «emainee anbére». .aui dnW, snr up 
phtlln* de ireate braiiei.et que les dirots venaient toLt elconiulter.codralneoi 
qu Ub conT^naJfîùl cfe là htcc le* dieux 

L’analogie saute telJemenl aux y*tu qn'alle a dû (ire remarquée avant 
G, Boissier, qui ne prétend d’allleure pu l'oToir d(couverte. Uale Je n'ai pas 
eu ie loUir de rechercher hjAî l'Sa deifo U priant-, quoiqu'un de nos iMleun 
roudra peut-être m’y aider, 

a. R, 


1, Sorciers a }LfUe*t, acte l. sfl. ï (dcT. Afmt. n*, ; ^t. eu. I et ii, 3 <« 

IJefspimage de PoieA est le Tyraupoa dt* dflef ; là tiriiiB coDjuaile acte H i*c ï 
dérire v, ^24^. 





niBLioGEUPtnE: 


L. A. Gonstuii. - Ofgthii, Etude d'hüiofn tt ^arMtdagie sur vn tin- 
flon'uni de (a felUt Sÿr(* (E-rlf. fïauwffaf AwAtcfJ dts («ianïf* 

Lu«. 14* f«B0. Evii. [œp, NUlomIs, 1916. ^ M. Cowlani a rèsumé bV 
mis ku poini Isa rtsuîtats de* fûaiüe* enlfepriwk *ui remplkcemeoi de la eille 
fomime de Giglbit, liluée ke fond du golfe de Bou*GharO, eur Ik. ^le de In 
Petite Syrie fÏMttUîel. La principal elToft waïl élt fail par Paul Gouskier, 
assisté d'Bügéne Sadoui. de 1901 k 19». M. Conslans a Milliaé te* l«vauï 
Hk ses ileeaodflrt «liun relerès de plans: M-mtma a iraeailJé sur le lerram 
au cour* de deui miasiDU* sueeessirea. Dès 1860, V. Guéno aratl déleraiiné 
le site auüque de riigtbii, piee à une inseripUim trouTée sur le* lieu* mime*. 
Depuis esUe époque il o'f arait eu que des eaploratioft* parüelles et rapides, 
enparüculieï celle de MM. Reinacb et Babelon en 1684, qui dimufttra l'iiDiwf- 
lanc* des édiPcss eccate en plsee. Aujourd’hui le clta»p des ruine* cûorre 
une superBcic d'une einquanlaine d'hocUres; on j wH no foruffl eoiouré de 
portiques, sou* lesquel* se groopaienl de ooenbreuses ttaluei, bordé i l ouMl 
par un graud lempl* d'ordre wriiiibien posé *ur ou aoubaesBinoot tleré,auquel 
accède un double escalier: A l’eM par OUS basiUque qu'uni traosfornièfl plus 
Urd des instsllations d'époque bytiniine. nmia où l'on reconoali encore des 
petites salles avanl sans doute *er»i de magasine ou de bureaux, et par un 
autre temple couMtré a Liber foter dont le plan singulier et peu ordinaire 
semble s'adapter 4 des condilioos particulières du culte bachique ; eu nord par 
une série de jancluiürea plus petits dont un est consacré & DcrcuV, un autre 
A la Concorde, un Koieiéme à Apollon, Entre le forum et la mer on rencontre 
un grand temple d’ordre ionique, qui paraît aroiréLé ruhlU sur l’emplacement 
d*uo sanctoaire plu* ancien ; une place entourée d'uo portique, qu'on aeaitero 
jadis «ira un marché, maii dont la destination reste imprécise ; une petite cha¬ 
pelle d’Esculape. On peaec ensuite par uoo porte monumentsTe dans ta rus du 
port, bordée de bâtiments où l’on peut reconnetlro des docks et magasine, La 
ieléo du port u’eel recoonaiisalde qu’à quelque* bltii!* ou foncés daos la vmc ; 
elle darail tire ornée d'une colonnade dtml ou a relroiiTè deux chapiteaux 
d'ordre corintbien. 

Si l'on son du forum parla porte du sud, ou arrive à une rue qui sur le eéié 
nord s* composait de maison* particulières, sur la caté sud èUil occupée par 
des Ihenne* dont la disposition intérieure est conforme au plan clusique, arec 
fnsri'rfarium, eaJJm-iwiJi, (epidunum, salle» de «poa cl de eonvoreation, Joge- 
menla de sereileur». Plue loin, vers l'oacti.on trouxail une paleslre arec pis- 
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cme* et ü« chui]bt«« currriptuiifeni fan* doute xtix dénominalioci de Vitrun 
l'p/^cArbj». conû^n'bo,. e«c. ; le ■veltma de cKeufTaM ÿ 

p^iit être ^ludi* aree quelque dêLeil. E^Rn, H 150 ni, au »ud*OMsl du fcro™. 
SQUire le mardie, aotrrroie enlonrê de mure, neee porelie prtaédant IVntrêe* 
dans la cour intérieure, bordée d'un perüque eue iroig cftiêa. ge IkuvmH une 
funtAiae nyus ldÉeule« 

Du au, de la mer, anr lu faiaise du uoid, aVtfc,eoi Jes mines d'oue eiladelle 
byiantine ; aur In falaiM sud, on mil Jet reitea d'une coustniclion rorüQde et 
d une maisen ; de l’antre cOté de l’onceinleforiirtèe. une grands villa qui n’eat 
PM enoon déblayée complétémeot et qui a déjà founii de nombreux dèbna de 
décontiQu; i iüO metrea^Tox luiu, tenJatud-naeet.un temple de «ereura.dont 
En niiri, dejH-oporliona fort rêdnilea, rappelle uo laberoacle phénitieu. avec dea 
AOloDHES oETfinL une Y^nété un piaule du lypé ia nique. 

De ces diirénente. contlructiops on a üré de nombreux rta^ments qni pro- 
««ioenide,*tat„eact rdieCi ornant le* édiHee, si la pnrtîqoea. Us mut 
publie! dans de buunei planches qui accompagnent le Isaeicule. L'anvre la 
plus complète et la plus importanic est uou siaïue féminine, de 3“,2S, repfé- 
eeorant la déesse Concorde, posée dans une édiculs i fronton décoré de deux 
couune. torse*; elle omaiiTe temple dont nous axone parlé plus bani et elle 
«t nommée par uno inaeriptioo dédicaioire, SignalDna encore une t«te de 
d?«si.a de bon style une üe Jupit»<f Sénpl$^ 

Uo de, élément, le* plus intéressante é Glgihi* pour rhiaioire de IVt e.i 
dans la décoration arcbilecturalc. Les chapiteau* moutroni |■eli,te[lce d'éeoles 
qut ont introduit dans le type ionique des ra-iaoUs «ica nombreuses. L'ordre 
corinthien n y a pas la prêdomiueucfl qu'il posièile ailleor* 

0« textes de, entonrs, des mmripiion, rmue.llies, de l'examen des édifice, 
et sculptures, ,| fé,„iie que Giglbis. née probahlemenl d'un pelil emporium 
phénicien, fut d a^rd assotià, i j* fortune de Carthage, pui, rangée Tus la 
dommalion numide pendant Uquelle elle tegéia. |.'E„pi,e romain lui ouvrit 
une ère nouvelle, mms dJe ne fut vraiment prospère que quand elle commença 
4 entreposer «t s exporter le blé et t'huiJe pour O-tie, «lus I. période des An- 
tonins et des fceveres; Gigihis eut uo sénat, dr, édiles, des Damines- on 

que datent ta plupart des beaux monurnems dont 1» ruines viennent d*èt« 
fetroüvè«, La ne politique de le ville *e prolongea lard »us Je Bas Emoi™ - 
mata après que J« Vandales eursnl débarqué en Tripolitnioe, au y siècle elle 
fut IliflMe ïfiiis un ibijidati preflqut! ccispift * 

r-ton si corn- 

P éle I bistotre de celle petite cité. Elle feÜ nvitre la physionomie de ces colo- 

dune »»Lence si romaine el qui » modelaient pieusement iur l'image de la 
méuopo e, meo ne fait mien, comprendre la puissance et |■«Sn Z ll 
cité impériale A travers le monde anlique, où tout converge ver. r.iuitatiûn 
des masufs, des maUtuiions, ifes arts de la grande patrie. 

E. PoTTUn* 


lu aUO^RAPHIË 
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luit Kitfon CUrk. Aktia^ A tT^iJyw Prinled bj fV, Jackiort, Non 
dîna Iti tommerce, lli^. JLXir^93 p. ^ AjûUl^r c*t Vlicte trèi nr* * ^M\ù- 

d^Alü&ii. C>#t un rframe cfl vers t\ ta pi^iM *ur la chule d« 1* forifl- 
reast cBllique, prée^êdâ d'eitraUi de Céair, d'un a aalÎM sur la- «vèûtmenli de 
^ à CL de deux aartea. L'autifut e&t un& dauie atiglaiie, fêflame d'iin ofîScier 
■ upèfieiir aur k feanL biiiaanique io Franae^ Les p^rtofioagei Kmlp ouUe 
V^fCLDgeiarex (jtcl* tmeieufte reine das Manubripdefeafidaiile d Fîefcale, neni- 
niée AlesTa.^ quatre vierges guerdèrta^ qui lui üeuuent compigniep ta chef des 
Druidest nommé Camorei, et pluaieun chefi gauloii, Çi et lâ| di trea beaux 
fsr$ ; eoiei laa dernier*. Vercîngélorii emhmafl» Alesïa en pfenanl eongé d tlïe ; 

/ Anuw ffreni nffi of ïAefp uad Caul hAS iw^id. 

Jf flÿ her icarriori irt lA^ doy ifo comf 
Jîf lourd &i; wonoen u?fto cûh moAf IApu 
Tkin I curé Mi trànl Cœsar do<s to ttw î 
Thouÿh i UJ Jî^ri for JïoiriEin slaiei ihûU faîL 
M\f Hî*i î'n AtfMia ^aiching GauL 


Fïe^rxa Le Verdisr* L'uicÜer ik CiiiliUHniff Le TuUétcfi prcTitJcr ifflprî’ 
iMMi- rouHinuis. fliîftnre tf fcibfiusnjf>ftie. Outra^f pw&(i^ par lu Soeiffi^ 
fr<inçaist de titiifl^rapbitf. Rouen, imptitnorifl Âlberl Luné. 1916* In-1, 
ITO p, Nûcübi. fae*. — Dans un utictï publié l’an ilei-uier par e«tte Revut, 
î’ttTaii ïigniJè rotliïUi icitnliflque des éruditâ ufiStis et allimends en ee qui 
conceras des incunable », et i'iTsis «prime le regret que le» Ha«nli 

ffinîai*, depuis la mort de Cl&uiiin, eussent TOonlnfesi peu ds ioucl da marcbef 
sur les trliCe*^ 

L'^élude des tamoiAres, DoLammiËnL, u^ètant paisible qa'A Faidc da nnmhr4ui 
rac-siniilês, rien na »emb]iiit plus disirable à mes yaui que ie publicetion de 
Œoooenphieî MMStrée* i de* ilelîars psilitutltf* et riehenient illustrée» par 
de q.oiiihreuses reproducLions, 

Jalouse des lauriers da sa »ffur suglaise la flüiliûprapAieai SMiety, ooiro 
SoeUti ff<iAtaiie de bMiot/raphie rient de diiiribuer à wa membres on très 
beau et très wïaiil solume qui cousltlue le irawil 1* plus parfait qii’oD au 
encore coneajer» à un icapriiiieiir françoi* du jï* siÈclo. La foule de faits 
nouïeaui qui iV ireuteiïl rapportés fait le plus in*nd honneur a la persésè- 
ranee et i la periptcaaile de sou auteur, et la nombre d'imprewions mal ou non 
décrite* qu'il a enregistrée» derrail encourager d'autrea èrudiia a suirro son 

*Toor'on bibliophile et bibliographe normand, U n'était peut-être ^ d'iui- 
primaiir aussi intéressant à étudier que Qtiillaume Le Talleur. Si iTumneor 
d'ssoir îniroduil en Noroisndla l'art ijpograpliiqoa doit rcTenir, scrnhle-t-il^tii 
deuï Caennaia Durand** et Quijouo, dont rHorace porte la date de 1480, il 
B'sitil là d'une lenlatire isolée et qui n'eut pas de Suite, puisque le* trois pre- 
rieut eiemptaires de cet Horace sont i i'baure SElnelle le* tauis laraoins altei- 
uni !’«istence de celle première preise normande. Au reste, n* séeoula-t-il 
P» une bonne quintalne d'année* a«nl que nous irouîions d autre* Imes 

impdmâft à 
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A Rog«. m rfè* qu» t'wl jTpoifrtptuqu* p.nili, j) „ rtpwd et «« 

»u[»rânM ; imprmcun cl lihrûrei ce mulüpliein, diuio* de preiu^t 
ronclmoiWQl, *1 bien que rje nemhreui Tolumec Tiennent ottcsleret 
de* ptTCcea rcuenniiccc cl l'b.hüet* Ha ceui qui las reicâient renctionner La 
pramier en delà de eec împrimeure cl nen le moîni eetif æl ce CDiiJeunie Le 
Telieur dont M. U Verdier Tient de publier 1» meuoi^rvpfaià. 

Us doeument* dWsbiTas asue ipprtanenl peu de ebcie eur GuilleitBe La 
TaMeurei mr leti p«re Unrent : e’esl turinul par le» produaiîoBs de ces preiici 
que Doue poaTont eepèrer I» eenniltre. lei, tl faut arouer que M. Le Verdier 
était bien mal cerrt par cea detendefi. L’ua dae demiem «„ date, Konr.d 
»uwr, eouoiérei jfrend peine une detni-douiaîiie de Jmee imprimés per U 
Tel enr undi. que it. Le Verdier a rdueei à en décrire (rc„fe « ««. Ce chiffre 
eeul indique Je prugrèf immense que son trani) nous permai de faire dans la 
conneissaME de set eleJier. Ce qui est plus inléressant encere. c'est que 

de l!! *"* Uprassicn 

de La Talleur, en démonlmni qull en rsgiaur de rjrnlrde de CAor;« Vlff « 

flnnei, et que Mite plaquette, publiée en aeril J t85,«t fe premier (lere fnipniné 

f, «tl prit i rei,.«plaire unique que possède 

la Bibliothèque ntlinnale 1 A srai dire, la diceuTert* est de feu Claudin ■ mais 
M qui n était peut-être tbei lui qu’une inluition hardie est derenu, ^ce è 
M, Le Verdier une eérilt démonUsbie. On connaK. en elfel, par un exemplaire 
coucerTè su fintuh .Sfuseum, un Ordinaire îles CArdfMns. imprimé diue les 
mémee cartcliree que l'^nlrè* de Ckarin VIJL Or, ce Totume renferme des 
msnebeltes imprimée# dans un petit caraelère que M. Le Verdier a relrauTé 
dans nue tmpression signée de Le TaJleur, La pr«u*s cal dons faite 

daï’r !*!• '^85^ A-l-il ireTaillé, somme fa pensé Claudio, 

dans I atelier pensicn de Jean DupréT Coilabora-i-îl * eeiis Coitium* de 
mandia, de t4«3, que fon crcfaii autrefois atoir été imprioié# i ft,uen et qui 
fut sans doute «éeulée 4 Paris par Jean Duprè pour le compte d« libraires 
nermiodsT DeilHjn eonn lui rappwlar les initisles T. L. que fon rsmarqiie 
r^tne trois liTfes de Jean D-j Pré datés de téSj, usa et 11831 Et sommet 
■lors capliquer cee leltree* Sont-ce ci inîtialH renToreées(rqjirur Mou 
eomne le croit M, Le Verdier, les premières leitfM des ijllabei rc/-Lrttr? 

'*** ««Htntei méthodes de Proelor, .M. Le Verdier s'est effoiel 
îî d ft d« iéenn ItïÈ n Et raclèfei Am^ilqp 4 r Le Tillçgr 

Proctor aTait eu oouDeiisattM de sept foolte différeutes, M. Le Verdier en i 

di pirto7 *' ‘ I»«ü 60 üp de points le. indlcalron* 

Nous lui terons touterois la rthicsno de n'itoir pas dans le descrlntion des 
^rielércs indiqué esaclement leurs dîmenaious, par exemple « donnant la 
h^rnleur de fmj^ lipiee, non interlignée» ; n'.urait.ll pas dq ausai «nroÏÏau 
1>I>f«i^wlon»m de M. Hsebler, Dû plurieore de» cineléres de Le Tallear 
sont dfcnls arec une exactitude sumsinle d’après les fac-similêi fLni* 
crofODt-noDs, par Claudm T «wmis, 

Le corps de routmge, e-„t la descriptiofl minulirtiiic. ateede nombreux foc. 


BIRLIOCiRAPlïlS 


m 

tÏTaKéi» dei «I, ua Imei impriméi par Le Tallfur^ chifre pnurriit 

lani iacAEiTÊiileDl réduira à fn groapauL ious tin m^inp irtieb h» 

ïî"» 21 â 27 qui nfl forratnL qu*un tetil îiïre ÆQïi|ji^utit6ï. 

Sur innit 4 al uei aiimges, Etpi mht «n françijs H dcui ta au^^lo-nor- 
ffliniL Tûua, à iViucplioi? ifuu seul, loal d'une titraordiEntre rarvlé. Sut 
Crao[e ai une ê\l lûut eonnuet par un eaeiopkir# et dnq 

aulr» par ri«uT. Aucuoe bihlictbèque n» !ea reuTenDe loulei^ Cal la de Bnuen 
en compte huü, le Biiliih Muséum tn a U«lx« et la Biblidlhèque Qationata^ 
Uüiiua ; ceâ diïQ'resiont une nouvelle preuTfl de ta meuiiaetqüe eaaitilue pour nolra 
suprâmAUe bibUnpbïbque Taetiritè du canEervaieura du Bluiéa firilanolque. 

Pour cbaouna de e«i Ifupreaaioiiï, M. Le Verdier ênuoiêre fei eiemplaJrta 
èoanui. li ne senti paa bien diMoifad'aJjqn^er les bsLea. C'mi aïnsi que |e mt 
rappelle aroïr tu la de 1487 (édition A] à CbaUworlb^ 

cbea le duc de D<iTomhire, qui possède auesi un eieutplaire de VAïmandriK 
(o. XJV],pn>vêEiaDt ds P.CardqTïoel. Üü au Ire exemplaire de YAii:xan'IrtU est 
à Kew CoPe^, Oxford. La ^tctpiùritm do Nicolas de Lyre (ti, XJIï) exiile à 
Colmar et à la Maiariue^ Le rariasiniD Litre i|e éAïmriï lafxuri (o, XV) a llguré 
le 8 décembre 1343 â Ea veule de La Roche Ay.p, (n, 93). Les Tenorri de LiU 
Iteiou ont paifé de la Tente West(lT73j I la colleciion Maeon, dîsperaèaen 
1793 : anus doute esl-ee Texemplaire de Urd Spencer, atijnurdliui à la John 
Bylandt Library^ 

Lea aoles de Glaudln mn font eontiaJire le n. XII (Le Forestier) I la Biblio¬ 
thèque de U Faculté do médecine de Paris et j'aî rindicalion d'un Gtfeon 
[u- XIX) À Liérary d'Kdimbourg. 

Enfin rourrage de Nioolax Staibsu], Àbridÿment of coj^j, îiopriiïil par b* 
TaJlpor pour Richard Pynsen de Loarfrei^ n>il pu exlrémement rare ; aux 
quatomu exempliiru atèa par M, Le Verdier on peut ajouter lu iraiie soi van le 
dont deux eu ttois» cepeudantT peuTcnt faim double emploi iTec ea JuU : 

1* Saint Catberine'e Collej;ep Camliridjje, 

2. Signel Library, Bdlnibour^, 

3. Londrea, Saint Bride Foundatioii îo^itote.de la col!. Talbot Bai net Recd^ 
avec tabla maniiicôLe, peul-Otre de la main do P|osoo^ 

4- LiTcrpooip Unireriity Library (Don d'E- G- Duff)* 

5. tiTerpool, eoII. E. G. DufT. 

6 . Sotheby, 24 fèff. 1893^ p+ 63^ n. 94fl (9 L 10 tb^ î demi^reliure en peau 
do tjuifl^ 

7. Solbeby, 2" juin iS0t| n. i374 pi L> s ouïr de Ruasièp Ce seniL rexem- 
plaito pichoE) et sans douta aussi celui du cat. Peanon, cit4 par M. Le Vrrdicr. 

a. Sotheby, 21 mai 1000+ p. 8T^n/75â[3â I.J. Veau an clin [peut-être ioxem- 
plaire coté M 1. par QoOrîlcbp cal, 35^^ OcLobre 1903^ p, 43, n. 368). 

% Sotheby, 16 jant, 19L0 i(30 l. 4 Field^. 

JOk Vente de Ch. ButlcrpS taril f9ll, p. É32* q. 1078(15 L)^ [et 5 mai^ 
1017^ p. 53,7t. 529|, le L n mutilé, le dern. f, remonté, li marque typogr. eq 
faca., TOau mprieroe, 

IL Sutbehy^ 1^ août l9ll, p.76, n, Oÿj (41 L), rel. aoa, en cuir de Husatp^ 
rèpar. aux 3 premiers ET. 
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IS- Sùthflhjk 15 fivr, p. 5, a, ES (40 L)^ te defn^ L ad faci» j mar, 
roDjfe par RiTiêr«^ 

J3. V^ntfl ds a»rj?ï Duon, 1911, p. aOü, a, 1610 (fi l. S sb. 0 d, 1 David) 
ibcompl. i|« 14 iï., ïcàu atie. 

Leaâuiplaire &irifrt pour |, «n f909 pni; le iibrftire Comtfiiiift d^Ëaeter 
Ml BftDa doute un de «a dErnÊen; de mÉiiLe+ «frlui tendû a New-York^ le 
iS jta?ier IS^IT 2 *ïÛ}» en m&rv brun^ par 

Ajoutons qtie le tÎTïTf ilgneJè par M* Le Verdier (p^ 99) d'après un calalo^e 
de Quiriteh eti bifo, EiOEiime il îe croit, uq eietnplaire de ribrjdlsrnk'at do 
SlalbftO] Dt mu un a .Vafura SrEeiuoi comn^e le croyait k tibni re; e'eil nsime 
laxeoQpJBjre 7S0 de la Bibtiothèi{tje naLionale, oomuo k prouve une note eu 
cntyon sur la rauilkL da ^de. 

Je pourraie rtlerer dans l'ouvri^ de lyS. Le Verdier quelques erreurs do 
détail. Oo ne peal piua dira (p. 9^, note 3) que Tc^uvre typogi^phique de 
Pynion na eoit pm eatatoguèe, pulequ^elJa figure lu grand eooipkl ûmn lee 
UfîndtâSi o/ éfor/y prinlers. Dons k mâiua nnk, Triâéûirr est pour 

Trübn^ al riodicailoo de l'anuêo 14S3 pour les débute de Pynson n'est psi 
cD4jroriDe 4 I état actuel da nos ecnniy^saneesp puisque on e aignoié uni 
ÎEoprasiion datée du 13 no vambre il au moi us deux ouf ragea non dalêi 
antérieurs à cette demiêreS 

Une inexfiedluda pks grave eat celle relalive à Noël da Haray^ a qui La 
Verdkr refuse d ouribuEr Les lettres NI>U aguriut dana rédiüon B dea Chro- 
niques de NoimandJo (p, ?4)^ faute d'avoir su qu*un Ordkdrre des 
imprime par ce typographe et signalé doua le caixiague Laire-Brienue avait été 
acquis Éû nsa à la venia Brienna par ia fiibliolbèquo nationale, où il IB 
trouve encore (Hés. B- 977), 

Pourquoi Le Venlier Q'a-t-U pas consulté un «xempEalre du caUl^e 
Brienna annolé des prix at des noms d^a^uércura? 

H&tcns-noua d'alBriner que ces deux ou trois ctiicanei dé dêtâili ue iDucbsDl 
en rian au fond de l'ouvrage qui mérite les plus grands èlcgae et dont Fauteur 
a droit àtoutB notre reoonnajGsanca. 

SeymmF nt Ricrî, 


t, R, Bp Me l£orrcw, Prfafm' and PaéfiiAsrj' drtrictSp p» 1 






REVÜE DES PUBLICATIONS ÉPIGRAPHIQUES 

HELATlves ^ L^ANTIQWTÉ ROMAINE 


J iiillet- D écembre. 


PÉRIODIQUES 


AaElH^CJOLDO fil , X 2 R * 

* 9 i&. 

P. SS et auiïT* Haverfidd, Slo- 
diua ramain trouvé à Garvorio^ 
BtaÜou du vallum d'Hadrien., 
(rae-fiimite} 

es) 

ïM? d ü !nitiân O c a e s a a £ 

AVQ - B^msmCü - Xv'h CQS 
ÊXACTVS * AD ■ s - ÏVUS 
HABET * P * XXXllX 
fl#) 


Dite : go au gi ap. J,-C* 

L. 3 : ad jextan&g Af W/ 

«mîj ; haÙH pondo AX 17 /X 

At£Kë c Roua, igtS. 

P. 4g etauiv^ L. Pemier^ Pouilles 
de Gortjf oe. 

P. Sj. I]i$criptiûû relative à P. 
Seplimius Oetaje frère de Tempe- 
retir Sepüme Sévère : déjà copoue 
{Jwr, ÿrait. ad rej rem* per2.* 

l, 97*»)- 
P* flj. 


AYAON AAPICION KYPEINA AEHIAON COYAHIKIANON 
AYAOY AAPKIOY rAAAOV YON CYNKAHTIKON 
TAMIAN ÊYCeBCCTATON KAl rAYKYTATON VON 
COTAUIKIA THAePQH MHTHP »PH®JCAMENHC THC 
KPATICTHC rOPTYNICJN BOYAHC 


C'eat le Larciut Lepîdüs gui 
Qgure sur une inseriptioü d'Au* 
tîuni {C. L L * X, G65g), 

Am DBtXJL ReaLB ÀCCAPEHIA 
PBI.LB SciENZn Dl TùmHùf 

3ofl et fluiv. CûfDEDâiilaire 
sur une îu^criptioD fiiiièrajra 
métiigue de Ceai {tVoiizie dtgii 
Sctim, 1913 ^ p. 3fli)« 


Bdleîj?! pë la Real Acaliëuia ds 
LA ÜtsTontA, 1 XVUi igtS* 

P* 261* J* PujoL Tuile trouvée 
à Léop . 

L ' vn - G - eoR - P P 

£{ejrûmîr} Vif f/feinutue) Gar~ 
^cfüauar} PJmuî) A^iiie/u} 






RRVU8 4ncaÊ0L0Gigü£ 


ifiS 

lu. LXVm, 

P. SB-, et 8u ! \ . FiïlfiL Füa . 
tnscriptionft diverfree. Funéraires. 

P. i6<3. Du même. Â TrujULo^ 
L^ltrea grussière^. 

DE 5VO TI FOn 
TElî E^oosm F 
QACOSTS PONE 
ARAN IQVl 

Ti^ jFatnjletiu £’^oonei 

Qacotuj pûnt oran >/ui7z. 

P. ifi7« Même localtlé. Go^na 

AujeUe i caulioD. 

73 ) Pwt, 

a cuciNïvs 

P ■ V 

C ^ R - I « FiL 
V < £ 

A K M O 
C * CCI 
V\l 

La lecture du texte est fort 

ÎDoerUioe^ 

P. it% et iuir^ Du inême^ 
tDSqriplions divereeis. Â ftiba de 
Saelicee. 


ra, ^ONÏBUJ 

A M GA ^ TO 
«EQVTtCA 
M E L ïi A lî 1 
D A L ^80 
R H S £ 

L. 5 ; Ifcifznant 

Id. . LXIX. igi6r 

P, Il J el suit. F. FitA. luGcrip^ 
ImuB de PefiaLflor et de Qiiînlanae- 
lez. FuDèralres. 

P. au€ et euîr^ Du rnâme. 
rnecripljüDa de Foza dâ la SaL 

aüj. 

G ■ LÜC 
AT Fîï 
V £ L lïi 
Gltnio] iiùci). 

BaLL£Tm AltOliÉOUlCmUK dv 
C oUITË DES TRâ^APl RlfaTORl- 

QUie rr ect£ECTiFioD£â, 1 ^ 15 . 

P. i 84 fit guiT* I> Carlen. 
Déocmverles falles en 1914 dans 
les ttiermeâ de liulta /i^gia. 

P. 188. 


751 


- AED * PRAEF - JD - FLAM ► 

) P L A W ^ A V G ^ P R O V [ N C I A E ' 
pNOREM - ES MVÏÎICJPJO - 
It ^ HVIC - CVM » F FOTH^ AE - AFArC ^ LEG 


70 ) 

C * UEUUlO C - FIL ' QVR 
FIDO - IVLIO - ALBIÛ * C - l*V 
Ç¥ TR n 


Le persapiijige ésl connu. Voir 
ueiamment Ann. ipigr.^ 1889 » n* 
g'i et 1908 ^ n* ti. 

P. 191* 




n^VtlE £>E£ PUBUCATLONS BPJGRAPQjqUES 


4^9 




771 DIAKAE ■ AVG 
TÎTVLEIA • PAVLA 
RVFIKA ^ C - F * 

A B AM « AEEEAM 
DONO * DEDIT 


P» Uèm^ rtiLCiéi néïuliÏDyé# daa^ une égUw. 

- : — :-i 

p. septtmti^ pont à Ji Cf 

^ ma xi mû Hobîlissimo canari 

pfincîpi iuu^ni uti s aug. cû^ 


IMF- CAE&- L-5E?TIMI*SE 
VEEl ■ Fil - PEETIKACÏS*AfC- 
AÜAB - ADIAB - FARTmC^MAÎt* 

P F |7Ï7| ImP - CAES * M - AVHEU - 

l ‘ 


ASTOyJsi ^ AVG • Pit - FHI.ÏCIS - P 
C P S m [ fra fr^ D I V 1 M A N T O 
N ï îl ‘ P XI G t E H ’ S A K Al ]ri £ f{ D i 


Fil 


\pron 


PI 


\abn\ DIVX - traja 
ET " DIVX - îERVAE 


ib 


VI - AKTOI^IICI 
V I ^ HADRlAïj I 
sr PARTHXI 

L ' FVLVIVS ■ F AV ST VS - QVAEST - 
AHDILIC - PRAEF - ÏVR * PlC . Il ^ 
RELïGIOSO ORSECIVTO ^ S ^ P - P * 
1 ^^LAT ■ REIP * FS V N S VMM • HONÛ ^ 

mm II 


rar ^ 


P, ig^. UËmp provenance. 

70 l 

F ‘ M ARCÎO - P - F " 
d V i R - F E L 1 C t 
QVAEST - AEDIL * IlVIR 
F L A M 

C*MAiaV'S*fOhTVSA 
TVS*PATiXl PJISSÏMD 
S - P * F - 
10-1 14. 


80> D % H ^ S 

M - G A R G I L t 

VS - A V G V s 

TALIS * «IL * CM - 
1 - va * PIVS * ViX - 
IT ^ ANNIS ■ üXXV 

H S ^ E 

luy, e| auLv* Garlou. 
iDScripIioAS de la roionid îTAii^ur^ 
fitcâ, FucLèrairea. 















REVCE AHCBÉOtOCIi^ÜE 

P. ajî et SUIT, GsftIL Imcriptiong de bt basilique chrétienne de 
Mââouripuch* 

P. ÆflS. 


bÎ£ îûCiS >«UOKPAM BEATUS 
f « Îl î t {t tT H U S C S £ A T I O U 
tw pa^s. SANCTÜÆ EPS PI^ACEKTIKUi 
qui urBEM IN CATOLiCA FLORENT lit 
r/XlT ET NUNC eTerNA Li;f::E lAW fR'iTur 
V 1 tr X I T A N N I I s V 1 , 


L, ^ ep[i)#{cQpm^ 

Piact^nliniis, 

Cf. p<»uf cétle îuBCriplioii n\ 
siiiràDteâ Jes Comptës^rtfidm dë 
r^C4id. des fnseriptiùnMf 
p. S^etsuiT,, Bireçle commentaire 


de U. Moaceam, Gelüj-ci restitue 
1 II ligne 4 ; ûr]Aent et à li 
ligne 5 : [titjgnf. Il liJmet qne 
PlieentiDue est l'éréque de Ma* 
deure de 4i • ap, J.-C. 


sa) 



DONA.TIANVS PKSB 
îNGxiLIOPRO/fDEcA 
TOLICÀhICAPVTCût;mAD * 
Hr\^<yATvS K-^CESSiTDiC 

h O n As Xpki [fz 5 An Q 

( 2 ?-ui;<iTAnnIS x<rvi 


L. t : ^r(e)i6(i(erj l. 5, aput 
eoHoniant) Jitad{avre7u^m} rele- 
yatiu; 1.5; V/I/([artka^ 

ÿinit)..... 

Daterait, diprès M. Mooceius, 
de» premières anndei de le Jomi- 
Diliou liVEanltne. La septième 


ennée de la reprise de Carthage. 
cvrrespoQtt à l'annfe 54 e *p, J.-C, 
83) 

PReruiT€R LIB€ 
«ATUr PRO FlD€ 
CATOLICA IN exriLI 
ORCCeriT INPACE^TÜX 







iïËVUE DES ÊMlî KÂ P IftQ U ES 
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A N N I r L X X II 
DEPOT (Tjjr ^rr 
DK XVJI KA tULÏAT 
L. 3 î tR e^edüû ; 1. j : 

fi 4 j m ^ 

A?jNo viî«s Dm vm k 

AÜqUSTAS sitUAHV 
ir SERitys syouss n 
KAtiSm - tîESIEN^ KJ, 
APUD COL 

ViiB^üNCTus e$nK 
S^ACE 9ïDELlS \\%\T 



Lü s : f^r[vu]l 

PEREGRlNtfS 

fresviter 
RELIGm^lS 
KATOU CE 
myiYT A SIS 
LX 

P» ^35 el suîv. tlag^Dàl. toscrîi^- 
LiDiïS lie Ia purLâ orieplije de L'oeil 
cemlft lie Tjoigad. 

P. Rapprocheinept dea 

lilfMrenlj fragmepts : 


SB) 

Imp caes m uar^/iiî ariittfüiAC^ partbico medico 

AVc foniif. max~ trii, xxw jrj^p ï4. cas iii p. p. diui astonisi fiuo 
□m Ttfri part ht ci rmiximi Jrstrî diuî hadî>^iam mpQii Divj Tra^aSï par 

TH ICI prûnep$li disJ HCnaïf akM^ti arcum^^^^U CVM sXATVfS eTp^^T.-I 
CMODtUS iii sût s ligittJlS A VG V STI PE PATRONVS Colûni 

AE Dédic0uit dccrctü dicurioHVi^ pecvnta pvblica 


împ. £iiiiS !Aûur^!i<t ^IwfoNINO AE,HBHiACo pdrtbic0 maxirna 
iiîcdia? ARf. pont. mtix. triL potTEsT • a AV Imp v cos Tiî p. p, dmî amonini 
fiîi{> diui ucri parihîei riJâ.TiMi pratrï dm ladnati mpoîi diuî ittt 
îam p^ribki proncp^tî diui nervae Abntpotî ûrcum.... m am siatuis 
Mod î as iust us L E G a T tt f . ^r. patronus cûhni 

dsdicauîi dicniù dscurhnum pccunta publica 

1d. 191#. 

P, 4 ^ el Eüiv* Merlm« loscriptioiifi trûiivées dafij tes Tbemiiij 
d’été de Thuàurho Mafiu. Cf. plu» biul, o" il» 


CVM , , * ^ . -ME. iJttrwm dESTlVALËl- » . . > 

EORVM- * > .... POPV. . - * . . DOLORr. 

eTkQH « ». « EKISOPER^ . ^ . EDlH£« - . fJlAECfSlS MO. 











tievulS ARCtlÉOLOUlQUE 


4ia 

* QVE HV.Jù^SFLVO niAGIS FlËSANj flOAM PRO.. BAR T VICJW CTRA SOLLEbTjqVÈ 

fdiORE IRPËKS 0 iNTRA SfJpTiUVM MüRSfH’AtlIECTlf OM>!lBVS»PEllFEcTlSQVe CVRCtlS' 
QVJBaS LAVACRA INPIGEBANT^AKKîVS NA»fTO]VS*PLMP^IVR[S CONSViTvS» in^Ubt 
STvpiurVÛt CVS SEIpfCVM TRVfrurHÿ«j|AE VRBtS PLOREnTiSSIUO SENAIb 
CBMiTlAdVE BIVS PlEfr# 

10^«rFECM rXCÛLVlT DEDICAVlT 

Au raiera : 


89 } 


&r ill J 4 JI nii? JH 1 0 ü N N VC d II J I d H J I f> t i /r M C 1 j m d x e m t 

itraigtirsimi dù^Ulff ETlVLÎdni CAfjdi^ù 

/yrdCOnjVLATV CLOJi frEftMOGEKlANi ut fikÙC pa H <rf^SlEl 

OpTaTïASI LEGt AïïTttAG lHER34*S d^# TiVaLES » POjTaîSIîW Sàtidûf OCTo 
5 InT&A SEpTmVM MEK5EHT AtflECTlS O^^IBYS PEU.FEcTlSUm CVSCTjf 
fülBVE LAVaCRA INDIGEBAkT* AKKiV 5 KAMpTOÏVïVS^FLMpP* 
iVkiS CONSVLTVSTHAGisTEE sTjiâkrtim ^CVifEEtP^CVM ThVB arBIfAKAE 
uKBIS ^ OEDtNE AMFL1S$IM0 fVNCTdOlVE EfVS PLEBE 

ptfi feqT ex C O L V I T 1> E D ï C A V1 T ^ 


L. 3 î [|iro]<a[rt#]u/utti Ck[di 
fr^€rmagtniûn[i e{îri) e[fadmiTH) 
pi]ror(aitfiUfis) {|>(r'ciiiinçiae) A{ffi- 
Cflff) ut le]ga(iùn^ [^7ri?jrJt]rtfi Op^ 
fafiftnt p(iri] t{türiinmî} l^ÿ{ùiî 
iikarihaff{ine]; L B : Namp^ 

foiVîia dlDâ le Leile 

d« la £ac« A} fl{ametj) 

fuuj}^yunj c<jruuitiU mü^t^ ffu- 


dîoruîn cur{aior) Tiip{uhiica€]. 

Dat« - en 3âS, entre le mùie 

d^aeût et îe 3 novembre. 

P» et Auit. J. Toutaitir ctiser- 
Titions i^Lir PinscriplicQ ; Ann* 
épi^r f □* :]ï6. 

P, et BUif* L. A 

Vùlabiih (UariH!), AUf le fûrum^ 

Kj&P 


ImpERATOPI CAESAÏE DtVI UARCL ANTOXIKf 
GEHÏ^AKICÏ SAAMATICI FILIO DiVÏ COMMODJ 
FftATRl DlVt ANTOÏfJKt Fjl ïfEPOTI DIVÏ HADRE 
AKI PRONËFO'Ï'I mVE TRAeIaKI FARTHïCE 
E FOTl ÜIVI NERYAE ADÎÎEPOTI 
L * SEPTIMIO SEVBRO FÏO PERTISACl A VG PARTBECO 
ARABICO et PABTIÏICO ADIABE/KECO P P PONT 
MAX - TaJB POT ELU !UP V||E COS 11 PROOONSVL 
ET M^AVRËLIO ANTOKïKO CaES» 
10 ET IVLIAE DQMt<AB AVG WATRE CA$TRORVM 
BESFVBLÏCA VOLVRELÏTANORVM EX DECrti& 
ORDENES PCSUlt 



REVUE DES RURUCATlOîtS ÉflURAPBEQUES 
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P. 6«>. T«xlft qui Gçun plu» 

bault n* 4^. 

P. 114- Bas« de statue. 

90| 

L ’ CAGOUO * L P r a.*Vl>IA ♦ 

* SItVANO ' ÊQ • ALAE 
’ AVG • 

P. 87 . 

&1) A E M 1 D Ü 

D ■ P I L • S E X "fc A» 
VJEMNENSI ei5 FLAMIHICAE 
^ OUÏîO V O L V E I L ITA N O R V H 

5 OB iLxiKiAU eIîs pkobiTatem eT ma 
MV l SVt SAMmI MATERNi PHAeF tHOR 
AStVE ET CALLAECOR MEHl'I^A LOCVt 
SEPVLCURt - IXPENS.\M FvXERIB 
sTatVAM - DECREPIT XAMMIVs 
10 MATER K VS CONTenTvs KOi^CRE 


CAECILIA'ttOUËSTA' VAER 
5 ET CAECtLIVS • M O DB$T>5 
‘ FR - ATER 

-D- *S- -P* -P* 

L. ». olot Atrÿ{ture«). 

P. 85 et 86. Plue l»ut fi" 4^ 
et 44. 


L. 5 , fxiniiaDt ejuf. 

L. te : îitpees^eni remitil, tua 
jiecwtia p^rsjUil, 

P. 88. 


B3i 

SVTROSIAE ■ VALE.STLME COSfl'Gl 
CLEHENTINI MRCELLlNt ' VPPET 
PATRON I NOSTRJ BESPVSLiCA 
VOL • EX DECKETO ORDIK tS < PO^lVfT 

L. » : 

p{raeiu/ûj etpatroni notiri. 

P. 

93> 

DMS ^ A^HO^HÎX 

I>OMltA VIÎLIT 
LVïtvS SYKOPnOESÊm 
ALEll £T OPSEQV A HOMi 


I 5 T A* X O k ] K C O M P A 
LACVM &ËPVLCKJ 
L, 3 t [CaJ/piïiîu Syrophùü- 
n[îx]A+*jL 5 : fa uxani ^ 

CtlIÜ, 

Ld. PflOCÈ3-¥ERDÀUJE SES SÉAÏSCES^ 

Amt. 

P, Ï et flüit. Merlja. ïnscrip* 
lionâ dea ihermaé ùês(ivate$ i^n 
7’Ati^r6o Afajus, 

m 

-ï) 

ff) VT JklAS TRI» POT mi 

d) a 

f) pivisi DOM EOE P ^ETRO^ 

11 


ftMiJK, T. w 











REVUE AnUBÊOLOCilQtJE 


4Ti 


J") VIVS FELIX P P EX TElflVKO 
3 PKAETOR ET P PETROM 
it) IVi FELtX FVSeVS FIL ElV 
0 S‘EQR-ET- P ■ PETSÛXtVS-SEV 
py IS S]KGVL]£ DENARIO 
9)3S aVINÛVÀGEÜOS 
p) D E D E R V N T 

M. Mertin propose la lecture : 

lùütaq- dwin, <( 0 ^:* ffor. P. 
Peironitu Feüry pu p* ex 
praelGT, ti p. Petroniut ffiix 
Fhteut^ fiLeiusêq^r. et P. Pettù- 

îiiiit juj 

/^acten<^u^ eur^reriint ei dedica- 

twjrtiïîi d. î oô fuiuf opffi'ij 
d^^ccacioiiepn -ijettirfanîAtij d^rta* 
rÎQf tinguhs et eufit fin^uii.a 
guinguagenM dêderunL 

Ps ïvui^ Gag-naf. «0 

m^ïsalqufi é'^in tepidarium d«baii3â 
fîe Timgad a¥*c Fjnscrïplioiï : 

P, ïiiv. 


m] 

BEKE LAVA 

ï MPlUlvi t HAlUJÉt 

lu piitiiEq m r4lr Ja «D ^ 

Autres emploie de la même 
formule. 

It). Jain. 

P, 3t3C|[ 6t auiï. Câ^âtet BalLu, 
lustrî plions de KKamJssa. 

P. ttm. 

Mj 

fiËATÏSSiMIS THIvlFÜStTBVS VaL 
ER 10 CONSTANT!NO MAC 
XÏS40 fVI CVM VENEKATiOïie 
DE RVÏNIS SÏGNO TITVLISQ 
TSAKSL ATÏS FEOCONSVL A 
TV CLbOl H^MOGENEANI C V 
FLAVÏVS ATÏLIVS THEODOTVS 
V * C - LÉGATVS E!V5 CONCRVAM 
STATIONEM FORÏ NO\^ A SE CQN 
BlTl PROVtïïÊaE CVRAVrr 
L. 6 lÎD - r(i/fin#arnii] efïrt). 


97) 6 PRO ËAEATITVDIKE tempo EVMt 

SIOH V.M COHVEltr'ïA LTT^'MimMI 
DAM COKLABSVM KESTITVTVM INFOSÏ 
TiS CIRCVMCIEÇA DE RVJNlS ERVTÎS OR 
NAMENTlS PlÛCOÏÎSVLAT%' CLODI 
HEEMÛGENLAKl AMPLISSÏMI RT C V 
FLAVIVS ATJLIVS THEODOTVS V C 
LEÛ A TV S EÏVS IBv TUS FQEt NO 
VI coNSEEVAFt cmmm^ymmwmmg 


L. 6 t atap^uatmi et e(/aTuiiini) 
Ffjri) Fiamut Thtùdùim 

dJ ir) c( ia rifitîwiif ) frgofai ejus ... + 
fori llOtfi e0i(j#rBa[r]i_, 

F.ÏKV* 



oi INSTJTVTÏONRH FORÎ NOVI 
/laVIO ATIJ 40 THEODOTO ■ V - C 
PRAEFECrO - AERARJ - POPVLI - R 





hEVUE bES PtTBUtiATIONâ ÉPirrJtAPdtlîtlES 


# ■ U- 

i/D 


LE&ATO PROVINCIAE N¥3£]DfAE 
ORlK> ET FOPVLVS THVBVKStCES 
SÏVM lïîFOSlTO SÎGNÇ3 A DD EK S 
OPEEI DECVE - AVCTORf COMMODl 
LIBERALITATE FVfll REGIKI- FL-PP 
HOC CARtSSlMO RETËSTAT 
ADEECTV 

L, ij : {l[itmmù) 

BuLLCTIK de la SfXHÈTÉ vfm 
ANTlQCAli).Eâ IïeFaance» igiS 

BelRUra BâfOD de 
Villefosae. A Caftktgv. 


99} 

VINCET PE 
VS I K PA 

tEHlnSéfl i ifjLU^-V 

VincetdmSf Dûm €brêUeii> 
Cümme 0€usdedit^ Dêusûà^t, etc. 

P* a6e et auîv. L. ChîletaiD. 
Ini^criplîûn de Parc de tnemj^be de 
VùhiàiliE^ Les deuï Taceà porletil 
3 a m ê aie î nscH p Liùo. Noua don non b 
celle de It face occidenUle. 


loo> 

Imp caes w avRtrïïio anfostKO Pio FELict aw£ parti sjax * brttt * juax - germ t» max & 

PONTIFÏQ HAX TBii. /IF<. XXimp^ HH COS elïiTp - P ■ PriifiOJET rVLÏAE AUG ■ PUE FEIIQ HATREi» 

A VG er CASTRORVjtt a smat\s rr patreae * re^p uohêliIn a^orvu os singvlarem eïvs 

ESfA VKïVERSOS rt flOHUm SVPRA OIANES RrtrO priffCIPES ÏKDVLGEXTIAM ARCVJiI t 

CMAi sEtVGiBVs Et omamf^tïs omkîsvs iKZ/darafiiE et dedicantê u avbellioip 
s^basteko PRï?^, Jëvotissimo Nvmfrtf i^fum a solo fa^tïendvm cvsavtTit 


Date : loDâe. ït 6 /S*evrjî 317 . 
P, 19^ et auiv. Funéraire cliré^ 
tienne dee environa de Tanger 
(CL Ânn. igi 3 ^ ü" 

P. 3g4. - Id. 

lût) 

dh M A N l B V s 

...... PII SOlAVî AN LXX 

.... CADAHI VÎËr AlK LXXX 

Fl 5 * S l T L 
L. 4 ; i(ij3 j(ü) 

((ermj 

P\ 796 ^ J. Toulaîn. Sur deui 
iuf^criptioDs de Tuuîeie (C. /. 
VULii'=’ lan et^nn, igeSi 

t3]. rlius ïeaguelle^ le mal 
4(fonii ne dêsij^iie pas 3e dieu 
syrien de ce nem mais esl uob 
épithète de SaLurae : .-Won est îa 
Imductioii punique de /jnmlrita. 


BüLLErrrso peLLa (^huissione 
aschëologica Comunale tJÎ Be- 
MA^ igiS. 

P- 3 ; et snlv; CkisU. Noq-* 
Tetlea retoarques sur In taudüiiû 
Turiaf [C* K LryW^ 153^)01 spécu¬ 
le meol eur le rra^nient décou verl 
eu tSgi par Va^lieri (Ans. épiÿr,^ 
U* 95 ). La nouvelle reati- 
LuLion proposée la suivante ^ 
Il [Ampiis%îina rué- 
fjjrfia fugas mme prmititîsti 
omdrnrpHÛ [| [tif ferrêm mejiruTn 
ownç ûiimm margarka^uf, cor- 
pori [| [Jao dccora, (radjîdkd miki 
Ét iuùindê fixmüia^ ncimmïrf fruc- 
fiéuÿ [| [cÉilh'ife dcccptiM a]küêr- 
mriorum cuitodOfUit apiontiam 
meam hcuplelatti ||. 

[/‘dnrutn lururo e$ a/)ie]nHVf 
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H EVITE ARCEIE0 L0G1CIU& 


qtiod coii4iWf DÎr^uj ftia 
WfciV>alur; Il [nort a^Um le .ifi]ii- 
niôat eorum ûüntrù. 

quoi «a jaaraiaf.fl [çitaf /‘lieriinl, 
eum Djair lua efl firmitaiê ûnimi 
çiTium^ 11 

(T'tinf aifwien ix conff]Hu hù~ 
minibui a MUone^ quQÎm domus 
êm^iiàone II ^pûlÜ4f ewim tuét 
offujs ^xulf biiUi cioiiis ormxîant- 
^i£X mniplurdj^ ll^fl (fjrxjijliinffn. 


projpsre refectfl]! [flfçuie âef^]n- 
diâti domurn nOMlfam. 

P- 4 J et auîv- L. CanlarelU. 
Remarque ftur les ioficnpluïDS üe 
TÆses trouvées Moate TeslACËJü 
en Laot qu^elleâ inlérea^iÊiit leconi- 
merise de U Gaule avec LlLiilie. 
CF. Ÿ* ^7^ 

P, 4 ;, Polorli. loscripüoa de 
Riggio de Cabbrep 


1021 


FL Z E N P D O a O V C V ï T A 
DYM FRETVM HESFERIOS 
INTER SICVL0 5Q.VE EHLASAÎSS 
MtSCEUlT TORT15 AEQlVOKA G \fi 
GÎTtfiVS SE^PER liONOS NO 
>tEMClVE T WM J-AVDESP.VE MAKÊavff 
FL HARRIANO HlERlO 
StLNOBORO V CCOtR LVC LT 
URYTT OEDO POPVLOSQ.VE 
R E O I N O R V M AD S E M P I 
TEBNAM MEMOBlAM 
E I V S P O S V E 1 V N T ^ 


L. 1 : ^7(aeji)) Zemdont B(tfcp) 
c(/artijrjTio) mtaf 

Fli Zenodonis fut cerrecieur de 
Lucauié vers jot ap. J+-Ci 

Fp Su et 3Qiv. Omtarelli. Ins- 
cripUon de Rome. 

P« 55 Dédicace & un^ source 
datée de L'uipée 70 {Ànn, épisr^t 
iqi5i n* foo)« 

Pp 65. Dana la propriété do doc 
L. Torlomia. au VIT* rjillte de la 
Via Salaria, au Heu dit SeUe 
liagnî. 

103> TVTEL 

VIAE fVND 


PETRONIAN 
CAUVUTAK 
P CCCXJI 

mai /yridl(iîrunt) Fe- 
lwiùïn{ï] [et] 6arïj|/Mtit[tJ pC^dei) 
CCCXfL 

P, 65. Cfi plus haut 45. 

P. 66. lèid.^ H- 46. 

P. 6fî. Ih\d., iï“ 47. 

P, 67. tà\d., 48. 

P.C^8. md., &“55 

P, M. Marcheiti, Noie uur 
un diplùina luililaire déjà coniiu 
ÇC. /h p. 645.) flisAeriatîon 

où setiL dîboulées les divisiorie de 






HEVÜK DES roByCATÏO^;^ 


i7? 


l” Espagne Cîtérieufe mùw Augüsfé 
«t fious Claude. 

ti3 âE suLr. A. Darrom. A 
propos de Tiii^riplioD du Ccrput 
(Yïj 537), relatîte à Ru Eus FosIub 
A vioDua, étodfl &ut Tauteur du 
iîrmarium historia^ rùmanûû, 

P* 1&8 eî BUiv. R. PirLbotii. 


In&crzptÈoiii du Musée oational 
lies Thermes mal lues üd iDédites. 
P« 170. Fngtdeut de ealendrien 

10*1 VENERI * GEHHrrtV^ 
îN • FORO ‘ CAesaris 
P, 176 . Aur^t été trouvée dans ^ 
\m travaux de la Pasaeggiato 
arcbeoli^ca. 


'OU . I - VEBAN * ANTONJNlA>S * 

j > fompqkiakI * 

(aMNAUYS L - F * QAU * FVLCHER TiB - 
/BVRREKVS CF- FOLL - MARÏMVS kVT* - 
ÏfAîÎXÎVS C - F - POM * HVFJSVS VOL 


VillesDommées: Tibur, Mutina, 
Volslnii. L. 5 : FaniiïciB ou 
CeiDïRiqs. 

P. 507 . F. Gms^î-Gnndi. ÂTu^ 
auJum. 


lOTï AID LV 5 Î 

ÎSIÏS RVI 

L. I : Aid(ifû} 

P,“ti 8 ai suîv, Cantareltï. Trou¬ 
vailles I Rame. 

P. ail. Placé Cblonuai^ 


107 / H FONTIO M F P AL A TIN A 

ECLFICTO A B CH EL A O BC V 
CO N S CVIATÛEI CA BTHA 
OINÏS VKICAH BONÏTATIS 
ET CRAVtTATlS VÎRO PATîtO 
ND ^ î N € 0 N P A R A B I L ï 
YALERÏl PHIL 05 TORCVS 
SEKIOR ET IVKtOR CtlESTES EOll (jlfe) 

&ËMFEK ElYS AVXIL 13 ES 

L. 3 : C^>m[ulari^, tans doute à CbQStaûtiu. 

La fm de ta ligna 8 effi obecuro. 

Personnage iucoimu, poelériear P. an. Même provenaDoe. 

loai 


P - AELIVS 





i78 


REVt'E ARCHÉOLÜfjlQÜE 


Peiit^élTÊ fe tnûtne qu'üù ÂeliiïK 
PliîKetiif ïïienliOïitié au tome 
lin Corjiui, n* 

P. Dana la via Fo. 

1091 ° ^ 

T * FL ■ FLAVIANVÆ 

M * C " P ♦ SA - ni • APOL 
S A T - A LM V aB 
Lv - Mih - 
H - B 

L, -J : in(i7£s] e^/ujfû) p(rîtcta- 
»i£n*) M(ù^atium) irxêre ÀpoUtnê 
nac(ionf)^f.-i ^{mO ^[tifïnV)] L K, 
P. -^36+ Inscription do S^lolto^ 
(plug h&ul fl* 6^). 

P, >3^. A Fiina Rontano, sur 

un ^rcupbag# (plus lnu t, u* 

P. Qjg eï fluiv* O. MafuccLi* 
Décmivortes daum lo^ cataçonibes 
de SaJat-Sêboaliou^ Voir plus Ijos 
P» agï. G* Ëchiïtiilsr GruiicHii 
Inflcription du temple dlierctiKe 
vainqueur à Tivoli. 


llOj 


Y • F * c A M 

Aîi VS 

0-113 . AVG 
S * F R t> C 0 S 
IA F R ï C A E 


Jr. fiiïi. le 
q. praetu ec 
P r û U i ^ 

Jl a îH en ^ lv i r t n a l i £ 
aàîecsits jïk PAtiicios 
Û tîh f falvDIO-P-H-P'P 


A* ü. 




t:â consul da ap. J. C. 

ti. g : iïienmiïi P(icroril. 

P. ï 7 $. etouiv Üanurellî. lus- 
cription^ li [verres tiû France- 
Kunërairoa. 


CuutT^ES-URsnus ne l'Acaoemië 
ispa ïsscfliPTroNS et li elles- 
LinTRsa, 191 &» 

P. 37. MancbaLii et GselL 
A Kliamissa. 

llii 

t tXBlîîE 
avip LACERAS 
tLLOS aVO£ CBESCE 
RE SENTIS TV TtFI^TOETOÎl 
TV TECVM TVA BVLSÊIA 

for Vas 

P, i3â et suiv. Dekltro. his- 
Cfiptinua fu aérai roa ehrétionniïa 
rie CarUiage. 

P, î€5. Do Ricci. ïpschptioD 
«rAlosandrle {ÙM* ÿr^ ûd r« rom* 
peHlnen^e^ 1 + 1078 }. 

F. ifiB. J . Loi b. Rem arqu es sur 
l 63 înscripliouH latines sur piesûiuî 
do fuseauï. 

P. 3 fi 3 . Merlin. A Font du Fubs 
(rAuAuréa i.lfajuj). 

112 ! 

Ivs SV O domH* 

AESCVL A FI® 

L ® KVM35JVS ® L ® F tf 
Vît ALI S 

PODZVMOiDÈ 
I SVO 1^- F ECIT 

Q_V1S a ^ l>îTR A O 
PODIVM ® AV 
SCiNDERE ® VO 
LET A ® M VL I 
ERE ® AiSSVlLLA 
A ® FABA®A ® TOK 
SOHE® A BALi 
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K EO P GOMSIV 
NE es CV5T GDÏ 
AT e THIDVÛ 
CA N C ELLOS ^ 
CALCIATVS It 
INTSARE » KO 
Lî TO 

JilËLAKGES rËcC^IE PHAKCAlfiÊ 

DE Boue, XXXV. 

P. 3î 7 «Uuiv- L. h. CûDâtaDAp 
A Bou-Ghara (Tuaisîa). Ckirr«> 
Lions à des los^rlptioba déji 
patlîéeâ. Qualqiics lexlas iDÉdits. 

P. 34 i* 

113j 

imp. caêi. DIVI SEPTlMt 
S euCBl Pli ARAËICÏ 
â^fld^EKlCI PART H ICI 
maxi mi i h. i tt a S J c i 
ni d JC / IA ï F l L r O - D ! V I 

anîonîni pn * germ akj 
ci sûrnmt tci nêpoti dïvi 

aill^niflf ^ÏI FRONEPOTr 

ditiibüdrianî 
di ai i T aianî p art bic i 
et diui nerua^ a d H E P O T i 
ru, a n relio antokïno 
pîû fel- A VG P aut nicù 
maximû HRiTTAHïca maximo 
gerftiam co maxiüo tribvhi 
OAB /WTESTÛTISXlillI I iWPlir 
c O s 1 ri I P F P E O c O s 

T 

A finitus TACA PITAKORV M 


PlACB la limite du ttrritoire de 
Gabès k TOued-Zeu^* 

P, aj?» Uétùû taxle avec te 
chifîra XXII. 

N^TlïJK D^u ScAVt DI àMTl- 
ciutÀ, igiS (XII). 

P. aoa. A SïTicUÈfi, iur des 
conduites de plomb. 

114} 

R' P- SYftACVSANOEVM 


Lei Letlres miiiqüent La début 
dé rempilé. 

P, A BolsanA. 

llS) LCAECr^A C, 

Q, TR* P* F- PS* COS 
lUÏ V 7 R I - D * 

SVA PECV 
K 1 A VI AS 
5 T a A V l T 

A* C'aedita L. [/l] q{wesior) 
Cr(i^uiiui) pilebk] p{raetor] pT(a) 

Per^nuage imotiDU qui appar'^^ 
tient k la Ùù de ta République. 
n4i, A Rame, Place Qolouna. 
Plue baut^ UA loi. 

P. G- Patroui. A COme. 

liG) 

? * P L t N I O 
P A T E P M O 
L * F * O V F 

pvsi CCI en O 
E S tMMRi 


XXI 
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^ DliSTËTERIT 
D- D. 


Id., l§l6tXlll). 

P, i 77 ^ P^riLiFQi. A Ostie. 

117) 

P - AVPIDIO ■ P * FIL ~ OyiR 
FORT! AVFIDÏ - FORTIS 
P - C * FIL ■ ItVtH - Q_ ■ AEDTL 
FLAM ’ îtOMAE * Et * AVG 
FLAM * I>m * TITÏ 
FAVSTÏANVS - EPICTETV5 
EVPtïRO^TKVS - lAKVAFLVS 
LIBERTÏ 

L. 2 :p{atfùnij €{oiùniaÉj 
P, 179 . et Délia Cerle. 

Grsffitti èlecïonuï da PompéL 

P, et suiï. MeogardU. 

A Cervelri^ .^érie d^inscriptloQs 
f g aérai res arc bilqu^ ne 
tant que le nom du défunt. 

P. 3^1^ Ld. A Âlifa. 

118} 

L - fvhh^ienû l. /, 

V E L * G^lgiiio an 
T t Ql V a 

tv * Via * s * /. ail&:io in pat 
aiClAS - FAMlïfOjE û 
PRAET - AE1> ■ ctir* ÿ* iiiutro 
A * A - A - F * F ■ PRAEF f. d 
CVRAT - R - PRAE> fJllWwMm ft 
ALüFANOa " DFrpfrriîjîfj papa 


Lvs Or ALLEFAîïor - pdlrofsa 
A^AyiTis si ma 

PV'P p. 

Dernière lifîue brisée- 
C'est un des Cargîliuï Anliquus 
déjà wdhiîs. 

P. 4^1- ÈUÎv. Spiie. Pio- 
grammes étdctoraui de Pempéi. 

Nuavo Bulletinû üj A RCiieoLoaiA 

CllienANA, If 

P. Il et SUIF. Découvertes près 
de la basilique de SaiabSétisitjen. 
Craniles avec mention dee apù- 
1res Pierro et Faut (fac-siniilêgp 
pU a). 

S3 et aulv» [nscriptîaas du 
cimetière de CammoHilte sur ïa 
voie Ostieasis avec dates cansii- 
laîres. 

Recueil üe Notices et Mêuoibes 
i^E LA Société ARcitÉOLOOiQUR 
08 CoSSTANTIHE, XLtX, 1pl9. 
P^ gi3 et suiv^ Choiiaet- inscdp- 
tiona diverses déjà insérées dans 
L'Année épîgTapki^Ui. 

P_ 101 eî suiv* L Boscü- In- 
soriptioDS üoiivefleÆ des environs 
de CnnstantiBB. 

P. et enÎT. Ma^uefonne. 
Cbronjque d'épii;p*aphiRappelle 
les iDscriptions Irouvées récetn^ 
lüent dans Ib déparleiDeiil de 
ConslantiDe. 

Revue AncHÉOLOGiqUE, 

P. 331 et DUÎY, Th. lleinacb^ 
Inscriptions de Sinope d^lprès 
des copies très fauLives publiées 
dios Une revue frecque de Mflfii- 
vau. 
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P. 335. 

il») ArPinTTEINAN TÊP 

MANIKOY KAIIAIPOZ 
O AHMOZ 

L. a ; Ka(îîa<o>f sç 
P. 339 . 


SAÇERDOTI 
OMNI VU CAESAR 
TVErvmû • T ■ FIL ' eOL 


CAMPESriR ■ AVGVIR . II * VIÎIO 

iiviR 'Q,* 0 .- ti - VR • m * PAfiEC ■ [I]rgrati 

AN VON - SACERDOTt DA" LHCVRI 
CONOTOIR ' PATRIAT * U II MISSO LECUO... 
A COLONAI N VRBE MSIKEVIATCO, .. 
SEUEL OVlDEMARDtVOM HADHlANVM 
ni AVEM AOOPTIMVU MAXIMVU O VE 
DTS I¥P CAÊSAR ■ T * AELIVM H[A]DHtANVM 
ANTON IN VM * AVC - PIVM 
EX 

VlCVSCOPPT 


lire : tacerdoti nmiiiuin Cdf- 
sar(uni), T, Veturiv T- 
na) Canip«fri ouyurt, // ni™, il 
Dir(A) // uttlfColi 

turaiori 

n(<u!), jdferdofi AfJeriMtî, 

tanditon pa^ria[«], miao 

legato a cotonia în Vrbem tiwi 


inaf[î|eO lemet a[(f] lii- 

vum fiadrianum, ter autein ai 
optimum man'inuFR7H«... Jmp(e~ 
ratorem'^ Coe*ar(ewi) T. Aelium 
IfaJriantim j^nloitinvm 
Piuw tf* <f(ecrîld) d(eeuiritmvm) 

piCHf..... 


P- 34 ». 


i 2 t| 

P AEL • POMPEIVS ' VETER - EX C 
CARNVR IVM PANONIAE - SVPERIOR IS 
NVMÉRIAE PROCOPÊTICO-*... 
PIISSIMAEQ • PVDICIT1AE CASTITA.-- 
OVAË VlXlm - ANN * L - CTMIHIVIVV... 
OBITVM NOSTRVM APERVERIT S- 




DABI T fOEKAE NOMMEREIPVaL ■ SPl. . - 
SIKOP DENAR ■ QVl NQ Y E M I Lt A ' S IM V. . 

KAPN 

nAlA ■ nOMOHlOC EH EKATONTAPXIAC 
OPOKOnH rïNAlkl EAYTOY EYCEVÊCTATHN 
CEMNOTHTI CWïfcPOCYKHC MEMAPTYPHWaï 
CH - ETECIN ^ N ■ KAI EAYTO ZOM ESHKA EANAE 
TO KMACKATATEeANAi TOAMHCACaNOîEEITAY 
nVAlAON AOJCEI nPOlTElMOY TH AAMÏÏPA 
KOAGJNEIA IlCONnH ■ X ' nENTAKIlXElA 
YnEVeYNOl E ITETHITV MBQ PYX II . 


tfx c[enltinïme} 

(it)Ditïci<f Sup^i^rit JKutf^riûe 
Procop€ii at[njvgi tanctütiimr. 

casti^ 

^ximrfie], qims vîail aiiPi^î#J 
L [e]£ imiAï vivms f^d* >^'1 

ûf^jCrim: nof^nJiti uperutril 
tïwrtûphagum ne^frum] daltüpoe* 
me iîam[tjiie 

diditdmae cùiomm] Smopim^ 
fïu^) e£ifnar[Êffri£7n) mît ta 

n. tlc^Tf+s^c *5 ixirav- 

IIp&v.dTrï; 

Yü^jiïi brj[T]=ü *yçi:(^]isTXT:|5 [ïj' 
iiî! ^i^Lvs-nîX'. ïùïs^savrt;^ 

Pp 3 Sn. A. Laj«De, 


pt^(é)[Yir;^ ^SîtiijijTî^ v" 

- tx* îi xg 

Ta-i[xJît TTp’i : “Jülsv ^7£t 

>.ï^::pi xe/jttf^ïîa ^ 

rEVTXïLS^r/tr^fwi Kas] Iç- 

t{m) Ti 5; T'Jll£A.fUrj(|(ï);. 

P 354 . Bjii 3 « boaorjjSque êri^ 
à un pectann»fe M... MaËmnUfi 
Ruru 3 de puy^ilble vain- 

qUËur clans tous ^raud# jeui 
de ITCaiie^ de la Gri^ee el d^ 
rAj&ie. 

Pp 359 el iuiv. Seiir«. Enscrip- 
Uaiis de Thraca. 


122 



Sïs 7E Te(î^rt *Ajy fcAAv\ 

f r t f A VAAAfrVIhiTJWmîvV 
MARC I BâMF NTït AlO W 
ANNVAAM^H^Ihl ï \\ yMViJi 
rATÀMFtiAfiiiîÂni'^icAw ' 
^ïî F AE AilMÉC AIt|-FÏSMT|S 
Urjj^yiF A TAI }/i££ JATlT.Pji(It& 

* ig ÿ Ht û vft At m 
*Tf I«î fAs l FTATA^Ill/Tfj 
/Wl ( 71 } t R f/Ji E UÎHAt* i Fiili J 
i Hi d y ir M Vf ^ a £ *f A r fc f 

J l/Û ■ M h'ir i & Cp I MI Tji t *“ 

04 uETv/^ltiH^ iKiAlfRÏ A rtT%^ 
STCOWl/^îlA^D-ifec I 

M/MlMtj MlMD- / 
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M, Seurâ lli et cfimplète ainsi t 

Si$te, viamr^ iîpimu[ïTiçTj/? în/oiiie 

£t ii^gè ^uiïïïi èU flïièi n[ît.a rfjaCfl. 

Iptù immarcEbam caro ^ûreit^[e] marko^ 

/rt dfciïTJîiirtgMeJ mnumr Mots mihi fuit : 

[/Vam rfjîjcep tarifai /aïa ïW pî^ esie patrî 
AVc maf[rt poi»™] £«[flfîlr(a)e^ pt(ajt ^<a>emiïi(Œl*, eoftfaje. 
i*rQ pi<t[ûj/ în^er pr]ïiiiaa faia mperèa; 

IVùtnini o[rM^(i)i[iie]W i?]^ 

Qui fiunû çwaw id[l raptam^ iîh «rfl aù impia fata. 
l>isceptata die, B[ofldiun eoBjunetu] mariio 

Crudelù thûtwnoj pûif merflm intfila] re/if ut, 

J'e^ne ro[ 9 Cïlf cornu dofeu[t] : fiAï pu/eA[Wut 
Qîâod mea uirguiilas lîiar'fflfjï iaiBfi[a nMcüii] / 
hque f iiÆf cînere# awreu ^er[ra fe^efj. 

[Afi hoc lànium mi} e ^û mine IBC^ne4l, (fl) ^eni^ûreFj] A 
[Çuid fletUf : Tiam faia potesi ÿuif] rumpercl Ncma^ 


Ber UE üis Études ANciEiflîaES, 

P. iio, R. Gadaut. À Âutun. 

123 ) ^Hae TVTE 

L A E 

bals * lASSVS 
ET SVl EX VO 
TPe 

P, Ælî 7 et suiv. Wp CiTL lue- 
cripÜDOS dBS paya rhéaans. Voir 
tes numéros suivants. 

ROEKlSCH-GEEUAÎiiaCUËa KobRKS- 
roï4ElEtlZ£lLATT^ tÿtj- 

P, A Sptekbach, prés 

Wurlh. 

1241 

SE R C V R l O SAC 
GEîtTlLlS AFllCASTl VSLFïî 

P, je, A Mayi^DGê. 


t2S> 

NAM C A S T R P & V M 
riGKJS - TVENDOS * ET - 
PROPÛSVl * IPSE - INGR 
S ► P aO VÏNCÏ AS * I>1M1 
- LEGIONVM • ÛWlNlVAi 
REÏ>1Q.VE ■ IN " LOCANLJi 
fRAESCRJPTVM ’ A ■ ME 
fütofTIVM flVXILÏARÏARÏIIIf 
NO.VE - PRET ES 

Serait peut-être, d'aprèa M. von 
Domassews^ki liü déEtrei de Sep- 
tune Sévère, eu ucemADt le dûwij^ 
lîfl de troupes dans leura ijuarllers. 

P. « 9 * A Ratisboiine. Inscrip- 
lion déjà cennuft (Auti. épigr.^ 
tSÿÿ, »“ 7u), A là li^ue 4 ai|ïles 
K ^ B stjfDifieraieni non h{af- 

iromm} Ü^Cÿinorum}^ lïiaia 

nuéarutn} A(i^tRnwiufij). 





Zi£VUE A EICBEO LOGIQUE 


m 

Id^ 

P* la* A Cola{;iï0. Cacbel Irouvè 
â^ iâSâ^ perdu, ptiLâ retrouvé. 

126} 

il) TI B tVL lASOKl? MERO 
DES AD ASPR T* CJCÏ ’E COtl 
i) DB tVLI lASO^S - DlA<SLAfl 
civï* - ad TWFE SECVNÎ ï k V 
e) flB IVLl lASOms DTlP 
BVR AD ASPR % aC^TOl 
rf) fïB !VI* ALISO 

üD TMFE m avm::wa 

«/ufi Jiuonù a) Aitrcdle i (= 
ad aspritiàdiafft pI ctcei- 
InVçr et b} 

ad impetu^ ieriirzi/[iinf) m v(ete- 

riiiu?}; o) Bfi „,buraii atprîtudi- 


Mi ai ticatriCüM tolltenda^^} î d) 

mipetuni et ^iiaeeun^ue 

P* Cârrîères de Weiéeûau. 

127ï 

I O V î O. M - E l V 
mh £J n«MI>î • AVC 
V^TOililM K EG O 
iANTES CfllïrORATl 

P, 7t. A EUlbuoféo, près Sar- 

re^uemmeSr 

1^81 IN * H ■ □ + D 

DËAE ]ft 
N O N I 
C O L O 
Kl A B £ 

B L EN5E3 
Eïf IVSSV 

R. Cagnat et U. Reskirh. 
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